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A V ANT-PROPOS + 21Novembre1978 

Voici quinze ans, !'Association des ENFANTS DE N.-D. DE LA 
SALETTE et de ST L.-M. GRIGNION DE MONTFORT (1), 
commençait la publication d'une série de DOCUMENTS POUR 
SERVIR à L'HISTOIRE REELLE DE LA SALETTE. 

Le premier des trois ouvrages, publié en 1963 (2), contient 
32 lettres de MELANIE CALVAT, la voyante de l'apparition de 
à l'Abbé LE BAILLIF, alors curé de FARCEAUX ans le 
tome Il, sont reproduites 32 lettres à l'Abb' AUD, curé de 
VINS, puis de SAINT TROPEZ , ecédé le 7 mars 1897, et 
39 lettres à MERE AN (Narcisse BROSSE). Cette 
religieuse, supé · âu couvent de CORPS, près de LA SALETTE, 
préfér er le diocèse de GRENOBLE en 1890. Elle s'établit à 

RANVILLE, près de LANGRES, mettant en pratique la REGLE 
dite de l'ORDRE DE LA MERE DE DIEU que MELANIE reçut de 
N.-D. DE LA SALETTE lors de l'apparition. 

Le tome III donne connaissance de 165 lettres de MELANIE à 
l'Abbé COMBE, curé de DIOU (Allier). En 1967, l' Association 
compléta ce recueil en éditant le «JOURNAL DE L'ABBE 
COMBE» (3), ou «DERNIERES ANNEES DE MELANIE». Celle-ci 
fut, en effet, la paroissienne de l'Abbé COMBE qui rédigea un journal 
de ses entretiens avec la Bergère de LA SALETTE. Excommuniée par 
le Cardinal PERRAUD, cardinal-évêque d'AUTUN, elle vivait dans 
le diocèse de MOULINS, sous le nom de sa mère, Madame BARNAUD, 
pour échapper aux indiscrétions. 

A DIOU, la Bergère avait écrit son «Enfance». L'Association a 
réédité l'ouv;~gè -paru au-MÉRCÛRE DE FRANCE en 1911 par les 
soins de LEON BLOY (3 )\Enfin, en 1969, a été publiée la biographie 
de SOEUR MARIE DE LA CROIX, bergère de LA SALETTE (3), 
éc1jte _ _p_~__J~.(\._Qbé_ GOUIN, curé d'AVOISE, près de SOLESMES,. 
décédé le 11.12.1968. 

(1) Secrétariat: 12, Avenue du Grain d'Or - 49600 Beaupréau. . 
(2) Nouvelles Editions Latines, l, Rue Palatine - 75006 Paris. Le tome 1 est 
épuisé. 
(3) Editions Téqui-Saint-Michel - 53150 Saint-Céneré. 
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Publié en espagnol, à Madrid, en 1977, 1 'ouvrage connaîtra 
prochainement un tirage en BELGIQUE (langue flamande) et en 
SUISSE - ALLEMANDE. Il est paru en italien à ROME en juin 
dernier, préfacé par un éminent professeur d'Ecriture Sainte, 
Mgr SPADAFORA. Le Pape Paul VI exprima sa gratitude à 
!'Association qui lui avait fait parvenir un exemplaire. 

Un nouveau volume est maintenant offert au public par les 
EDITIONS RESIAC. La repr_oduction de 371 lettres écrites de 1877 --- - - -- _____.---:;:; 
à 1903 par la Bergère de LA SALETTE au chanome de BRANDT, de 
rn-.9ché d'AMIENS, portera à plus de 600 le nombre de lettres du 
témoin prln0.ioal de l'apparition du 19 septembre 1846. 

L'Association des CNFANTS DE N.-D. DE LA SALETTE et de ST 
GRIGNION DE MONTFOkT recommande particulièrement cet 
important ouvrage, destiné à faire reconnaître la «MISSION DE 
MELANIE POUR LES APOTRES DES DERNIERS TEMPS». 
Im.e_rimé en tufge réservé en 19_13 p.ar..r.Ahbé COMBE, il contient de 
nombreuses allusions prophétiques de la voyante de LA SALETTE, 
pour un temps qui risque d'être le nôtre ! Dans sa préface, le curé de 
DIOU a mis comme titre : «AUX LECTEURS DE L'AVENIR» ... 

Par ailleurs, plus de cent trente ans après l'apparition de «CELLE 
QUI PLEURE», comment ne pas considérer comme un écho même 
de la Sainte Montagne ces confidences attestant une héroïque fidélité 
au Message reçu. «SOEUR MARIE DE LA CROIX» a son nom de 
religieuse justifié par ces lignes qu'elle ajoute si souvent à la signature 
de ses lettres : «L'OEIL DE DIEU VEILLE SUR MOI, MON SALUT 
EST DANS LA CROIX», «VIVE NOTRE DAME DE LA 
SALETTE !». L'épitaphe que l'Eglise a permis d'écrire sur le 
monument funéraire de la chapelle d'ALTAMURA (Italie) apparaît 
ainsi comme la conclusion de-Sâcôrrespondance : «SA VIE NE FUT 
QUE TRAVAUX ET AFFLICTIONS. ELLE EST MORTE EN 
ODEUR DE SAINTETE». 

En livrant au public l'intégralité des 371 lettres de MELANIE au 
chanoine de BRANDT, !'Association s'abstient de tout commentaire 
à l'égard des sujets abordés. Disposant d'autres éléments historiques 
d'une correspondance unique dans les apparitions mariales 
~t~l!l__Q_Or;µn_es, -elle recevra voÏontie-rSles o6servahons ou 
suggestions, espérant que de nouveaux concours permettront de 
continuer heureusement l'œuvre entreprise. 

F.C 
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... __,_-~ ~~~~~~~ '~ de Brandt. lJ n coup d'œil rnpide sur lei; lettres ei-iucl uses 
r.1; xx~xx.><.1 'éli dira pom·11uoi nous avons ll'Illl it mel tn• 1·11 tNe eelte 
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plwtogravure, doc11111e11l elle-m1}nrn dans et• trl>sor dt· 

l?n~: !î!f ;J: r: dneuments. 
• .""~((Oo ~ ' _. , . 

6 , - ·- .._, (.1.• 11 est pas que 11u11s le111011s a par1·1· 1·elle Ill!-.!-
':> ~ . 111oirt> 1f111w a11rénh• r1uelconf)UL' tle gloire l11111mi111• : 111111s san>11s 
-~1 <'l 1p1el prix s1 ·ront. cotées les auréoles · de ee ge11 re, q ua11d l'U:uvre 

;~::f sera sm· pied. l\Iais :-:i dans la mabon de ;\la rie la glui re l1111rrn illL' tie11-
/i dra si pende plac1•, en sera-t-il dt~ u1tl111e pour l1~s affections d(•farnille'? 

JI. dt• P.rnrnlt: aura t:'~lé llll des bons ouYriers do la clu:•re Bergt:·n' : it ce 
litn· esl-ct• 1111e son sou\'enir ne sera pus aimé? Est-ce qu'on 11e s1~ra 
pas lleu1·t•ux 1favoi1· quelque chose dt' l11i, dl' le conn::iîtrf' u11 pe11 '? ... Un 
l10111111e dont il l'St tant qnestion dans la 1:01l1.•ctio11 doe111ne11lnirt• que 11011s 
n111asso11s, naime11t, je le répète, son portrait s1·ru 1·t-'elë1111t'• Pt acc11eilli 
1·01111111· docu111e11t. Eh ! bien, son portrait, le voici ! 

\'nus \'OlHfrit•z, lt•deUJ'S de l'an~nir, l.l'Oll\'l:~l' a\'l'C Cl' porlrait, dt•:-: llOle;; 
1:0111pléme11taires pour l'éclairer. Que llOlls aurions d(• joiP à ,·ous les fonmir ! 
Oi1 1'Rt-il 111~ '! Q1wl fnt son curriculum t•itœ'! A-t-il fait rt1•s elioses rernarqna-

(l) Le• •111el111ies Ami" oie Il\ Vénérée Be1·gèl'e n.nx<}ltels 11011• conlio11s la garde et llL "''llKer­
rnl ion <l<' "" ''olunw "onthlt•utiel ponr les Apôtres ll<·M De1·11im·• Tt•111p•. n'unblit-ront pas qn'il ne 
f;rnt- le J:.,hu~er th·o à 1u,rsonno ; il" voudront bien iwmulro leurs tlis1m!'litio11" pour qu'il arrin~ smH4 
r1•lartl :111 8npéri.,nr, 1lt-s 'Jll<' l'Or<lre ... ra fondé. 
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bles'! elc. de ... Clwrs arnis, rwus le regretlo11s, 111ais ù ces q11eslio11s 1m11s 
u'aro11s ant111w n"poust' ... (Jui sait [.H>1trta11I'! ... <Jui sait si uotre pt'•nurie de 
doe11uiu11t.s ::;ur M. ch~ Brandt 11'{!\'eillera pw·r, cJwz de plus fa\·orisés que uuus 
IP IHn1 dt-'>sir dt• 11ous e11 fot1J '11i1"? Ce serait C"ertaiuement cl«·s 11otes plei1ws 
d'(•dilical.iou. nt. dont nous nous n'•jo11issoJJs cfa\'anee. 

Po11r le 11w111e11t, JJOlls 11'avuus qu'ù reganft>r lt! portrait! C11 beau 
rieillard, d'un aspt•c·t ù la l'ois grave. trt•s cligne et Lrès aJJ'nl>ll· ... Hien qu'à 
ln ,·oit". pst-il si clitrit'ik d' .i111aµi11t'l' q11el d1•\'ail dn.• sou a<Tuf•il '! qtWllP, la 
"'"rériitt'~ de :->l'S pensét•s'! quellt>. la sagessl' de Sl'S conseils'! 

l·J puis, snr lous t't•s points 011 sont f'ix(~ q11a11d 011 lllll'a lu la correl'­
pondarwe ch· ~lélanie aveC" ce v1'•nérabl1• prt'•tn•. A lors, quand bien rnc~llle uu 
11':1nrait pas le porl.r:iit, 011 s;rnra qu'un l1ornmr• clrnisi COllllnl' cnllaliorate11r 
par la grandn .!\'lel'l'<tg(H'1~ était. (•\'Îcl!'m11w11t. 1111 ho1111ne sup1'•rie11r. 

Vons trotl\' f'l'l'·Z dam: CPS pages le rc;rit des f'ffnrts ch· M1"la11il' po11r 
1;1 n·~alisalioll dP. Sil 111issio11 tfp fotJC!atrÎCt'. C"est Vi\'ant C'.!lllllll!' 10111 C't' qui 
t'·sl sorti dt>. sa pltllllf.'. 

L<'s l1x·te111·s 1k de111ai11, q11a11d rœtr\'l'e sera ronclée ( l'Hl' C.'l' tle11wi11 
fi11ira par vc11ir) ;,:c•runl p11issa111111ent intéressés par la lecture de ce volt1111e. 
1'1•11t-1"ln· ;.;e d~rn1<111dero11l-ils lT que 11011s ~l\'ons (Jt't e11 IH~llSl'r, nous a11tres 
qui 11'assisl1•ro11s s<111:-: clo11tu pas a11 le,·er de h'lll' belle anron• ! ... Ct>s 
d1'•IJ11ls si f~lllrnn'.•s. c·1~:-; upµositious si i11aUnnclne"s, t('S c"~ltees 1u11ltipli1'.·s, 
n·s inc·1m1prt·lt011sililes 1111•111"1.·s donl. nn11s avons 1'•t(· l(•11Joi11s, q11dle i111111·t•s­
sion lo11l C1'la a-t-il fait s11r nus f•sprils'? :\011.s m ·ions v11 le:-: pn\clif'l.ions de 
la :\le::-:saµl•rt' 1·1·~alis(•es . it la lr-~ttrP flans lc·nr redo11lahle série: uo11s sm·io11s 
qnc 111alp:l't~ lu:-: ltrllel' prÙ\ïlt'I' t•llr· pn11vail c.'.11111pler s11r urw ,·iet.oire rertai-
111.·; l'l nu lic·11 tfp <·t~la. c'.t' volurne de IPtln~s nous 111011tn· son lraYail r:•11trnn\ 
pr1"cis1"1111.•11I par e1•11x qui d1•\'aic·11t f>ln• i'<t'R enllahoratenrs Et nos el'pnirs, 
torrs le,- 1•spoirs l111111ai11s 11ul c\I(~ hrist'•s .. . <)11'0111· c11·1 1•PllS1'1'. se•. diront 11os 
fn"r(·s, c:•11 lii;a11l 1·t>;; lt'lln)I', q11'11nl. dt'r pn11sc•r 11··:-: ll'elmll's dï1ipr'! 

Q11ïls ;;1• rnssun·11t, l1•s leet1'111·s dt· d<·ni:1i11: ee11x d'a11jonnl'h11i 11·0111 
i'""' 1"t1" 1"l 111111t'•f'. 

011i. la l;\!'111· (•lait ntdt·. q11i ;1vail él!" 1·011lï1'•1• ù l ' fl11111hl<~fillprft~ Xoln'­
Da111t'. 011i. 1fos rnai11s pesa11tes }l\·ail ap1111yt' s111· le l'arcka11 po11r lt• r1•11dn1 
t'•rTa;.;:J11L Oui. des c111hr'relH·s, d1•;; nh:-:lac·l1•s i11l'<iu1wn1111ès :n·aienl: (•Il'• jetés 
Rlll' snn elir·min! El elle n'avait pas la c·on;;olntion dt• se• dir" co111Jil(' <fan:-: 
la P<1raholP: 11, i11i111ici1s humo hue f'rcit ,, ,: et <· 'étaic~111 j11sq11ï1 dc·s <TOSl'f'S t'·pis­
cnpal1•:-:, dissi11111h'•1's dans ll'S ornii"1·os, q11i ri:-:quaiPlll de la l'airP trcfü11clu"l': 
j11sq11'ù ries po1ll'pl'es eardi1rnlices laiss1'·1·s lù sur ln 1·01ite, clans lcsqul'lll':<. 
lei:; pieds de la marcheuse s'cmbarassail'nt. l•:llc' ni;11·<·liail 1 onjon rs e1· rit·11 
lie> la fil 10111hP1', si 1·1· 11'Pst la n1mt cpti ,·i11I la 111·r·1Hln· clans lt•s c·in:ons­
la1w1·s cp1·1,lli· arail ditPs. Nnns sarions tn111· ('.l'la el 11011s ne fù11H.•s pal' 
étom.1ès. 

En 1'111-il jn111ais :111lrerne11I dans h·s 1P11\ï'c•s divirws '? Esl-c::e 4u'elle.s 
nn ehurni11ent pas de .la sorte longl:empR. sile11cienses, sons la tetTf• <-­

bruyante '! Est-et• que ce. n'est pas ainsi que se préparent lei- gr:mdt's 
ma11ifc;.;tatinns des fon·p,- (•lt'~mentuires '? LP~ brasierK so11terrai11s H·1nhl!"nt 
t'•tr•in\.s ... et t1111t ù 1'n11p le Yolc.nn s'1•111larur111., h" volra11. la ton:IH-~ t1·1Til>lr• 
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qui avait d.1: a1111ot1ei.'.•e. 011 11·avait (lits voulu des dart1'.•s li111pid1·s des trn11-
quilil's .~~toiles: le \dcan viendra édain-'r la 1111it. Lt) ,·olea11, lib d1·s tre1n­
hJe111e11ts d1 ~ tetT<~, il sera le l'a11al de la meo11stnietio11 f11t11re. l .~1u·on• 11111• 
fois, 11u11s sa\·iu11s t:L'la: et 11011.s m· ti'ruws pa;; t'~l:onru\..: .... Est-(·1· que 11ous 
ig11orio11s qun eeux. qui parleut d'expiatio11, de péllitence, de d1ùli111c·11l,..:, 
011 ks appdle 1ks proplH~tt·;; dr~ 11mll1e11r ! l't t[Ue le plus grand souci de la 
sagesse LrnTeslre est de leur imposer siletH'e ! Ja~1ais IPs cl1osP;;; 1w st• soul 
pass·ées autrement, 1nè1ue at.1.'i: époques où eette sagesse lt'lTt'Stre u'étail 
pas seule ù do1111er s1's nrdrns. 

Voyez err plein u1oyen <ige, '~saint Fraw:ois <l'Afil1b~·. aµvorlant sou 
re111!~de il la ga11grt:•ne, c~lltJ qui 11mu; a e11\·al1is et qui d1"jù co1nn1e11\:ait ses 
ra\·ages. Saint Frantois a\'ee sa cord1• aux rei11s, a\'eC ses pieds nus, aYee 
ses alll11·t·s de llli'IHliant ! JI ,.a par l!·s cliewins dans un entl10rrsiasn1t' dt• 
délire, la ho1wli1· d lt• co~11r pl~) ius de cantiques,, tont rnisselants d'111w 
poésit.• telltJ q11'011 J1't•11 a\'ait ja111ais e11Le11d11 dt• pal't!ils, te11nnt ù la rnai11. 
en t'.•po11st• glorit•use, sa 11011\·ellt! 1ia1ic1:•1•, la Pa11n·1:•tt'.• du Cl1rist ! Il la pn"­
senlail a11 1110111.le, d1"jù e11 décad1~11<.T, ù la sainte Eglis1• 1•llt•-Jl11'>111e d1"jii 
tn11el1t'.·e par la 1·ontagion. 

C'l•st 1111 fou, disait lt• rnnr1<le, kqtrcl est 111e11lt:•11r dt.• 1missm1n·: El 
le 111011ctl~·Ti'OiÏVÏlit 1:e fo11 as,.;l~Z divertissant. .. C't~st 11r1 fo11, <lisait le Pnp1', 
Je(JUel t!sl, de 11aissa11l·u t!I. d1~ droit, ganlic•n de la \'frilt.'·: Pl le Vatican .il"' 
daignait pas omTir sa porte ... Et il l'<tl111t que Dieu lui-n11'>rne e11,·oy<il a11 
Pontife 1111 songe 111yslt'•rieux, oir 1·011 voyait lt•s 1·olon1ws 1k· Lairan élJnrn­
lées, et 10111: l't'•dilil'e sa1l\·é des l'llÎllf'S grùce ù Cl'S épaules de salttl q11i 
furent 111isPs ù la plnel' des colonrn•s, ll's 1'•pa11les de ce ro11, saint Fran1:ois 
d'Assise. Stulta wùndi eleyit Deus ... 

Et pour 11't~11 l'iter q1i'1111 a111.J·e, n't:·lait-il )'"" 1rn fou l11i a11ssi, lt.• grn11d 
saint Alphonse, qua11d il e11lrt'JH'il de fonder ses Rt"dernptoristt•s ! 

Fut-il jaumis ponr l'EglisP de Dit->11 •"poque plus désastreuH~ q111• 1·~~l 
iufern.al Xj'JII" sif>cle, an•e sa lrairll' frnid1~ t->I: sa\ante, da11s t;(•llt• all'rt.•11s1· 
nuit oü il seîïïuraTlqm• toutes 1.es larnpc·s· du sa11elt1aire fussent étt>inks ·: 
Les JésuitPs ve11aii·11t. d't'tre l>ri::-;1'•s; d saint A lpl1011s0 parlait dt• lancer ù lt•11r 
place u11e 111ilice llOU\'f·lle... · ··· 

C'éLnit 1111 fou: on Je l11i fit ùien niit', quarnJ par l'ordre fl11 l'aJit• el 
sur les éxrge~ de s1•s fils eux-nH~t11t•s. Je Fondal.t~m fut sol1"11nell«'lllt·111 
mis ù la por'tt' dt~ sa :Vlaison-:\H•re ! 

Cc qui 1ù'1np1•clia pas saint Alphonse d'aHer miraculeu;,:erne11l c·011-
soler la d(•l'Jli~·re lteun· de. Clément XIV . Ce q11i ne l'empêcl1a pas d'être 1111 
jour déclaré .l>oclfo11r th~ l'Eglise. Docteur dt~ l'Eglise, c;t:" fon !. .. Ce qui 1ù>111-
pêella pas la truu1w Ht'•de111ptoriste d\•11lr<-'r sur le:,; champs fie hatailh• ni1 
tant dt! gloire l'ath~ndait. lufiruw 1111111rli degil 1Je11s ! ... 

Pour la saiuh~ miliee des derni<'l's temps, l'ù1/irm<1 1111.mdi aurn, IJ(IUs 
lê savons, 11ne réalisatio1·1 pins littéralt• 1•nl'1H·e. Les ·saint François, les saiul 
Alphonse et les autres, saus c~111le l''étaient des infirma mundi, puisq11'ils 
étaient aux mains <livirws dans la catégorie des instrnments, mais iufi1·Hw 
tant qu'on voudra, c'élaie11t d<'s l1om11ws, •'t d('s lwmmes de baule v~r. 
lis ont travaill.é énergi<1uernent;èfiiva11l de st~ reposer daus la· 111liff, Ils 0111 

pu assister ù l'<'-closio11 de ll'll 1' (})wr·P. 
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~h'fanie, elk, n'était •tti'unc faiJJle Hiie. Et tout son 1 ravail sera l'ait 
:-;an:-; qu'il lni. soit donné d'en voir le résultat. 

Les grnnds fo11datenrs ont apporté au Mailre le secours de leur fai­
blesse. Pour l'U:t1vrc des Derniers Temps, ù sa collahoration, ]li•·IL a d1·­
ma11dé plus 11ne sa faiblesse, il lni a de111a11dé son absence, il lui a de1na11d1'· 
<1n'ellc 1w l"t'lt pins lit. Et c'm;t Lui qui aura agi tout seul. Co111111e :ü1x jo11r,.; 
de la Ct'éation, alors qn'il n'y antit pas d'antre t .. tre pt1t1r pr(•lc·r cu11t·u11rs ù 
!.'action crt'·atrice, ch.• 111•"ine po11r fondt•r les Apùtres flllurs, Dieu aura \ï>1il11 
ètrc tout s1~ul. Il ;ixait po11rl.a11t llllP oLL\'Ït~rl' l'i c:'ps(· Lui qui a lot1l l'<til. Elit\ 
die de\'ait 1nourir, munrir à la peine, 111.1rnrir avant que rie11 l"t'll. l'ail. 
\'rni11w111. 1·'(otait •111l'lqt1t' d1osl:' d1·· t)lt1s q11e lïn/in1111 111m1<ii ... Et. dnns la 
mcH11rn 011. il est ead1é, 1iù il est petit, où il p,.;t rirn1, c\•.st dans cl'llt' 11w­
sure que lïnslrnment df.' ])i1•11 sera exalté l. .. 

Vous le vovto.z. \'011sat1t1·t~s. ù uos frl•re:'; de l"an:11îr, vo11,.; 11.• H>Y<~z 1·1>111-
bie11 il est hcau éet Ou\Taµe oil Dien a clwi,.;i IJi.,11 plus que la faili·1,.,:.;,.;1•, 11/ 
C1Jn(nnd1.l/. (ortùi. Il Ille sernble (jllP llOllS an,.;,.;i llUllS le voyo11s. ()11i, llflll,.; 
lu Yoyo:n;;, 11011s, les h'elenrs d'a11jo11nll1ui, k•s l1•dp11r;; dl' <'l'S Jtol:lrf',.; q11i 
no11.H t'<H'<Hltent li~;; 1•tl"t1rtssans l'l)fHtll•_tls. l~B. ECJ.lill.ÎIJ~·s . s1111,.; 111oisso11s de la 
trè::; ililllt>. t~ Ouv1·i(~n·; ümls ftil1; · e~·,:; -i·é1·its <k tlt'.·i·ailt·s, 011i, · niïùs Ji;;o11,.; 
('O!Unte dt)S l>11Jkti11s d~ \'ÎCtnil't"S rempot'll-1. ~s l'i a,:;-(ff':[i11ilif's lriOLll[lli(•:-;. « Jo~ 

1 vis, dit I\folanil'. q11c l ' Ern11µil1~ de .lésns-Cl1risl i"taii pr1'>d1é dai1,.; tn111l· ,.;a 
1 pnretè par toute la terre el ù tous les 111~11pll's . .k Yi:> que cet OnlrP 1'-tait 
\. t·o11111w lt• foyer du tonies les n•.n\Tl\S, Pt con11111• 1111 a11td pPrpétuel ot'i la 

prière t'>.tail i11te:";:-;a11te ponr le$ din•r,.; heso.ins ile la Sai11ln Egli;;e, po11r Ji:,.; 
àrnes tièdes et pour la conversiou des µédicurs d11 rnnnrle pnti\•r. 11 < Cnl­
leelion clc Due111nents, dr·nxiènH' Séri<', pages m, 0:'."1 ). 

C'esl po1u·quoi, je vons ln n'\pèlt', clier:=: IPclt=•11rs de dt•rnain. ù la 11·•·­
tur(~ des lt•ltres conler11ws clans c·o ,·ol1rn1e, les lt-•d1·1ir;:; d 'aujo11rd "J111i ll.l•lll 
pas l"Lé s1~andalis1ls par le;; i11;:;11cct'•s d1•s t'fl'11rts q11'nll1·s rn<·ontf•11l. 

Diou, le '.!8 J,w1•ier lfil.'1. 
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roule personne ... morle it elle-111ème peul l'aire parlie de l"wuYre de l\J11rie. - 7. Hieu 
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1i11.rnl. l" pri<' d1~ hùter son arrin"t'- - 7. El.le le remercie de ses conseils, S11ns sa m~•. rc 

die se rPlirernit il Pier1'l'. - Il. !'ne Vie rie la Sai11l.t1 Vierge, t:ne hrol'i111n• s111· ln s;u·cr­
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q11'plle quill;ll sa 11H~rP .... ~lgr Z1.1l:i. EJ!e ùthandtHllle à JJieu, mnis crninl qu111·1• ne suil 

:100. I.e n(unl1r1• des snjcl,; a11g·111cnle à Pierre, Ln Supérieure 1u1 pPut t\lre eu 
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11·nH•11u·11: "" prolil!'t'il ... - !J. 1,., saint M. llonjo11 ignore lr•s injusliecs d";111jourdï1t1i 
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a t'.•1Til. Ellr:• dil daireme11L qut· L\pparil.ion de Hrsse Pst diaholiql!<' . -- 1. \ol.re doul'e 
)lèrc n 'aliandnnuera pas )l. :\i1·olas mal11de. Ln slif{rnnlis(·e ile lliémas . - 2. C11 qu'Plle 
•"•·ril il :\1. ll.onj11n pour IP lra1111uillisp1·, ,'iomlire> d"ùmes sous le pressoir . -- 3. Pa11,·1;e 
1·1·'(.lllnse de ce hon M. llo11jon, l\1~1· Zol;l nftligù du fardea11 d'1111 dr11xii•111p dirn·i•,;e. -
4. 1,,, l'tmdjule11r qu'il propose pour~!. l.lonjou. Mo1·L de M. \icolas. Pr1··1t·es rla111nès, -
;). l"n Hrntn•l .\p1'il.re. Si l'ordrt• i•l11it selon lP monde .... L' Ev1'(JtW ue pernwtlra JHls ... -
a. l'l•l'séeulinu: on \'H lonl \'Plldril il. l'il'rrt'. . Peul-f'llt• 11wll1·1· oppnsili1111 . pour la pa1·lit' 
1fos im1ne11lilt>s 1lo11t ellt• !'si propriètnire ·?- 7. Fne Tertiaire de Saiul .Frauçois .. ., L<t 
lf:'l.l t·e tl"av11Ht-hiPr, M. Guyot doit pnrler. - 8. Lettres rPt_'.UPi< lfo la Su p1"1·ie11re rie Pierre, 
)[. ll1111jn11 : th•;; l.ilres a1i porlcrnr ... - fJ. ltéµonse ,;éyi:•re q11'Pil!' a. faite .à Piel'l'e: scnn­
d:ilP .< rie 1·1111ciennc S11p:•1·ie11re, :\f. Bonjon lui a écrit tl'ac.l1eler utrn a11lre oliligalion, l'i. 

se l.ranquillisc1-. 

::J:20. Elle uéfouu éucrgiqucmenl l"œuHe <le Pierrn, quoifJll 0

0IJ ne lui ohrissr. paii 
ù Pierre, Fausses idi~cs tfo perf'ecl.ion, La Retraite Pnsloriilt> à .Amiens ... - 1. EIJP 11 1lù 
pCrire une aulrP lellre l.ranchanle ;i Pierre , l'e~lt~ tlu Liliér:ilisme. - 2. L'ahhé:I lirillé 
Yt•11l faire une fontlalion . l"n pn'Lrti il11lien es~air. à Lec1'.e .. . - :1. Snges d r:haril11ble;; 



plaint<'~ dP ln manière tl'agir de M.·Ci.1y(tf, C11r(• de Pierre - 4. Elle ècrH el· fait ses 
adi1rnx il la S11périeure-1le Pierre-. - 5. Huplure aver Pierre, Lclln~ de sœ111· Elisabeth, 
La Franc•~ go11ve1·11ée par des gens po11rris ... - <i. Elle l'engage à fnh·e 1111 règleinenl 
aux J>r1•tr1•s <111i aspirent à être c\pùlres. ~lme du Lii•ge -désire fonder à Amiem; ... , Vn 
bon p1·èlre qui pourrait au~si se tlonner ù l"œuYre·. - 7. « Pelil•réglement po1fr tes 
111î/re.• 1p1i soul daus leur presbytt'•re: » - 8. Huptm·e ave!' Sœnr Elisahelh de Pier!'e. -
!J. Elle lui renouvelle ses souhaits de bonne année : elle a été poussée intériemoement. 
elt·. ; 1'11rgatoire, sans la Communion elle me11rl de faim ... 

:-J;-JO, SPs lettres volées, Le Missi·onnaire Bernard inquiet· du refus ile la Hègle de 
la Sainte Vierge, Soulwits de bonne anuée, Voi~s tortueuses à Pierre. - 1. P1·ivéè sou­
vent ile la 111esse, sa mère. sa s11•11r et son beau· frère, T,'Avanl-propos qu'elle désire au 
petit llo"•glenient pour les Apôtres actuels .. - 2. Sans les épreuYes elle serait perdue, 
Lï~m•'•rite l'i're Bernard ... , La Vierge très sainte refuse tl'111·ror1fe1· ses grâi'es aux aveu­
gles tle la l\lont11gne. - :J. Si Dieu inspirait au P. Bernar1l t.le se séparer! Eile s"em­
hrnnillt• avec des,numéros. - 4. Suite de ·son embarras pour un n" d'obligation, Père 
lll'rnard et Père Archier. - f). lldails promis dans la leUre prél'é1lente sur le n1yage 
du I'. Bt•rnard i1 Horne. - (i. Le P. Bernard et le P. tiiraud, Elle n'a jamai:; été tfatis 
•111"on i111primc la llEGLE. - 7. Encore cet. embarrassant numé1·0 <l'une obligation 
romaiue ! - 8. Sa méfiance à l"égar<l d'un bon pr~tre, qui yeul mêler lu Salelle à une 
aulTe tl'U\"l'e: M. Hlanchon, de Lyon; Encouragements à M. de Branùt, mala<le, Sw·gite ! 
!). li v.n1I ass111·,~1· l'avenir <le Mélanie,~[. Blanehon: les Saleltins, M. Rigaud. 

:-J40. llieu demande tles temples spirilw•l.v, Mgr Zola, Mort de P<1lma. ~egroui ... 
-- 1. Ln roi l'ulur, Chanoine en danger de se perdre, Franciscain l:os!ile ùu Senet. -
2. Faihlesse physique extrême par privation 11è la communion, Les Commünards, En 
1~nfPr pas nn tlévot ù Marie, Deux nouveaux Apùtres, Jubilé sacerdotal. - :J. Erection 
d"un,. " '.\lontagne de la Salette », Sa retraite préparittoîre au HJ Sc~plemhre. - 4. Sa 
répugnance à donner la Règh à l'abhè Cormier, Pour l'u;iité d'esprit, la Hi•gle <loit (\tre 
expli1p1o'•e par le Supérieur, Le Bienheureux P. Libermann, ami intime à M. lie Brandt; 
Lrs sanvage:> titi Cannet assiégeant la maison de Mélanie. - 5, Fuu~ses ,vo~·antes, 

Bienhrnrrux lirignon de Montfort m0tlèle des Apôtres de M11rie. - <i. Haule spirilualité: 
les peinP~ intérieures. épreu\·e ou rhùlimenl; recours à Marie. - 7. M. Bertrand et 
;>.Ille d<!S Brula!s; s'oceupe1· du roi futur, inutile sinon pecc11mmcux. - 8. Souhaits 
all"ei·l11P11x ù l"o!'casion des saintes fèles de la :\oi•I, Sa mère. - 9. Elle l'in\·ite à faire 
(•o·rire 111w hisloire exacte de la Salelt.e, par M. llouhaud. 

:J;)O. 1Jiflic11ltés po11r faire confesser sa rnère. Le!" démons s01il mailres dP la 
FratH'P. - 1 Ce 1111"elle a répondu à J"ahhé Hcnaud, s11rlo11! sm· les fcmrnes q111 vou­
dt•aieut omlrer t!m1s l'01•t.lre; Diflirnllés pour écrire l11isloire vraie de l'a Salelte. - 2. Sa 
rnüre Pnlin a fait ses Pliques. Traducl ion de sa brochure en it11lien, ~c pas lui envoyer 
le:.>• vol. Bertrand: le premier e~t. assez luminnux d'inexactitude. - :-J. "llrande :\nova» 
it l'ln•lex ?, :\lori t.le M. de Cissey, gr11nde perte pour l'œuHe Dominirale. - 4. Maric­
de-.li~sus-Crnciliè esl une grande sainte, L111·it'er gouverne l'Europe. li y en a •1ui disen' 
l)'"~ si lliPu anlÎl en des reproches il faire, il ne 'le serait. pas udressè à tles enfants· 
l'PllX·lù 0111 ouhlié que Samuel enfant ..• - .5. To.ut cc qu'ont-fait les Pères no11lern, 
Bi ~ 11 11H les enuvents ne seront pas en si1reté, Ce qu'il fout entendre par l'auo:11i11alio11 ... 
l>A'.\S LE LIEC S.\J~T. - ().L'auteur ile la" Ciramle Nuova »sait. seulenwnt. que le Se-
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1-rélHire tle J'lntlex a dù partir de nuit, pou1· ue fHlS èl.re emprisonn~; Le livre se pro­
page l'll ll<1lit>. - 7. l\l. lte11a11l el llntlez de In "llrnntle ~uova "· Sa mère plus malade, 
l'rr.;(w.uliou. - IJ. Person11age,,; qui parlenlb'TaLuilemenl au nom du l'npe., Rage infer­
nafo des l><.iii!Teaux: ils lnmcheronl les lNe,.; aprè;; avoir perdu les ùmes. Sa mi•re ... -
f.J. Sa mè r" ne 1rnul plus se remuer, Jléfont.s ùe l'ouvrnge "firande ~11ov1\ '» l;ahbé 
lli.111ha11d 1n1 aurait fait un 1·hef-d'œun-e et changé le titre. 

:J60. Elle demande se,; prière;; pour sa mère 1111i vienl tle mourir. - 1 . . IJ;1J1s s1m 
pffroyahll" craiule de la· perle éternelle de sa mère, elle enlr:1. .. ~ 2. l.'l.111lue11za, envoyée 
de la .[11sli1·P divine; l>Ps 1·eligie11,.;es par orgueil. .. elc. - .'3. EllP ne , ·enl pas <lonuer son 
adresse il 1l"a11lres: désirP vine in1;0111111c. priant. - 4. Sa famille s'i111planle chez elle, 
l.011i;; '.\VII, Son carênw." 1:E11ropl' mérite ... '" - :). La \'OÏi;\ seule ,maiulcnaul an•e 
-on !ri•re infirme, •111i voud1·aild11 lra\'aiL. - (j. ?tl. Henaul; M. Belm.t>. M. ilouel. Com-
11•,;,;;, de Ho11gé. ;\{me 1111 Lit•ge. Examens. Conscriplious. - 7. lleligie11ses dt• la Salelle 
1p1i dé,..irenl la vrait~ Hèglc. - fi. Long enlreticn arne la :\!ère Sainl ,f Pàn. Mgr Fava et 
1111lre,; opposauls-. .. - f.J. Parole de Lérin XIII, Elle a .répouùu ù la rel'l1e 1l'AmiP11s, Ca­
p111·i11, Salrlli11s. 

:J70. Curé 1r1111 Yill;ige ùe l'l.sèt·l', Les trois Ueligieuses ex-Salrllines il Mariwillc. 
-1. Elle le tï·li1·ile tl'ètre nommé Chanoine lil11laire. Pèlerinage ùe ~.-1> . de llreLiére,.;. 
- 2. Iles pr1)lrl's refusüie11t J'absol11lio11 ;i lem·s pénilenles qui ne f11isaient pas Lrtller sa 
t.nwln1rt'. Sou leg,.; 111111r Pi1•n·e. Bil'n persuatlée 1fayoir mérité l'l'nrer. - :J: Mg1·-de Lan­
;.:-rns veul t1xami11er la Hèglc, M•:-re Saint-.lean. ;\I. Jligmul cl son Ev1•quP. - 4. SiletH'l' 
i11explicahlc •le M. filiy(ll, Les llègll's it. I'En'cliè de L:111gres, M. Henaul. - !i. Il ne font. 
•111 ·11n ~ovi1·l1J1. P1·ier pour 1111e Dieu éclaire les Exainiualeurs ... - (). Les S<Pur,.; uni 
""niv\• leu\· 111.:~111ofr1', ~lgr Zola. Card . Lnvigl'rie et Hépnblique. - 7 . \ 'œux de honne 
:L1111\,~. Maladies, i111irmil.(•s, elt'.., et une r1"ponse •111i IÙ ;'Î.-S. - IJ. Langre,.; rPpousse 
1·11rdr•·· Les l'oses de !'Apparition syrnholisaie11I le Hosaire. - 9. Le projel dt"s Sœ11rs, 
dt> se r;Touper ù J"lrùpilal des Chari reux, ne peJJI réussir: Ellr atlmirE' le tlévo11f•111e1ll. el 
la palicnœ ile,; Uranils \Ïl'airt•s .de l.angrt"s. 

:JlJO . . \dresse 11011y1•H1>, llélas '. les ;;œtrrs de La11gre,.; ne fonl. pas de \01·ieint. .. -
1. l>1!111(•11age111e1it. la Sernain't.~ Sai11tn: Fils de M. •li• llougé 1rn1wé, 111 . 11.euaul, peu ins­
lnril d1•s intrigue,.; .i'1•·;\·fgr de llnnald ... nt' sait pa,; répondre: La brorl111re "(ira111le 
.\011vell.- "· - 2. Ahhé lle11n11l, · Sœurs dp Heu1H'po11I. Le pins malade f'll F1•a111·c, le 1·œ11r 
l'i la lt'I•·· - 3. Co1111111•ul elle apprerul la 111orl dn M. llo11jo11. - 4. M. floujn11 décédé 
le~. anil, LeU.re du notaire. Com11lkalio11s , Edairrir s11r p.laf'e . - l'i. LcU1·1• •111\-lle a 
renie •le M. Henaul pour affaire Bonjon, Sœ11rs de llt•nneponl. - <>.La Mairie de Mar­
,.,.itle refus!' tic lt•gali,.;rr sa signal11r1'. - 7. Elle refuse a11 \1.11aire les numéros de sPs 

1ilrr•s, 1'l respel'Ll" lPs inl.enlions de M.' Bonjon: Lt' capital drs 181.M.I f. tll' rente. - 8. M. 
Hcnaul. no111mé it la Clrnpellf.' ctr la Citadel~e par M. de llrandl ue <lépe11tl 1m,.; de I"En\que. 
lllai,; d11 l'ap ·• cl du Supt'•rieur l.i\•n\•1·a .l , · llègl1~,. - f) . . ~l. lten:rnl 11rri1w·a <le111ai11 i1 :\Jar­
'"illl': il a élf'~ au \'i.tliran, l.0111 n1 hiPn .. ,. 

:J90. Le P. B.euanl.. Elle ée1:it ù ·~Igor 1L\nl11n, Lei' deux S11périe11res 1w Hcunc­
J'UUI. . . - 1. '.\!gr Perraud prétend qnc I'al>bé Honjon u'arnil pas le 1koil ile ré1ler :-;on 
irornenble, el que les héritiers de Mélanie pourraient profaner la chapelle ; Elle ne fai­
J.lirn. pa~. ,. Hien fasse <tne la chapelle ne soit pns .prof a liée par d'autres r 2. Ell1• esl 
•nn escr•:e-paliPnce. Elle Yeut enYO)·er au S. Pè1·~ ses douze ohligalions . ~ 3. M. He-
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nmu a pas;;é· uu joui· chez elle se 1·i.·111.h111l ':i }tome: l"CEune re~s11si'it1 · ra~ '-'- 4. Mgr d'Au_ 
Lùu ba1·1·e t.léux Comrnandemeuts, « li peul à son· aise m'e·nvoyer ses foudres ». - 5. 
Suite du même siijel, Eloge <lu P. Iteuaut.: Les Missfonnaires ·de l;t Snlelle. - -6. Le' 
meuteürs ·ont la nié.moire courte .. . Mgr Perraud la dépouille: il ~era puni. ....,. 7. Sui le 
du mème s·ujel : J\lgr d'Autun saim1 ce quïllùi en coùlera; ·Mg1· Je Marseille, Le Sninl­
Père, . il est nni, esl propriétaire, mais ne li1e commaude pàs cela ... - B. Mgr Fava et 
le:; Mi:;si.onuaires, <1ui croire'! .Le P. Renaut va plaider en cour Je ' thune,- Elle ne con­
nait pns ces belles prophéties: .. 1ti1ssie, Chine, t'lc. ; Ralliemeul .. - [J. Lai;;~er i\lgr 
d',_\11lu11 Jiscul.er-sJUI., Je,; Clu\timenls ue soul 1p1'à leur d<\hut. 

400. Le l'. Renaut ne l_'a pus comprise au sujet des clefs el ùes ùiscussions, La 
perdrinle .léi·é111ie; l>m; de puix PAISJHLE ànrnl le pass;ige de l'homme du nwJ. _ 
1. Ordre J11 Pape· de remellrc les clefs, Aw11glemenl pro1'01'HI, \"oynnte de Mgr Fm·;1. 
Uioct>sc pourri ... - 2. Les Vfros el Alu1·/uos du Ci-edo, Que le Pape se t1c:111pe, ce u·(',;I 
pas mou affaire, ce \"ol senir;1 pour aclif'lcr un m1111che tle rouet pour hath:e ceux qui 
u"adoreronl pas la !Jêle ou sa slaltlfl. - 3. Mgr lleruarJ ... mais c'Psl aux ·Miss-ionnaires 
à aller se jelcr aux pieJs dn Sainl-Père .. ., lis la Youdraienl chez eux et disenl · 'lll'elle ef.>t 
folle, obsédée ... - 4. Legs llonjon-, ~ahule , elle frril "" r.rayo11 i-a rési!'tanee oLliga­
toire il Chalou. -' 5 . . Elle va u 11 peu mieux, Le P. Renaut scrn 1111 de ces jo111·s à Amiens; 
elle lui" écrit. en 1nème temps qu'il M. de llrandl cl mel les deux lellr.cs ~.011s . ln mème 
Nl\'Ploppe, Faire le ~rncrifil'e de su volonté propre dans ratraire Houjou ,!!.!; .:__ 6. néué­
rosité de Mgl' tl'Amiens, Le P. Renaut lui fait. lri:;te impres!<ion, A-1-il remis r.ucle Je 
\·ente, elc. 1 i~ oblig-. Homaines, une oLlig. Husse, t.:ue imni;e Lelle .. - 7. M. H.enaul me 
laisse ignorer l.out, et a dù dé.serter l'OrJrc pur crniule, Copie de la lellrn q•t'eJlç. a écri_le 
a11x Canlinau:-.:. - lJ. l\hne du Liège Jemande ù l'uire pnrtie dP. !'Ordre, Titres lè1ws. par 
.Mg1·-Perraud. - 9. 'Mort Je. Monseigneur JacquencL 

410. Mgr Jucr111enel, En carème elle nP 1ieul 1·épô11Jre ù Mme du Liùge, C<'s ohli­
gali~us ! :._ 1. Mgr Robert, EYêqnè dJ Marseille, sollicilP pour Aul1111. el lil · 1r11e tel.Ire 
tin Pape ... non signée. - 2. Les 1lé111ons de Fr11nee vonl lout piller et br1îler, Autun n'a 
aucun droil. .. - 3. AYis Ju 11-0taire Je Mar;.eille, Fausses ré,·élalioP~ de Lazzarelli ù 

Loigny. - 4. Quelle somme prêter à llcnneponl '! Mgr Zola ,dil qu'elle peut revenir en 
Italie. - .5. M. Higaud puLlieisle indi~cret, I.e notaire tic Chalon a lm se de notre pal ientP. 
- (;, ::!.000 fr. sul'fi;;enl ù la Mère S1.1int-Jea11, Le bon Jlieu la veut-il en llalie? Les 
Iléaux ... el la protection de Marie, ;\ouvelle poliliro-religieuse., . - 7. Elle lui annonce 
s11 visilf', Porte !2.000 fr. il Rennepont. L'œuvre de Pierre. - 8. J)e retou.r d'.\ü1ie11s, 
Clergi• Picard comparé il d'aul res, Mgr Zola : cl affaire llonjou ù. rl•gler ava11I · son 
départ. - 9. Marseille-llahyl1.111e, Conseils d'u11 a\·oué, l\l. lli-gaud, .l\I. Renaut. }Jcnne­
JlOnt, )lgr Zola, llc Dijon ;'1 Marstillc elle a prêché une aclrice -l"Onrnine. 

420. L;Anfoehrisl. Son eulretien rlu ü juin avec Mgr de Marseilhi, Cne personne 
h;\lil. un mur contre ln cour de ln chapelle, Silence de l\lgr Zola, Marseille condamnée, 
Les lrois sai11ls prôtres qu'elle a vus cliez le Chanoine, M. Hena11l 1\éserteur. - 1. Mgr 
Z•rla la réelame à t:nlalina; sa ·sensihilité souffre de Ioules pari!< ... - 2. Humilité, Si 
M. Rena ni allenil la paix pour entrer dans l'Ordre, il allendra longtemps ; Désintérrsse­
nwnl ;le .Mélanie. - :J. Coupable cilndnitede 1\1. R,;naul, expulsé del'Ordre .; Les tr~is 
prNres donl el lé a ·p:rrlé d;rns ta lellre 4?ll, Apôtres de la Mère de Uiru. - 4. Elle est 
arrivée à Galalina. Parlfrularilés ile ce pays, Les lrois.hons prèlres de Picardie Joni il 
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esl parli• dans la lell.re 4:!0. - 5. Pri\'(•e <l"eau p11lahi<-. L•lle en béuil llieu : s .. ,.. rni,,,., 
ne sont pas e111·ore arri\·éps. - a. Epreuve redoutnlilP. cu11ie de la lcll.rP qu't"ll1~:. ènit•· 
ù Sa Sainlelé Léon XllL - 7. Elle défe11d 111 . l'alilié ltigaud, toul. en lui rl't'Ou11ai,.;,.;a11I 
'des tt;rls: Mgr Henouard. - IJ . .ln<"royahle pression 1wur lui faire do1111e1· J'i111111P11l1l1· 
1lonjo11 ù 1:En;qtw d'Aulun. - 9. l.H Pnpc ayanl élé trompé, elle noit devoir i-:anler l:t 
prnnriéfé llo11jon i1our l'<l'll\'re; l.'11 1101n-PI onlrp a\·cr Wffommunicaliou peul lui al'l'i\·,.,., 

4:JO: Sonhails de honne ·nnni>e, .Mc11a.-é1~ LIP la prirnlion des Sarremenls. p111·1· .. 
qu'elle resped.c le hien 1l'anlr11i: Le,; ~C•Tels du Panama ... , on en \'p1·ra d'a11lr••.;. -
t. L'Eglise ut~ peul l'aire de telles meirnc.i·s. Quanil l\1rdrn renaitra eu Frnnce, hiP11 du 
sang aura roulé ... - 2. M. de Ho11g·(• aurait pu 1wheler .. ., \ou\·cllc enlren1t• an·•· 
l'archeY•;que d'Olranlo: .M. lloh111cr !:! LPs prè1'1Hseurs do l'AntPchrisl qui yjpudra 1·u111111P 
la l'ondrc, L1~:; r.inq 1:c11ls marlyrs d'(lh·anln au quiui.ième sièrle .... 1Je11x g-1·a1uJs111irn..i .. ,... 
- :J. llumilité el déli~alcsse, chanoine Consnnti. son confesseur : ?llai,.011 ù n~nd1·P .... ll11 
lui a dit que sa ·Yie ··sernit 1nenac1'"' it Chalon. s11rlo11I il llo1tH': M. llenanl. - 4. l'ro11YPI' 
fi. Ho11rn ri11'on a lrompé le l'npe. A ri11el -poi11t he11rP11se clans H'S l1·il111lali1111s. - 5. 1111 
fera 1·esso1·lir les :>U.O("l fr. laissés 1i la Chapellr•: la l11UP an•c M. 1L\ulun rn 1·0111111c11c·Pr 
!'Ill" forle, L'E,·ô1111e el fo nolaire oui prérnriqué ... - N. Elle 11'espi·rc rit'11 d11 r1'olt'• ,Ji. 
Hoaw. M. lle11a11t ! La" rombi11azio11(• »de l'ex1·om1111111icatio11, li nous l'a11I t111 Ch;qw-
1i1in, mais ('ahh.:· llohmet'. .. ? - 7. l,'exco11rn111uiealio11 Ya l'ensowlir. p11i,..q11'PllP '"' 
pourra parler il pnr,..onnl• ... -lJ. hrt• <le lrib1.1lalio11,... - !J, l'lns ell!' .11ag-P dan" l';11111•r-
t1111w. plus .son Bit•11-ai111é ... : l'elil nomlrre pr•~sc·1·,-(., 

440. EllP allcnd to11jo111·s l'eX<"om1111111iral.ion promise, Vision d1• la 111orl de 
.1. Feri•y. - 1. Elle esl. lo11jo11rs dans rall<'nl.c <IP l'cxco1nm1111i~.alio11, Le Il. lirii-;11011 d1• 
Jlonl.fort. - 2. Le Sionisme, De,;l.ruclio11 q11asi tonde des f1ommes, Affait·e ile Clral11n. 
llnlrmer. - ;J. Se1tlo it CJ1al11n: 1ï111rnlile lille venup pour prendre po,;::wssio11 Enil11r<' 
falig-uée < - 4. ~l11nli Plie nnra les ckfs. Il faut un lie no" prêtres: oi1 le prendrl-\ ·? -
5. Les S1P111·s cle llenuepnut m• ,.;0111 pas ù la haulour. ~lr:r Hc11011 Pl ~lgr dïlubl. -
().Su reco111111is,;a11l'C pour lanl de geut'n·osité de M. de Bra11dl, qui l11i a,.;surn par i\lme 
du Li.:•r:•·' et en,;nite ses héritiers. le" ::oo fr. par 1111 qu'il l11i doune dPpuis d1\ji1 dix au~. 
- 7. Ht'ligieuses L11cil'i"rw11m•s, ~lg-r llenon, Co111IP de ll1111p.é. L<'>< lrnis 111·c\fr1•S ,i., 

1>irardiP des letlrp,.; .120 t•I -'12·'•, l.a u1i-re de llHJ:; les prPdPslini>s. -11. ~oulwil,; dt• lu111np 
a1111é<0. - !J. Les Lut:il'(•rie11s 11\ltil pa,.; ù <'<Jltil•alll'!' l1Paut·oup: Pli<' \oudrail mot11·ir. 
;\Jgr Hcnou. 

4t10. lliana \·augltan el le Sei.Tel dP la Salellt'. (.p,; sil·elcs qui s11'\n11il la rnorl 
de L\nl<•chri<;I, Sorn proei•s it Dijon, I.e,; d 'Urll-aus sont des lï1irtppi11i ... - 1. l.P l'alla­
Llium, ~!. HohinPt de Cl(~ry, /,11 /.ilm· /'a1·olf', ,\lg-r Fuz..t exé••ttlé ... - 2. l'rrn·i>s pl'rdu. 
M(•moircs 1f1111e t•x-Palladi,;le. ·? . .. (la pagl' e~t ro11p(·c · . - :J. Elle rn laul pril'r quï.I 
viYra. cl. qu'elle le reYcrrn '. ;\11l1m Yil lui prPrHlrp ""n pain ... t-lle alleud en pnix la "igni­
fic'al.in11 du .rngeme-nl. - 4. Elle l'Puc.ot11'ai:\'e, le 1·onwrci1•, Pic'.: l.P jugement de Ili.ion 
lui esl ~ig-nilil• ... - 5. Elle n111draif souffrir pour lui .. Elle !il les Mrmoirrs de lliana 
V1rnglta11, ~!gr Perra1ul hnit Mnric. M. de lloug·é, l,'alJh(· T1·[·,·is rnoun111I e11,\111(•riqw'- - ·­
(). Elle J'e11coura11e tlnn,.; sa rnalndie. - 7. Cn sons-diane posl.ulP pnur 1•11·e Apùl ,.., des 
derniers temps, Mgr Perrnnd C11rdinal. - 8 . .\1. de l:lo11gi' paie son Yoyag-<' en Frauœ, 

- ~lenarée .de P.RlSOX, '.'\os Scil-(ne111·s Fuzet. FontPnPau, Ronne! et reux ((l1'on 111• nomnw 
pas ; Les prèlres 111\re;; 1ln l'ami lit'. - !!. Elle l'engagP il ar·c•>mpagncr M. df' llong·è i1 la 
Salnl.1<': ell<' <Jurait"lriple plnisir : ... 
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4f-i0. Son prochain pèlerinage à la Salelle, Elle n·a pas encor1i cousnllé noire 
t.rès ainourenx .lésu~ sur celle i\me de Paris, le Clergé, chiens muels ... - 1. LP>< nations 
rntholirpws seront frappées les premieres, le Clergii massané. Pari,.; 11·a pa,.; i11iitC:• .\i-. 
niw, Tilly. •1ouvel •1ppel de la n\isérieorde : cœ11 rs durs ,1 ·• - 2. Onze jo11rs it 1'<1ri,.;, El le 
a vu le Chanoine Brelles, Leo Taxi!, etc. ; Lm; E\·èques à deux face,.;, h Jlialile peul sm­
~·er les ,\pparilions, màis travnille contre lui; Tilly. - :J. Elle le eonsolti delle pouvoir 
plus <lire 11ue la J/,•sse tfe Jfrala, E\·êqneF démasqués. - ·4. Elle le console ·enroro, la 
Ligue Aulimaronuique de la rue du Bac, le Comte de Rougé sur .la sniule Montagne •. 
,\]. l1011hai1tl malade: défenseur des Ecoles ehrétiennes. - 5. Les eorrompus du Sncré 
Cnllèg-c. Elle prén1it.f'i.nq ans d'avnuce 11ue le fl1'1111d Coup sera mis à l'index sans qu'on 
tii>u11c 1·0111ple des ](1is cauo11i1pie,.;. ~ (). Diam1 existe réellement : le IÎraud 01'.itrnl a 
1•11111ploté a\'ec· Bataille el C;,.; Mlle Coul'don. - 7. Dinna n'est pas uu mytlw: Tnxil 
,;'pst réellernent convPrli ; Ellé ne croit pas il la fondation si procl1aine des Apôtres des 
dernier,.; temp;;. La fo.lie de la Croix. - li. Les CatholifJues découragent .les impies en 
voiP de :;e con,·e1·tir, Ch<\timenls, l'Ahhé !ligand n'Psl plus nssislé pnr MnriP q11i aime 
l'ltumilité, M. llouhaud .. - 9. Elle renonc1> il 1111 deuxii•rne pèle1·i11ag1', Muri de M. Hou­
ltatul. le Francis1:nin. 

470. lliana Yaughan vil, Taxi! vrai Salan, La petite verge de llieu, le ti1·a11d 
~lonarq11e. -1. Elle l'ern·ouruge eilrore, Elle 11e dit pas oit elle va en q11illa1ll tiahilina. 
-'-- 2. Po111· échapper allx recherches, elle donne co11/ide•1/iellimurnt sn 11011\·c:.Jle adressl'. 
- :J. Elle loue M. le Comte de Ho11g1•, La Frn1rce est curie11se de prophétie,.; sans nain-
dre !lieu. - 4. On restaure iles église:;, mais les <imes?: Le tnJh11s il :\IPss1111~. U11e l'ail 
J,. clrarlatau Taxil? et IJiaua a·l-elle tlonn:è sig11e de vie? ; Elle a lwsoin de prières. -
5. La guerre à mort en France se pt·épnre, Le r:1·a11d Coup soulève r1rn•lc111es voiles. -
(). Ynillant M. de Ho11gé, M. 1lig•111cl t.rop violent, Elle est incapable 11<• diriger •'PHe 
t:11m1111rn:111lc\ !"'ne sait oll elle ira clans c·itH[ mois. - 7. Paune chère Espague '., (..lud­
q11rs mai,.;ons de !'Ordre exislenl eu Italie ... -B. Elle n·a 1·ip11 pour l'aire Je hif'n dans 
1·rlle Communauté, Ilien punira à s:111 heure les er11n11lés mnérieaines con Ire J'Espag1u•, 
~lll1• Coui;dou; Tilly: Diana. - !J. Les nrmes de la famille de Brandt! ... : Elle u'a pas 
tt•on,·é de domicile en ltnlie, on lui écrit d'aller droit it .\antes ou ù '.\loulins ,. ; Ou 
w11l la rdlenir it Me,.;,.;iun. 

4110. Son arri\·ée ù '.\Jo1u·;dieri, ,;a 111i11rnlle ndre,.;e: La Fraucn ne pèrirn pas, 
nrnis ... - 1. Le diaclè11w de ,"\otre Dame di> la Salette, <!un de '.\Ime du Lii•ge; Spiritisme 
11ia1·01111i1pte. - :;!. Souhaits de lionne année devant la Crêl'IH', Son a11lobiograpl1it~ eu 
italiPu,,, le nuuwau propht•l'.J » (M. Rigaud, Curé d'Argœuves) se trompe pou1· ·'.a venue 
rJU rni. - :J. li est. encore malade, Le l~vre de Sl'!unidl: elle approuve cl'lln puhlicalion. 
- 4. Fne teulation ! Lellre du l'. Parr11t iutercnlée dans le G1·a11d Coup; Eli~no Ynyanlr> '. 
- ,3. '.\lonsieur cle llougé, véi:ace ciiréLieu: Mme du Liège a payé sa Hrocbu1:e \ie Lecce. 
-- (i . .'Il. l'ahhé Cnmhe l11i tro11ve une maison à Sainl-Pourt;ain; elle pnrlira le 17. - 7. 
lli;;location dl' son mohilier il rnrrivée, Mgr Perraud la !raque l Chan. Annibal._..., 8. 
Son 111an11scl'il cl.• 1\Jessine, le Chan. di Francia 11'en esl pas moins saint prêtre ... - !J. · 
Le Clrn11oi11e A11nil.Jal altère son écrit, sa haute estüne.de M. de llougé .. 

490. Le chanoine n"a pas respecté Je,; conditions, le P. Pareul. doil aller it Diou. 
- 1. Elle s'est. roncerlée il Dion avec M' Comlie üle P. Pnrent pour forcer Je elwnoine 

11) < 'ompnl'(';Z n.vcc ln lettre ~nivH:J1tc ~ct•ite nprè1'1 ... doènmcutn.tion .-aur .la queeUon ·! 
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il lui reu<lre sou écrit. le " Forl Chabrol »<le Paris!. .. a pal hie des Parisiens. - 2. lluses 
t.111 Chan. Anuilrnl, ti11éri11 qui s'esl re11<l11 .... Juifs, Fraurs-Maçons, Fléll'UX. - 8. Elle ile 
sail comrnenl elle a pu écrire celle misérable viP, Qu'il veuille la recommander aux 
s;1inles prièrPs (le MgT l'Evè(Jlle d'Amiens ... - 4. Elle a Jon11é à. lire seulement son ma­
nusci·il. au Chan. Anuihal, qui le relient comme sa propriété. - 5. Morl rnhite de ~!gr 
Fa.rn, la Basili•p1e de Monlmarlre achevée, le gouvernement trahit la France ! - (). Fn 
<'erlai n 11ombre d'évè11ues, et (les prèlres fra11cs-m11~'011s; Dieu vengera slt diüne Mère. 

7. Le P. Parent menace J1/,~sû11a de la .J11sl.ice ci,·ile, s'il ne ren<l [H(S leH11H111scril. -
U. ~I. Co111he exerce sa pali1)ncc, la ~ùre Saint .Jean et une somme de :!.000 francs. -
!J. Soiohails (le houne année, Il a plus de Hl ans ([p prètrise, Menaces (le g11eri·e. 

;)00. Si elle ne pe11I garder l'i ncoguito, elle. retournera ù l'élrai1g1>r; Ile Charel le. 
- 1. Edouard· lh·u11w11' nous monlre l'enne1ui, la ,\!ère St-,Joseph el la ,\l<'•re SI-Jean. -
2. La ,·ie 1>sl plus chère ici q11'e1Lllalie, Prophétie deSainl Césaire. df)llX Prophéties sur 
la ([ale approximai ive (le la lin Ju Jl\OIHle; il faudrait la clel' .... - :J, Elle n'entend rieu 
aux affair,~s d'argent, Pa1·ler it IÏ~\·èq11e de tireuoble ·? ... Oui, s'il ie veut, wais lui cacher 
,, 11 ·1dle p,;f eu Fra1H"'-----'- 4. Mort d'11ue:; eur de M. de Brandi, les Pèlerins art·désù Vin­
ti111ill('. son Silïl ~I ! - 5. lieux Supérieur,; tic la Salclle oui paru dern11I llieu '. ... Ceux 
<jui piétruernu~ la Fran.,,e, Les Juil',; soul ami' l~s Anglais coutre les Boi'rs ... - _(). Les 
Supfa·ieut·s A~~omplicuuisles ,·onl-ils croire rnaiule11a11l ~Les Evêques el les ·Prèlres qui 
pactisent en l'ranc-ma~·onnerie sonl la seconde hèle de l"Apocalypse. - 7. le Chan. 
Annibal fail donner des conseils à son Direl'leur; elle n°P.11 a pas, 11°étanl pas une dévole 
mais 1111e simple chrétienne - 8. Elle a11rail élé mieux ù Amiens qu'ù Diou, Ea Sœur, 
(111i sail lire, e:.l a1·ec elle! ... - !J. Sa sœur esl la wri;e ht:•uie enlie les ni:iius <le lJieu 
pour la corriger, Diocèse de Grenoble. . 

610. Sa désolation d'avoir conlrislé l\l. ComLe. Communion <le ln main de ,\lgr 
Penaud, Mme llarlmann, <Jlli adore Mgr d'Aulun, soup~·onue avec nige qui. elle esl. .. 
-1. :\lme lla1·lmann a faille bail loul à son avanlage .. ., Pro1ll1étiedela vénérée Mère 
Cltapuis, Son pelit sifllel qu'elle conserrnil depuis cinquaule-six ans! - 2. [n )'"lil 
pi•"ge du Chan. Annibal, Toul écrit venant de lui est mis au feu, Elle inédit que 110,re 
gournniemenl esl tl'acctml a\·ec les francs-ma~·ons de la Chine, cle., pour ne foire qu'une 
bouillie de no,; soldats, mais que cel.le poignée d'homme!' sera sam·(·e mirnculeuseme1d. 
- :J. M Ile Co1Jiidon prie pour die ( ! ) Hans sa vif' q11 'elle éni l ù Ilion, ;\I. Combe ne eor-
1·igera que les faules d'ortl1ogrn1)he. - M. Corn lie demaude à voir 1':111logrnplic de Méla­
nie au Pèrl' Siliilal, l'assage contillPnliel sur so·n _si,jour h I>iou, Iles siècles suinont la 

111orl •IP 1'.\nlPrhri:-;I. - 5. Mlle Coui'den se m:irier '? • • So11ffrt111ces el npporilions des 
ùnws du P11rg11loire. - (). \ïsions conlrsl:tlil!•s d'ùrnes du p11rgaloirP, Léon XIII ne 
st•ra pas 111:11·tyri,.;{'. - 7. EJI,, !'Il' oi(' il M. de Hr:111dl la lraduclion ·t1'11ne lellre du cha­
noine .\unihal. - lJ. fü",ponsp,.: promises dans la lellre précédenlc, ~I. Rigaud de Limo­
ge,; ... et e.neou1·agerneqls au.hou M. Higaux d'Argœuws. - !). Mort de son fr."re ainé, 
LP port. dr la soulane; poys calholiq11es, pnys i;1·oleslnnls. 

520. ll lni faudra q11el1[11esjo11rs pour lire la lellre, écrite lrè,; fin, du bon Curé 
d'.\rgœ11n•s, la sonlane du Prélrc. les démons de l'11fr sont les moins roupablcs. ·-
1. Les prédicalions du Juhilè n'onl pas fruclilié ù IJio-11, Image· ù ;\Ille Co11üdon. -· 
2. Dans cP pays sans religion elle ne se croit. pas en France, Protlig·es dialioli1]11es. 
:J. Ell" n'arri1·cra pas à linir ce falal éeril, )Jorl de la Lant.e de l'abhé Higa11x. - 4 /,e 
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r;·1·a111l Cou11 it l'lnùex, le Cai·tl. 1.'erra11d: n~''''·h\~ Je Mo11li11s, Elle ne peul. ;1cqq1l(•r 1" 
logemenl de M. de Braudl, claut liée par son hait tle:-l, ü, !I aus. - t). i\llP1· ù Arnii•us·? ... 
Quit.Ler Diou? ... Elle porte la guerrP parloul oi1 Pllii va! - (i. Elle IH' peul ril'11 ~11ppri­
rner Je son ecril, Q11e n'a-L-îl acceplé la m:lre '. . .. -7. Elle Ji'.·sire rno111·ir amui lui. le 
r;1·rmd Coup'! ... M. Comhe a fnil c'e q11'i1 derail. - 8. Elle lui Cln'OÏl! la lradtwliuu 
d'1111e deuxième leLLre qu'il a rerue du chan. A11nilrnl, el constate qu'il sonffn• 1•11cor1• 
plus de sa malaùi1• de famille ... ru \'Oleur s·1,sl iutroJuil chez elle a pris sa 111oulr10, etc. 
- 9. Mr le Curé lui paie le voyage tle la Salelte : !'lie i11\'ite le lmn Mr Higaux ... Ell1, 
recommande lu lecturP ile la hroch11re ÙP M. llnyt•r: /.es Curés sflr 011 dos! 

5:JO. Ell e p<irt lundi it ,~ h . du mnlin pour la Salellr . .. - 1. :\1. Hif{aud lui par­
lera de ;;on pèlerinage, le,; lllissionuaires !ni 0111 dc.11111"' 100 franes. - 2 . Ell1i 11e .. 11111-
preud pa" qu'il faille une autOri~aliou pour pn•d1er la Sal<'ll!'. Elle lit la viP c.le ~l;1xi-
111i11; j( a été marly1·e de sa Mission. - .?. Beau seapulairP, C'!•sl 11~ SPrrt•I u11iq11 .. 11H•11I, 
!JUi si:andalise. le liudgel. des c11ll e;; 1lispura1lra si:111s 1wu, M. le Curé liPnt <I lui rai1·1• 
ni:J1 pver son é1Til. - 4. Tristesse cl!• mort el aliall emen4 · 1·.orpo1·PI. ù la ,·1u• .Je I'ttposla­
sie el. 11~ son 1•.hflli111enl •)l•e voiri : Par su ile dt· 1·11'. aliallr11w11I rllt~ 11" l'f'lll plus én·irP. 
- 5." Le hon abbé lligaux s'esl décillé ù êlre des nùlre,;; il p1·t0cher;i en Apùtrc . . . " - (). 
Sa dispute avec .iésus, Souhaits de :'Ooi'I, Elle doil une lellre ii M. lliganx. - 7. Souhaits 
d.e bonne année. - lJ. Oraisons de ;;;1inte Brigitte, Prédiction sur les Cougrl>gani;;tes el 
le Clerg1·~. - !J. Calv;iires brisés il .\1·gœ11rns ... elle pense suuvcnl ù ce hon Curi- el ù sa 
peine. 

:>40 . Fr;mce alliée, i\lalhcur aux Princes de l'Eglise '. Deux bonnes fille,; tl':\r­
gœuves. - 1. Elle ne cesse de demanùer de 11uitler ce mauvais p3)'" ; répons<' toujours 
négative. - 2. Prophétie de Marie Taïgi, saint Pierre moins coupable que la Frunce. Diou 
trois fois <illrée, Cne fausse prophélie sur ~\ieolas Il, le Pouvoir Lerriporel du Pn1>e. -
:J .· Elle le remt'rcie Lri•s affecl ueusemenl de sa pl1otograpliie, prochain pi·lerinagc. -
4·. " .\oslra-Uamus » sera du l'èleriuage '. Elle se laissera contluil'e par lui, 'l'Prriblc pa­
role ,;ur J>iou. - ;). Elle craint que sa lellre du :!l juillet 11 'ait été dél.011r11ée .. Ioli Cou­
vent.!! - (). Le j e1rne cl franc-ma !:on roi d ' llalie, li est larJ pour an·,~ter le mal... - 7. 
Sa vénl•ralion pour lui et. po1ir le bon Curé d'Argœ11Yl'!':'i. Oraisons de Ste Hrigil.t~. - Il. 
Les prophéties ne manqttent pas, mais les conversions, les pn'lrt's Bretons. le~ Eglise,; 
seront. toutes fermee;;, excepté pour les pr1•Lrf's I:\THl'S, as,;f'rmenl(•s. - !>. Elli·• rn rn 
trop peu d~ temp,;, Sou:<lraclion du Diaùème ! Fa111ille de llougi• . .. 

5ti0 . L"S i\me:; du Purgatoire ùésirenl qu 'il ,·jy,., :\oslradamus, t:o11fére11cc ma-
1:011nirp1<'. -1. 1~Jle demande un exemplaire de Lecct' pour M. Combe. - 2. M. le C111·è 
est heureux ,Je l'exemplaire de Lecce ... - 8 Echange de son exemplaire aYec cdui d1· 
Mr le Curé. On exigern le Sermenl ... Les Chapelains ont heureusement rempla cé. k~ 
Missionnaires. - 4. Vœux de Nol'! et de nou\'el an. la France a fait comme l'Enfant­
Prodigue. - 5 . Mr le Curé a envoyé le Secrel, tl e la pnrl de ;\lélaniP. nn S11pè1·ie11r des 
Clmpelnins, l\lr le Clwn . Boël, qui n ·a pas nH'me accus(, réception. - ü. Elle esl con­
lente 1[11'il ne se trouve pas de jeune tille pour ,·enir chez elle, Elle ne ,·e11L pas <lonne1· 
sou ad1·esse au P. Parent. - 7. D'une écriture très fatiguée elle lui dit qu'elle a reçu les 
derniers sacremenls. - 8. Toujours très malade, elle est trop heureusl' de souffrir. -
9. Elle voit le triomphe de l'Eglise encore hien éloigné. 
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CHAPITRE IV t'I 

AUTRES LETTRES DE MÉLANIE 
dont j'ai /es autographes 

•"J Ces Lell res f'onl pari ie de la s~rie <le llocumenls doul la reprodulion a été 
rorn1111•111·ée daus l~.s deux ,·ol11mes p~1~é':lenls. Elles conslil11ent. don<', il proprement 
parl1~r, le l'lrnpilre IY de la rnllrctiiùl.' 

l'as plus q11P. les aulrcs û'aille111·s, ce yo)ume ne saurnit. t\lre as,;imilé il une 
11ulilil"ll/Îo11 el la 1m'me résen·e s'impose pour tous ceux à qui il serait confié, pour 
pnur lP rairr, pn~ser aux ApûlrE's des der1\iers Lemps, dès que )'Ordre ~era foudf . 

\ 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Le croit r.;><crn:· comme pierre l'onJllmcntnle. - R<'.·glee ... - Prochuinc Donation Ronjon. 

.1 . ~I. .1. Caslellamm·e, 2.'J 11w1·s 1877 . 

· '·') r,o~ trt'.~s Hén"1'1•111l l'1~re, (.)ne .l1~sL:s soit aimé dP tous ll's cœ111·s ! 
. ·!! \ 
. .;;11: .. ~- ['. . Je ,·ie11,; d'i'•<:rire il la .ll:ltc la Ht'.>gle de la Tn'>s Sainte \ïerg1~ et 
~·'-· la \ 111• pour \'ous les en\'oyer. 

Par nitre ai111able lt•ltre, je vois a\'ee plaisir IJllU la Très Sainte Vierge 
yo11s r1'•,;1-H'\'1~ <·cn11111e pie1T1• ro11danrn11t.ale de son œuvre. Ll's raisons que 
l'ous do11nf•z cf<ige, dn st111l1\ de clin1at, 11e sont pas des raisons valables 
po11r 1111 .\pùlre dP la T1·l·s Sainle \'iergo. La Hègle de Mal'ie ext1"l'ie11rement 
11 ·a rit->11 d'm1stl•re que <'e q11e d1~puis lo11gte111ps vous a\·ez fait. Pour le reste, 
la 1·llarit1'• rl•glt• tout pour lt• 111iPUX. La Sainte Vierge veut beaucoup d'amour 
d pa" ta11L de prnliq1w ..... :\11' \'oilà do11l' d1"l'l1nrgée d'1111 J.(l'lllld fardeau. li 
1111• tard1• 11rai11L1•1rn11t do savoir quand est.-«·e que vous \'it~ndr1•z. !-ii ,·ous 
n•npz 1•11 avril, il :it'l'Hit possible que hil'nlôt il r eflt une fondation en 
Fnt111·1" "'· alors, le Xm·iciat se pourrait faire lit. Un 7m1frr, r1·011riétafre 
1f'11J1e 11111ù:u11 el 11'1111 xrwr:l11air1', \·oudrait nw faire la do11alio11 d11 tout; il 
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donnerait am;si qnelque ehose pour maintenir deux ou trois personnes, à 
la condition que je devrais tenir là llll pn'>tre, pour dessenir Ce sanct11a1re. 
Et l'.nmme je lui parlais de faire nne fondation, il en aurait plaisir (mais 
l'En'>que ... ) Ce bon prNre ne Yeut pas qn'il s'en parle avant que quelque 
du1s<• se fasse ; lllais si 11uus tardo11s, je t-rains que et>la ne soit donné it 
11uelq11·aulre Congrégntiou. 

'.\'rn1:,; espt'·rons dom·. }Ion tri'·s Bt!\·érencl Pt•l'f', que la Très Sainte 
\ïerg1• ,·011s co11duirn bie11tôt ici. rnalgn.'.• les efforls que fait l'e11fe1· pour ern­
p1•cher que rœuvn· de ll1 EC ne l':iP fasse. - Je vous prie cle prier pour moi 
el pour ma S11périe11re, et venillez nous b1~nir. 

Agréez rl10111111age du pml"on<l resped avec h•411el j'ai l'110111w11r cfNre, 
Yotre lrt•s ll11111lile l'l olH.,issaule et i11dig11e serrn11te . - MAHIE DE LA CHOIX, 

\ïetime de H:s1·s . 
L'll'il de Drn1· \'eille sur 11111i .. 
~1011 salut est dans la Croix. 
Vin~ Nutre-Umne de la !"alette. 

18f> 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Cnitè J'eMprit JnnM rorJr,• futur . - Carmè·liteM « DameM » 

.1. }I. .1. Castellw11are, ce .'! Al'ril 11377 . 

~Ion trt•s fü.,,·éreml Pi•re, Que J1::si..:s soit ailllé tlt• tous les cœurs ! 

J'ai rer:u votre aimable lettre a\·ce m1 bien sensihl!' plaisir; que le 
l>i,·in Maître soit b<·ni de tout. 

Je Ile serai pas contraire it n· <JUl' l'cen\'re de Marie se fit aussi ù 
Amiens; je Yni1,.; expose seul1•111ent 11m pau\Te petite manière de voir. Si 
1·11·nHe se fait ici et ù Amiens, 11\ aurait-il pas ù craindre qne l'esprit ne fttt 
pas 1"galeH1Pllt le JlJl'>me '! ... ])e tout !'f'IH llOllS parlerons de Vi\"l.! \'UÎX, s'il 
plait. it Drnu, q11<u1d Yons Yienclrez. 

Pour ce qni 1•st dl~ co1111nencer une maison de Heliµieuses (c'est la 
pure n"rité que je Yous dis) moi à faire quelque cho,;e d1· ce genre je suis 
i11!'apable sous tous lt>s rapports. Ernmite, ici il e,;t. très dil'licile de trnn\'er 
des <1111cs gt'•nén'tr~e,;: les co11ve11ts sont en trt'•s grand nombre; et dans les 
ordres qui sont en France les pins austères, ici rien <11~ tout cela ; ainsi, 
ici, 11•,.; Car111t'.•lilPs sont tont à fait 1h•s Dames ; chac11nu a sa serrnnte pour 
la sPrvir et pour faire sa cuisine : parce qu'ellPs 11e font pas la ,·ie com-
1111111P : chacune est propriètaire, et elles ne co1111aisse11t e11 rien la Yie reli­
µ1e11se . 

Il Ill' faut pas vous l'.t'oire écrasé sous le poids de la Mbsion que la 
Trl·s Sainte Vierge ,·ous conlie. Je crois q111• pour \'Ous, 111011 tri's Hé,·<~rend 
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Père, le sal'rilil:t• 11• plus grand serait Ct.•lui de ,·1•11ir l1abitt•r lîlalit•. ~lais Pli 

réfléehissant Lill peu. et e11 reganhrnt que le Di\'Îll ~lailn', la 11alio11alil1·· 
disparaît. Qu'importe it un bon soldat de 1·0111hattre dans 1111 pays 1111 da 11s 
un autre, s'il co111hat pour son !foi'! La douce Vil'rge de la ~aletll' app1·llt• 
tous ses enfants de toutes les parties dn monde ... Oh ! que je suis mall1e11-
reusi>, 111oi, de me 1nt~ ler de \'ous parler ainsi, yo11s sa\·ez 111ieux \1111tt•,­
choses ..... 

Priez pour moi, \'OUs Yoyez qne j'ai un tn\s gra11cl IJesoiu de l'assi:-;­
tance dL' Drnu, et veuillez 111t• hénir. 

Agréez l'hommage dn profoml respect aYeC lequel je suis, mon 1 n··s 
llévt>rend Père, votre tri'.•s humble d i11diµ11e serrnnlt'. -- MAH.11<: DE 1..\ 

CRot:x, Victime dt• J t;sus. 

L'teil Ile Dum Yeil11• sur iuoi. 

Mon salut est dans la Croix. 

Vi\'(• XotrP-Dame de la Salette. 

100 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Bien que fera !'Ordre. - !llgr Zola. - Le R. P . Fui<co. 

J. M. J. Caslellamw·e, le 18 Juin 18/i. 

Mon très H.évérellll Père, Que .TÉst:s soit aimé de tous les cœ11rs ! 

Nous attendiorn; tous les jours de YOS nouYelles, et je Yous rc111erci1· 
de nous en avoir donnt"• .. le prie de tout mon cœur la très douœ \ïen.w 
Marie, afin qu'elle nous assiste d'une m;i.nit•re toute spéciale lorsque Yoi1,.; 
parlerez il illo11sl'ig11eur votre Evèque, i.iour l'œuvre des Apôtres des der­
niers temps, et j'espère t[lle si déjù voi/.., ne l'lwez pas fait, vous 11e tanlert·1. 
pas : afin que nous sachions tous à qnm nous en tenir et ce 11ue nous de\•011,.; 
faire. Il me tarde de voir co111meneer.eet Ordre, t[Ui est appelt'.• ù fail'l• 1111 

si grand bien dans lt• monde ; mon cll,eur honillo11ne d'ardeur et du d1",.;i1· 
de voir les nouveaux Apùtres de la Reiuc des Anges combattre pour la l'oi 
de .H:sus-CHRIST. l-l1•111·puses les ànrns appelét'S ù servir le Hoi des rois da11:-; 

celte arche du salut, dont le Capitaine Sl'l'a notre belle et douce Mi~re Marit• ... 
.le bnlle dn désir de Yoir ('1•t. Ordre de la 1'h're de DrnL" ; et cependa11t 111oi 
je m~ puis rien fairt• ; je Yois an cout.raire que je suis 1111 obstad1' ù to111 
bien et bonne ù tout gùter. Puiss(' notre tendre Müre \'OllS pousser hi1·11 for­
tement it vous metl l't' ù la lt'tt• d<' son Ordre. vite vite : an·c son aide l'i ,.;011 

assistance tout St' rera, quoiquP sur lt· Calvain•. Mais parce qne la Croix 
sera mise pour fo11de111ent, l'ordre :,:era moins exposé ù ciùuler. 

l\lonseigneur Zola Yiendra ici Yers le :W oil 27 eo11ra11t. Yous sa\1·1. 
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peut-Hre qu'il n'est: plus éYê<JU<' d'Ugenlo; il a <'.•LI• transtërt:~ ù Leccl', Yill1· 
très grande et diocèse bt~a11coup plus i111portaut. 

Je rPgri'tte q11e i\L J'ahht~ Hliard ::mit souffrant. Xo11s priL•ro11s po11r 
lui. Qui sait si la Tri•s SaintP Viergt• 11'arrange pas toutes ces dwses-lit po11r 
la plus grand!" Gloire de D1~;L; d pour le bien de;; <lnw;; .. . .. 

Li~ ùo11 Père Fusco vous prése11te se;; respects et sl' reco111111a11d1· :'! 
vos bonnes prit"res. Il se Yoit loujours tout seul ; Il désin• grn11de111e11I qu'il 
se fasst• 11111• décir-;io11 pour la rondatio11, et q11e la douct• \'i erg1• l11i 1•1J\'oi1· 
u11 crn11pap:11011. C'est 1111e <11111• 1Jit•11 agiùthlt• a11 cœ11r cle Jésus et de Xlarit'. 

Ma ùomw S11pt'•ri1•11re v1>1Js offre s1·s profonds rt'8[H•els, vo11s pri1 .• tl1· 
la bé11ir et de pril'I' po11r elle. Et 111oi, la pl11s vile, la plus 111ist'•ralil1· dl' 1011-
tes les <Tt'•atm·Ps, je 111e reco111111a11de liie11 il \'os sai11ll•s prii•res . .11· st>11s 
plus q111• ja111ais le poids de 111es gra11d<'s 1nisi•res : j'ai lwsoi11 de pri1"r1',.; 
po11r 111• pas m1• tlt:'•courager. Parfois tout 111e porl1•rnit à 111'1•11 alh~r li11ir 1111·,.; 
jours flans 1111 dt'•serL Oh! que la t.1•1Te t•st lrist.e ! ... Eli! c1•pt•11da11l 111>1n· 
})i\·i11 Maitrl' s\ 1l'011\'1~ da11s nus 1'•glis1·s et IL est lit po11r 11011s . .. 011 ! pro­
dige d'at1H)lll' ! et j'os1• 11w plai11d1v, et j1• la11g11is, 011i je la11g11is, parn-~ q111· 
je 1111 sais pas so111l'rir, j1• ne sais pas ai111er, l't jL• \·011drais ain11•r; Ji. \'011-
drait q11P je L'ai111e Pt je \·011drab L'ai111l:'r; c'est 1u1 co111h11l qui ,·iol1·11l1• 11• 
cœm· sa11s j11rnnis lt• satisfail'I'. l'ri1•z, j1• vous prie, pour 111oi l'l \'1•11illt•z 1111· 
hénir. 

,\gn"ez 1"1101n1nag1', l'lc. - ~l.~Hll<: 11~; LA CR01x, \ïcli1111.• dt• .11:;s1·s. 

L'œil dt! Dn~1 · n•ille sur 111oi. 
l\1011 snl11l. est dnns la Croix. 
\ïn• :N0Ln•-])a11w tlt~ la :-:aletle. 

!!Il 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Le d<)mon dO:ploicra .. c,. ru"c" et"" rage. - Le" Apùtrc" de.J.:· .. u ... Ctui~t """'aient pa .. .:gard . .. 

J . i\I . .1. Ca.~lellm11are, le :-!5 j11i11 18Îi_ 

i\lon trt'•r-; Ht'·,·én•11d Père, <)111• JÉs1·s l-'Oit ai1111" de to11s lt·s cœ11rs ! 

?\e l'l'C1•\·1111t plus tle ll'ftn• <le \ 'tJ11s je 11e s11is q11e p1•11s1•r. Il 1111• se111-
hle q1w \'OllS <lt>\·ez an>ir pu P!tl'ler tt\'l'C \'otre En\p1e, d q11'u11t• dt"cisio11 
doit i"Ln• J11ite (je n•11x es1u'•rer) pu11r la honue eause. l\l11is 111011 1•sprit est si 
m(•t·ll.a11l, qne)e p~11s1• toujours a1~ 111:il d j':' 11ù1fl~iS:1' d'arn11Ct'. lh~11s la lTHillle 
d'avoir 1111e tl1•cept1011. J1~ \'1•11x dm· q111• .11• 1·ra111s q111! :\lo11s1•1g11t•11r \'olr1• 
En"que 11'ait pas p(1'.· f<l\·orable il Yo!Tt' de111n111f(•, pa1· <·011séq11e11t a11x dt'·sirs 
et ù la volonlt'• de L\Cca:sTt-: :\L\BIE. .... .11· Il<' crains pas l11•n11co11p lfl ,·i1•11x 
diable., pnrce qui' la Trt'·s S11i11l1• \Ï<!l'ge l'Sf pl11s lorlt• q11e l11i, Ellt· pt•11l 1 r1\s 
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bie11 le teuir 1•11 respect ; mais je sais aussi 1.111ïl est fot't jaloux d11 hi4'11 q11ïl 
pré,·oit qui se ft-m, el il lni convie11t de dt'•ploycl' t1 .111t.es ses l'llst-'s, tn11te :-:a 
rage, pour t:•11pèche1· la grande u•u\Te de la Mt'rl' de J)rn1~ pour les ..-\ pùt l't-':-: 
dei-; derniers •emps, par n'importe qu'elle voie. 

Je désire donc anfern1ue11t connaître ce qui s'est fait Pl la co1wh1:-:io11 
de Yolt'e dcma11de à votre Ew\que. Voui-:: compre11e:1., 111011 ln.,:-: Hévc"·n·nd 
Père, que je désiro qnc l'œu\Te cornnwrn·e, et que.. je brùll! du désir th• la 
voir grandir pour le 1Jie11 de la sodt~té e11tiérl', l'i: ensuite pour don11er 1111 
gros coup de pied il l'estoma1: du diable, le vieux serpent, qui a tant fait. 
tant tran1illé pour teni1· cette grande œuvre bien cad1ée aux wais Her\'ilt-'1tl's 
de Notre teJl(ll'e Mi•re, 011 lier leur volouté sous d1• ht>lles appan•n1·p,..; d1• 
prudt'nce et d1~ te111p::; inopportun. Olt ! certes, si les Api'lln·s d1· .l~::-w ,..;­
CHRrsT avaient eu autant d't"gard pom· les YicisF.ilmfes dl's lt'11111s, ilH 11'au­
raie11t ja111ais été martyrisi'•s et la foi 111• sernit pas arri,·t'·e jusqu'ù 11<H1s . .. .. 

Quoique trt'R indigne, je ne cesHe de prier pour vous, mon très Révé­
rend Pt•re, afin que la Trt'•s Sainte Vierge \'Ons couvre de son esprit 1•1 
ut·croi::;se toujours llP plus en plus votre :t.t'de pour lu t:loire du J>ivin Mallre, 
et vous conduise hien vite dans sa 11taiHon. 

Le bon Père Fust:o \'Oiis offre ses profonds respects et il vo11s attend 
avec impatience. Il dit que si parfois vous trouviez des Messes, il Yous eu 
serait très reconnaissant, l't il se chargerait de les faire dire it des prèlres 
sûrs et de tonte confiance. 

La Mi•re PrésPntation vous offre ses I1onü11ages respectueux. et nous 
vous prions de nous bl°•nir. 

Hier est venu 11n hon et saint prêtre; il dt'.·sirait entrer. Je lui ai dit 
que le Supérieur était en l'rance, et que quand il sera venn on lui écrira. 

Agréez l'hommuge, etc. - l\Lrnrn rn: LA CRorx, Victinw de H:si;s. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
:\[on salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

·J92 

Lettre à M . le Chanoine de Brandt 

Oppo'!ition de Jll~r d'.\mien>1. - Comment aboutir '?!!! 

J. M. J. Castellanrnre, le vremier juillet 187i. 

:\1011 très Révl°•rend Père, <Jue H:scs soit ai111<• dt• tous les cœurs ! 
.Le refus de volrP Evi\fpw ne 111'a (HIS éto11111'•e : .ïétais pour ainsi dirP 

J1l'rsnadi'•e de ce qui est atTiYI°•. 11 rw faut. t'PJH'lldaut pas 1wrdre couraµ;t>, il 
faut prendre tons lef' 111oye11s possible pour arrin•r à notre but. 

I\lons<'igneur d1• Castl'llamarP 111• st·ra pas dispos1\ je eroii;:, ù faire 
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une l.ettre pour vous nommer son Vicaire Général. D'une autre pait, votre 
évêque pourrait penser qu'il y a un entendu entre sa Grandeur et vous, en 
voyant Castellamare. Il n'y aurait que Monseigneur Zola, Evêque de Letee ; 
je lui dirai qnand il arrivera ici ; mais si cela ne réussissait pas '? que faire'! 
H y aurait eucore un antre moyen : ce serait de dire à votre Evêque lJLLe 
le bon Drnu demande de vous la vie religieuse, et que vous croiriez man­
quer de tidélité ù Drnu si vous ne correspondiez ù son appel. .. Et si votre 
En~que vous demandait dans quel ordre religieux vous voulez entrer ; (sans 
lui parler dt> la Salette ni des Aptitres des derniers temps) \'ous pourriez 
lui répondre : (( nans l'ordre de la :Mère de Drnu, dam; un ordre qui a ponr 
hnt de former des bons prNres, pour \'enir e11 aide aux cm·l'.•s des paroisses 
des carnpagnes ; de donnerdes rnissious, des retraites, etc. ; et foui se /àa 
sans ètre pa!Jé ». Dans cette affaire il faut avoir plue;; de ruse que le délllou, 
il faut employer tons les moyens possibles. Le Pèni Fusco vous offre ses 
profonds respods, mais votre dernière lettre l'a bien découragt'> : il dit qne 
la raison que donne votre Evèque, e11 disant que la révolutionnons menace, 
n'est pas une raison pour abandonner le bien des àmes et la gloire de Drnu. 

E11fin s1 rien ne réussissait, ne ponrriez-vons pas demander ù votre 
Evl•qne pour vous rendre ù Home, oit vous obtiendriez œrtainenwnt laper. 
mission de vous faire religieux, sans dire des Apotres des derniers tmnps 
sans parler de la Salettt', car je crois qu'il fant agir ainsi pour ne pas cho~ 
qner les esprits faibles. Les évêques no peuvent pas refuser à un prêtre qui 
demande d'entrer dans une communauté religieuse, ù moins· que ee prêtre 
1w lui soit d'une nécessité absolue et qu'il n'ait personne pour le remplacer. 
Votre Evt'.•rp1e sait-il cela'? Et s'il le sait, pourquoi prendre sur lui une si 
grande responsabilité devant Drnu '! ... Il ne faut pas s'endormir, mon très 
IlévérPnd Pt•re, il faut agir énergiquement : c'est pour la bonne <:ause qne 
nous combattons, ne reculons pas devant les ennemis. Tons veulent le bien, 
mais personne u'en prend les moyens. 

La Mère Présentation se recommande ù vos bonnes prières ainsi que 
Yotre petite servante, et nous vous prions de nous bénir. 

Agréez l'hommage, etc. - MARIE DE LA CROIX, Victime de .J1~scs. 

L'œil de DIEL' veille snr moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Mgr Zola. - R. Père Fm1co. - .-\bbè PiJlain. - Récent essni d'un Curé. en France. 

.T . M. J. Caslellamare, le 20 juillet 1877 . 

Mon trt•s Rt'.~\·l'.·rend Père1 <.Jue J1~,.;us soit aimé de tous les cœurs ! 

J'ai re(.'.ll votre bonne lettre dn 12 murant : je s11is dt'.•solée de rnir 
tous les i1it\ges que tend le Yieux diable pour emp1:•ct1er cetle grande œU\Te, 
qui doit lui écraser la tête. 

Nons avons beanconp parlé de \'ous aYet: i\Igr Zola, Evêque de Leree. 
Il u'a pas trouYé bou la proposilio11, vu que votre Evêque pourrait facile­
ment écrire à Rome qu'on 1 a trompt'.•. Il a pris votre adresse . Il regrette 
beaucoup le refus de votre EYèque. Je lui ai dit que j'allais \'Ous écrire 
et Yous dire que peut-être vous pourriez réussir, en vous entendant ave1: 
un médecin qui vous ordonnerait l'air d'Italie, par écrit. A we cela, votre 
Evêque ne pourrait pas vous refuser de changer d'air et de pr1•1Hlre un peu 
de repos. Sans parler de Castellamare, vous pourriez parler dl's environs 
de Rome ; et, étant à Rome, vous pourriez venir ici. lei les médecins mus 
feraient aisément un billet, où ils Yous diraient ce qu'il y a de mieux il 
faire. 

Le Père Fusco est ennuyé de se voir seul; il dit qu'à septembre il 
prendra un parti si personne ne vient. Il me charge de vons offrir ses 
respects et se recommande à vos ferventes prières. 

Pourquoi M. l'Abbé Pillain ne viendrait-il pas iei '! Voyez aussi de 
parler ou faire parler à ce ·bon Monsieur Wattinne et Monscigueur l'Evêque 
d'Arras ; mais je crains que ce dernier ne s·oppose à ce qu'une fondation 
de ce genre se fasse dans son Diocèse. Il me semble qu'en France il suffit 
que l'on parle de Notre-Dame de la Salette, pour que l'on s'oppose à tout. 

Je dois vous dire, mon très Hévérend Père, que depuis environ un rnois 
il existe en France la fondation des Apôtres des derniers temps, rnais 
inconnue sous ce nom. Le bon et saint curé a tout ù fait l'esprit de cette 
œuvre. ll est venu ici, nous avons bieu parlé de l'esprit que doivent avoir 
les membres de cet Ordre et de la manière de procéder pour réussir. 11 a 
obtenu la bénédiction du Saint Père et l'autorisation de son EYC•que (sans 
jamais parler de la Salette). Il a seulement dit qn'il désirait s'unir plusieurs 
prêtres, pour aller ensuite aider les curés des campagnes et partout ull on 
les demanderait; mais toujours gratuitement ; et que. les jeunes personnes, 
gratuitement aussi, se hvreraient à toutes les œuvres de miséricordf•. Cela 
a dû sourire à son Evêque, et dans ce montent il y a cinq jeunes personnes 
et deux ou trois vieillards pauvres qu'elles soignent. Ce bon prêtre m'écrit 
d'aller là; mais je crains que cela ne donne à penser et ne gàte tout. Il mr 
dit que là je resterai cachée et inconnue, mais cela n'est pa" possible a\·ec 
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Il' µrn11d 11omhre de ('01Tespoll(Ja11ces que fai. Ce cul'é est M. Guyot, curé 
d1• Pierre, par Toul (Memthe). 

La Mère Présentation vous offre, etc. 
Agréez, ete. - l\IARlt-: DE LA CROIX, Victime de H:sus. 

L'œil de D1EL" veille sm· moi. 
Mo11 saint est tians la Croix. 
Yirn Notre-Dame de la Salette. 

P. S. -- Je vous em·oil' le plan qne m'avait écrit le c11rt> dl~ Piel'l'e ; 
,·ons jutit•rez n• qu'il faut fairt'. JJa11s 1111e dernit"l'e lettl'e, il désire qlle \'Oiis 
,·011s joig11iez ù lui si \'011s ,·enez ici. (t) 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

01•ro1<ition deH EYi'.•qucH en J.<"runcc. - Mgr Zola. - L"ne culomnlc du P. TréYiH. 

.1. ~I. .T. Caslel/cm1m·e, le 1fi Amit :U07 . 

~1011 tn'-s Hérén~nù Pèl'e, Q111• H:sus soit ai111é de tous le:-1 cœ111·:-1 ! 

.f1• vieQ§ tle rect•voi1· votl'e ho1111c lettl'l' tlll ·JO courant, et je voi:-1 11u'il 
ne sn fait pa:-1 e11co1;e jonr po11r l'œu\'l'e de Marie, puisc1ne, rnali.ti·é tous nos 
pfforts, 11011s..1w pounms riP11 faire. li me se111l1le qu'en J<'rance il ~t·111it plus 
radie dl' réusSil', sous tous ll'S rapports, mais le fort (~st 11ue tous les 

(1 ·• c Qnt.~ J1:ttrM Moit aimé d., t,onH lt·K t•wnrH ! - ,Jp croiR, 111n bount' 1tœur, cle\roir Hon­
uwU.re il vot.rt• nj>pl'éciutiou <'e 11111• d1wuut JJ1t:r j'ni pcuHo par l'Ap}lort ü l'tltnhllsac111ent d'un con­
, . ._.ut ile Rdigl1·11x i& Pi<•rre •• Je noi• •tn'il fünt commencer d'1tnl' 1111111il·re tont-1\-fatit <'Rcbtle, com11111 
j'ni fuit 110111· \'OR l'<'ligi1•t1R1'8; Yoici le 11hm : 

.. r .. · jlrHrll Oil leH prl\t.re11 •1ni Tllllllrni1•11t llOllllllPllC .. r le 1·011\·e11t, pllrt'xem11le nelni d' AmicuR 
1lout von• 111'11v1•z pnrlo, iraiPnt trOll\"t'l' )Jo11s1•ig111•111· l'E\"Î'<IJle d., Xnncy, l"'"r lui demnndel' deux 
11..rmiHsion• : 1" Ct'l11• de Yi\"rt• <'0111111" prHrt1 retiré du Hllint mini•tt•re danH •ou dioc1'M"; 2• celle 
11'1•xcr<'l'r 1p111111I ou 11•. demnrnlernit lt•H fo:u·tio1u1 ~11cerdotale•, snrt<mt. la coufe•11iou ot 11& prédicn­
tion. - Celtt• Jll'rtni11Kio11 ohte111u•, l'e prêtre on """ 11rêtreH 11l111i11irait•ut l'ierr1• 1•0111111e :ieu de leur 
rntrnite, <'I· nm1HitM, """" riN1 11irf' il l•<'rHuuue,.,1011" 1101111 nppli1111erio11• e11Ht•111ble À 1101111 (onner 1\ 
ln Tio dl' ,·rniH rPligit•nx do l'Orclr" 11<' 11~ Mère 11<• Dien ; uouK reudriouH JWU ;. I"'" autour ile nous 
tontl!tl Kort.PH d<' Rt•r\"ÎcrH 1mrt•111ent grntnlt• i1 11011 confrèrt111. Quand noua 1tnrio1111 Yéen ah1Ri 1111el11ne 
h·mpR, 110118 tlemn111l<'rio11H i1 Ho1111eiicueur ln gn\ep ile héuir notre union. Pins t·11rd, nonH lui 1le1111111-
1lerim1• hl 11crmi••io11 <le prPndro 1111 lmhit r<'ligienx, Mona Je 11om •l'Ordre 1lr la M1'rt• de Dieu : et. 
nlor• •••t1ll'lt11•11t twnH irionK uonH jetttl' nux pie1ls 11" Xotre S11i11t.-Pè1"e Io PnpP, pour ol>tm1ir l'insti­
t11t.io11 •·•nonittUP. 

« \"enillev., hien ch(·re Kmur, ~xanniner ••P. pro.if't, 1'• R011UIPtf.rea ù. uotrl' houuc Mi•ro dn Ciel. et, 
"'il lui ngréo, 11011-. )p mett.rous il extlm1tfo11 n\·et: ln ]1t1rmiH•io11 de 111011 direl'tt•nr. 

« \'h-e 111 Croix, Yin• Notre-llame de ln 811lette ! - GuYoT, euré dt• Piene. > 

A la Hnite do <"<•tte lt•ttr1• il y 11 ceH ligueH de ln 11111i11 de Méhmie : c Pour moi, il me 11em­
hlo 11ue t•e plan e11t hon, p11iHC1u'il füudrnit 11ne le 11ialrlt• lni-mi·me t;inor1it "ette """"J"e, ,. 

Pni• 110-de1111011H, de 111 main do li. 111! nr111111t : 

« lllU"XJ<;t,[.};l'.I, R. d" 11& POSTJ<; 49. " 
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En~queK so11t coutraires et 11u\111e très opposés à celte tel'l'ible r()11dnli()11 : 
je dis terrible, 1111isque toutes lt·s autori11'•s en ont peur. 

Monseigueur Zola 111'a dit qu'il chercl1erait si dans ~011 111111\·t·n11 
Dioet'•se de Lecce se t1·011,·e qu1•l411t~ mmmstère d(•shahité, co1111111· il y t•11 a 
ta11t oil les religieux et IC's religieu:-:es 0111 fié chasst>s, et qu'alors ii 11011s 
appellerait dam; son J>ioci'>se pour faire la fondation, mais sans llll«' lt'•l1• 
frarn:aise .. le m· crois pas que les ltaliens seuls pujssent prendre eut espril 
voulu par la Sainte \ïerw\ ni ohsen·er sa Bt•gle telle qu'elle ra dorn11"e : et 
cette difficulté je 11'ai pu la lui dire. 

Maintrniant, 111011 très Hé\'él'elld l'f>1·e, je ,·eux vo11s dirP 1111 111ot dP 
:M. Tré,·is. Ce n'est pas que je rnuille m't.•xeuse1·, inalgrè que, par la µrù<·t· 
de DrnL: je n'aie riPu à 111e reprocl1er à <'e sujet, et que fuie 1~•1.t:· d'a11lrPs foi,.; 
aussi ealomuiée de la HH~me manit•re ; mais alors il 11'était pas q111~slio11 dt· 
fondation, et ma réputation je l'ai toute do1111ée ù la Très ~ai111t• \ïergt'. 
Mais il me se111ble 11u'aujourd'l1m il ne serait peut-t·\t1·e pus 11écesKaire q11t· 
l'on me noircisse d'une 111anière si \'ile; ii moins q11e le J>i\·in ~lnHre lt• 
veuille pour sn plus grande Gloil'f'. et alors j1• le \'eux anssi. 

:Monsit•tir Trévis aunlit désirt" que, tous lt.•s jours, je passe au moins 
u1w henre en conférnnce aYec lui: et co1111111• il n'était: pas ven11 pour fain· 
µai't1t• de l'œuvre et que j'avais !Jea11conp ù fairn, je lui dis plu,.;icurs foi,.; 
que Ct>la 11·é1ait pas uécessaire; el co111111e il insistait, et q11e je voyais q11ïi 
vonlait so11de1· jusqu'aux plus petits replis de 111011 ilme, je lui dis q1.w po11r 
tontes Cl'S cl1oses-lù j'antis 111011 confessP111· et dirncll'111·. Yoya11l qu'il 11e 
µou mit rien a\·oir, il s'i111agina q11t-" jl:l faisais toutes na•s co11litk1:, es a11 
J>l•re Fusco, et il eu coflf:11t 11nt> jalousie 111ortelle, malgré. que je ne parlnis 
pas da\'an1<1ge a\·ec le Pèl'e F11<.;1·0: mais il ernt que 1·ela se faisait par 
t'•crit; et une l'ois ce bon Pt•re Tré\·is alla jusqu'it demander au Jlèn• F11sco 
si je lui (•crirnis souvent des ldtres d'ainou1· on d'amou1·elle. Ce panvre 
Père FrtSL'O resta (•tourdi d'1111e telle question et n'eut pas le couragt> dt• lni 
répondre. tant il était scand:ili,.;é. Enlin, il \'011lut aller it Honw, d'où il 
m 'écrirnit sflltVl'nt dans J'espt' rance 11ue je le rappellerais. Ses désirs et St's 
espérances n'ayant abouti ù tfon, il a fini par écrire ù Monseigrnmr tint• 
lettre de calo11111it'S aussi noires que l'enfer. LP Pi\1·e FusC:o ne sait rien de 
cette lettre ù Monseigneur; s'il Yenait ù la san>ir, il partirait aussitùt. .le 
crainl'ï quo ce hon Pl•re Tn:•yis ne parle en France l'ornme il l'a fait au1m"s 
de 111011 En\111e; et alors, qui pourra parler de 1'011dation '! ...... 

Priez ponr moi et ,·euillez me bt'•nir. Agréf'z l'hommag1• dn profond 
respect awc J.eq1tl'I je suis, mo11 tn:•s Ht'>vén•nd Pl•re, votre très obt'•iRsnnte 
et indigrie serrnnte. - l\IAH11<: nE L.\. CttoTx, \'ictime de .H:sus. 

Yi\'t• Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Ahhè· Bliunl.- Le P. Tr.;vi11.- Abhè Rigaud. - :\lgr ù'Autun. - R.;Jiger le>< Constitutions, etc. 

.r. l\l. J. Castellamarc, le 27 Aoùt 1877 . 

Mon trl·s Hérl'.·reml Pl·re. qui• H::--i;s soit air111'.· de tous les cœurs ! 

.l'ai rPr,n liiL'r soir rotre aimalile lettre contenant les cent francs, que 
.1 a1 re111is au Pc"re Fnsco pour cent J\lessi>s. Il 111e d1arg1~ dl' bien nrns 
rc·11H•r<·ic•r l't ,·ous offn• sl's profonds n•spects. 

\'011s eonirnissc•z sans doute, mon trc"s H1"rén·nll P1"re, les longueurs 
l'i les di nicu ltés d'1111 Pc'..l1~ri1wge ù .J énisa l1•Jll ; ,·ous di>vez llll'Slll'er vos for­
cc •s ù to11t Cl•la et aussi au c-limat. Ma s1'Ulc• 1Tni11t1· c·c·st la fati~11e d'1111 
voya~.w si lo11g. Si la donce Viergi· rous i11:-:pin• d1· faire Cl' royag;.·, ay1·z la 
ho1~tl" de prier pour moi : j'en ai 1m tn:.s grand lwsoin. 

l\lonsieur l'nbbl'.· Bliard m'ayant écrit qu'il allnit vous roir, je rous 
i"criris l'll lni n:·pondant, l't je vons parlais tk Monsienr Trévis, qui, sans 
dont1'. sera ail<~ Pll Frnlll·e et Ill' 11011s a pins i°'l"rit. 

l\lo11si1•ur Higau<l riendrait ic·i bien rolonlit•rs; mais sans 1111 Snpé­
ri1·11r il 11'e.st pns com·L·nalJll• de IP foire renir; ontrl' qn'il est trt·s changeant, 
1 r1:·s in<'onstant de rn1t11n• : il n•11t le Jiien t'l la gloin' de D1Et:, mais un Jll'll. 

ù :-:a n11111i1:•re (l ·. Qlll•lq1H•s jours de rl'lraih' lui feraient d11 bil'll et il ponr­
rnil tlc•\·enir tin lrc'•s z1'.• lt'• Missionnaire cle la ~aintl' Viergt'. 

~i .\fonseig11eur dl· Cll<ilo11-s11r-Saùn0 voulait pennettn• qu'rnw fonda­
tio11 de pn"tres l\lissionnain·s se lit clans son Dioct:•s1\ nous aurions lù nue 
1naiso11 et t:linpl'lle, qui serait donnée. par le propriétaire, h•quel, dqJ11is 
plusieurs mois attend 111n rl-ponse ; 1:.•t je ne pnis pas la lui donner, dans la 
crainte que· l'En'-q1w 1w s'y oppose, et <[lie rien Ill' puisse se faire. J'ai éti'.• 
invitl"u il aller ,·nir la clitP 11rnison ; je n'osl', dans la erainte de rén•iller 
<·e11x q11i dornH'lll et d'1"tr1• 111oi-11H"n1e 1111 olJstaclc•. Olt ! que je s11is rnall1e11-
n·us1'. Parei· q11'p11 Fn11H:1• ou ue Jll'llt pas 111e roir . .Îl' suis un obstacle• an 
hic·n l't ù la gloire· de DIEL'. . .le nrndrais 111011rir, afin q11u l'œnvre du bon 
llrn1· se fasse' l'i: qu'il ne soit pins q11estio11 dl' 111oi; mais 111oi je ne puis 
pas 111e do11111·r la mort, il fout qne j'alt1•1Hle 1"11e11rc· de :llJJ·:c . 

.l'ai Jll'l1s1·· ù faire• lt>s co11stitutions, 11· c·c··n"monial, etc·. l-:11s11ilt', d!·s 
qtH' 11· Divin .\[altn• donnera so11 esprit ù qttl'lqn'11n, qui vo11dra prendre 1•n 
111ain l'œu\Tc· cles ~\pùtres cl1·s derni1•rs tl·n1ps, j<> lui dor1111•rai tout l'i. je l'l'S­

t1•rni cac1J1>e dans 1111 coin, sans pre11<.lre part ù ri1·11. Alors je crois que trn1t 
irn hien, quand j1' 1w serai plus rien et plus d1• rien . 

.k 111~ cesse d1• prit)I' pn111· vous, 1non trl•s Hén"n•1Hl P!>n ·, al111 q111• 

(1) )r:e p•-1.s 4·011fo11dr1• M. HiJ.!':11td arl'c ~1. Hi~:111.1 · : 11• pr1·111i1•r , p11'·tH· lil1n~ ùt· Jj1110:-'et' ; 
l1· 1l1•11xiè111t·, Cttri; tl' Arµ: 1•11Y1·!" . prl ·:-: Amit>n~. 
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vous puissiez ,·enir fairP l'œuvre de i\larie notre lPudre M!·rP. ~ou:-: n\·1111,.: 
1111 très grand bt>soin de bons tffî•tre.s, non eu soutane, mais tt\' f'(' !'(•,.:prit 
du divin Sall\·eur. 

La Mère Pr{•sPntation s'nnit: ù moi pour Yous offrir nos prnfonds n •:-:­
pecls et pour ,·nus prier de nous IJ{•11i1'. 

Agréez, l'tc. - l\L-\Rn:'DE r..\ CRotx, Yietin1e (fo .li:;sus. 

J;œil ch~ ll1EL'. \'eille sur moi. 
l\1011 salut ('St dnns la Croix . 
\'i,·e NotrP-Da111t • de la Sail'Ul'. 

Lettre à M. Je Chanoine de Brandt 

Abbé Blianl. - R. P .. Fu11co. - :llg1· l'aYa. - :\liHHionnairc11 <le la Salette. 

J. 1\1. .J. Castellmuare, le vremier octoln-e 1877 

l\1011 tr!•s fü",·{•r1•11d l'~.·n., q1u~ .]1~:-;1 · ,.: soit ai111(• de tons ll's cœurs ! 

Je r1•grette bil'11 q11e vous 11'ayez pas JHI fain• votre PèlPri11age e;1 Pall':-ï­
ti11e, et qu'ainsi 11011s soyons (H'iY!"s de la visite que vous nius éLiez propos{• 
de llous foire, qui nous aurait rait uu tr.:•s grand pl a, isir. Que la rnlont(~ d11 
Dh-ïn l\laitre soit faite. 

\'oilù dnne le bon P(·re Hliarll Missio11nair1'. Cl'la llH' eonsole pour 
plnsienn; rnbo11s ; et de <:ett1• manii·n· il sera plus l1e11re11x . 

La fondation en esl l1111jour::; au rnt'•nH~ point. l>e plus, le b011 P!•re 
Fnsco st• rel irera eliez Ju i I(' 1 :> de n~ mois, 11t 11011s 1·esterons seules. Un 
hou prNre itali1'n m't'.~crivit, il y a une (111inzai1H' de jours, denHutdant eo111-
bien 11011s a\·io11s de cellules pour recevoir df's pr1\t1\•s qui dt::"sirent ,·enir, 
et ( l uel no111 J m• 111.111 s pourrions receYoi r, puis 1( ·s con dit ions pour t•11trer 
dans l'ordn'. .l'ai dli. n'•po11drt> que ponr le 1nouwnt nons ne pom·ions rec1•­
Yoir p1•rson1lt' (sans dire que nous 11'avio11s pas de S11pt'•rie1ir) et que, d(•s 
que le 11w11u•11t serait n•nu, nous écririous, etc., de ... 

Dernit-n·nH•nl. il ,·int un prêtre de Gn·noble, k crois le Supérieur ou 
Dirl'l'lL1 111· du Grand Sémi11ain• ; il dit q1w :.\lonsl'igneur viendrait il Horne 
dans IP mois d'octobre ; i 1 .iguorait s'il yiend1·ait iei. ll paraissait ignorer 
notre fondation ; il faisait 11n grand t'.·logt• iles :.\lissionnaires de la Salette ; 
et qunnd le P!·1·e F11sco lui parla (le la fondation, ch~s Hüg!Ps qn'avait don­
nées la Sainte Vierge, il dit q11'il n·a,·ait jamais 1~nt1•1Hln dire que la Sainte 
\'ieq!t• P1lt donné des fü•µles ! et (1ne les P!•n•s de la SalPtte clernient aussi 
ignorer cela. Le P(•rt'F11seo lui dit que .Îl' les leur amis do11111"es d(•s !t•s corn-
111e1H.'t•11ie11ts et qu'ils 11e les a\'aie1tt f'a:-; ,·011lu ae1·epter, 1 mitant tout Cl'la 
d'illusion, etc., et qu'alor;; ellt· (la fondatiou se ferait i1·i. li r1"pcndit qw• ('t'la 
ne pouvait pas 1\tre : qu'il rallait fairt> l'union . JI de111<111da d1•ux fois a11 P!•re 
Fuseo pourqwii jl' ne llH' faisais pas n •ligic•u,:P . .lt ~ ern11pris que tous l'f's· 
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"essie111·s attrail'nt plaisir que je f11ss1• e11fern1ée et q11t• l'on 111'irnposùt lo 
silPllC't' . Il ent ponr n"ponse qne la \"<H'atio11 est 1111 do11 de nrnL: et 11011 des 
l111111lllt'S. 

L1• l'i"re F11seo el la )J(•fl' Présentalio11 vons offre11t ll'111·s respects, et 
llOLIS ,.OllS prions dll l\OllS )J{•nir t't dl' prit:•r )lOUI' 110\lS . 

. \µn"ez, ete. -- ?11.ARLE n~~ L . .\ CRorx, Victime de .IÉscs. 

\ïni "Xotn·-DHtue de la $illellt>. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

~lme de ~fuximy. - Ahhè Bliard. - Cn P1·ovincinl •\'Ordre revenu d<·couragé de Rome ... 

.J. ~r. .J. Caslellamare, le .".W fùrier 1878 . 

~lt111 tri•s H(·,·ére11d P1"rL', qut• .r1::süs soit aim1) de tous les eœ111·s ! 
?\011s a\·011s n•t_:u Yolre bonne lettre avec un bien se11silJJe plaisir d 

111111.s nius revel'J'ons a\'el· brn1lte11r ù YOtl't~ retour de Tt>1T1·-Sninte; mais 
111111s ai111erio11s q11e ci• fut pour rentrer ... Que la divine \'olontt'• du · Divin 
~lailrt• soit faile. 

~\ladarne de )faxirnr rfrst pas ici ; t'lle 111'éerivait que des prêtrPs ne 
1 ro11,·1~111 pas ]JOn qn't>llt) vienrll' ici, et q11'011 cll•sirc qu'elle 1'ntre da11s 1111n 
111aiso11 n•liµ:il't1se . .ft> lui ai t'•crit Jrier, afin <le savoir dt:'•linil.i\·e111ent si l·llt~ 
111~ ,.it•11I pas : parce que, 11't"tant que deux, noln' maison est trop larg('. l'f 
s111·1011t 11· loy1'l' trop cher, nr que rnainte11ant, c'est 1wus qui devo11s le payer 
el 11ûus 1wm·vofr de foui ce 1111i 11oux est 11éf'essai1'e. Mais j'ai lieu dt> l'roire 
q11e d1\jù ellt• sl'ra dans un eou\·1·nt. 

1:a1Jlu'• Bliard rn·a écrit, t't je vons em·oie sa lettre afin q11e vo11s 
uJ~·i·z si>s dispo:-:ilions . .11• ,·ou:- prie de brùler sn lettre npn"s l';l\'oir 1111'. En 
l11i l't"pondant je 1111 ai dit q111• j1• nt• <'l'ois pas q11'p11 Fram·1• il tro11ve 1111 
1"'·0q1w fa,·onililt• ù la fo11dalio11, et que si, parfois, il en tro11rnit 11n, je pense 

_..J11'alors .ï:i11rai, petrl-t"lre, fini dt• rédiger ll'S constit11tio11:-;, et l(llL' je les lui 
1·11\·1·rrni. 

ki no11s Sl)IJll11es Lo11jrn1rs n11 mt"n1e pl)int : to11jo11rs ù attendre q11e 
IP 111111 ll1E1· no11s enHJie 11n l10111111e st>lo11 le cn~11r de U:sL·s et q11i se clraq.(P 
d1• 1·om111f>lll'l'I' 1·n,tl\Te. Le n1ois passé, 1111 l'rovinl'ial d'Ordre nmlait st• 
drn111Pr 1:11li1"renie111 il l'œt•\Tt' de MariP ; 11mis il fut ù Ho1111., l'l, sans 110111-
1111-'1' 1'11'11\Tl', il <·011s1ilta v111sie11rs grnnds person1rnges, et tous f11re11t. d'avis 
q11ïl 11ï·tail pas opportun dl' f'airt~ de 11om·elles fondations. JI s'c•11 Pst 
rl'io111·111" t<!lll d1"couni~t" . li 11'avail pas lwsoi11 11·aller ù Hon1e po11r s'ass11-
1·1·r q111· 10111 11~ nHJ11d1• l'SI dans If·" tt'.!nt"JirPs ; qt11' t.mft 11• niornle_ a ll•s liras 
li1"s 11111' 11• d1"1111>11 : q11111HI il s'agit d'all1•r contre J'Eµlist', eontre la rPligîon, 
1111 :-:;wrilit' 10111 : argt.•11t. lto1111e111-, f'atig1ws, sanl.é, cl<' ., etc., 111ais s'il faut 
r;1irt• l(ltl'iq11e 1'1111:-'t' pt11ll' l>IEC, il f'n11t user d1• Jll'llllenl'I', il llt~ f'all( pas 
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faire parler, il fa11t atte11dn', h•s tetnps sont ma11,·ais, q11e dirn-t-011 d1· 
nons '! ... E111i11 atlendons ll's clt<lti1nents de Drnt: ; après, to11t s'arrnnµl·nt ... 
A ,·e<· t:l'tle u1a11it•r(• d 'agir Je mal s1• .foil., la foi se perd , et Oil s1· lr()un· da11,..; 
les té11(•bn•s IPs pl11s al>solues ; on ne prie pins et. c·hal·nn dierC'lH• ù ,..;1• di,..;­
trair<'. 1·0111111<• il pc11t, d'un pelit rt:•tnot"<I,..; de co11scie11ce ; et m·1 ·c ,.,·la (Ill 
t<'1che d\\Ln• son propn• rn(•deci11 en SL' disunt : Je suis tP11té, du11c je :-11i,.; 
agrt•alJle ù D1~; 1 • , <[lti pernint au d1'~mon de 1t1e t.i>ntpr t'l.c., etc ..... 

La :\1<.,l'l~ Pr1~•s1•11tation 1·ous offre so11 prolunll n•s1w<t et nrns pri1• de 
la bénir. 

Je ,·crns prie de prier pour 111oi. et s11rto11t qwrncl vous serl'z 1.•11 Terr1·­
Saintl~ , si !elle est la \'olrn1lt'· de D11T q11e YOllS y allil'Z; prif'Z po11r rnoi, 
pril'Z pour l"tetl\Te. 

Puisque ,·olre En~qtrn 1·011s pc•1111d. d'nller a11x LÎl'llx-Sainls. ne p011r­
rait-il pas Yo11s JH'rtlwtlre cl1" séjo1111wr 1111 JH'U :·1 Horne'! et d1• 1:0111(• 11H"111e 
\ 'OUS po111Ti1~z a\·oir la perrnissicm dt• resle1· un pe11 iC'i. Lt->s 1 Lalieus ::;011L 
moins bal'l'l' dl' f'l•r que les Frant,:ais; ils ne font pas ll'S papl'S c·nmnw les 
t'·n"ques frnll(:ais . 

. le \'Otis prie de prier pour 111oi el. de ,·ouloir nu· bt'•'1ir. 

Aµrél'Z 1'11011111iage, ell'. - :\l.\1-11E DEL\ Cttorx:, \'ic·li111l' clL• .11::,.:1·s. 

\'i\'(• r\otre-Dan1e dl· la.~alelle . 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Ahhl- Bliard. - R. P. l't:,co. - Si un Cardinal. .. - Mme de :\laximy. 
Mme du Li.;i.:c et la Brochure. 

• 1. :\1. .1. Caslellm11m·e, le 2'7 Scple1J1lwc U:O 8 . 

:\Ion lrès fü".n:~reucl l'l.,re, Que J1~sus :;:oit ninH0

' dl• louR ll·s l'll'tll's ! 

.le ,·ous ('royais parti pour n>lre ,·oyagl' clans les Lieux-Saints; le lion 
:\laîtn· en a cliRposl'.· autrement, qu'il soit glorifil'.• dl' tout. 

Le bon M. l'abJH.> Hliard est toujours plein cle z(•le po111· l'œtl\Tl' de 
Notre-Darne de la Salette, t'l il 111·a dit étant ù Lyon /cela soit dit enli'e11011.~}. 
qu(· ,·ous a\·iez u11e autre u•uvre, l'œu1Te d11 Sac'l'é-Cœur, que Yous t'·liez 
tout spécialenwntappelé à fonder, et que je 1w deYais pas compler sur ,·011s 
pour l'CPll\'l'l' de la Salelte, ,·otre mission dant lonl1• autre, etc·. 

DanR Cl' 111ornent-ei le bon TY•re Fusco, qni lm'rl(• du dé;;ir de 1·oir 
co11111u·11cer l'œtt\Te <le !'Ordre de la l\l(·re de Dit•11 pour en faire partie. ,·ie11t 
d't"•tTin• à m1 r.ardinal ùe Honw, po11r l'engager à prendre ù cœ111· el so11s 
sa protection l'œll\Tu de la Tn"s Sainte \ï erµl'. et dt· parl1•r al'l'C le Saint­
Pt'•re de ce qui existe sur la l\lm11aµ1w el ck la Hl\(le qu'a donnée la Tl'l:·s 
Sainte \ïerp;P, et<.:., etc. Et si IP SaintP<'·n~ donrH' ordre ù 1111 cardinal d(• 
mettre !'Ordre <t la i\lo11taµ1H·, tout (•st l'ait : h•s Jll>res df' la :\ln11taµ111· 
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den'ont se soumettre ou bien se retirer. - }fais vons le comprenez, mon 
Ln"s Ré,·érend Pt»re, ces choses doivent se faire en secret; il ne faut pas 
que les Péres de la Salette sachent les démarches qui se feront auprès du 
Pape, fÜ toutefois ce Cardinal veut prendre cette œnvre à cœur. Nous 
attt'11dous sa réponse, qui 11e tardera pas de venir. Seulement, à Home, il 
n·y a pas un prêtre français en fan~ur de l'œuvre; pas uu qui aide de ses 
<'onseils œ Cardinal ; je Ill~ sais comment la chose ira. En tons cas ce sera 
la Trt•s Sainte Vierge elle-rm:.me qui fera tout, et la France et les Français 
n ·sl 1 ·ro11 t, co111 me toujours ell dehors de cela. 

}[adarne de }[aximy est n~nue avec nous jusqu'à Foggia; de là elle 
1•st retournée dans sa famille, un peu par les conseils de .Monsei~neur du 
1 it•11, citez qui nous sommes restés trois jours, un peu parce qu'elle ne s'est 
pas vue !'('("LW comme fondatrice : car je lui avais dit 11ue, pour le moment, 
1•lle s1•rait <.:ornme pensiounaire volontaire. - A son ùge il lui est ditTicile, 
jt_• crois, de se re111eltre sous l'obéissance et de vivre en simple religieuse. 
}lo11s1•ig11e111· de Foggia 11011s a ùit plnsit'tll"S fois que nous portions une 
11011\·1·lle c1·oix avec nous, etc. l\Iais le hou D1~:u a tont arrangé. 

Je vons prie, mon tn"s llé\'én·nd Pi•n\ ue vouloir bien si11cère1111•11t 
r1•111t•rcil'l' de ma part la g1'.•nérense Madame du Liège, des eilH] cents francs 
q11'1•lle donne pour l'impresswn de l'opuscule que j'ai l'intention de mettre 
a11 jour, pour mieux faire connaitre Notre tendre Mère. Cet ouvrage el'\t 
JH"l'SfJUl~ termirn\ mais les fautes d'ortographe n'y manqueut pas. Je ne puis 
110111· rien faire, si une personne de science, prudente et vertueuse ne 
1·orTigl' cet ou\'rage, il serait rnême à désirer que plusieurs personnes le 
Yisse11t aYnnt de le faire itnprimer. 

La l\lt'•re Présentation vo11s offre ses respects, en vous priant de nous 
li1:·11ir 1011tes cieux. Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel 
jt' :-<Ili~. lllOn très Ht'•vérPnd "Pf.re. votre très humble et très indigne serrnule. 

\1.\RIE DE LA Ctto1x, \'icti11H• dt> H:svs. 

\ïn~ Notre-Dame de la ~alerte. 

J!m 

Lettre à M. le Chanci ne de Brç:i.ndt 

Sc<·rè·kment it Rome. - Brochure. - :\lédnillcM de ln Snlette ... «Oh! ci;:oïMme J. .. • 

.J. :.\I. J. Castella 111are, le 7 Oclolwe 1878 . 

}lon lrès Ht•\·érend Pt'•re, Qut• .rnsi;:-; soit ai1rn·~ de tous le:-; cœ11rs 1 

.l'ai l'l'1.:11 votre aiinahll• leltrn an~c nu t.n'•s grand plaisir. D('pnis notre 
1·11ln•\11e dl' 1';111111'•p dernii•n; jt> t·o111ptai:-; et <·0111pte toujours sur to11t votrt> 
d1'•\1>1w11H·11t l'i: att1wlte11Jt•11t it l'tell\'l'e dt' Notre-Dame• de la .Salt'ltt', et ce 
q111~ 1"011 a p11 din• dt~ 1·011lrnirt~ 111• m'a fait a11c1111e i111pre:-;sion, p11isqne der-
11il·rt>1111·11!. jl' disais it 11111• p1•rsonne dt'•vont'•t• ù l'œuvre q11e :-;i, à Home, on 
prl'11d IPs <"1111sl's ù 1·1p11r, 011 po1\\·ait 1·0111pt1·1· sur Yous. li fn11t umiutcnant 
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beaucoup pt'ier dans le silence : vers la fin de cette se111ai11e la grandi· 
affaire va se traiter secrètement à Borne. 

Je crai11s moins l'enfer que la trnp grande faiblesse des 110111111e,.;, 
mais il est absolument nécessaire qu'il la Salette on dorme, e'est-ù-dirt>, q11'011 
ue ·saclw rien de ee qui se fait à llome. Prions; prions IJeaucuup. lh"s q111· 
j'aurai quelque bonne nouvelle je vous l'écrirai, J'ai re(;ll ce matiu \'Os de11.:-­
volumes de méditations pour les Religieuses vouées it l'enseigrie111ent : ,;., 
vous en suis très reconnaissante. Je désil'erais de tout mon cœur qtH' \'Ous 
puissiez voit', corriger et arranger l'ouvrage que je désire faire imprirn1·r ; 
mais l'éloignement qui nous sépare rendra la cho;;L' trt•s diflicil<·. 11 nie 
semble que l\I. l'aùbé Bliard a la 11a1Tatio11 entiün· cle l'Apparitio11, qui co111-
tnence par: « Le ·18 et le 1U septemhn', etc. » ; il ne 11.1anqttl'rait q1w 11olrP 
arrinie le soir c!Jez nos ~foltrns, et notn~ e11trnvt1t', le 20, il\·ec :\!. le C11rt~ 
de la Salette. Vous pourriez, mon trè;; llé\'ét'end Pt·r~', vous fain· do1111er 
tont ce qn'a J\f. l'abbé Bliard ; ensuite je vo11s e11v1,1Tai notrn arrin"l' le soir 
du -H>, chez nos Maitres, et le 20 chez M. le C11r<· dl' la Salette. 

Mon int1•11tion, en publiant en entier le fait de la Salelte, (•luit en pn·­
mier lieu .d'ohéir 111ieux aux paroles de la Très Sa.intf' Vierge qui, pa1· clt•11x 
fois, a <lit : « Eh bien, mes e11fants, vous le fprez pa;;;;er ù lout nion pt:>uple »; 
t'nsuitl' de donner ce récit it un ptü trt'•s bas, pour fadliter aux personnes 
peu aisée;; de ;;e le procurer. Mais c:e qui m'a L'XC'itl>1• encore it faire sa11:-: 
retard C't:' rt:'>l'i t, c'est l'ignora11et· oit l'on 1.•;;t en France par rapport au fait dt• 
la Salette. Olt ! j'en am·ais ple11ré dt> dèplaisir ù Lyon : pas une · imagL' dt· 
Notre-Danw de la Sak·tle; et pour llH' 1n·oc111·pr qu<'lques 111(~daillt'"' j'ai dù 
aller 011 on les frappe. l't Jù, en montrant mon étonm·rncnt de n'avoir pa;; 
p11 tl'Oll\'1•1· une médaille dn la Salette eltez un seul 11rnrC'11a11d, on m'a n"1)t)ndt1 
qu'on ne frappait qne le nornbn• de 111t'•dailles que les ;\Jissio1111aires de la 
Salette <'.011u11andaicnt. Oh ! ègoI::;111e ! ..... La Très Sainte Yiel'ge u'est dont' 
pas uotn· Mt'·re ù tous '? Priong pour les grands p(•d1e111·s t't. pour le,.; 
p1'c·hcnrs ra fi nés. 

Il 111t• st:.•111ble, mon tris Hévérend Père, que je. n'ai qu'ù mettre le 
Secrnt. entier au jour : il 1w t11t.•. convient pas trop à moi d't"crire des notes 
011 réflexion;; Kiit' les expn•s,.;iunR dont a usé la Tr~·s Sainte Vierge. Les bm1-
nes ùmPs, lt's nrnes de bonne volonté SL' frapperont la poitrine en voy<111t 
crue c·p qu·a dit la 'fn\s Sainte Vierge n'est que trop nai ; quant anx antn•s, 
ln Yèl'ité lt•t1r fnit. dn mal t'f. elles ne veulent. pa;; d1•venir rneillenres ; qn'1•11 
pensez-vo11s '? 

Le l't'•re Fnsco et la Mère Pn'.·sentat.iou vous offreut Jp11rs plus pro­
fonds respects et se recommandent ù vos bonnes prit'•res, ainsi fJlll' \·otre 
très lJ11111l>lt:• servantl'. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CRotx, \ïctime de J1~sus. 
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':2110 

Lettre a M. le Chanoine de Brandt 

Brochure. - l\lgr Pl'tagnri. - lnonùation, prt'8ervation miraculem1e. - Rome. 

La let Ire suit la rétladion ci-dessous, dont Mélonie lui avait parlé dans sa lellre 
précl•1le11te : 

Conl.inualio11 du récit de !'Apparition de Xotre-Danie de la !-ialelte le 
l!I sL•pt.e111lln· HViti. 

Le soir 11011s 11ons relir<\111\'s un peu plus tôt qu'à 11w11 ordinaire. 
Arrin'.t.1 d1ez 111es Malln•s, je 111'0<.:t:upais ù attad1er 111es Yad11•s et ù n1eltrn 
to11t en ordre dans l'éeuril'. Je 11'anüs pas tl'l'lt1in1:'.., lorsque 111a .Maîtresse 
,·i11L ù 111oi en ple11ra11t et 11w dil : Pourquoi, mon 1~nfa11t, ne n~nez-Yous pas 
111e din• ce q11i \'OllS l'"t arri\'{• sur la ~lo11tag11e '! (Maxi111i11, 11'aya11t pas 
lrrn1ré ses ~laît.res, qui Ill' s'étairn1t pas 1~111·on~ retirt'•s de leun;tra\'aux, <'•tnil 
\'l'llll d1ez les 111ie11s et a\·ait raeont1" to11l rn qu'il a\'ait ni et e•nl1:·111lu) . .Je 
]111 répondis : .le \'Olllais bieu vous lt• din,, 111ais jl' \'otilais finir 111011 1)11\Tage 
anu1t. l.511 1110111entapr(•s je 1111• rendis dans la 111aiso11 l'i. 111a }laitn·sso 111t• 
dit: fü1cont<•z 1·t• q11.e \'ous avi·z ,·11; le Herg1~1' dt• Bruit1:1 (C.élait IL• sobriqul'l 
d11 1J0111 du Maître 1k ~laxi111i11 : - Pit!LTe Seli11e, dit vulgaire111ent llruile} -
111'a tout raco11tt". Je co1mneuee, t'l \'Pl's la -1110ilit'~ <iu récit rrws l\taîtres 
arri\·(·rc·11t. de• le•tirs <"11a111ps; l't ma i\laitn•sse qui plenrait t'll t•ntt•ndant les 
plainles 11 t lns 11w11aees dn 111itre tendre i\lt'·n· dit : Ah! vous vouliez nllur 
ranrasser le• bit" d.e111ai11, garrf1•z-\·ous 1~11 hie11 : n~11Pz. ente11dre c~~ qui est 
arri,·é aujounlï111i ù œtte enfant et au berger de ~elme; et en se tournant 
\'1•rs 1111>i 1~1le dil : lkeo111111e11cPz tn11t t·e q11en)l1s 111'm•ez dit. Je reen1111111'11ce 
et lorsque j'eus tern1i111", mon Mailn• dit: C\•st la Sainte Vi<~rge, 011 l>ien une 
grande saillit~ qui est ,·enue dt• la part du bo11 Drnt;, mais <''est co111111e si 
lt• 1>011 Dn:c <'·tait \'e11u : il faut fnin• tout ce que el'lle sainte a dit.Cornnwnt 
allez vous fairt• pour din• 1·Pla ù 1out son pe11ple '?,le lui r~·pondis : Yous 111e 
le direz eo1111nr·11t j1• dois faire d. je le ferai. Ensuite il dit: en reganla11t 
sa mère, sa fe1111111\ et srn1 frèn' : JI faut y pensl'r. El d1acun se rl.'lirn ù sps 
a ll'a i 1·1·s. 

C't'•tait apr(•s 11• so11p1•r. Maxi111i11 l'i. st•s Mcaitrt•s vinrent <"111•z les 111i1•11,­
po111· r:wo11l1·r e1· q11e l1•11r arnit dit i\laxi111i11, et pour !'avoir t·1• quïl y 
a\·ait à fairP: car, dil'Plll.-ils, il 11ous se111l>le q11e e·l',-t la :-5ainlP \Ïel'ge qui 
a di" e11\'oy1'•1• par IP bon Dn:L: : i1·s paroles qu'ell1• a dites le font e1·oi1't•; 
el elle lt~ur a dit de le foirf' passer ù lo:1t so11 p1•uple : il faudra peut-t'·trn 
que <'es 1•111'a11ls pan·o11n·11t lt• monde 1•11li1•r ponr faire <'<>nnaitrt• qu'il faut 
q11e tout lt• 11101Hle ohsPJ'\'t• l<~s eo111111a11cl1•111ents du Jio11 Dun;, si11011 de 
µï'<lllds 111alheurs \'Ollt at'l'i\'PI_' Slll' llOllS, i\prt'·s 1111 lllOlllPllt dt' silt·111°t', 111011 
.\laill't' dit, 1•11 <.:'adn•ssant ù ~l;1xi111i1t et ù 111oi: Sil\'t'Z-\'CJllS, ee que ,·ous dt•\'('Z 
l'ain•, 111Ps c·11l'i111ts '! llt•main, 11•\'t'Z-\'OllS de IJ011 matin, allt>z tous lt•s dt•11x il 
~l1111sil'11r le Curé et raco111t•z-l11i tout CP q11e \'OllS a\'eZ. v11 d e11tend1t ; 
dit1•<.:-l11i llie11 eo111111ent la <"110,:;e s'est passt"t~: il \'tilts dira cc qtw \'OUS an•z 
ù raire. 

LP :20 s<>pl1·11il>1't', lt•11<h•111ain dt~ l"Apparilion, je partis ll\'PC ?llaxi111in. 
,\1Ti\'1",.:. ù la l'llrf', .Îl' rrnpp1· ù la porte: la do111est.iq11e de l\lonsi1·111· lt• Cnn" 
\·i11t011\Til' d de•111n111le ci· q111• 11011s \'llllio11s .. Il• lui dis ù•11 fra111.:ais; 111oi 
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qui ne l'avais jamais parlé) : Nous voudrions parler à Monsieur le Curé. Et 
que voulez-vous lui dire, nous demanda-t-elle? Nous voulons lui dire, Ma­
demoiselle, que hier nom; sommes allés garder nos vaches sur la Moulagne 
des Baisses, et api ès avoir dtné etc. etc.; nous lui racontâmes une bonne 
partie du discours de la Sainte Vierge. Lorsque la cloche de l'Eglise sonna, 
c'était le dernier (coup) de la Messe, Monsieur Perrin, Curé alors de la 
Salette, ouvrit sa porte avec fracas; il pleurait, il se frappait la poitrine, il 
nous dit : Mes enfants, nous sommes ~·erdus, le non D1Eù va nous punir. 
Ah 1 mon Duw, c'est la Sainte Vierge qui vous est apparue. Et il partit pour 
dire la Sainte Messe. Nous nous regardàmes avec Maximin et la domestique. 
Puis, Maximin me dit : Moi je m·en vais chez mon pi!>re à Corps; et nous 
nous séparàmes. 

N'ayant pas reçu d'ordre de mes Maîtres de rne retirer aussitôt après 
avoir parlé avec Monsieur le Curé, je crus ne ·pas faire niai en assistant. à 
la Messe. Je fus à l'Eglise; la Messe commence, et, aussilôt après le premiPr 
Evangile, Monsieur le Curé se tourne vers le peuplé et tàche de raconter 
à ses paroissiens l'apparition qui venait d'avoir lieu, la veille, sui· une de 
leurs Montagnes; et à les exhorter à ne plus travailler le Dimanche. Sa voix 
était entrecôupée par ses sanglots et tout le pauple ét~it ému. 

Après la Sainte Messe je me retirai chez mes Maitres, oi:i Monsieur 
Peytard, Maire de la Salette, vint. m'interroizer sur ce fait ; et après s'êtn' 
assuré de la vérité de ce que je lui disais, il se retira convaincu. 

Je continuai de rester au service de mes Maitres jusqu·à la fête de la 
Toussaint. Ensuite je fus 111ise comme pensionnaire chez les Religieuse!: de 
la Pro\'idence, dans mon pays à Corps. 

15 01·tob1·e 1878. (1) 

Mon très Révérend Père, que JÉsus soit aimé de tous les cœ11rs ! 
J'ai reçu votre aimable lettre hif>r; j~ rPcus il y a quelques jours , 

trois autres volumes de vos Méditations ; je vons en suis très reconnai!"­
sante. 

Je viens de finir la narration qui termine le récit enlier de l'Ap1•a­
rition. S'il y avait quelque chose à y ajouter, veuillez bi"n 111e le dirt>. Q11ant 
à l'approbation de cet Opuscule, il me semble qu'elle n'est pas 11éces:o;aire, 
vu qu'il n'y a que le récit de !'Apparition et qu'il a été approuvé par le pre­
mier Evêque de Grenoble. 

Avant de vous envoyer cette lettre j'en attends une de Romf', qui 
m'annoncera une première entrevue avec nn Cardinal : je vous dirai si on 
me donne de bonnes espérances ou non ; et dans ma réponse, poul' faire 
marcher les choses plus vite, je dirai ce que vous me dites dans votre 
lettre, c'est-à-dire, que l'Evêque de Grenoble est à Ro111e ou doit y aller 
sous peu. 

La maladie de Monseigneur Petagna s'est a(Z~rayée : les ·médecins 
pensent qu'il ne vivra pas longtemps, et, dans la crainte d'une mort pl11::-t u 
moins rapprochée, on est allé le chercher hier. 

(1) D'aprè1 l'encre ei 1'6critnre on voit qn' ell11 a mis cette clllte aprf>~, n11111oml'11t cl'e11Yo~· <'r 
ea leitre; cil qne conftrme la date ant.4!rle111 Cl qni suit. 
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14 octobre 1878. 

Je n'ai pas reçu de lettre de Rome, je pense pour la rai:iion du terrible 
fléau qui est tombé cette nuit sur une partie de CasteHam·are et des campa­
gnes attenantes : une inondation. A deux heures après minuit, nous avons 
entendu crier : L'eau nous étouffe, aidez-nous, nous sommes étouffés par 
l eau. Je me lève, Je regarde à la fenêtre, je vois un homme qui avait de 
reau jusqu'aux épaules. Je mliabille à moitié et je vais regarder du balcon 
ql.li regarde du côté de la mer. Mon Drnu, je vois comme une mer partout 
autour du palais; je ne pouvais pas voir plus loin . On sonne avec précipi­
tation à notre porte; nous allons ouvrir. Ce sont tous les locataires du 
rez-de-chaussée, tous éplorés et, qui avec la seule chemise, qui avec un 
pantalon et portant leurs enfants aux bras ; et tous faisaient trace par l'eau. 
Tout ce monde entre dans notre chapelle et hommes, femmes et enfants 
é tendus la face contre terre, crient, pleurent, prient Notre-Dame de la 
Salt>tte de nous sauver. Les éclairs qui se succédaient ; la pluie torrentielle; 
les 1.:ris perçants de tout ce monde, tout était effrayant. De plus, le voiturier 
cren bas nous avait am;si fait monter ses chevaux, disant que Notre-Dame 
de la Salette devait (sauver) les animaux aussi bien que les hommes. Je 
pellse bien que saint Paul ne me grondera pas (1} : pendant trois fois j'ai 

(1) 8ai11t l'a11l dérend aux remmes de parler dans l'Eglise: Mulier·esinecclesiis 
tacerwl. Dans la 'ie de Mélanie les plus pet ils fait< aYaienl leur importance, et d'autant 
plus graude 1p1\·lle avait co11stammE>nl à l'esprit ce précepte de " faire tout pour l'amour 
de Dieu ». li ~n est de même dei> phrases le.s plus insignifiantes en apparence de sa cor, 
r~;.;pondance. " Sai11t Paul ne me grondera pas!» Ce n'E>st pas là seulement une tournure 
de phrase ugréuule, une fonlaisie de style épistolaire. C'est une réflexion d'une charmante 
ingénuité comme CE>lles qui lui échappaient parfois el qui témoignaient de son grand res­
ped pour les personnE>s re,·êtues du carac tère sacerdotal. Mais en même temps, dira-t-on, 
c'esl une preuve <111·e11e connaissait ses auteurs. Dans son Histoire Géuérnle de l'Eglise, 
:Mgr .1. Fène ne pnrle-l-il pas de son " instruction et de son êdncal ion » ? Parlant de celte 
al~irmalion gratuite, on se flal.fp, •l'expliqun bien des choses, mais il y aurait. tant ù expli­
qu er dans la vie de Mélanie! Exp·liquera-t-on comment. exilée dans l'iîle de Céphalonie, 
eth• fit Pll 9rec (1), la classe aux peli•es li Iles? Si l'on veut faire honneur aux religieuses de 
Corenc de sa connaissance du français, il faut nier qu"en redescendant dE: la Montagne, le 
l!I Septembre 18<\6, elle le parlait ainsi que Maximin, alors que ni l'un ni rautre ne con­
naissait celte langue la veille ; mais connaît-on le nom de Celui qui fut son maître d'ita­
liPn? Or. s3s "onfesseurs étaient étonnés de sa connaissance profonde des Saintes Ecri­
tures donl. elle citail. souvent les l.extes en lai.in. 

Certes, Yoilà des affirmations qui vont contre les idées reçues. Et, par ces derniè­
re~. il raul entendre d·auor 1 le criticisme contemporain qui se qualifie orgueilleusement 
<IP. mnderne, n'admet pas ce qu'il ne peul démontrer scientifiquement parce qu 'il ne veut 
\HIS même à priori l'étudier ; il faut entendre également les opinions toules faites sur 

(1) NoT" no: M. r.'ABnK Co>1RK : « Est-oe en grec 011 en italien t En Italie" plntllt. > - Co>ntUNI­
c .\TIO~ "" J\!. r.'A1111É RIGAux: «Voici réponse i\ votre ~)o toncbant la classe aux enfants des Iles Ionien­
'"""· Elle me mconta "°" •éjour à Corfo1t et Ct'plmlonie. Je ne lni ai pas demanJé en quelle langue elle y 
pnrlait. à••·• enfant•, tont oe que jt> pni• a!'firnrer o'e•t qu'elle li•ait et parlait la langno cl Homère. En 
nllnrrt il MM.m•. je descendis à cette gare pour 20 minutes d'arrêt, j'apor\'llS nne vendeuse de journanx, et i1t. 
•on étnla11e. j'y rencontre un journal d'Athènes imprimfli en greo,je J'achetai à titre de onriosit.fli, la femme 
n 1

N\ recevait <p1 'un seul exemplaire à la foi•, m'a-t-elle dit. Quand Mélanie me vit dflohitfrer ce jonrnal, 
11:-:fil~7. pAnihlement., elle le prit dane mes mains, ee mit à lire cournmment et à traduire snne h'eU.ation. Je 
lui rli• : Ycm• ne saviez pas Je grec, en quittsnt Mar•eille, pour vous rendre à. Céphalonie 1 - Oh 1 non, mon 
Père. - ~;t comment ave•-vous pu l 'apprendre 1 - Par mon petit FRi'mK. - C 'est à cotte oeoasioo, qu'elle 
mf' rlit: Illon FRÈRE m'a appris à parler fran9ais au moment de la grande Appnrition, ain•i qu'à Maximin. 
jfl ue connn.if'AAi~ qne lt' patois de Corps, comme mon petit aamarod~. - Et ritalien. comment l 'appritee­
rnn• 1 - Pnr Io senl moyen encore de mon petit FRÈRJ<. - M. Combe sut p•>r elle. qne Notre bon M.UTRB fut 
"'t~ul "'on étl11cateur t~t eon profoaeeur ? > 
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so11 111·· la dodietle tle la J.Iesse pour i111post•r silenee n11x cris dü ces 
hu1111es gens, .et e11s11ito je les ai prèclu~~. leur recor11111arula11t dn pn•mlre 
la fernw rt"•solutiun de rH) plus jamais travailler les jours de JHe et de ne 
plus hlasplrérner, dt'. ., etc. Vm:s C(l_Iatt"n heure~ les ho11111~es SO!ll descendus 
et quelques-uns sont remontes drsa11t que 1 eau 111unta1t tou1om·s et que, 
saris un miracle de notre Mère, nous étions tous perdus. On prie, on fait 
des promesses à la Sainte Vierge, et voilà que les murnilles des terres 
voisines sont emportées par l'eau (1) ; la pluie est moins forte ; l'eau se .fait 

Je compte de Mélanie et qui s'inspirent des rancunes sournoises, de la conjuration du 
silence ou de la campagne acharnée de basses calomnies que la privilégiée de Marie a 
suscitées par son inébranlable fidélité à faire passer le Message " à tout Je peuple ». 

Pour répondre aux saY;rnts critiques, congrus en sciences humaines, el qui llré­
lendent peser au trébncheL de leur propre jugement les choses de Dieu, citons simple-
111ent ce passage d'un auteur fJUi fait., certes, autorité en la matière, l'abbé Ribet : 

c Le Kolitairt-, Gr~gnire Lope~ •11lÎ de l'Esp;_tg11P-, lien de s;' 11i1ÎHHancc, )Utssa, VtH":-1 l'nn 
1562, n. l'êi:;e <l<' Yiugt :111•, en Anu"riqne ol1 il mourut en 1596, vréseute un exemple a<lmirnhle de la 
M(~i.-uce infnH(• prP~qne à tonK tite!lll d(•gl'éfil. J1 apprit à lire et·à écri1·e; 1naisc'ust une chuMe bien avérée 
,111 'il 11u tif point d'at~tJ·p~ '5t1uleN, cl'oi1 il fnut iuférer, H\ .. t•c Ron hitdo1·ie11, 11ne Dieu Meu] fut ~01111.uit.re 
ohmK leK co111utiKsnuc .. K uutnrelleK C't tlhÏlll"K •1u'il JlOKséda jl. un de:.,'Té si iuodigieux. Il lisait avec nue 
liu-ilité et une rnpidité eXl{u1wtli1111ireH, et ee c1ui er.t coflté nn moiR à tout nutre, 11 le parcourait en 
dix heures. Il Jni sufti•ait de voir Heut .. ment les titrPs et h·H ~ommnires tlt'H chapitres, 111mr en pé11P.­
trt•r Je !'uutl ; ce qni n':"·uH JUIK li1·11 l'en)(•Jueut, u.iuMÎ •1ue )p rf"n1arqne fiiiOU histo1·i~n, ponr leR liv-n*K 
du eornm1111, maiM pour .,,.nx-là 1114'11ws 1p1i eonteuai .. nt mu• 1loetrine •nhlime. 1':11 ,·ingt lumres il lut 
]es 011 ,•1·ag1•H 11" s11i11t11 Théri•Rt', et il en 1>ossédait 1111rfoiteme11t la snhstonce et les 1lt'.tail8. 

« Quoiqu'il n'ellt 11oint étudié le latin, il li•ait la Saint., Ecl'iture daus la VUUlATJo~, et la 
tmthti•ait en langue Yulgnire, eonnne •'il ellt passé •a vie it. étmlier les lettres latineH ..t la théologie. 
JI savait par eœur toute lu. suit.., tl" la Billie, et récitait, snus ma111111e1· une Hyllabe, l<'s EnmgileH de 
KU.int Mlltthien Pt de saint .kan, et tles nntl'es, tout ce •1ui "omplète les deux 1uemiers; tle pins, leR 
épltr••s 11" saint Panl et I' Apo,..nlyp•e ; t•nfin, il connaissait. si hien tontes les pni:;eK Nacrées, 11u'il 
11on\'ait i111litp1er à quel endroit He référuient leo textes qu'on lui citait, et, s'ilM étaient füux, le 
tléclnrN' •m·-le-chnmp ; nnH•i pl usiem·• prédicatenrR 11isnient-i1H qu'ils n'avaieut pa• hesoiu de porle1· 
de Conconlauce c111n11d il~ prêehaie11t liL oit était Grégoire. JI interpr<'ta.it d'une fH\'On hnninenRe et 
cllé\'ée )PH pns•a~es ]Nt ph1K ohsc111·s d<'8 cliYlueM EeritnreH, ;jusqu'à é1uen·eiller les hommeH les 11h1s 
1toetes. Domiuiqn<' de Snlttzar, de l'm·the des }'rères-Prfa,lumrs, qui mourut arche,·èqne tlP.s Pl1ilip­
phws, disait de lui, eu prést•nce de trois religieux t"onsidérahlt·s du même ordie : c Que vent dire 
ccln, 1nes Pères, que nous nntJ'(•fl, aYec tout et~ 'lue nous t"'OJH4 fuit d'études en notre vi~, nous ne 
•nt•.hions pas la moitié ile ~e rpw Knit ce jeune honnue t » II étnit <'i:;alement vel'sé dans leR principes 
ile la vie s11iritnelle et 1lnns la eonnaiss1L11ce des :1mrs ». 

Bornons là celle citation, non pas que Mélanie ail à souffrir d'une comparaison 
avee la suite de ce que rappo1·Le Ribet sur Grégoire Lopez, mais parce que ce yoJume 
est avant tout un recueil des énits laissés par la Bergère de la Salette. Toutefois, nous 
devons considérer que nous réunissons des documents pour )'Historien futur de la Vie de 
Mélanie. Il rencontrera assurément des conlradicteurs de bonne foi. qui admettront assez 
volontiers l'action de Dieu sur les âmes qu'il dai~ne privilégier, mais limiteront celte action 
au passé, déclarant que de nos jours ces merveilles ne sauraient se reproduire. Actuelle· 
ment, cet historien pourrait encore recueillir d'abondants témoignages prouvant que la 
seience de Mélanie n·était pas de celles qui se distribuent dans les pensionnats ou s'acquiè­
rent en passant par les étamines dont parle Mgr J. Fèvre. li pourrait contrôler ces dépo­
sitions les unes par lei! autres, faire jaillir de cet.le confrontation des preuves con .. aincan­
les. Ne sera-t-il pas trop tard ';mrntl il écrira ceUe Vie incomparable? Certes, des appré­
ciations contradictoires Yiendront solliciter son adhésion : qu'il étudie la valPur des 
témoins. la sincerité de leur témoignage, lei> influences ou les mobiles auxquels ils peuvent 
a\'oir cédé, qu'il tienne compte de tout, qu'il compare, qu'il prie, qu'il juge! 

( t ) - " Si le bon Dieu fait tout ce qu'il veut, je n'en suis pas la cause », tlisait Mé­
lanie ( t ••vol., p. 98), en repoussant celle allégntion 'lu 'elle faisait des mi rades; (encore fal­
lut-il un ordre formel de son confesseur pour obtenir d'elle l'aveu des gràees pnrticnlièresde 
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du large ; les hommes commencent à travailler ; leurs lits, leurs commo­
des, tout est dans l'eau et dans la boue, et tous les souliers et les v~te­
ments épars dans la maison ont été emportés dans la mer, ou se sont 
accrochés à des arbres. Ce matin le chemin de fer est interrompu, donc 

. pas de lettre ; ensuite, nous ne pouvons pas encore sortir du palais-; c'est 
partout un lac. Nous voyons de grands ravages dans les propriétés ; beau­
coup de vaches sont mortes étouffées. Il est trois heures de l'après-midi : 
point de nouvelle de Castellamare ni de ce qui est arrivé dans les environs. 
Gloire, honneur, amour, reconnaissance à Notre-Dame de la Salette! A tous 
il nous semble que nous sommes ressuscités, tant nons avons vu la mort 
pré~ · de nous. 

La lattre que je viens de recevoir de Rome ne dit rit>n encore ; cepen­
dant, la seule· difficnlté ·faite par le Cardinal porte sur les trois mois du 
jet'.lne ; -puis il a dit qu'il examinera le Seeret, et, dans une antre entrevue, 
on parlera plus au long. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Rome. - Mgr Fava. - Brochure. - Mgr Guilbert. - Mgr Petagna. - D~Ba11trc11 de l'inondation. 

J. M. J. Castellamare, le 26 octobre 1878. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsu~ soit aimé de tous les cœurs ! 
Pour le moment, les affaires de Rome ne .peuvent pas aller mieux: 

deux cardinaux et même trois se sont mis d'accord ; on n'attend qu'une 
lettre de Monseigneur Petagna pour s'introduire devant le Saint-Père et lui 
exposer ce que veut ta Très Sainte Vierge ; et qu'elle n'est pas contente de 
ce qui existe sur la Montagne de la Salette ..... 

J'espère que l'Evêque de Grenoble ne sera pas encore arrfré à U~me, 
pour ta gloire de Marie, et que quand il ira parler au Saint-Père des grands 

guérison dont elle avait été l'intermédiaire presque inconsciente). Ici la même humilité : 
" 011 prie, on fail des promesses ... les murailles sont emporlées pnr l'eau ». Il a. fallu à 
propos de ce fait une pieuse indiscrétion d'un de ses confesseurs (i)'. un ordre pourrait-on 
aussi bien dire, car on sait avec quelle déférence elle se J'endail à des inslnnces de celle 
nature lorsque l'on invoqunit comme motif le désir de mnnifesler ln gloire de Dien. Or, 
le l'i Octobre i878, si sès compagnons furent préser\•és de ce cataclysme, ils le . durent 
surtout à aea prières, 1\ 1e., promesses el à sn foi vive aui lui suggérn un trait d'nudace. 
Qu'un Saint, au nom du Christ, plan le son bâton dans le sable en défendant à un tleuve 
d'nller plns loin, Mélnnie ne Inï rMP- en rien.« Une mnrnilll', 11-l-elle dit plu!' tard à so.n 
conressenr, obstruait le pu.ssu.ge des euux qui moulait dans lei! maisoas; aloi·s, par une 
fenêtre, elle lança ses billet"' d'imploration à la pitié divine (feuille de papier coupée en 
plusieurs morceaux sur lesquels elle avnil écrit le nom de Jtsrs) et la murnille ohslncle 
s'écroula sous la poussée effroyable de l'eau, » et Mélanie nvec ses -réCugié!I fut sauvée. 
De cela pils un mol dans la lettre qu'elle écrit dnns la j.ournée. · 

(1) lll. 1•.,11bé Rlpux, C11nl d'Âl'!l"'nvoa). 
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p1:ugrt~s 11ui i-e fout sur la Montagne (le Sai11t-Pf>re étant i11for111é de loul) il 
aura la réponse sur tous les point,;. Je \'Ons écrivais et Yuilù que 111 ·111"1"i\'t~ 
votre bonne lettre. Je suis bien de Yotre av.is an sujet des 0111issioi1s dont 
vous me parlez ; seulement, comme il y aura deux tirages d'imprimerie,· je 
crains que la dépense ne soit aussi plus forte. 

Voici maintenant ce qui a. été arrêté à Horne par un <les Cardi11aux 
qui s'occupent des attaires de la ·Salette, après qu'on lui a dit mon intention 
de faire in1pri111er une enli'ère narration du fait de la Salette : «: Que la sœur 
« .Marie de la Croix m'envoie ici le tont, avec la firme de Monséigueur Peta­
« gna qui affirme que . c'est son caraclère, et moi j'écril'ai aussi quelques 
« lignes ù la fin, et je m'occu·perai à le faire imprimer iei, à Rome, atin de 
« fermer la bouche anx Evêques français ; et personne n'aura rien ù dire ». 

J'attends donc, mon très Révérend Père, que vous ayez corrigé ponr 
me l'envoyer. Vous pourriez souligner les paroles 11ue \'OUS croyez qnï! 
faille retrancher qmrnt à la publication qui est pour tout le monde. 

Je croyais que Monseigneur !'Evêque (1) était plus sérieux ; .et sïl 
s'est moqué de la lettre si sérieuse et ~i pleine de foi que lni écrivit Mon­
seigneur Petagnn, cela n'est pas bien, et me donne une très mauvaise opi­
nion de lui. Vous a\'eZ très bien fait de ne pas lui donner Je Secret, il ne Je 
mérite pas . 

.Monseigneur Petagna est toujours très malade : il y a des jours qu'il 
est très abattu. 

L'inondation n'a fait mourir personne à Castellamare, mais a perdu 
beaucoup d'animaux. Les vins et les huiles des caves et des magasins sont 
perdus ; mais dans plusieurs autres villes il y a eu beaucoup de morts ; 
des maisons se sont effondrées, etc. ; mais on ne se convertit pas pour cela. 

Pifons, prions ; le diable met tout en œuvre pour empêcher le bien. 
La Mère· Présentation vous offre ses respects, et en vous priant de 

nous bénir, agréez l'hommage du plus profond resvcct avec lequel je suis, 
mon très Révérend Père, votre très humble et reconnaissante indigne ser­
vante. - MAftIE DE LA CROIX, Victime de Jll:sus. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

202 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Les bons, les mauvais prêtreM et la brochure de Mélanie. - Mgr Petagna trea malade. 

J. M. J. Castellamare, le 4 niwembre 1878. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu avec votre bonne lettre le manuscrit de l'Apparition ; je 

vous remercie bien sincèrement de votre bonté d'avoir bien voulu le cor­
riger, et me l'envoyer ainsi tout préparé. Je n'ai pas enco~e écrit au bon 

(1) Monseigueiir Guilbert, t!vêque d'Amiens. 



.M. Bliard ; c'est rpw je crains toujour:,; qu'avec son zèle si ardent il laisse 
(~cliapper qu elques parnlet-> de ce que je lui pourrais dire des affaires qui 
se font à Rome. Je sais bien qu'il ne se confierait qu'à des amis ; mais ces 
arnis pourraient avoir d'autres amis, tandis qu'il est nécessaire que, pour 
Je mo111ent, tout se fasse en secret et Cil silence. 

Je vais maintenant m'occuper de coi)ier le nrnnuscrit et puis de l'en­
,·nyer ou, ce (1ui serait mieux, de le faire porter au Cardinal, et de lui de-
111ander s'il ne serait pas holl de supprimer les lig11es dont vous me parlez; 
d je 111'e11 tiendrais ù ses vololltés. 

A vous dire \'rai, selon 1uoi il 111e se1111Jle que le tout devrait se pu­
blier dans le 111ênw opuscule . .Jp Ill' voudrais pas, ù ma mort, avoir le regret 
de n'avoir pas t'll tont obt'i aux ordres du Ciel, et m'ètre lllOntrée plus sage 
d plus prudente qur' la 'fn\s Sainte Vieq.(t>. Tons les bous prêtres savent 
q11ïls su11t eux sl'11ls la ca11se d1·s dt:'sordres qui n:•g1wnt da11s les sociétès; 
il 11\ a que ceux qui sont 11wm·ais et q11i Ill' \'eulent pas changer cle vie, 
qui trom·L·nt dn11s le :-;ecrl't des t•xaµt'·rations : parte <111ïls 11e voudraient 
pas ètrl' ·counus co11111JL' t1•ls. Ur, la Saiut.e Vierge a dit vrni, oui ou 11on. Si 
elle n'a pas dit \' rai, il tH' faut croin• à rie11 de ce q11i s'est passé sur la Mon­
t<1gne. Si elle a dit vrai, il faut tout publier, et c'est moi qui le publil'; et si 
l'opuscule s'imprime à Home, tout librain' peut \'CtHlre ce livre; et ceux qui 
s'y opposeraient Youclraient alors faire 1111 schisme ;wec Home. 

:\foi, rno11 très Ré,·érencl I't'•rc, non Sl'tllemeut je voudrais publier tout 
lt.• Secret clans un livre, mais je voudrais, du haut des montagnes les plus 
liantes, dire ù tons les prètres qu'ils font pire que Judas ; qu'ils ne cher­
chent qne l'argent et le bien-èlrl', qu'ils so11t de faux rni11istres de J1~sus­
CHRTsT : pleins d'estime d'eux-rn(nnes, etc., etc .. ., et qne, dans l'enfer, ils 
seront les marchepieds de toutes les ùtl ll's qu'ils auront précipitées dnns les 
abimes par leurs rnanvais exernp!Ps. Non, les prMres ne sont plus nos Pères, 
Ill' sont pins notre lurnit'.•re ; ils sont la rnine des àmes et la cause de tons 
les tléanx de Drnu snr la tel-re. Les prètres ne savent plus prier, ne savent 
pins faire pénitence ; ils sont dans les téur:~bres, parcequ'ils se sont éloignés 
de la lumière qui est Drnu, vérité infaillible, seul cligne d'être aimé ..... 

:\Ionseigneur Petagna est toujours trr'•s malade. Lr bon Père Fu~co, 
si zélé pour notn' bonne Mère Marie, vous offrl' ses prof(fnds respects ainsi 
q1w la }.ft•re Présentation. 

Prions, prions a\·ec amour, afin qne tout aille sdon la divine volonté 
de Drnu. Prions pour notre pau\Te Fra11œ ut pour tous les Royaumes 
Catholiques . .Te suis saisi d'une grande crainte : il me so111ble que le mal 
•··st arrivé i'L son comble et qne Drnc Ill' va plus nous menacer, comme par 
le passé, mais qu'il \'a frappL'I' rie 111ort. fo mus prie de pri1•r pour moi et 
de \'011loir me bénir. 

Agréez, etc. - MARIE nE LA CROI'\, Vir·tinrn d0 J1::sus. 

Vive i\otre-Dan1e de la Salel.ll'. 
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2m 
Lettre à M. le Chanoine de B randt 

.Mgr Bianchi. - Mgr Zola. - Fausses visions. - Trésor cache. - Abbe Bliard 
et Cardinal Ferrieri. · 

J. M. J. 

Rome, ce 10 ma1·s 1879. Alle Satesirrne, Munie Palatino, Rom<i. 

Mon très Révérend Pèn\ Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu. votre bonne et consolante lettre an~c un bien grand plaisi1· 

et je vous en remercie beaucoup. 
Je suis toujours dans la solitude la plus étroite. Drnu en soit éter­

nellement glorifié. Samedi, 8 mars, l\fgr Bianchi (celui qui combattait contrt• 
moi pendant le congrès particulier pour décider des Hègles de la Sai11t1_• 
Vierge) est veuu pour avoir de mes nouvellei,; mais il refusa de me voir, 
disant qu'il ne fallait pas· me déranger de ma solitude; et comme la Supt'~­
rieure lui demanda si mes écrits n'avaient pas encore passé à l'examen, t'l. 
(vu) qu'il y avait déjà trois mois que je suis ici, s'il croyait <1u'il y en eùt 
encore pour longtemps; il a répondu que depuis quelque temps 011 lt:>s 
examinait, et qu'il croyait que bientôt tout serait terminé. 

Si les difficultés et les oppositions qu'il y a en France n'ét.aieut pas 
si grandes, il y a longtemps que le Message et le Secret e11tie1· scrail 
imprimé, avec la seule approbation de Mgr Zola, qui :;;'est offert pl11sienrs 
fois de le faire imprimer sous sa direction; mai:;; j'attendais, pour avoir 
l'approbation de quelques Cardinaux. Maintenant je vais m'occuper de voir 
quel est le meilfenr moyen ù prendre. 

J'ai lu et relu la communication que vous a\•ez eu la bonté de rn'cu­
voyer dans votre lettre. l\la pauvre pensée et. ig11ora11ce pour des choses f'i 
relevées est, poui· moi seule, q •w .fe ne crois pas divines ces ·i·ùélalùms ; ( 1) mais, 
je vous en prie, ma non croyance en ce fait ne rloit être d'aucun poids 
pour les àmes qui veulent e t penve1it croire an divin. Dans ce que j'ai ln 
rien ne me persuade, et je vous dirai en tonte confiance, mon très Rén'•­
rend Père, qne la soit disant Voyante n'est pas nne payRanne ui 111w 

ignorante : elle est trompée, ou veut-elle tromper? Il serait facile à son 
coufe:;;seur de le voir clairement, en l'éprouvant sur l'humi.ité l·t la 
charité. 

Il parait qn'en France les visions se multiplient : j'ai reçu plnsieurs 
lettres qui me parlent de diverses personnes favorisées par des révélations; 
et moi, qui ai tant peur de 111oi, tant peur de me tromper, je n'aime pas 
trop être en relations aVf'c les personnes qui ont des viRions ; rarce qtw, 
qnand tout vient dn ' :iel, je :;;ais bien que ce sont des don!'i totalement 
gratuits, sans ancnn mérite de la persomrn qui les reçoit. Je trom·e hiPn 
pins bPan d'être dans un très profond anéantissement de soi-mt>me, dans le 
mépris des créatures, clans l'onbli, dans le délaii:::sernent, dans la pa11neh\ 
dans la souffrance et foulé anx pieds de tout le monde ; et certes, ces 

(1) C1nn1UNICATIOX 1n; M. 1.'Ann~ · RrG\UX: •J'ignore J .. nom d" ""tt" fc•mnlll . M. 110 
Brnn11t a •là IA Rl\Voir cnr }Iélanif' r<'rc111<1 à nne do ses qneations; mni~ "" 1879 . . Îo' " " li •ni • I"'" 
tonj<mrs lM lethes do lltllnnie i\ li. de Brandt .. Comme l\larie-Jolie, i\ Rl:iin, propJ,.<ti , nit cl rjlt c·n 
1875, il est probable qne 11. de Branolt lni en aura parlcS, et je snppo-i~ 'l"" c'c•st. cl'"ll" qn'i1 •':H!Ït . » 
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trésors-là personne ne les ambitionne, ne les envie : c'est le trésor caché 
dans le champ de l'humanité de Notre-Seigneur JÉsus-CttRIST, qui nous fait 
trouver sa Diviuité, quand 11oui:; nous laissons nous-mêmei:; pour ne nous 
attacher qu'à LUI seul. Cependant je crois que la vraie perfection est de 
faire parfaitement la volonté du bon Drnt: dans la Yoie qu'il nous Yeut, et 
qui sont toutes différentes. Un jour Notre doux SanYeur IiL comprendre ù 
une âme que la Simplicité, dans une àmè d'u11e intelligence saine, était la 
perfection de l'humilité. Cela me remplit cle confusion, Yoyaut que je suis 
si éloignée d'être simple ; et cela prnvient de ce que je ne me suis iias 
encore perdue de nie, pour 11e voir en moi que Drnu, qui peut faire de nous 
ce que bon lui semble. et opérer les plus µrn11de8 11·prveilhs clnns ks plus 
faibles et le$ pl us ignorantes personnes. Priez pour moi, aJi11 que par cle8sus 
tout j'aime, j'aime Notre bon Sau,·enr J1~8us-C:11111sT. 

On vient de rn·écrire que je dois a~lendrc la dl.fi11ition des Ht·gles de 
la .Mère de Drnu, avaut de propo~er le rédt et Je Secrcl ù l'C'xame11 de la 
Congrégation des Rites. - Je viens de receYoir une lettre de l'.i.bht· lllianl, 
et il y en avait une pou1· Son Emin011cc le Cardinal Ferrieri, q1ù~ j'ai lue, et 
puis cachetée pour la lui envoyer. Ccpeudanl, j't·n ai un pen cle la peine. 
Sachant que ces Eminences ne plient que clurnnt l'lmrnilil(• cks iwrso11nel', 
je trouve la lettre de l'abbé n. trop gendnrme; non que lui n1:u1qt1f' crJ111-
milité ; mais sa lettre trop hardie parlant comme s'il parlait à moi ; l'i. cela 
je ne puis pas Ir. 1 ui dire. Ici on est prévenu contre les Frar11.:aiH. Ct~ qui 
s'est fait pour notre œuvre jusqu'à présent ne s'est fait qu·ù fotTc cl1111milili'• 
et de larmes ; et alors S. Em. Ferrieri, qni en premier lieu Mnit raide el 
froid, s'est attendri et a pris la cause Pn nrnin et ù cœ11r, et il y travaille.-­
Nous avons perdu un de nos amis, le Cardinal Gnidi : il a qnil1~ la tene; 
p. p. lni. 

Agréez, etc. - M.rnrn nE LA CROIX, Victime de J1~sl's. 
Rome, vendredi 14 mars 1879. (J'ai dù attendre que l'on r11\•11yoyùt 

des timbres de Castellarnare.) 
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Lett~e à M. le Chanoine de Brandt 

Le11 éeritK Je .Mélanie à Rome. ·- Lèon XIII. - Le Secrétaire Je l'évêque Je Grenoble. 
Mgr Bianchi . - Supplique? 

J. M. J. Castellamare, le 10 Alai 1879. 

Mon très Révérend Père, Que J 1o':sus soit aimé de tous les cœurs ! 
On vient de me renvoyer votre bonne lettre, de Rome, d'où je suis 

partie le 7 mai pour cause de santé. Les examinateurs de mes écrits n'ont 
pas nncore terminé rexamen de cette 1,.trande affaire ; mais nos ennemis ont 
fait, font et feront tom~ leurs pfforts, isurtont s'ils voient leur cause perdue, 
ponr prolonger les affaires et endormir tout le monde au sujet de cette 
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affaire. Je vous dirai même (à vous seul) qu'ils rn'o11t e111pêdH'•e de voir le 
Pape, selon que je l'avais demandé, avant mon départ : l°(' qui wontrn 
qu'ils craignent et qu'ils savent qne Lt"on XIII est favornl>le à la vérih:• et 
très bien dispo>:é en ma faveur. 

Ma venue ù Castellarnare 11'a pas du tout fait plaisir à n•u:-.. qui so11t 
contre l'œuvre de MARIE, surtout ù Grenoble, et J'ai su 4ue positivement 
Je Secrétaire de !'Evêque de Grenoble, M. Carra, a écrit une lettre à une 
personne, lui disant que l'ontn'avait renfermée dans un couvent où je gar­
derni le silence; et je erois que si la Sainte Vierge ne s'y fût pas mise je 
devais rester très longtemps ù la Visilation . On apprendra donc ù Grenoble 
avec beaueoup de peine que je suis revenue à Castellamarn. lln de:,; avocats 
lie Grenoble a fait tous se::: efforts pour me trnnver en dt:>faut : de teu1ps 
Pll temps il dc111a11dait à la Supérieure de la Visitation des 11ou\·elles non 
de mn sanli mais bien de ma conduite; ut comme dans ee couvent on est 
tn"s indnlgent, on ne lui disait qne de bo11nei-i el1ost's. De plus. et t;a1rn y 
~"tre autorist'• par le Pape ni par les Cardina11x, il se faisuit envoyer par la 
S11pt'•rit•ure les letl res qup, j'e11\ ·o~·uis ( bi1•n caclwtéPs) e t celles que .ie rece­
\'aii:-; : ponr a\'oir occasion de me pre11dre t'll dt'.,-aut; et c'est Monseig11eur 
Bianchi qni faisait cela(I}. l\lais gloin•, ho111iu11r, a111our ù notn• tendre Mère. 

li sPrait bien ù désirer q11e les a111is de la Salette s'entendissent, 
pour faire 1111t_• espt•c:e de Sn ppl iq 11t• au Papn on au Cardinal Ferrieri (ce 
deruil'r est pen_;uadé que nom; ne su11111ws pas t'loign(·s de fa fin du monde). 
Cet expos(• de\'rait, il rne semble, <lt'~111011ln•r que l'on croit que la Rt"gle 
rit·nt dt• la Très Sainte Vierge, comme le récit fait à tout le monde, et q11e, 
' '011la11t. t~tre membre de ce nouvl'I Ordre, on attend av0c impati e nec la 
déeision de la Sainte Eglise, de ... 

;1e Ille rel'ornmande lu;mlJlement ù vos bonnes prières, afin qne 'je 
cnnesponde Jiclèlt·rnent aux grùces de Dr:r:u, et que je fasse bien sa sainte 
rnlontf', et q11e je l'aime, oh! oui que je J'aime Pt que je meure d'amour : 
rnr je sens hi('rt inon irnpui~sanee sur la te rre d'aimer fortement, avec un 
c·œur si étrnit qne Je mien. Voilà pourquoi e n aimant un peu il peut bien 
se· briser, et ee sera fini. PrÎl'Z pour moi, mon très Révén.'ncl Pt•re, car je 
ine st•ns hic•n rna !heureuse de ne pas pouYoir aimer le bon Drnu comme je 
vonclrais et autant que je le vo11drais. 

Quoique je suis biPn ir1dign1\ je prie ponr \'ous et ponr les personnes 
que vous rel'.ornmandez. Agréez, etc. -- MAHIE 1rn LA Cttotx, Victim e de 
J I~Sl'S. 

L'œil dP. Drnu veilh' sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-1Ja111e de la Salette'. 

(1 ) M•~r Bianchi <'m'oyait même ses lcttrcH à Gre111;J>l1· r1our la prendi·t• c11 1!6font. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Mgr Zolu. - « Le11 châtiments prl'cheront ». - M. de Trévis va rt'pomh'e aux objections. 

J. M .J. Castellamare, le (]juin 1879. 

Mon très Hévérend Père, (lue J1tsus soit aim(~ de tous les cœurs ! 

Je reçus e11 son temps votre bonne lettre, dont je vous re1nerci1·· 
beaucoup . .le ~mis facllt'.·e que vous n'ayez pas p11 venir ; peut-ètre le pour­
riez-vous maintenant. Mgr Zola m'a écrit qu'il ira ù Home directenw11t d1· 
Lecce et croit partir le J;$ de ce 11wis, si rien 1w le retarde de cette datv . 
Or, il me semble qu'il serait à propos, en cette oeeasion, de faire q11elqut· 
chose pour pousser l'œuvre de la Très Saintt• Vierge. li me sernùle q11P 11· 
temps presse. Le bo11 Drnu, toujours dans sa gramle rniséricordt~ po11r 1111,.; 
àmes, donne d'ici de lù dl's eoups d'épinglt~ par les intempt•ries, inonda­
tions, orages, ouragans, l'C:"u, perte des récolles, maladies, etc., et les 11orn­
mes n'ouvrent pas les yeux, parce que ceux qui devraie11t être let' premier, 
à ramener les l1ornmes ù reconnaitre la main de Drnv q~ 1i chàtie, ù fain· 
pénitence, à prier, a expier pour apaiser la divine justice, restent endormi" 
dans une bien triste et lamentable iudillt"·n·nce. 

Si le bon Drnu 11e \'oulait pas éparg11er son peuple, il n'aurait pa" 
averti. Mon Drnu, quel aveuglement : Ou allend les grands chàtiments po11r 
faire son devoir, pour faire le bien da11s les innes ... Mais il est bien à erai11-
dre que le bon Drnc ne veuille plus se ser\"ir d'eux, et qu'ils soient traitt'·,­
comme cet hornnH' qui avait enfoui le talent que lui avait donné son Matin· 
pour le faire frnctilier. Après les grands iléaux Je bon Drnc n'aura pn,­
besoin d'eux : les chùtimenb seront d'assez bons prédicateurs ..... 

Le bon Monsieur Tn:·vis est to11t occupé à faire un ouvrage pour 
répondre anx principales objectiom; qul' l'on fait sur la Règle et le Secn·I 
donnés par la Trè.'> Sainte Vierge ; mais que peut-il faire s'il est seul '? Pl 
maintenant que les ouniers dt> la Vierge deHaie11t le plus se rnontn •r. 
s'ils se cacl1t•nt '! Enlin, la Trt'•s Saiute Vierge lui tiendra compte de tout Cl' 

qu'il fait pour son amour. 

Je me recommande à yos bonnes prières prières et je vous prit~ d1· 
me bénir et de bénir la Mère Présentation. 

Agréez, etc. - l\fARŒ 1rn LA CROIX, Victime de J~~sus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

P. S. - Je voudrais de tout mon cœur <rue la Très Sainte Vierge me 
fasse mentir en t0ut ce qui est contenu dans le Secret, et que les hommes 
soient épargnés ; et pour cela on devrait se convertir. Il me semble que 
mes adversaires dt>vraient prendre ce moyen et prêcher partout la péni­
tence et en donner IPs premiers l'exemple. Oh·! ~omrne je les remercierais 
et comme je n'm<>rcierais ln ùon Drnu. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Jte.miMe de11 écrits à Léon XIII. - Mg1· Zola. - Mgr Fava, Cu1·dinal Bertolini 
et Statue nouvelle. 

J. M. J. (t) Castellamare, le 4 juillet 1879. 

Mon très cher et très Hén:irend Père, Que J~;:-:u:-: soit aimé ùe tous 
les cœurs ! - Monsieur Tré\'ÏS est parti hier matin pour Rome : il est por­
teur de la Règle et de tous les écrits regardant l'œuvre des Apôt1·es des 
derniers temps ; et ma lettre, le tout sera remis par lni à Léon XIII. Mou­
seigneur Zola m'ayant écrit qu'i 1 allait ù .H.ome vers le rn juin, j'avais attendu 
son occasion pour lui faire porter mes papiers au Pape ; mais il parait qu'il 
ne bougera plus de son dioct•se Cl'tte année ci : c'est cc qu'il m'a écrit der­
nièrement. Que le : 'ln Drnu soit toujours béni de tout. 

Hier je reçus \'Otre petite lettre .,,·ec celle de M. Nicolas, ainsi que 
ses observations sur le costu111e de Nolre-Dame .de la Salette. Je ne crois 
pas que Mgr l'Eyêque de Crenohle revienne sur sPs pas : c'est bil>n sa 
Grandeur qui a donnt> le mode de costume 11u'elle a voulu donner ù la 
nouvelle statue ; oni, c'est bien l'E,·êque de Grenoble 11ni a renseigné son 
Eminence le Cardinal Hertolini de la numit'.•re que doit être faite la statue, 
et c'est bien !'Evêque de Grenoble qui me dit, le ~H novembre dernier : 
« Je suis venu ù Rome pour faire faire une belle statue, et je la ferai faire 
comme ceci, comme cela, et elle sera bien mieux que tout ce qu'on a fait 
jusqu'à présent ». Or, je ne sais pas ponrqnoi, maintenant, on voudrait 
mettre la faute sur la Congrégation des Rites. 

Nous prions la Très S:iinte Vierge, afin qu'elle ne se laisse pas porter 
sur la Monta~ne, puisqu'ellP n'est pas avec le costume qu'elle avait quand 
elle s'est daigné montrer à nons. 

J'espère que la Très Sainte Vierge se défendra contre tous les pièges 
Pl les contradictions qu'elle éprouve de la part de Grenoble et des Salettins. 

Veuillez prier pour moi, mon très Rèvérend Père ; j'ai ùien besoin du 
seconrs de la Trt•s Sainte Vierge. 

La Mère Présentation vous offre ses respects, etc. - MARIE DB LA 
CROIX, Victime de .TÉsus. 

L'œil de Dum veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

\ l ) T:\che •l'1111e goutte de •nng. Le -l était 1111 ' 'endn•di ..•.. 



207 

Lettre à M. le Chanoine de B randt 

I~crit de llf. de Trèvi>o. - Abbè Gu:rnt. - Cardinal Ferrieri, l\lgr Bianchi, « livre Nortct ». 
Statue de lu Contradiction. 

.l. M . .T. Caslellamare, le 20 juillet 1879 . 

Mon très fü:.vi->rend Père, que Ji:::-n.:s soît aimé ùe tous les eœurs ! 
fo vieus de reœvoir yotre bonne lettre .. .J'allais justement yons écrire 

pour vnns dire que je vous ai adref,Sé nn écrit qu'iwait fait M. de TréYù;;, 
et qu'il a\•ait envoyé ù Mgr Zola, Evêque de Lecce, pour Je lui faire exat11i-
111•r ; lequel n'a rien trouvé ù y changer. Mo11sieur Trévis t>tant parti 11om· 
HollH) est maintenant retourné l'B France, Monscignenr Zola 111·a adressé 
l't•1Tit e11 ituesliou, le jonr même que M. Guyot, curé de Pierre, était ici . 
.Je l ui ai drt q tH! j'a\'ais rei:u l'or·dre de .M. Tn.>vi,; de Yons !'eu voyer aussitôt 
que je l'anrais re<_~u ; il m'a dit de h~ l11i do1111er, parce11ne \'011s lui aviez 
promis d'aller à l'ie1Tt', et 1111'il vous le n•111et.t1·a. -- Je n.-rnis ù M. Trévis 
l'1'..1·rit de l\1. Nicolas, d1• .Marseille. Il 111e dit qtrP si 1°{1(.:easio11 ;.e pri-'sf'nlait 
ù lloaie, il 11Hmtrerait eet 1~cril. M. Trt'.!vis a de111:u111t> au ca·rdiual Fel'l'ieri 
d il Mgr Bianehi, si-'parément, s'ils co11naissuie11t Je Jivn~ Nortet sur la 
Sall'tle; J'nn et l'autre ont rèpondu qu'ils 111J le connaissaient pas. 

Je viens de lire les deux feuilles des Annales de la Saldte q11e vous 
avez en la bouté de m'envover. D11w soit bèni de tout ! Si Je bon Drnu l't 
la 'fn\s Sainte Vierge sont p"utien1s, pourquoi 11e h• serui-je pas il leur Pxem­
ple '? ... C"est rnai11tenant Je n\gue du me11songe, du' 1nal, de l'aveuglement; 
et c·1• sont 1ws pl:'.•ch(•s qui cansent tout cela. 

Certainement que la statue que j'ai v11e (et j'ai rn aussi le rnodt>le 
tout achevé) 11e ressemble en rien ù Notn·-Darne <le la Salette : puis1111e la 
statue que j'ai me ainsi que le rnotlèle qui a étt'.• donné µour cela 011t 1111 

grand mantean q11i enioure la Sainte Vierge ; les cheYe11x pendent sur la 
poilrine et derrière; 1111 voik par dessus la tête pt"lld aussi ; s111· la poitrine 
une• espèce de fermoir à pe11 pn\s ro11<l et de la grandenr d'nne 111orJtrp 
sert pour appointer le manteau (cependm1t. le sous-rnaîln• du sc11l11te11r 
11011s dit que sur c1' fL•1·1noir on 111ettn1it nne petite eroix) ; les denx 111ains 
d1• la Vierge sont vues, l'lllW sur la poitrine, l'autre il la 'ceinll1n• ; les pieds 
de la Vi1•r::w sont sans soulit>rs; et ja111ais 011 Ill' pourra de,·i11n que eellc 
:-:tat11e représf'nte Notre-Dame cln la Salt>lt<•; mais e'est. bie11 lù l'lolre-Dnme 
dt• la Conlradiction : elle est it la mod<' et 11rnrche fort bif'n avee leH kmps 
d'a11jonrdï111i, p11isq11'on ne ye11t pins. \'Oir les signes de Notre rédemption: 
lu Croix est 1111 signe trop lriste !. .... 

Un jonr ,·iendra que lù rlonœ Vit•rgt• MariP trio111phPrn, et an rnom1•11t 
oi1 l'on y pensera. k .moins. L1!s Enfm1ts dl' :Mari<'. le;. Apc'ltre~' dPs dernit•rs 
le111ps se fortifient dan!') les soutfra11ees, dans l'o11ùli, da11H la 111orlitication, 
dans J'lt111nili 11", dans lï1nrnolation, dans l'oraiso11, dans l\•xpiatio11 sm· le 
trùne du ealrnire a\'ec ll~m· Mait.l·c· .l;.'.:sus : la rt'.·g~·n<'.·ralion dn momie devant 
st' fonder par l'l'IARIC:, ne doit jeter f!es fo11de11wnts que sur la rnirie de 
l'oq.{11Pil et de l'(•goïsrne . 

.Je 111e recomri1a11<le ù \'OS lJonnPs pri!·1·es Pl je vous prie de Youloir 
11w bénir. Agréez, t'lt ... - MARrn DE LA CRorx, Yicti111e ile H:scs. 

\'i,·e Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. Je Chanoine de Brandt 

Statue. - Diadème. - Rèpon,..,· de Mgr Fava uux ordreM du Pupe. 

J. M. J. G\astellamm·e, l<: 5 août 1879. 

Mon très Révénmd Pt'~re, Que J1hms soit aimé de tous leH cœurs ! 
Je viens de recevoir votre bo11ne et intéressante letln• et je rne ltùle 

de voui:i répondre. Si la statue avait au moins les instn1111e11ts d1~ la pa:,.;sio11 
de Notre-Seigneur JÉsuH-CHRIST et d'une gra11deur vi:,.;ible; si e111i11 ell e 
était plus ressemblante; beauco11p cle pen;onue:,.;, qui 11'iro11t pas, y sPrai1•11I 
allées. Je ne sais trop que vom; dirt', 111un trèi:i llt'~vén'11d Pt•re ; c'l'st la Trt.•s 
Sainte Vie1ge qui doit vous inspirer en cette circonstam:e. C'est vous q11i 
avez porté Je diadème, croyant nlors que la Très ~aiute Vierge serait rnpr(•­
sentée comme elle est apparue: or ce u'est 11i ,·ous 11i moi qui avorn,; fait 
cette slatue de la Madone dP la Contradiction ; Pt com111e son Diviu Fils 
est contredit partout maintenant, Elle ausHi t'St contredite, et cette contra­
diction est venue de la part des siens, de ceux qui habitent sa Montagnl' . 
Et certes, que n'ont-ils pas dù Jaire. ponr tourner le:,; prélats de Horne et 
pour ne pas accepter la Règle de MARrn '? En ma prés1·ncP, l'E\'êque dt• 
Greuoble a osé dire à J'Emine11ce qui lui disait : « l'o11rq11oi ne \'Oudriez­
vous pas prendl'e la Règle de la Sainte Vit~rgt • '! » - « Je la pn•ndrai q11a11d 
l'Eglise m 'aura prouvé qu'e lle \'ient dt• la Sainlt' Vierge. » - Llorne 111· s\•sl 
jamais oppoSt' à la Règle, mai:,; Grenoi.Jle et la Sale tt1• ont fait tous leu l's 
efforts pour n'en rien accepter, et ont e111ployé beaucoup de personne:,.; 
pour atteindre leur but. . Les pauvres, ils out cru hien Fain• ; il faut pl'i1•1· 
pour eux ; s'ils connaissaient la vérité, ib; n'auntil'nt pas agi ai11si Pt ne se 
seraient pas obstinés ; priou . .; beaucoup pour tH1x. 

J'attends avec impatit•11ce les renseignenwnts (}lie \'(HIS aurez tlu Pi•re 
Séménenko ; quoi qu'il en soit, c'est le moment de souffrir, de s'abando1111er 
entre les mains de DIEtJ, de gé• 111ir de voil' que la J1.11nii•re fait place anx 
ténèbres. 

Si toutefois vous a llez sur la Montagne, 11e m'oubliez pas aux pil•d,.; 
de la Vierge qni pleure avec le Christ Hur la poitrine. Moi je n'a i . pas peur 
de la Croix, mais j'ai peur et je crain:,.; tout ci~ 1111i n'es t pil s rnar1111t> pai· 11• 
signe de la Croix. La croix de Notre Seigneur était d(• bois, el c'est sur la 
Croix que nous devons traverser la ruer orngeu:,.;e llP ce monde, corn11w les 
bateaux, les Yaisseaux portent outre mer les voyageurs. 

Moi quoique bien indigne je p rie pour Yons, mon tri·s Hévt'•rcnd Pi•rp ; 
afin que Notre tendre Mère \'OUS aidu et soit toujours avee vo11s. La Mère 
Présentation vous offre ses profonds respects, t' t nou s vrn1:,.; prions d1• \'ou­
loir nous bénir. Agréez, e tc .. . - l\Lrnrn ur~ LA CHOIX, Victi me du Hsc.:s. 

ViYc Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Brochure en frun~"i" et en itulicn. - Mgr Bianchi nonce à MuJriJ. 

.T. M. J. Castellamare, le 17 août 1879 . 

Mon très Ht'~véreml Père, Que Jltt'US soit aimé de tous les cœurs ! 
Panlonnez-1noi si, de 11ouvea11, je viens vous distraire et vous déran­

ger de vos saintes oecnpations. ll y a environ deux mois, favais envoyé à 
.\lom;eigneur Zola la narration de 1' Apparition du rn septembre, atin qu'il 
\'lt si elle po11rnit s'imprimer à Lecce. Monseigneur se trouvait alors à prnn­
drt~ les lmins llors de son diocèse, et mon écrit lui fùt envoyé, mais pas 
aussitôt ret:u: Cè qui a causé ce long retard et Ille laissait dans la peine, 
craignant qu'il ne reùt pas reçu, malgré que le pli flll recommandé. Ce 
11wli11 je re(:ois e11ti11 une lellre de Monseigneur, dans laquelle il me dit avoir 
n•1wu11tré un Monsienr très instruit, leq1wl s· 1 ~st offert (selon mon désir) de 
Lrad11i1'P la narration en italie11, et l'une l't l'aut1·e seront impriméei::; à Lect:e. 
Il n·ut que je lui éeriv1• un modèle d'approbation, comme je le fis pour le 
li\'re (Lettres à un ami) par .M. Bliard, et que je la lui envoie . En vérité, je 
111• sais comment faire cela moi qui suis si ignorante ; mais, pour obéir, j'ai 
écrit. ces quelques lignes, que je \'ous envoie, alin que vous ayez la bonté 
Pt eharité de cor!'iger et dia11ger à Yotre \'olonté ; 1•t, aussitOt reru, je le lui 
t'll \ ' l'i Tai (1) , 

Vous mn·ez aussi la bonté de 111e dirt! combien de copies il faudra 
faire tirer, soit en français soit en italien; et si la Dame qui a promis cinq 
t·1•11ts francs est toujours dans ta m(•me di8position, et si elle pourrait les 
t'11\·oyer aussitôt qne :\!gr Zola m'écrira que l'ouvrage est sous preiise. 

~lonseigncnr Zola me tlit qu'il \'ient de lire dans un journal que Mgr 
llia11d1i passe Nonce à Madrid . C'est un Ennemi de plus hors de Rome, je 
,·,·ux dire, un E11nerni de la v1'.•ritt'• des Règles de la Sainte Vierge ; car il 
Pst bi<·n mon ami le rneillenr, colllrne le sont tous ceux qui nous font sont:. 
frit', Pl eela, hieu entt•ndu, sans Je vouloir . 

.11• nw n•conmHmde à vos bomH's pril•res Pt voni; offn~ les respects de 
llla t·o111pagiw. Agrt'ez, ete ... - M . .\RŒ IJE LA CR01x, Victime de .Jt.:sus. 

\ïn• Xotre-Danw d1• la Salellt•. 

(1) AJ1prol1nt.io11 .J'ai ln I" nuration entière <Jlle '""'" av"z At-rite HUI" l'AJlporition de Ill 
Tri·H ~ni11tc Vie~" Murie Mnr la llontugnt• de la 8nlelte 19 S<'Jll<'luhre 1846, je voudrais que ce 
1C1'1nul fait <].,la llisérico1·die11•<• \linge nof.nl Ml!l·e fut co111111 1uu tout le 111011<1" et que chaque 
i111li\'Î1l11 .. u fut 1M11ult.ré 11our en tirer lt's fruits tl'tmtl sinH>re co1.vPnio11 'Jll>tll' :tl11id1ir la juste colère 
<lfl Ilien ef. attir•·r Htlr le 111omlc entier <l'ahondnnte~ héut'dictions. C'est de tout mou cœur que 
.i'nntoriHe la Jlllhli.,..tion •le"" petit liYJ'e et qut• j'en reconnu:nulc ln Jeeture à tontes les penonnea 
pienst•• nt ile bonne \'olonté. 

Donné à Lecce le 18711 

J,oui• Zola 1':••ê1111e tle Lt••'<'I'. 
, fi n'eHt pins <Jll<'•tion, 1lnns h•s lettres suh'nutes, de ce c modèle d'approbation >, demandtS 

it la 1m11ne fille ... :SouM J'anms rep1·odnit à desRein a\'l'C tontes ses fontes <l'ortogro.phe et de 
ponctuation, 1•0111111" •pé<:inwn <1" J"nh!lt'nee presque N1111plète <le poi11ts et de points Tirgull's dans 
le• lettreM, toujours Hi i. .. 11 .. s, tle Mélanie : calntHtt$ scribœ 1·rlocilel' sc1'ibeHtis .) 



2Hl 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Mgr Zolu. - P. Berthier. - M. de TrèviK . - M. ~icolus. - Livre No1·tct. - Mgr Mt·rmilloJ. 

.r. M. J. Castellamare, le 5 octobre 1870 . 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que JÉst.:s soit ai1ué dL• Lous 
les cœurs ! - Je viens de _recevoi r votre boune leltre dont je vous remercie 
beaucoup. J'aurais répondu à volre avant dernière lettre, si Monseigneur 
Zola ne m'avait pas fait espérer que d'u11 moment à l'autre il m'écri n1it de 
Home, pour me donner la bonne nouvelle que mon 11uuwscrit élait sous 
presse à Naples; mais j'attends en Yain, et sa Grandeur, qui derait êtrl' du 
retour de Rome à la fin de septembre, u·a encore . donné aucun sip;Lll'. li 
faut de la patience avec ces bons Italiens, qui fo 11 t tout à lem aise : patieuee, 
patience. Monseigneur m'avait prumis qtLÏl ferait tout sou possible pour 
trouver un imprimeur à Naples, et qu'il chargerait un bon prêtre pour 
surveiller la presse pendant qu'il irait à Home. Il 1ue dit quïl vous ferait 
adresser la dernière épreuve; et j'oubliai de lui donner votre adresse; 
mais il y a tout lieu de croire qu'il n'aura pas eu le temps de foire tout 
cela, vu qu'il ne restait à Naples que deux jours. Il me promit que s'il ·ne 
réussissait pas avant son dt•part pour Rome, il s'en occuperait ù son retour·

1 
e t il n'est pas encore arrivé. li me tarde beaucoup que ee 1wtit ouvrage 
soit i111primé. 

Comment le Père Berthier peut-il dire que l'Evèque cle Gre11obl1• ne 
leur a communiqué aucun de mes écrits, tandis que le ~upériettr a d it 
tout l'opposé à M. Trévis '! ... Plusieurs prêtres français m'ont envoyé des 
feuilles qu'a fait imprimer M. Trévis. Ayant moi-même écrit mon étonne­
ment ù M. Trévis, il me dit dans sa première réponse : qu'il a eu l'inten­
tio11 de faire connaitre (un rnot ouhlié) de Notre bonne .Mère aux prêtres 
f)Ui ne la counaissent pas, t'I qu'en ce la il a tâché de ne froisser personne 
c'est-ù-dire, de faire de la pt·i11e ni aux Pères de la Salette ni à moi. Dans 
une seconde lettre sur le même sujet, il me dit : « Puisque vous ne faites 
<( pas l'œuvre, il fant bien que j'encourage les Pères qui sont sur la Mon­
« tagne, et qui font quelque chose ; vous auriez peut-être aimé quo j'eusse 
« critiqné les Pères de la Salette parce qu'ils ne font pas Les cl1oses selon 
« vos idées,' etc. , etc. » 

.Je ne crois pas expédient de r ien ajouter, pour le moment, an récit 
de la Très Sainte Vierge, et je s11is très reconnaissante de la bonté et bonne 
volonté de .Monsieur Nicolas. Je voudrais bien qu'il eiit connaissance du 
livre << Notre-Dame de la Salette, par l'abbé Nortet, Miss ionnaire Apostoli­
que au Diocèse de Grenoble » ; peut-être pourrait-il écrire f)nelque chose 
contre ce livre, qui est bien loin d'être écrit selon les Maximes ' de l'Evan­
gile ; outre cela, il a aussi le défaut cle n'être nullement dans la vérité en 
beaucoup de passages dont je sui.s parfaitement sùre ; et je pourrais lui 
donner les documents des choses vraies, comme aussi u11 e lettrn de la Mère 
Thècle, qni nous a tenues, pendant 4 ans, en pension à Corps. - Plusieurs 
fois l'on m'a sollicitée pottr faire nn procès contre l'abbé Nortet pour son 
livre, et maintenant, à l'occasion de la lettre, ou plutôt du sermon qu'a fait 
stir la Montagne Mgr Mermillod; et qu'il a lui-mêrr:ie publié en le changeant, 
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en interpréta11t 111al les paroles de ce saint Prélat. On désire que pour eela 
je demande réparation. l>t'•Jà j'ai l't)pondu et me suis n~fusée ù faire ce procl\s. 
Je vous envoie la lettre que m'écrit ce hon prHre, et vous verrez si Mon­
sieur Nicolas rn~ pourrait lui-rnêuw faim 1111dque d1oso, pour former ht 
bouche de Nortet. 

La Mère Présentation s'unit ù moi pour vous offrir ses respeds, 1•11 
vous priant de vouloir nons béilir. - MARIE rn; l,A CROIX. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Brochure eouM prc11Me. - Père Perrin et statue Je ln Contrudic:tion. 

. J. M. J. Castel/aman, 13 1wt•emb1·e JX'i!J . 

Mou trt:•s Ht'•vérend Père, ()11e .l1~sn; soit aimè dt) tous lt•s eo:•urs ! 

Je rt)ÇUS en sou temps votre bonne lettre et le ma11us1·rit de i\l. Nit·o­
Jm;;. l\lgr Zola était alon; ici. .Io ne lui ai pas fait voir ce manuscrit, pan·1· 
que j'y ait trouvé des inexactitudes, dont la plus grantle est qu'il disait 
11u'étant à Corps, je me mis à co1nposer 1111 rt'•E;lement pour un 11om1PI Ordn· 
religieux, dont ju devais Nre la fo11datric1'. En écrivant à M. Nicolas je la 
lui ai sigualée. 

Hier soir, je re1:11s une leltrn de Mgr Zola, Evêque de Lecc1~ : l'opus­
cule frarn;ah;, si désin\ est en ce moment sous presse, ù. Ll'Cce 111è111e. 
Voici ce 11ue m'écrit à ce sujet Mgr Zola : 

« Je vous anno11el1 que l'opnscnle sera imprimé en peu de jo11rs: 
« tléjù la moitié est finie ; l't'•dilio11 sera très jolie ; seulement, je Ill' sais si 
< c'est le papier qui est rneilleu1·, ou si c'est la presse qui est plus chèl'I', 
« Je fait est que les rnillP Copies aUSOL'beront presque les fJ(}() francs, et !(LW, 
« par com.;(•quent, nous devrous vendre JH'tm1ièrement les copieH fra111 .. ~aises, 
« pour pouvoir foire imprimer la traduction italienne. ~:11 atte11da11t si \'1H1s 
• avez les cinq cents francs, em·oy<'z:-lt•s 111oi tout 1fo suite pnr la pust~-\ i1·i, 
« ù Lecce. ù 11wi-111L\111e. Jn \'OUH prie aussi de mu faire savoir ù qui, e11 
« France, je puis expédier les opusl·11les, l't co111hit•11 vons t>tJ voulez po11r 
' 1fü;trilmer en ltal ie. » 

Maintl•narrt, 111011 tl't•s Hé,·ére11tl Pi•re, je 1w sais en Franc«', quel 1•:--I 
lé lihraire qui voudrait se l'har~l'I' de ces opuscules . 

.To crain:-; ciue M. l'aubt'• Hliard ne soit frwll1'~ a\'l'C 111oi, sa11s q111· jt• 
sache le pourquoi : il y a envirou six mois qu'il no m'a plus lkrit. ()111• la 
volonté d11 bon Dn:u soit faite en lout l't partout. 

La stat11e couronnée est \Taimeut la Madonna dPlla eu11trudizi011t'. .le 
lisais l'a11tn1 jour 11110 lettre du P1~rn Pt~1Ti11, 1111 des Salettins, q11ïl éerirnit. 
ù un prêtre, qui, \'Oulaut introduire la dévotion dn Notn•-JJanw d1• la Sal1-•U1· 
danH 111se parnisse, 1111 avait. écrit : il désirait savoir 1p11•lle statw• il d1·,·ail 
fai1·l~ faire. La rt'•porr:,;e fut celle-ci : « La !:'tat11e conr111111t'•t• n'a rien dl' eo111-
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nHu1 avec L\pparition ; les instruments de la passion, nom; les avons mis 
ue notre propn' autorité, pour calmer la population, mais ils 11e doivent 
pas exister, 11on plus la chaine ni les enfants. Si vous votilez représeuter 
l'Apparition, faites faire le grnupe, avec l'autorisation de !'Ordinaire. La 
statue couronnée n'est que provisoire : la vraie se fait en ce moment à 
Rome:» En vérité, je crois que bientùt la dévotion à Notre-Dame de la 
Salette se perdra, avec tant de contradictions ; en vérité mon cœur se brist 
de douleur ..... 

Je vous ferai adresser, ou je vous adresserai moi-même les 20 opus­
cules pour la bienfaitrice. Je vous prie de prier pour moi, j'ai bien besoin 
de l'aide de D1Eu. Moi, quoique bien misérable, je ne vous oublie pas dans 
nies pauvres prières. Je vous p1ie de vouloir me bénir. 

A.gréez, etc. - MAttrn DE LA CR01x, Victime de H;stJs. 
Vive Notre-Daille de la Salette. 

212 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Mgr Zolu et les 500 franc11. - Un libraire qui ne veut pas se compromettre. 

J. M. J. Castellamare, le 28 novembre 187w. 

Mon très Révérend Père, Que JJ.:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Hier je reçus une lettre de Monseigneur Zola ; il me charge de vom. 

remercier des cinq cents francs, il les a reçus et vous en remercie. Le 25, 
il fit l'envoi de cent opuscules que vous demandiez pour la bienfaitrice ; 
j'ignore s'il vous en a envoyé pour vous. Il dit que l'imprimeur ne les lui a 
pas encore tous remis, n'ayant pas tout fini. 

Monsieur Nicolas m'a écrit : il veut, ou on veut voir I'opuscul13 avant 
de décider ; il parait que le libraire ne veut pas se compromettre · j'attends 
une réponse de M. Bliard, pour savoir s'il a trouvé un libraire, et ce matin 
je lui ai envoyé deux opuscules. Maintenant j'attends que Monseigneur m'en 
envoie d'autres : il ne m'en a envoyé que quelques-uns. 

Je me recommande de nouveau à vos bonnes prières et vous prie de 
11w bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x, Victime de JÉfiUS. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
P. S. - Monsieur Nicolas me dit dans sa lettre : « Vous devez savoir 

que la statue de Contradiction a été définitivement rejetée. » 
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L ettre à M. le Chanoine de Brandt 

Le11 EvêqueK d'Amien11, de Lecee, de Mar11eille . . - S.S. Léon XIII et le Secret. 

J. M. J. Cas te llama1·e-; le 20 décembre 18 7 !J. 

Mon très Révérend Père, Que JI:;sus soit aimé de tous les eœun; ! 
·~ionseigneur Zola m'a écrit qu'il vous a expédié les brochures <1111· 

vou:-; avez demandées ; mais je suis toujours à attendre l'expl>dition des 
4.000 qu'il m'a dit avoir mis an chemin de fer petite vélocité ; voilà a1.1jo11r­
d'llui le onzième jour et ils ne sont pas encore arrivés. Aussitôt que je k•s 
recevrai j'en enYerrai 500 à Villl' l't Perrnssel, ù Lyou, aux conditio11s indi­
quées par l'abbé llliard. Si ù Lyon on prend les 4.000 exernplaires, il ne 1111· 
conviendrait peut-être pas d'en envoyPr d'autres à 1\1. Nkolas à l\Iarseill1· : 
qu'en pensez-vous '? 

Si d'Amiens on écrit à Mgr Zola, 011 pourra bien avoir une rép<msc· 
peu Batteuse, et dont on ne se vantera. pas. Mgr Zola est tn\s instruit ; e'est 
un homme de foi et qui a la sainte crainte de Drnu : il ne craint pas le:; 
Français (les Evêques), il n'a rien dn .Jansénisme, il connait sou devoir d 
il le fait. Quant à moi, j'ai déjà tant sonffe1t, que mon cœur est deven11 
insensible, et, tant que Home ne me fera pas garder Je sile11ce, je parlerai 
bien haut. Ce n'est pas de moi 11i par moi <1ue je parle, et, plus à présent 
que jamais, le dirai : « Malheur, malheur aux prètres tit'>des et qui ne seront 
pas trouvés les armes à la main ; malheur aux prêtres qui ont oublié leur 
sublime vocation et qui sont nn scandale anx petits ; malheur aux pn}tn's 
égoïstes et làc\Jes, malhenr ù eux : le Seigneur des Seigne11rs n'est pas 1111 
Maitre c1ni attend le Samedi pour payer ses ouvriers (1) : les orgueilleux 
seront humiliés, et ceux qui yeulent accumuler richesses sur richesses 
seront dépouillés ; malheur aux prètres qui ont oublié les âmes confiées ù 
lenrs soins ..... » 

Il est midi ; je rec:ois en ce moment 1m\me votre bo11ne lettre et celle 
de l\L Nicolas . .le n'ai point envoyé de brochure ù l'En>que de Marseille. 
l\i. Nicolas ferait bien d'écrire o't son Evè<1ue. Drni.; soit llt:.ni de toutes les 
contradictions : elles ne donnent que plus d'ardeur et de zèle. Le Saint-P1'•re 
Léon XIH, ù qui je lis remettre le Secret écrit de ma main, ne trouva rien il 
d ire : aucune défense ne m'a été faite de le publier. Si on ne peut Je wndre 
on peut le donner : c'est ce t{LW je rne hMerai de faire clt'•,.; qne je l'aurai 
reçn ; je crois que le vieux diable s·1~st assis sur cette caisse des brodum·s : 
mais si la Sainte Vierge lui donne 1111 coup de pied, il ira donner du nez s11 r 
un gros charbon qui lui brùlcra la barbe. Votre Evêque 11'1•st pas le Pape ; 
il a pPtu' des hommes, mais qne Ront. If'!'\ hommes ? Il faut avoir pP11r des 
juHe111e11ts de D1EC et de sa colt"re, dl' st•s mt•11aees. PauHe Evêque, il a penr 
de"' sa conscience et il n'ose pas le dire... Ne \'Ous troublez paR, mon tn"s 
Révérend Père ; tout cela n'est rien ; cela me donne ù moi du co11 rage. 
N'est-ce pas joli d'être persécutt'.· ponr la vérité ? ..... Si je n'ai pm; d'ordrn 
contraire~ j'enverrai 500 exemplnires à Lyon, et si on les veut tous j'enverrai 

(1) C' •·~t-ii.-dire, qn'il n' atterul pns leur mort. Cette maxime est nne Aorte de provorhe italien. 
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le tout ; sinon, je les donuerai et IPs eu,·errai partout gra:11it1~1lle11t ; ,.i,·e11t. 
les Crnix, bonne année pour moi. Agréez l.es \'CEUX antil:ipé:-; ùe bonne a1111L'1' 
que je vous soulla\te aussi heureuse que le Divin Maître peut la do11111·r: 
que tette nouvelle année soit pour vous cornbléP de gn'lces et de bént'·dic­
tions, et que Marie vous tienne bien près de son aimable cœur. 

Votre très humble, MARIE DE LA CR01x. 

214 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

500 exemplaire" de la b1·ochure a Lyon. - Mgr Zola dit<po11è a r.;pondre aux adver11aire><. 

J. M. J. Castellamare, le 30 décemb1·e 1879. 

Mon très Rt~vérend Père, que .J~:sus soit aimé de tous les cœurs ! 

.J'ai re1;u votre lettre avec un grand plaisir, et dans la même journée 
je reçus enfin la caisse des livres . .Je me suis empressée d'en envoyer Ci()() à 
la librairie de Lyon, m'en tenant aux conditions déjà faites avec M. l'abb(· 
Bliard. - Je désire être au courant de ce qui se dit et se fait au sujet de 
cet opuscule, afin que Mgr Zola soit renseigné et puisse, à l'occasion, rt>pon­
dre aux difficultés qne l'on peut faire ; et en France on ne ma11quera pas 
d'en faire beaucoup. Fiat. 

Nous devons prier et beaucoup prier pour les pauwes aveugles qui 
ne voient ou ne veulent pas voir la vérité ..... 

En attendant que je sois lapidée, si cela plaît à quelques-uns, je suis 
toujours dans les mêmes dispositions, de dire et redire tout ce que la Yierg1· 
Marie, par divine miséricorde, m'a dit cle dire à son peuple. 

Veuillez. je vous prie, me bénir et prier pour votre indigne servante, 
MARIE DE LA CR01x, Victime de Hsus. 

Vive Notre-Dame de la Balette. 

21G 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Amènit.; .. du th.;ologien Cloquct. - Evêques d'Amiens et de Lecce. - M. Nieola11. 

J. l\I. J. Castellarnare, le 23 janvier 1880. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsc;s mit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu votre bonne lettre du ·15 courant, et son contenu me sert 

beaucoup pour me faire avaler les bien amères pilules que je reç.ob d'an­
tres parts. 

On m'écrit de Paris : « Il n'est pas opportun de fournir à nos ennemis 
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J'arme, autrement redoutable du témoignage de Marie, etc. Il y a, en outre, 
des défauts de détail, des fautes typographiques très gl'aves, telles que 
celle qui figure à la page 32 ; enfin, votre dernier alinéa de la page 3U n'est 
pas conforme à la vérité théologique, etc .• etc. » 

.Je répondis de mon mieux à cette première lettre; une seconde m'ar­
rirn lJientôt, disant : « Je n'ai pas eu l'intention de vous scandaliser (je ne 
le suis pas), je vous ai dit : Par nu zèle non éclairé, empreint d'imprudence, 
saus aucun ordre révélé de DIEU ou donné pal' votre supérieur légitimé,· 
contre l'avis de prètres éclairés et d'amis voulant vous éviter une très 
grave responsabilité, vous avez to~t, absolument tort, ~e lance!' . sans 
discernement cette brochurn telle qn elle est, etc., etc. Il n est pas tlt'ai que 
cette brochnre soit publiée, eom11rn elle le mentionue, avec l'approbation de 
l'01·dinaire : votre Ordinail'e, c'est !'Evêque de Castellarnare. Dçrnc, men­
sonue ; puis désobéissancP. Ce procédé u'a pas un caractc\re Divin. Quant à 
ce 1i'ue vous dites : sur le dernier alinéa de la page :J9, qui n'est pas con­
rorme ù la Théologie. « Je n'ai pas en l'intention de fail'e de la théologie, 
111ai:; de dire simplerneut, co111111e j'ai pu, l'impression reçue dans mon âme 
lors de l'apparition, et c'est moi qui parle et non la Tn"s Sainte Vierge. » 
Dès lors que vous parlez de théologie, vous avez l'obligation d'en parler 
l'.Ol'l'ectement ou de vous tail'e. La Saiute Vierge, actuellement moite une 
fois et déjà dans le Ciel « mourrait » ('f!) « de douleur » ('!'?) si D11m ne la 
soutenait. - r.e sont deux hérésies ridicules. - Il est une chose bien autre­
ment grave et coupable qne tel péché dont il est question . Notre-Seigneur 
a pardonné très facilement la femme adultère, et a t'ait dt! Marie-Madeleine 
sa pins chère amie, après l'avoir convertie. Mais des orgneillcux pharisiens 
il a dit : « Seq)ents, race de vipt'•rc:-;, etc., etc. » et il ne les a pas, que je 
sache, pardonnés. Profitons de cet enseignement. Pensons quo si Palma est 
d1"chne de son état primitif. c'est l'orgueil qui en a été cause ; et st Lazza­
relti, après avoir rec.:u des gràces Divines, a fait une fin déplorable, c'est 
l'org11ci 1 t1ui en fut la canse. » 

La lettre de ce hon prètro serait trop longue si je voulais la copier 
toute. Je lui ai encore répondu. Je ne sais s'il écrira de nonvean. Quoi 
qu'il en soit, je snis bien contente si, comme il le dit, les prêtres frarn:.ais 
sont tous bons ; parce qu'alors, les chùtiments qne nous craignons n'arri­
veront pas, du moins en France. 

Si Mgr l'Evèqne d'Amiens avait frapp(• de censnre ceux qni vendaient 
l'opuscule approuvé par Mgr Zola, ce n'anrait pas éM un petit scandale : 
qn'nn Evt\que, publiquement, dt'..sapprouvc ce qu'un autre• Evèqnc approuve; 
et je crois que la chose n'en serait pas restée là : ici on \'a droit ù Rome. 

Monsieur Nicolas me demande toujours si le secret publié est le 
même tiue je donnai ù PieJX . Je Jui ai déjù dit que ce que j'ai donné alors 
au Pape le regardait en plusieurs points ; et de nouveau il renouvelle sa 
même question . .Te voudrais qu'il ne s'occupàt pas de cela, s'il fait imprimer 
quelque ehose : il ne fant. pas dislrairn IPf-1 e~prits clu hnt principal, qui est 
de prendre ce qui leur est dit et de µenser à se cum·ertir, 

Je me recommande bien à vos bonnes prières ; j'ai grandement besoin 
de l'aide de Drnu et de sa divine grùce. Les ennnis ne manquent pas, mais 
il faut correspondre ù la grùce. Jevons prie de me bénir. 

Agréez, etc. - l\L\Rrn DE T.A CR01x, Victime de J1::sus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Le libraire refuse Je gurder cette Brochure « ><<'anJaleu"e ». 
;\l. Cloquct ùemanJe des correctionH. 

J. M . .r. Castellamm·e, le 7 fév1·ie1· 115t5V. 

'.\Ion trè;; Révfre11d P1:.re, Que .lt~st.:s soit aimé de tous les l'O>. urs ! -
.l'ai re1.:u \'otre lettre du a courant et je vous eu remercie, mais <:1• L1Htti11 
j'en ai rei.;u enfi11 lllH' de '.\I. Vitte, pas trop flatteuse et qui 1ne met dans 
reinhalTH>:i. Voici le l'.Olltenu de la ti11 de sa leltre : 

« f\ous avons le regret de vons informer qu'il nous est tout-à-l'ail 
irnpossiLle de 11ous cl1arge1· }Jlus Jougternps de la vente de t.:ette brol'hure, 
qne nous n'aurions, dt1 reste, jamais ac<:eptée, si nous en avions eon11n 11· 
co11.tcn11. Sous t1•11ons \'OS d1•ux <:aisses à votre disi.iositiou, veuillez Lit•11 
uous t•u débarrasse1· au plus \'ite. )) - Que fafre maintenant, mou tr1:.s elu•r 
Pèrl' '! Si :Monsieur Nicolas voulait s'en charger pour les remettre aux 
libraires de ~Jarseillc, alors j'écrirais à M. Vitte de faire l'expédition ch>s deux 
cai;;ses ù !"adresse de M. Xicolas. Veuillez bien, mon trt.•s Ré,·érend J>1'.re. 
arnir la bonté de me dire ce q11e je dois faire, et le plus vite possible alîu 
de débarrasser M. Vitte de Ct'S livres scandaleux, puiscru'on Yeut ain:-;i les 
appeler. C'Pst <:urieux que lf's faits ne soient pas s<:andalenx el que la faililt· 
image des faits le soit. 011 est actuellement sous les chàtiments de D1~:t:, et 
on s'obstine à ne pas noire. On m'écrit de certaines parties de la France 
que Je ,·in et les po11111ws de terre se sont ~elés dans les ca\'es, que 111t'•111e 
Je bois de la vigne a été ~elé· avec beaucoup Ll°arbrPs fruitiers ; 11'import1., 
on 8°0listine, et je ue sais hi 1'011 Oll\Tira les yeux ù la septiè11w plaie : c'est 
bien douteux. 

Le prêtre Théologie11 dont je vous avais parlé dans ma llernii•re ld­
tre, vient de faire paraitre une partie du Secret dans son journal, Le liliéra­
teur des â111e11 du Pm·gatofre, 11° 08 . .Je suis c11rieuse de voir la suite dans 11· 
uullléro procliain de 111ars, pour voir conrnient il aura arrnngé 111es parol1·s 
d'o1·f1tteil au demicr alinéa du livre . 

. lt• n'ai pas encon~ reçu de reprodies de l'Italie; et de plus je sais qui· 
l'on s'nccup1• de la tradt1<:tio11, et q11e h's n~proches re1:11s ont été qtw j'ai 
Pli tort. de ne pas l'a,·oir fait 1noi-n11~1ue eu it.alie11, et 11011 en fran<:ais, pare1· 
t{lle la France ne croit bientôt plus ù rien . 

. Foublinis de Yous dire, 111011 très R1'>,·érend Père, que IL• prètrl' Pit 
quc:-itiou m'avait de111a11dé de rt'>forrner rno11 line ; qu'il se cliargerait de:' 
d<:'•1w11ses dï1npri111erie ; il supprimerait la partie cln Secret 1111i fait ta11t 
crit•r, pni:;, dans ce q11e je dis des yeux de la Sainte Vierge et t>nlîn de mes 
imprPssions paf\ trop humbles. il arrangerait tout cela. - Je lui répo11di:,; 
q1w tout le 111onde sait que je ne suis qu'une be1w"re très ignornntt', et q111· 
l'on 111• pt>ut pas s'altt>ndre il de grandes. sublimes et lrn111hles expressions 
d'une pauvre hergi\rp ; l'l que .ïa,·nis écrit. l.>om1t'flle11t t'L si111pl1•rnent et• q111· 
111011 ùtne 1'.•prot1vait, Jll'llda11t qt11-~ la Saintp. Vierge rne pnrlait; et que e1•11en­
dant, si c1' q11e j'e11 ni 1'•erit 1•st mal, je rn• tiens pas d11 tout ù Il' publier, m:ii~ 



que je ne supprimerai pas une parole, sans en avoir, avant, parlé avec Mgr 
Zola. Or, malgré qu'il n'a reçu aucun ordre, je viens de lire ceci dans son 
journal : « La narration complète de l'apparltiou forme une brochure de 
'trente pages, au prix de 30 centimes, franco, au profit d'nne bonne œuvre. 
On peut la demander de suite au Bureau du Libérateur, pour la recevoir 
aussitùt imprimée. 11 

.Te 111e reco111rnande à vos bonnes prières, .ïen ai 1111 vrai besoin : les 
1Toix, les ennuis, les contradictions ne me manquent pas. Veuillez me bénir. 

Agré1•z, etc. - MARŒ n~: LA CRorx. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Brochure hien reçµc en Italie. - Venue Je M. Nicoh11<. - Lu Vierge 11'e11t trompëe ! 

J. M. J. Castellamm·e, le !i(i fév1'ie1' 1 l:f~O. 

l\'lon très Révérend Père, Que .rnsus soit aimé de tous les cœurs ! 
N'ayant pas reçu de lettre de Monsieur Nicolas, et eraignant que le 

libraire de Lyon ne me 1;envoie ici l~s deux caisses de livres, je lui ai écrit 
hier de vouloir vous expédier le8 caisses par le chemin de fer, petite vitesse 
ù votre adresse. 

Je viens de faire un second envoi de livres à Rome, à l\lonsienr Pen­
nadli, H.ecteur des prêtres pour les Missions (•trangères, appartenant à la 
Congrégation des examinateurs des livres. Partout en Italie les brochures 
sont bien reçues ; la France seulenwnt s'obstine, s'irrite de voir que le Secret 
dérnaslJtle bien des choses ..... 

Je pense qn'en ce moment vous avez re<.'.U le Libérateur des âmes du 
Pw·r1atoire, q11e je vous ai em·oyé, et vous anrez pu prendre l'adresse de 
~I. l'abbé Cloqnet. Je ne pouvais alors vons écrire, 1-"taut malade, et je ne 
,-uis pas encore bien. Drnu soit béni tie tout. 

.Te me recommande ù \'os bonnes prières et je vous prie de vouloir 
111e bénir. - Agréez, etc. - ll..\RŒ D:E LA CR01x, Victime dL' J1h;us. 

\'ive Notre-Dame de la Salette. 
P.-S. - .Te reçois en ce moment votre bonne lettre ; la nom·elle de la 

yenue de M. Nicolas me fait un grand plaisir. On regardl' comme inoppor­
tune en cc moment la publication du Secret : c'C'st dornmage que la Très 
~ai11te \ïcrgc St' soit trornpt'.•C'. SL'lon q11elf{nPs esprits, la clouce et Miséri­
cordie11su Viergt~ aurait uù garùl~l' se::; avertü;::;l'1111:.•1Jts pour le temps de la 
paix et de la ferveur. Ces esprits, quand ils sont malades, attendent-ils 
d\~tre guéris pour appeler le médecin? ... Je vois bien que nous sommes 
dans les ténèbres, et qu'an milieu dn danger nom; voulons faire les endormis. 

l\Ioi, je voudrais prêcher jusque sur les toits ù tout le monde : 
Pénitence ! pénitence ! 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Jllgr Fuvn ù Rome. - Guerre uchurnee. - Il me turde d'aller uu Ciel. .... 

J. M. J. Castellamare, le 31 mars 1880. 

Mon très Révérend Père, que Hsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu votre bonne lettre du 16 mars, dont je vous remercie beaucoup. 
La guerre acharnée du clergé français est une preuve de plus que les fléaux 
tomberont sur nous. Monseigneur !'Evêque de Grenoble étant allé ù Rome, 
n'a pas manqué de faire un rapport hostile contre l'opuscule, j'en ai ressenti 
les contre-coups, Dnw soit béni de tout. Ou ne veut pas savoü· la vérité, 
on veut rester dans les ténèbres, pour s'égarer plus facilement. Les menaces 
que me font les Français ne servent qu'ù me donner plus de courage et 
d'éneq?ie, et malgn~ que parfois je n'ai pas assez de santé pour tenir la 
plume, j'en ai assez pour parler aux personnes qui viennent, rt toujours je 
dirai Ja vérité. 

Nous avons eu le plaisir de voir M. Nicolas. Il arriva Je mercredi, 
vers 6 heures de l'après-midi ; il est reparti le jeudi vers une heure ; il est 
très zélé pour Notre tendre Mère, il aura une très belle place dans Je Ciel. 

Plusieurs personnes m'ont écrit pour que je Jeur envoie des opuscules 
et comme je n'en ai plus, je vous les ai adressées. Il est mieux, je crois, de 
se hâter de les répandre : le démon n'a pas fini de faire la guerre et je n'ai 
pas fini d'être persécutée. DIEU soit béni et toujours glorifié. 

Il me tarde d'aller au Ciel ; mais ce désir n'est pas surtout cause des 
ennuis continuels ni des persécutions que j'éprouve de tous côtés, au con­
traire, le plaisir que j'ai de pouvoir souffrir pour l'amour du bon DIEU serait 
la chose qui me ferait aimer à rester sur la terre, pour souffrir toujours 
davantage, ne pouvant faire autre chose pour mon DIEU. Je désire cepen­
dant que tout Je monde sache que je soutiens tout ce que j'ai écrit dans le 
pem opuscule, dans lequel j'aurais pu même écrire davantage, en dévelop­
pant ce que je voyais pendant la conversation de la Belle Dame, que les 
méchants ne disent non plus que je me suis rétractée, car je ne rétracte 
rien de tout ce que contient l'opuscule, et je voudrais que tous les prêtres 
le baisassent comme venant de la Mère de DIEU et non pas d'une pauvre 
fille ignorante. 

Je voudrais bien écrire plus longuement, mais je ne puis. S'il plait à 
DIEU, une autre fois. 

Prions pour notre pauvre France, pour laquelle je voudrais soufft'.ir 
mille. morts. Je me recommande il vos bonnes prières et je vous prie de 
vouloir me bénir. - Agréez, etc. - MARrn DE LA CR01x, Victime de JJ.~sus. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
t:vêqueK Je Nancy, F1·èju,., Grenoble, Lecce. - Les Salettin ... 

Dieu exterminera le" hommel4 ... 

J. M. J, Castellaware, le 0 mai ns&O. 

Mou tr<'s P.é,'él·eml l'ère, <)ue .l 1~s1_;s soit aimé de tons les cœun; ! 

.l'ai rei:u votre consolante lettre du 4 nrni, dam; laquelle vous me dites 
que presque tous les exemplaires de la 1Jrncl11H'è sont 1'•coulés. Dt~~u soit 
1Jt-11i : les efforts qu'a faits l'Evt~que de Grenoble ont ét<~ inutiles, pour e111pè­
cher qu'elle se répande. fo re«.;us une lettre, hier, de fa librairie de J'én~·d1é 
de NancT, 111e demandant des opuscuft•s ; je lui ai donut'• votrn adresse lui 
disant alissi que, si son En;que le permettait, il pouvait le faire impri1uer 
ile 11011vea11. Ce serait bien ù so111JailL~r qu'eu Frauce cette brodwre p1H dre 
réitnprimée, vu les demandes presc11w co11ti11uelll'S qu'ou en fait. 

Il .me tarde de voir la broclmre que fait eu ce mo111P11l le !Jou et z(•Jé 
)l. ~icolas ; elle sera d'un gra1.Hl poids et fermera la bo11C11t• <'1 IJeancoup de 
personnes et surtout aux Pères Saleltins : car, derniêrui11e11t, u11 d'eux a 
1··crit ù des perso11111·s de Ho11en qui lui a\·aient dema11dé l"P q11'elh~s de\'aie11t 
pense!' de J'opw;c11le: t< ~ous la voudl'ions voil' étranglée. ll Or, 011 n'étrangle 
pas une hrochure, mais la personne qui l'a e:'•crilt~. Pau\'l'l's Pères ; ils sont 
bien loin cra,·oir l'Esprit-Sai11t pour l11rnit'•re ; prious po11l' ei1x. 

Si j'ai de la peiue dps lettres écrites ù SL's prHrL•s par l'Evt'·q ue dL• 
Fréjus, je 11e sui!'. pas fùchée qn'il ait attaqné h• bon 1\1. Nicolas co1111ne 
auteur du secret que 111'a. don111·~ par ~Iis1'.~rfc<mll' notrL' douce 1h"re : M. 
\ïcolas saura défendrt> la cause de la Vierge Marie, et 11n tel ayoeat ue fera 
que mieux ressol'tir la vél'ité l'l la lumit'•n). U11 1tHtl est so11\·e11t pour 111t plus 
gra11rl hi1·11. Quand Yous saurez le IJ011 l'ésultat de ct'lte affairl', \'«'t1illl·z, je 
nms prie, 111'e11 donner co111missa11ce, ali11 que je la con111111nique à ~Jgr Zola, 
si .artligt\ si 1·alornnié, l'l cela par l'EYèque de Gl'e11oble, qui 1h'•pens1• en 
\'o~·agt>s à Ho111e rarge11t donné Hll sanctuaire, po11 r l'lllpêd H~l' q11e la ll1111ii•re 
ne se rasse ; et il ue craint pas de Je,·er· J'lw111w11r do ce hon d saint l~v1L 
que d1· Lecce, qui. en a d1'.· 111alade d'en1111i et d'afflietim1 . 

.le ne p«'n,,;e pas, n1011 tn"s Hév1'•rewl Pf>r1., que ·1880 \'oie fa tin cil' nos 
111alllenrs. Si des pri1"l'es fen·1'11tL•s et des pé11itL•11c1•s ne d1'•1ourne11t pas l'ire 
de D1 EL: , j1~ pense que uns 11iallwu rs eom111enecront ,·ei·s la li 11 de cette an111'.~e, 
po11r se 1·01lli11llt'l' en ·J88·1 ; mais .ÏaÎllll'f'<liS UlÏCllX (jllÏJs fu~sent l'IlCOl't• 
relanlt"s, s'il plaisait à DnT, ear je crois que e1· sPrnit affreux : on rn• 
sï rnagine pas la man il·n· fi ont DIEL" exter111i 11era les ho111111es. On pense à 
1111e g11erre, des guerres entrn 11atio11s, ù des guerrns ci,·iles, it la pel'séeu-
1·io11 <·n11lre J'EglisP, ù rlt>s pestes, fies onragans, fies tn~rn!Jlenwnts de terre, 
!:IL'.., di.;., 111ais, uioi, je ne lro11\·e pas cela aussi effrayant que lorsque Dm~ 
'ui-1111-.nH'. par sa tout1·-pnissancn f't d'une ntanière qu'on ne connait pas, 
1•xl1•n11im·ra lf's 11011111ws rh'',jù ines de sanµ ! 0 111011 Dt~:u, je ne puis y 
1 H'llS«'r, ('[ jt> ,·oud rais mon ri r mi 111) fois afi 11 que ees dtù li rnenl s 11 "arrivent pas. 

:\fa co111pngm~ ,-011s offre son profoncl r1•:::pc•ct, el no11s 11011s recom-
111:rndo11s :\ ,·os bonnes pri(•res . 



MaJgl'é mon indignité, je prierai pour les rneu1Lres de la l'amilll' dont 
vous me pal'lez dans volre lettre et pour les cinq pt"<.;lwurs. fo \'Olls prie dt• 
vonloil' me bénir. - Agréez, etc, - MAHIE in: LA Ctto1x, Yieti111L' de J1:::-oc::;, 
née Mélanie. 

Vive Noll'e-Dame de la Salettl'. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Alitèc. - Rectifie let< èeritH ùe l'abbé Bliarù et ùe !\l. XiColaH . - Lc11 Jé1<uitl'H 1<univront. 
lllgr Fava. 

J. l\I. J. Castellm1wre, 19 juillet 1880. 

~1011 très H(•\'t•rend Pùre, ().11e H::-ocs so.it ai111é dl' Lous les cœ11rs ! 
Yotl'l' ho1111e letll'e du 1~ eonmnt 1n'a trou\'t•e au lit : Drnc soit tou­

jours b(•11i dl' t011t. Le Di\'Îll ~Iaîtrn, par miséricordP, semble 1wlouùler ses 
eo11ps sur <:1 ~ petit rit•11 ; CJllÏI en soit béni et glorilit". 

Le 11011 Pt'n-e Fus<:o ,·oulait. Yo11s (•nil'e pour moi; Pnsuite il a dit 11011 : 

parce qu'il eraig11ait de Yous alnrmel', ét qu'il Mait 111ieux <11w jP vous écrin• 
seuh•111e11t quelques lig1ws. 

Toul' IŒ alinéas, tels qu'ils sont dans ma pt'lile hrncl1un., sont à leur 
,·éritahle plaee. \'ous saYl'Z bien que je donnai au bou l\l. BJianl 1111e copie 
dt•:::. rarnassés dl' mon seeret, <·cl'it sur diverses feuilles, sans a11eun ordre . 

.Il' doi:'\ \'tHIS dire, 1111>11 cher Père, li i•ou.s seulement, q11e le bon 1\1. 
Xi coins ,·eut faire 1wîln• L\ 11tecristo tmp tôt ; et il parait qn'il aurait déjà 
dit dans 1111 lin«· irnpl'irnt-'.• par lui que l'Antecrist est né ; or, c'est mi ·peu 
dur pour l11i (le (h•voir dire d'une autrn manit•rf'. Si ma santt\ 111e l'aYait 
pt•rn1is, j'aurais pli l'aider dans ses illustratio11s {t ) sur Je SPcrPt, e11 llll' S<'r~ 
vant dl· la l'ue qne j'eits des éYénernents. D1n: soit bi:'•11i de tont. 

.le 11e puis croire que le:; .fésuitt's disparaissent enti1"ren1ent. Par 11er­
rnissio11 de D11<:l", ~lgr Ftmt est IL' vrai 1•111w111i du fait de la Salette . .le 11'ai 
pn:-o t•11co1·e n•t.:11 la lfrocl111re que vous ayez la honté de 111'a1111onccr. 

Grùce ù D1~:L:, le n('(:essaire 11e nie• 111a11que 11as. fo Yous remercie 
heatwonp dl' tout lïntért"t qLH· vous me portt•z sans tlllü je IL• mérite. 

Prions, réparons, expi011s et faisons pénil(•oce. fr \'Oils 11ri.l· de Yo11loir 
1111· IJénir. - ?llAHrn n~: L.-\ t, Victimt' de J1:::-ol:,..; . 

\ïw l\otre-Danw dt• la Sa lt•ttt •. 

( l 'i 1.;11., veut ùh·" : e.rplicttlir111s ; l'l'tte lettn• 11ort·•· partout tl1·" trnc~s do "" fatign•· : Antt•­
,~hrist é<·rtt" ~n italien, pnitt ni en frn.n~·ais ni en italieu, et.c . . ~ 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Lé .Cardinal Caterini. - La «Madonna Fava». - Leçona cJu coatun1e de Murie. 
Air empeaté par lea péchéa. 

J. M. J. Caslellamare, le 1~ septembre 1880. 

Mon très Hévérend Père, Qne JÉsus soit aimé de tous les cœurs 1 
Puisque le divin Maitre veut n1e laisser encore un peu sur cette terre, que 
je croyais quitter pour aller aimer le divin Jt.:sus !'ans partage dans Je 
eé!esle séjour, je i·eprends mes correspondances que j'avais laissées depuis 
plus de deux mois ; que la sainte volonté de DIEU soit faite sur la terre 
comme au Ciel. Il vaut mieux souffrir que de jouir ..... - J'ai reçu ce matin 
une douzaine d'opuscules de M. Nicolas; j"aime à croire que ce bon Mon­
sieur aura eu la bonne pensée d'en envoyer 1111 exe111plaire au Cardinal Con­
solini et à Mgr !'Evêque de Castellamare . .le J'aurais fait moi-même, mais 
si ou les reçoit directement de France, cela fera toujours une rneilleu re 
impression. Il serait bon et utile qu'il en envoyàt aussi un · exemplaire au 
Cardinal Caterini (ce cardinal, je crois, doit être l'ami de M~r Fava), il est 
contraire à mon petit opuscule et voici comment je le sais ; mais, je vous 
en prie, cela n'est que pour vous. Il y a nne quirizaine de jours, mon confes­
seur me donna -une lettre adressée à Mgr l'Evêque de Castellamare, afiu 
que j'en prenne connaissance et copie fidèle, sans me dire autre cltose. Le 
contenu de cette lettre était ainsi conçu : « C'est la seconde fois que je \'Otts 

« écris pour la brochure de Mélanie ; je vous prie de lui ordonnar de rl'ti­
« rer celle qu'elle a consignée en dépôts et de lui défendre d'en répandre 
• d'autres et de donner des explications sur le secret contenu dans ce livre, 
« etc., etc ... Cardinal Caterini. » Mais ni Monseigneur, ni mon confesseur, 
ne m'ont dit mot ; c'est une grflce de la Très Sainte Vierge qu'on ne me 
dise rien. 

Je crois que demaiu, 19 septembre, on placera sur la Montagne la 
Madonna Fava ; pour moi, je ne reconnais que la Mère de Drnu pleura.ut 
sur .nos égarements et uotre orgueil. Nous sa\'ons bien que dans le Ciel 
la 'très Sainte Vierge n'est pas comme elle :,;'est montrée à Lourdes ni à la 
Salette, et si elle se moutre sous un costume, c'est pour nous qu'elle le 
fait et elle a ses raisons ; ce n'est pas aux hommes mondains à trouver à 
redire et de vouloir changer son costume à notre mode : Notre-Dame de 
la Salette n'est pas venue émanciper les femmes, mais leur donner l'exemple 
de la plus haute modestie. Marie est reine, mais elle se montre comme une 
Reine chez elle dans sa maison, ayant un tablier préservatif pour ne pas 
tâcher ses habits dans les occupations de sa maison. Si l'on connais sait la 
Salette, chacun connaitrait son devoir : Notre-Dame de la Salette combat 
toutes les vanités et toutes les erreurs de ce siêcle. 

Depuis les premiers jours de septembre 11011s avons changé de maison, 
nous sommes : Palazzo De Lutije à Scanzano, Castellamare di Stabia. Je 
croyais en montant un peu plus sur la colline de Castellamare, m'éloigner 
de l'air infecté par tant de péchés, mais c'est à peu prés partout la même 
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chose : le mal est général et il faut a\'oir la douleur Œentendn• hlasplil-11wr 
le Trés Saint et Très Adorable Nom dn lion Dnrn'-, - Que fait-on e11 Franl't:> 
en ce moment 'l Sans doute w1'on est très occupé ù 1néditer quelque 111oyen 
plus expéditif pour se défaire du clt~rgt'• ; ce qni parait de leur part 11101lt"ra­
tio11 on un pas en arrière n'est que po11r sauter plus haut. Prions, prio11s 
pour ces pauvres aveugles et affamés. Oh ! que volontiers je donuerah; ma 
vie pour le salut de tous ; .ie me sens fatiguée dn ~oids de tant ch~ pt'.~d1és 
qui se commettent dans lt• clergé (1), oh ! si l'on savait ce qne c'e::;t 11ue 
l'offense de Dieu ....... .. 

Il y a bien des illusions cla1is le 111011cle : c'est tonjours ma11q11P dt· 
direction, attache à ses propres lumières ; l'amour de DIEU est rarement 11u 
en nous. Il n'est pas nécessaire de croire ù ce que je dis, mais, ponr r<:'pon­
dre à votre question au sujet de cet homme qui a vn plusieurs fois Noire 
Seigneur ou la Sa~nte Vierge, je n'y crois pas ; mais cet homme n'a pus 
l'intention de tromper : c'est tout bonnement sa dt;vote imagination dt> 
femme (2). 

MARrn DE LA CRoTx, Victime de t . 
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Lettre à M . le Chanoine de Brandt 

LeK trois leltreH Caterini. - Ceux qui ont f'açonn.;, la Madonne Fant. 

J. M. J. Castellamare, le .'27 octoù1·e 18t:<O. 

Mon très Hévérend Pèn•, que J1~si:s soit aimé de tous ll•s cœurs ! 
J'ai re«.;u votre bonne lettre avec un bien sensible plaisir. Drnr; soit 

béni de tout. Je vous suis infiniment reconnaissante de tout ce que vous 
faites pour l'honneur et la irloire de Notre-Dame de la Salette. Quelle cou­
ronne de gloire Elle vous r(•serve dans le Ciel, pour tons les sacrifices c1ne 
vous faites pour la faire connaître . 

.Te rei::ns plusieurs numéros du Libémteur, de l\I. l'abbé CloquL~t, et 
vite j'en envoyai un à l\f. Pennacchi, pour qu'i 1 le reimt an Cardinal Con solin i 
(notre ami), <[Lli a promis de parler an pape au sujet de la lettre du Cardinal 
Caterini, qni fait pins de mal que ma petite brochnre. 

D'après ce que l'on m'a ècrit de Rome, le Pape Léow XIII n'est pom 
rien dans la lettre dn Cardinal Caterini, et ce n'a été que l'œnvre d'un parti, 
et des Cardinaux appartenant it la Congrégation' de l'index et de l'incrnisitio11 
ne savaient rien de cette lettre de Cateri ni. - J'ai (3) aussi. de source sùre, que 

(1) Elle" rl'ahor<l t'icrit """'de, pni• cou"ert ce mot par celui do CLELl(;É écrit pllt>< gro>, 
et eusnite, pour qu'il n'y ait pas <le doute, elle n écrit eucorn cle1·11é en petites lettrea au-de~sns . Uett<. 
correction faite avec tant <le Roi11 co11firme nilmirnhle111ent ce qu'elle " écrit vingt aus plus fard, 
dn11~ 81\ Vie Intime, tle 8" ntission <le prier et expier pour 1., dergé ... 

(2) Co~nrnNICATJON in: M. r! Ann>' RHu1rx : «Tl s'agit certainement. <le Re•taux, car elle 
m'en n parlé 1laus c" aens, et 1\1 . de Brandt avait été faim nne visite il Gon;v, 1\ cette époque. Il m'n 
même donné les feuilleij de notes prises 1111 ornyon sur placl'. Je me 1wrmis •le plaisanter ees appari­
tions, 11lors le hon chanoine lâcha Restaux que je n'ai jnmais Yotiln aller Yoir. • 

('!) Mélanie a vonlu cli1·e : Je tic114, on .T'11i "'" 
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le Cardinal Hartolini est tombé dans les disgràces dn Pape Léon XIII. Il ne 
croit pas à la Salette et, de concert avec Mgr de Grenoble, ils ont fai.:onné 
la Madonna Fava . 

. le pense 11ue Mgr !'Evêque <le Castellamare aura re1:11 l'exemplaire que 
vous avez eu la bonté de lui envoyer. J'ignore ce qu'il pense de la Salette, 
cependant j'ai sn que le Cardinal Caterini lui a écrit deux fois, pour lui dire 
de 111e dèfendre de propager mon opuscule, et de donner des explications 
du Seeret ; et Mgr l'Evèque ne m'a rien dit; et quand il a re(:u la seconde 
lettre, il s'est contenté de me l'envoyer sans rien me dire. Je pense qu'il n'a 
pas voulu prendre sur lui la responsabilité de m'empêcher de remplir 111a 
mission. - Comrne je pris copie exacte de cette lettre, je me propose 1l'e11 
1·11voyer la copie au Cardinal Consolini et de lui demander l'usage que je 
dois faire de sou eontenu. DIEC soit toujoun; béni de to11t. 

La pren1ière ~up1'•rit'111·e das Apôtres des derniers fr·inps c'est l'A 11guste 
\ïerge '.\la rie, eon1111e elle fut la pren1i(•re dirl'c1 riee des A pôl n•s up1·i:·s l'as:. 
1:e11sion dü son divin Fils H:scs. JI ne faut pas que 111Hts 11011s 110yo11s dans 
un ven'I-• d'eau : la chose est trt'.•s sirnplt\ "i 11011s surn111es si111ple, si uotre 
foi n'1'st pas appuyée sur la raison h111nai11P 111ais s111· la to11t1.•-p11issa11ee dn 
divin Maitrt'. 

Vous me demandez, mou Lrt;S Hé,·éreml Pt'·re, si vous set·ez un Apôtre 
Lies derniers temps. Et rnoi je voudraii'l vous demander si aujourd1rn i votts 
11't:-tes pas nn Apàtre des derniel's ternpi;,. Les Apôtres de la µrirnitive Eglise 
11 '1"•taient-i ls paE toujours A pôl res cl u CH RJ:o;T, lorsqtt'ils i'.•1aieul dispersés dans 
la \"ignn du divin Maitm : dnns les prisons, Llans les dèset'ls. dans les villes 
et sur la mer'? ....... La Très Sainte Vierge ne fait pas acception d'àge clans 
sa Hègf() et son appel aux Apàtl'es des derniers temps. Saint Pierre avait 
:'"JO ans. Il suffit d'avoir l'esprit de J ~;sus-CHRIST et de vouloir travailler en 
1111io11 avec ses mérites, pom· coopérer ù l'œU\'l'e de la Réd<~mption. 

Je me recommande ù vos bonnes prières et vous 111·ie de n1uloil' me 
lJénir. - Confiant dans les rnfritt>s du précieux sang de Notre doux Sa11vetll', 
je prierai ponr les familles et .personnes que vous nùtwz recommaurlées. 

Agréez, et~. - MARIE DE LA CROIX. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
!Il. Je Roug<'. - !Il. NicolllM et L<'on XIIL - M. Le Bailli" et "" Vic Je Maximin. 

.T. M . .r. Caslellamare, le 22 novembre 1880 . 

~Ion très Révérend PP.re, Que .ll=:svs Eoit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai remis hier an bon Père Fnsco votre billet de cent francs pour les 

07 111csses ù dire pour le repos des ih11es d11 purgatoire, et nne selon les 
intentiorn; de Notre-Dame de la Salette. Il vous en remercie beaucoup et 
\'ous offre ses profonds n•spccts. 
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I1 est mieux que le comte de H. .. ,se relire ; mais comme les list1•:-; 
des bons Catholiques, des personnages haut placés, des riches et des di'•ser­
teurs sont toutes faites, il doit profiter d'une occasion non suspecte pour 
donner sa démission. Il peut s'arranger arnc un Docteur en rnédeci1w, :-;1• 

faire faire un certificat comme quoi le Comte de H .. . a besoin de thang1•r 
d'air ffair infecté par les péchés), et dt: prendre l'air de la campagne, l'air 
de tei' ou tel endroit, elc ... En ces ten1ps-ci, il est nécessaire de ne pas trop 
se fier, de ne pas faire des confidences à tons ceux qui se disent nos ainis : 
il viendra un temps que, soit pour la peur, 80it pour se montrer dé,·ow'• ù 
un parti, on sera dénoncé. Il faut agir en silence. 

Quoique le mémoire de M. Nicolas, pour être remis au Pape Léon X II r. 
soit bien rédigé; je ne sais pourquoi mais j'e11 ai de la peine. Les affair1•s 
politique"' et religieuses sont tellement compliquées ... je crains que 1·1· 
mémoire ne réussisse à rien eI,l ce moment, où le vieux serpent est pn·sq1w 
le maitre absolu de la place. Enfin, le bon Dum tirera sa gloire de tout. 

Il est à regretter que l\l. l'abbé Cloquet ne fasse pas faire le tirage df• 
l'article de M. Nicolas et de M. Péladan. Si je croyais avancer à quelque 
chose, j'écrirais à M. Cloquet; mais cela n'aboutirait à rien; d'ailleurs j1• 
ne sais pas flatter, je vais droit au but et cela ne plait pas à tout le mondt'. 
- M. Le Baillis me parle toujours beaucoup de son livre : Vie de Maximin . 
Je n'en ai eu et vu que la préface : je ne suis pas capable de juger, mais en 
lisant ces quelques pageH je n'y comprenais pas grand chose, et je ne goù­
tais pas ce qu'il disait. Je me suis cependant permis de lui dire qu'il y avait 
des passages qui auraient, peut-être, pti être arrangés d'une autre manièn•. 
S'il 11e tient pas trop à ses idées, il pourrait bien vous laif?ser rédiger son 
ouvrage. Dans sa prochaine lettre il ne manquera pas de me parler <le eel 
ouvrage ; alors, je lui dirai bonnement qu'il serait bon et -utile que vm1s 
retouchiez ses écrits. 

Je me recommande à vos bonnes prières et je vous prie de vouloir 
me bénir. Quoique je sois bien indigne, je prierai pour les sept pécheurs et 
pour plusieurs familles. Que la divine Mère les couvre de sa protection et 
les assiste dans les moments du péril. 

Agréez, etc. - MARIE DE L.\ CROIX. 
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Lettre à M · le Chanoine de Brandt 

M. de R .... - Léon XIII et le Secret. - L'Abbé Claquet jaloux. 
Des Visitandines cherchant un pays tranquille ... 

J. M. J. Castellaniare, le 14 décembre 1880. 

Mon três Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tons 
les cœurs ! - J'ai reçu en même temps que votre bonne lettre 12 exem­
plaires de la petite brochure de M. Nicolas ; je voue en suis très reconnais­
sante. 



- 62 

Je sais bien qu'en cas de guerre, M. de IL. serait obligé de marcher 
ù l'ennemi ; et il y serait obligé quand même il ne sernit pas sous les armes, 
en cas de guerre civile ; voilà pourquoi la seule excuse serait la santé et Je 
besoin urgent de faire une cure, ùe changer d'air. En l•rnnce je ne connais 
µas de pays pour (•tre en sùreté pendant la persécution, et je crains bien 
que, pendant la commune, l'armée régulière ne soit décimée : vous savez 
bien que la troup1~ est gàtée : je plains bien les personnes qui seront sous 
lei-; armeB. 

Il faut se confier au bon DIEU, qui saurn, mèn1e au milieu du feu, 
prt"·server les siens. En vérité, si le bon DIEU n'y met pas sa main miséri­
t:nnlieuse, je me sem; glacée de frayeur, en Yoyant la rage de l'enfer et des 
llo1nme8, y compris les femmes infernales ; le feu et le sang auront grand 
j1•u ... lJUe de massacres ! que de tortures affreuses ! Oh ! les femmes sont 
terribles ! pamTes prètres qui tomberont entre leurs mains ! ..... li ne faut 
l'P)lelldant pas décourager le bon et pieux ollicier, Comte de n ... : si le 
hon DIEU l'appelle à défendre notre malheureuse Fmnce, il saura le protéger, 
t'l tous les sacrifices qu'il fera seront comptés pour le Ciel ; mais je crains 
qu'il 11e revienne pas. Le bon DIEU vent 11oui-; dtàtier; nos pécl11;s sont 
rnont1;s jusqu'au trône de la Divinité; nous a\'011s perdu les lumières et 
Drnu, pour 1111 temps, nous laisse agir selon nos caprices. 

Oh ! oui, mon très Révérend Père, le Yieux serpent est presque le 
maitre absolu de la place, et cela, dans toutes les classes de la société ; 
11ous sommes dans les ténèbres. 

L'Evèque de Cui-;tella111are était à Home verK le mois d'octobre : à son 
retour, on a U1d1l- de .le questio1111er sur la lettre Catcrini ; et quoiqu'il soit 
tn"s réservé ponr parler, il a dit que le Pape Léou XIII était très fùché d(•s 
1·ontradictions 411'aYait ren<:ontréei-; le Secret parmi le clergé fratiçais, et 
qu'il déplore tout ce qui s'y est passé. Le Cardinal Caterini n'a pas eu une 
image pour la lettre qu'il a écrite. 

Le bon DŒt: donne sa µrùce et ses lumières ù chacun selon son état 
et sa position : L'inquisition est pour les affaires des apostats et des héré­
tiques et les hé1·t'•sies ; l'index est pour examiner tous les livres, k•s écrits, 
etc. : avait-elle gnice d't"•tat, l1nquisitio11, pour mon liwe, qui, nn an arnnt 
d'ètn• irnprirnt'.., a\'nit été exa1nint"• par la Cong. de l'Index '! 

Je m'étonne de e1• qw• Ynus 11w dites : q11'ù Ll'ITe 011 réimprime le 
petit opuscnle: YU les e1111uis et les mena<:es q11'011 avait faites ù Mgr Zola. 
Enfin, tont ù la plus grande gloire de Drnt: et d1' 11otre tendre l\fère Marie. 
- Je suis }Jien contente qu'un laïque ait p11bli1' le Secret ; il y a encore <les 
bonnes àmes snr la terre. 

l\f. Claquet m'écrit : « En Frant:e, M. ile Bn~ndt a l'ornmencé par 
refuser Je paiement dt>s bandes commandées, puis payées par moi d'après 
ga demande. ~L de Rmndt et M. l\'icolas agissent en cachette, ayant fait de 
la Salette leur chose propre, leur propriété e11 quelque sorte. » - Je ne lui 
ai pas encore rt"•pondu, et je ne sais si jP lui répondrai : il n'aime pas à être 
piqué et moi je dis la vé1·ité, je ne puis faire autrement ; ou bien silence ... 

Les Visitandines, si on ne les tracass1· pas,. devraient attendre : en 
Ah;ace elles ne :-;ont pas mieux : la Belgique est-elle sllre? et s'il arrivait une 
révolution europé1•11n1•? Le p1:•tmle n'est-il pas en Belgique? ... C'est à la 
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religion et à l'argent qu'on en veut. Tout ce qui est bon, jusle, n'•gulier doit 
disparaître, selon les méchant8 ; où aller quand le bon Dmu est m(•content 
de nous'! ..... Il n'y a plus de Ditnandtl' ; je connais des eou\'ents oit l'on 
travaille Je Dimanche : on fait des !"Cap11lnires. des clmpelels, etc ... Drn1; se 
reposa le septième jour en contL•111pla11t et aimant so11 omTa~e; est-ee 1 rop 
de donner un jour à Drnv en le co11sacn111t à l'aimer. it Je remen.:ier 'l C'est 
l'amour qui nous manque. - MARIE DE LA CROIX. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
M. de R.... Pauvres militaires. - Abbe Cloquet, l\i. Nicolos, R. P. de Trcvis. 

LeB FrunçuiK feruient tont de bien ... ! 

J. M. J. Castellamare, le 4 jaut•ie1· 1881 . 

.Mon très Hé\·érend et très cher l't•re, que .T~:svs soit aimé de tous les 
cœnrs ! - Comme depuis peu de te111ps \'onP. aviez en la bonté d'envoyer 
cent francs pour liü mes::;es pro de(uuctis et une en l110nneurde Notre-Dame 
de la Salette, et qne j'avais remis cette sorume au Pt~re F11sco; ces messes-là 
u'étant pas encore loute8 dites, j'ai remis cette dernière somme de cent 
francs, pour 07 messes, ù un trt:•s saint prt•tre qui commencera aussitôt de 
les dire, et je n'ai am_·unü arrière-penst:•e snr son exactitude. Si tous les 
pn\tres, ou dn moins le plus grand nombre, ètaient exemplaires comuie 
cPllli-là, nous serions à uue autre époqne. 

Ne craignez rien au sujet du nom de votre cousin; d'ailleun;, il n'a 
pas été le seul ù craindre Je triste avenir; et pnis, par la gnice de Dum, je 
sais garder secret ce qui doit Nre gardt'• : ne craignez rien. I\Iais je plains 
ces pauvres militaires, parr•~ qu'ils seront tmhis pins d'une fois et beancoup 
seront victimes de leur dévouement. Le bon DJEli leur en tiendra compte. 

Je n'ai plus écrit à M. Claquet. Selon lui, le bon M. Nicolas serait 
contre le clergé ; alors la Trf>s Sainte Vierge auP.si serait contre le clergé. 
Les Mages Youlnnt être dans la \'érité la cherchaient, et une étoile leur servit 
de guide et de lnmit-re pendant les ténèbres de la nuit; or, cette étoile 
était-elle l'ami ou l'ennemi des Rois Mages?, .... Marie n'est-elle pas notre 
étoile, et ses enseignements ne nous mettaient-ils pas dans Ja rnie de la 
jnstice et de la \'érité '? Monsienr Nicolas n'était-il pas l'illustration ou expli­
eation des ensei~nementP. de notre Reine ? Comment et en qnoi est-il 
l'ennemi du Clergé? .. ... 

Depuis quelques jours M. Trévis se trouve à Rome. Il m'écrit qu'il 
aurait l'intention de venir, si notre Evêque lui laissait la liberté de dire la 
messt' dans l'église qu~U voudrait ù Castellamare. Je me suis hâtée d'obtenir 
t·ette permission, je ne sais pas maintenant s'il viendra. Il voudrait être à 
l'nbri des fléaux, c'est un peu difficile : l'Italie est bien coupable aussi ; 
mais en Frnnce on est plus altéré (1), et les femmes très (2) ; les pauvres 

(1) Altéré ùe c1nol f d'im)liété on clc sang f .. . plutôt d'impiété. 
(2) Mot illisible : il Remble qno c'est r.~mc9s. Mên1e remarqne que ci-deBBus : vorac011 

tl ' ir1éligio11 .•. donc, d'impudicités sncrilèg<>s ... etc. · 
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prêtres seront maltraités entre leurs mains. DIEU soit béni de tout. - Mais, 
pourquoi les Français sont-ils si froids envers Je bon Drnu, eux qui pour­
raient faire tant de bien ?... Oh ! je voudrais avoir .tous les cœurs des 
Français, pour les plonger tous dans la fournaise du Cœur, tout enflammé 
d'amour, du bon JÉsus, de ce Cœur si doux, si bon et si aimable. 

Le Père Fusco et la l\'l. Présentation vous offrent leurs profonds res­
pects . .le me recommande à vos bonnes prières, et je vous prie de vouloir 
111e bt'>nir. Malgré ma grande indignité, je prierai pour vous et pour les 
familles dont vous m'avez parlé. 

Agréez, etc. - MARŒ DE LA CROIX, Victime de .TÉsus. 
L'œil de DJEu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la ~alelte. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Mort <le M. Bliai·d. - Rupture avec l'abbè Cloquct. 

Mgr Fu va c1·oi1·ait à tout 11i elle avait <lit oui. 

J. M. J. Castellamare, ce 3 (évrie1· 1881. 

Mon très Révérend Püre, Que J 1~sus soit aimé de tous les cœurs ! 
La Très Sainte Vierge a perdu, sur la terre, un de ses bons serviteurs, 

u11 Apùtre de Notre-Dame de la 8alette. Drnu soit héni de tout. Ce n'est pas 
fülllS douleur que j'ai appris par votrn lettre la mort du bon Monsieur 
llliard. La rnesse de ce matin s est dite pour Je repos de son àme. ~otre­
Da111e de lu Salette, je l'espPre, ne le laissera pas longtemps dans le purga­
toire, purgatoire qu'il faisait depuis plnsiems années surtout, car il souffrait 
d'esprit et de corps .. le me sens bien pressée de prier pour son ùme, et j'ai 
écrit plusieurs ll'ltres pour le recommander aux prit•n·s df's honnes ùrnes. 

Les paroles qu'il a prononcées en présence <lu saint Viatique pour­
ront faire d11 biL~n aux versonnes qui do11tt>nt sur le Secret; il. serait hon 
qu'elles soient publiées; Pt l'on Yerrait aussi que M. l'abbé Cloquct ne 
publie pas toilt le Secret dans Je Libéra/cm· . .le n'ai plus répondu à ses 
lettres, et je pensais rompre tout à fait mes eol'l'espondancPs avec lui, lorsqne 
M~r Zola m'écrivit, il y a quinze jours, qu'il allait écrire u11e dernière lettre 
ù M. Cloqiwt, dans laquelle iJ lui dirait de ne pins se donnPr la peine de lui 
i'crire, parct• qu'il n'anrait plus de réponse de lui. 

Monsieur Nicolas, l[UÎ m'a écrit et à qui j'ai rt-'~pondu ce matin, m'a 
parlé de son ouyrage qu'il vous a enYoyé. S'il ne combat pas avec les per­
sonnes qui commandent, animent et alimentent la guerre contre le S1~cret, 
11011s st~rnns toujonrs au commencement du combat. J'ai dit ce matin ù M. 
::\icolas que lt's EYt~ques <le France n'auraient pas écrit à Rome, sïb n'y 
arn;c•11t t!ll• autorisés et Pncm1ragés par Mgr FaYa, EYèqne de Grenoble; et 
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fE\'ê11ue de Grenoble 11e crnit pas au t;eere1, uuu cu1111ne :-:;t•crd, 111ais pal'('(' 

que s'il croyait au :-iecrel, 11 <..levrail croire it la l'èglc de la ::iaiule \ ÎJ:l'gt>; l'i 
cette Hègle coulieut certai11s points qui rutrusquent: cumuie celui lllli dil 
que l'01·cli'e dépeudm dfre1:lerue11t du Saint-Père. Voilà tout le mystt'.•re d(• 
l'incroyance de Mgr Fava et des Prêtres Salettins. Si, lorsque j'étais ù Ho111e, 
j'avais dit oui, oui à tout ce que l'Evèque de Grenoble désil'Uit de 111oi. il 
aurait ci·u à tout·; mais non, j'avais ma conscienea et je ne demis dire 1111 

Saint-Père que la vérité et rieu llUe la vérité. Püur moi, si en France 011 rail 
la guerre au Secret, j'en laisse toute la responsabililé ù Mgr Fava ; el il 
reudra compte à DIEU de tout le mal qui se fait à ce sujet. Et, en yt'.•1.·ité, 
les Evèlfues des autres Diocèses doivent-ils croire au Secret, tandis q u1 · 
!'Evêque du lien dit ne pas y croire ? ... Ce serait donc mieux de s'adress1·r 
directement ù Mgr Fava, qui, le premier, est allé exprès à Rome pour dé11011-
cer le Secret, et, n'ayant rien obtenu, a encouragé des EYèques à s'adn•ss1·r 
à Home. L'Evêque de Grenoble a dit, en sortant du Congrès, que je sarni,.; 
très bien plaider ma cause (il aurait dù dire la cause de la Très Sai11 lt' 
Vierge). S'il en est ainsi, n'a-t-il pas peur que Rome, fatiguée de ces chieniws. 
Jinisse par faire examiner lei:; faits, et qu'après un examen, au lieu de devenir 
Cardinal, selon ses ardents désirs, il soit évêque in partibus, et que les 
Prêtres Salettins soient chassés de leur poste, pour faire place aux Apôtre:,; 
des derniers temps?... · 

Si Gambetta arrive au pouvoir, l'armée sera bien malade et bien ù 
plaindre. 

Ne pensez pas, mon très Révérend Père, voir le triomphe de J'Egli~P 
à la fin de cette année. l'lous avons vécu dans l'oubli de DIEt:, dans l'indé­
pendance, le divin Maître veut nous faire voir ce que nous savons faire, 
livrés à nous-mêmes ; puis il battra fort. Ranimons notre foi, prions, répa­
rons, expions. - Et l'homme des Visions, des Extases d'Amiens fJ.lH' 
fait-il '! ... Méfions-nous des faux miracles, dit Je Secret ; attachons-nous à 
JÉsu:,;, à faire nos de\'Oirs pour DIEU, en DIEU. - l\IARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Deux fau88es voyantes. - lnexuctitude de M. Nicolas 11ur le voyage de Mgr l"uva 

et du P. Berthier à C1111tellam11re. 

.T. M. J. Castellamare, le 2 Mœi 1881 . 

Mon très Révérend Père, Que JÉsûs soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu les deux lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'écrfre. 

Lorsque votre première, du 2 mars, m'arriva, j'étais alors très souffraute· 
Le divin Maltre, par miséricorde, s'était chargé de me faire faire le Carna­
val à sa mode ; qu'il en soit béni : les croix sont des dons très précieux ; 
mais pen de personnes en connaissent la valeur. Tout est don de Drnu el 
à la fin, quand DIEU récompensera les mérites, ce sera ses propres dbus 
qu'il couronnera. Tout bien vient de DIEu, à Lui seul appartient la gloire. 
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Depuis deux mois, Rome m'a défendu de donner des explications sur 
le Secret. Maintenant je ne répondrai plus aux demandes qui me seront 
faites à ce sujet ; et si parfois il m'arrivait de parler des temps actuels ou 
futurs, ce sera toujours en mettant à part le Secret ; et je ne parlerai que 
selon mes impressions privées ou ce que le divin Maitre daignera me faire 
connaître. Je pense, mon très Révérend Père, que vous m'avez comprise. 

Quant à la stigmatisée de Paris, qui a porté Mgr Fava à fonder une 
maison de Prêtres Réparateurs, près de Grenoble ; et lu jeune voyante qui 
déclare devoir fonder rœuvre de Notre-Dame de la Salette, je C?"Ois que l'une 
et l'autre sont dans la fausseté : j'en déplore les conséquences. C'est bien 
le siècle des lumières du vieux serpent, le diable tient la chandelle. 

Monsieur Nicolas, sans le vouloir, a écrit une inexactitude dans une 
de ses brochures, en disant que Mgr Fava et le Père Berthier étaient venus 
me prendre à Castellamare pour me conduire à Rome. Tout cela est faux. 
:\Ionseigneur Fava vint à Castellamare, oui, mais non pom me conduire à 
Home ; et ce fut pendant qu'il était ici que Monseigneur Petagna reçut une 
lettre de Rome, dans laquelle il était dit : «. Le Saint-Père veut parler avec 
~Iélanie de la Salette ; et, en cas de maladie, qu'elle envoie tout ce qui 
regarde la fondation du nouve~ Ordre : Règle, Constitutions, etc., etc ... » -
Lorsque je reçus cette nouvelle, j'avais résolu de partir le lendemain, qui 
était un -lundi, ne voulam pas voyager le Dimanche. Quand Mgr Fava sut 
que j'étais appelée -à Rome, cela le mit dans une grande agitation, et il 
voulait savoir pourquoi j'étais appelée, et il fit bien des instances auprès de 
mon Evèque ponr savoir le contenu de la lettre venue de Rome; mais on 
Je laissa dans l'obscurité. Cependant, il voulut que je parte avec iui le 
Dimanche soir, s'offrant à me payer ma place en chemin de fer. .Te fis ce 
que je pus pour ne pas accepter; alors il me dit que la vraie obéissance 
n'arnit pas de retard. Enfin, je soumis tout à mon Evêque, qui était très 
malade, et dont le mal s'était bien aggravé à cause des grandes et sensibles 
contrariétés .qu'il avait eues avec l'Evêque de Grenoble : il me bénit et me 
dit: «. Partez alors ce soir ; je vous donne le Pf>re Fusco et votre compagne 
ponr vous accompagner ; levez-moi vite l'Evèque de Grenoble d'autour de 
moi. » - Voilà comment nous partîmes ensemble de Castellamare pour 
Rome. 

Je prie tous les jours pour vous, mon très Révérend Père ; je prierai 
pour la paroisse, pour la famille et pour toutes les personnes que vous 
avez recommandées. Je vous prie de prier pour moi et de vouloir me bénir. 
Le Père Fusco et ma compagne vous offrent leur profond respect. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Explication de l'Apoculyp11e impossible sanH une 11cience infuHc. 

J . M. J. Castellamm·e, 23 mai 1881. 

)Lon. très Révérend Père, que H:sc;s soit aimé de tous les cœurs ! 
Je vous remercie de votre honne lettre et surtout des bonnes prières 

que vous avez la charité de faire pour moi : j'ai bien besoin de l'aide d1,1 
bon Dun.:. 

D'après ce que vous me dites, il parait que le bon Monsieur Nicolas 
travaille toujours pour la gloire de DIEU : i1 se fait une belle courn1111e 
pour Je Ciel. Il me semble qu'expliquer !'Apocalypse est une chose très 
difficile, et qu'il est même impor:sible d'y parvenir avec la seule science, 
sans la science infuse qui vient d'en haut, laquelle est un don gratuit de la 
miséricorde de DIEU. L'Apocalypse, parole de DIEU, a divers sens. Il sem­
blerait que le Chapitre XIe devrait être le dernier, comme étant arrivé à la 
fin du monde. Au VIIe sont tigurés les sept états de l'Eglise, mais il est 
vers Je milieu du livre, pour nous montrer que DIEU n'a ni passé ni futur, 
mais que tout lui est présent. Selon que je comprends, il y aurait dans 
l'Apocalypse h·ois sens bien marqués : le premier figure JÉSus-CttRIST; le 
second figure l'Eglise, corps mystique de JËsus-CttRIST et qui doit lui res­
sembler en tout ; le troisième, figure les Hébreux, ou plutôt les générations 
jusqu'à la fin du monde, figurées par les hébreux. -- - Le livre mangé par 
l'Apôtre saint Jean, c'est l'Evangile, la Parole de DIEU; or, dans L'Appari­
tion de MARIE le rn septembre 1846, les paroles de MARIE sont les paroles 
de DIEU, paroles de vie pour les uns, et de mort pour les autres. - Le 
mystèî·e de Dieu signifie Je jour précis de la fin du monde, que DIEU seul 
sait. - La 5c trompette est pour le temps présent, où l'esprit de vertige 
offusque la raison et l'intelligence des hommes: les méchants sont encensés 
et les bons sont humiliés. - La fumée qui sort du puits, figure la vanité, 
l'insubordination des enfants envers leurs parents, l'égoïsme, la légèreté de 
l'esprit, l'amour des jeux, des plaisirs, l'indépendance et tous les mauvais 
écrits et enfin le blasphème. 

Le dernier pape sera un hébreu, mais converti ; comme saint Pierre 
était hébreu ; et Enoch et Elie seront mis en croix comme le divin Maitre, 
après avoir prêché aux hébreux, qui se convertiront. 

Je ne puis pas donner des explications sur le Secret, cela m·a été 
défendu. Vous m'avez parlé de l'A pocalypse, je vous ai aussi parlé de l'Apo­
ealypse, brièvement. 

L'Europe est toujours dans un gouffre de dü;sensions, et dans les 
Chambres on parle beaucoup pour ne rien dire de sérieux: on fait les 
enfants, mais l'enfant de cent ans fut condamné, ainsi seront condamnés 
les hommes de mal. Prions, prions, réparons, expions et faisons pénitence, 
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afin que l'ange exterminateur nous trouve marqués des mérites du sanf; de 
l' Agneau sans tache. 

Veuillez, je vous prie, mon très cher Père, me bénir. 
Agréez, etc. -- MARIE DE LA CROIX, Victime de JÉsus. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix . 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Comte de R .•• - Abbé Rigaud . - RéponBe quelconque à ln PrinceBBC Amelie . 

J. M. J. Castellamm·e, p1·emie1· août 1881. 

Mon très Révérend Père, Que JËsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Votre bonne lettre du 22 juillet a été la bienvenue : il me tardait de 

savoir de vos nouvelles ; Drnu soit béni da tout. - Je suis bien aise d'ap­
prendre que le Ctc R. va donner sa démission; aujourd'hui que toute justice 
est suffoquée et à l'iniquité exaltée, et que ceux qui commandent ont perdu 
la saine raison, parce que leur intelligence est plongée dans les ténèbres. -
La planche de salut par l'Apparition de notre tendre Mère a été rejetée; de 
plus, on a mis un grand poids d'ingratitude dans la balance . de la justice 
divine : nous devons nous attendre à boire le calice amer de la vengeance 
de DIEU. Que les bonnes àmes deviennent encore meilleures, qu'elles s'at­
tachent fortement et avec constance au Cœur sacré de JÉsus, à la prière et 
aux bonnes œuvres, qu'elles ferment l'oreille de leur cœur anx blasphéma­
teurs, qui sont la bouche du diable, et qu'elles mettent toute leur confiance 
en MARIE notre douce Mère. 

Je prierai pour vous, mon très Révérend Père, et pour la conversion 
de plusieurs personnes, pour la bienfaitrice de Notre-Dame de fa Salette et 
pour huit prêtres. - Ma compagne vous offre ses respects ainsi que le Père 
Fusco, et nous nous recommandons tous à vos bonnes prières. 

J'ai lu la brochure de M. l'abbé Rigaud. Je crois qu'il va faire un petit 
ouvrage pour prouver l'existence des petits-fils du Roi-Martyr. Il m'a invitée 
plusieurs fois à écrire à Mme Amélie de Bourbon ; je ne répondais jamais 
sur cette affaire; alors, il a fait écrire une lettre par Mme Amélie, qu'il m'a fait 
parvenir ; j'ai dû répondre à cette lettre, et, comme ma réponse devait être 
ouverte, j'ai écrit une lettre qui ne donne aucune lumière sur ce que l'on 
désirait savoir ; et malgré cela, on a pris copie de ma réponse, qui est arri­
vée jusqu'à Rome. DIEU soit toujours béni de tout. 

Le monde est comme sur un volcan ..... 
Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez l'hommage du plus profond respect avec lequel je suis, mon 

très Révérend Père, votre très humble et très indigne servante. 
MARIE DE LA CROIX, Victime de Jtsus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de B randt 

M. Péladan. - Maximin. - Trois èvêques de Grenoble. - Léon XIII et la Règle ... 

.l. M. J. Castellamare, le 5 seplemb1·c 1881 . 

Mon très Révérend Père, Que .Jf:sm; soit aimé de tous les cœm·~ ! 
Je n'ai pu répondre plus tôt à votre bonne lettre, à cause de mon 

état de souffrance, état que j'aime, parce que j'y vois la main miséril"or­
dieuse du divin Maitre. DlEu soit béni de tout. 

J'ai remercié le hou Dmu de tout mon cœur pour la démission du 
Ctc de R ... Je n'ai pas moins remercié le bon DIEU de ee que le si bon l'i 
prudent :M. Péladan a refusé d'imprimer les quatre pages au sujet des des­
cendants de Louis X VII. Ce n'est pas l\I. Pennachi qui entretient l\J. J.· 
Baillif dans ces idées, c'est un français. 

J'ai reçu il y a deux jours .Maximin peint par lui-mème. Je ne sui,; 
quel e8t ce bienfaiteur qui me l'a envoyé, le bon DIEu Je connaît; je prierai 
pour lui. Les caractères sont bien petits; malgré cela, le désir que j'ai dt' 
Je lire fait que je parviens, avec raide de DIEU, à comprendre le sens. 
j'étais bien Join de pouvoir croire que le pauvre Maximin (il est bienlwn­
renx maintenant) avait eu tant à souffrir et manquait de tout; et plusieurs 
fois, en lisant ces pages et ses lettres à Mgr l'Evêque de Grenoble, de111m1-
dant du pain, du pain qu'il n'avait pas, je n'ai pu retenir mes larmes; et j e 
me disais : Si je ravais su, j'aurais bien volontiers partagé mon pain a\·1·e 
lui; et Mgr de Grenoble comment pouvait-il résister'? comment pouvail-il 
avoir le cœur si dur? Je ne comprends pas comme on comprend la n•li­
gion, je m'y perds pensant à cela; si je veux ne pa~ toucher it ma foi, j;o 
dois fermer les yeux sur les trois derniers évêques de Grenoble, ne voir 
que mon Jr::sus, bon, doux, compatissant, miséricordieux, aimant par dPs­
sus tout Jps pauvres, les affligés, les pécheurs repentants, humble et 
charitable. Notre sainte religion a toutes les beautés du paradis, mais elle 
est mal pratiquée par la plupart des membres du clergé. 

Comme vous savez tout ce qui regarde les Apôtres des derniers temps, 
il me semble qu'il serait bon que vous ayez la liste de tous ceux qui aspirent 
à en faire partie, et le& mstruisiez de temps en temps des vertus que Yous 
savez que cJoiyent avoir Je:.:; fils de la i\1ère de DIEu, afin que tous n'aienl 
qu'un cœur et qu'une àme en la parfaite charité. Et au moment venu, il 
serait alors facite de les rPunir. Je sais. et j'ai entendu moi-même Je Pape 
Léon XIII dire : « Allez, allez vite, et que J'Ordre, tel que le veut. la ViergP 
se fasse. » Tout a été arrt>té par Mgr Fava, évêque de Grenoble. Maintenant 
les é\'énements parleront, et les châtiments prêcheront bien haut ce q11f> 

l'on n'a pas voulu entendre de notre douce Mère Marie. On dit qu'en Frane1· 
les {•Jections ont été bonnes. Oui, bonnes pour ceux qui les croient honni'~ 
sans Drnu ; sans foi, sans prières peuvent-elles être bonnes ? non : nous 
avons besoin des châtiments. 

Je prierai pour toutes vos intentions. 
Nous changeons de maison demain . mercredi : il faudra plus mettre 

Scanzano ni palazzo de Luttiis ; mais seulement : Castellamare di Stabia. 
Agréez, etc. - MARIE DE LA CRorx, Bergère. 
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.Mgr Fava peut planter, mais il ne fera rien fleurir ... Saint Paul, dit : 
({_ La foi sans les œuvres est une foi morte. > Il aurait pu ajouter : Les œu­
vres faites avec ostentation sont des œuvres mortes, sans l'amour qui vivi­
fie tout bien. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Sn mère mourante. - Règle& : obligations de& Apôtre& de la primitive Egli&e. 

M. Péludun. - Mgr Zola. - Simplicite ... 

J. M. J. Castellamare, ce 2'2 octobre 1881. 

Mon très Révérend Père, Que Ésus soit aimé de tous les cœurs ! 
Il est bien temps que je réponde à vos deux dernières l~ttres, si tou­

tefois le divin Maitre m'en donne la force. DIEU soit toujoms béui de tout 
et en tout temps. 

Je vous prie de vouloir prier pour que ma pauwe et vieille mère 
fasse une bonne mort ; elle a èté administrée ; j'aimerais bien la voir encore, 
mais ... enfin, DIEU soit béni de tout.. ... 

Vous savez, mon très cher Père, que.pour le moment je ne puis plus 
parler des Règles de la Mère de DIEU. De plus, vous devez savoir que les 
Règles des Ordres religieux ne sont pas et ne doivent pas être pour le public, 
ni on ne les donne aux personnes qui désirent faire partie d'un ordre. -
Il vous suffira, il me semble, de dire que les Apôtres des d. temps n'ont pas 
d'obligations plus grandes, pas de perfection plus étendue que celles des 
Apôtres de la primitive Eglise, après la descente du Saint-Esprit. L'esprit, 
c'est l'esprit de JÉsus-CHRIST en soi et pour les âmes : la vraie charité est 
l't'une de ce Corps religieux ; la totale panvrett'.· en est les ailes, et tout cela 
non en paroles mais en œuvi·es. Vous pouvez expli<1ner beaucoup de choses 
<1ne, maintenant, je ne puis dire. 

Si le Pape venait à savoir que la Règle s'imprime, il m'appellerait 
désob(•issante, et aurait en cela raison ; et an lieu d'arnncer l'œuvre de 
MARiE, je serais cause qu'elle serait arrêtée. Je ne puis ni ne dois rien faire, 
pour le moment. Les personnes ... Comme vous, mon Révérend Père, qui 
11'a,·ez re1:u aucune défense, vons pouvez faire beaucoup ; et je remercie la 
Tn's Sainte Vierge de ce qu'elle inspire à plusieurs saints prêtres le désir 
de servir JÉSU:'\-CHRIST sous sa maternelle protection. Vous pouvez les 
aider beaucoup ... 

Le bon et zélé Monsieur Péladan est plein de bonnes intentions, et il 
est ù loner pour cela; je voudrais que mes lettres fussent capables de pro­
duire le même bien, mais c'est tout le contraire : elles ne peuvent faire 
aucun bien, et peuvent faire du mal ; ensuite, j'ai besoin de rester oubliée 
dans ma solitude, et le monde entier a besoin de lire la Loi de Dieu et les 
snintes ;llaa;imes de l'Eva.ngile. Mon désir est donc que l'on ne pense plus à 
moi qnc pour prier pour mon âme, tandis que, malgré ma trè!i grande indi­
i.mité je ne cesse, jour et nnit, de prier, pleurer, gémir, réparer et m'offrir 
ù la justice divine, pour le salut de tous mes frères rachetés par le sang de 
.1 ÉSU:';-CHRIST. 
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:\lgr Zola est encore ù Naples; je J11i ai donné le li\Te q11e j'avais re1:n 
de Fram·1• : J\laJ,·ilnin peint par lui-111eme. Par deux fois il m'a écrit qu'il 
goùte bea11rnup CP livre; qu'il Je lit avec pleine satisfaction ; que ce livre 
t•st bien écrit, et il croit qu'il fera beaucoup de bien. 

Dans et• moment il y a quelques bonnes et saintes àmes, cachées, qui 
prient pour la sainte Eglise ; mais le démon fait des siennes aussi. Oh ! que 
d'illusions ( 011 doit les connaître à leurs fruits) ! L'esprit de la vraie humi­
lité unie à la simplicité n'entre pas dans l'illusion. 

Je prierai pour vous et pour toutes vos intentions. 
Ln i\l. Présentation vous offre ses respects. 
Je vous prie cle vouloir me bénir. 
Agréez l'hommage, etc. - l\IARIE DE LA CROIX, Victime cle JÉsus. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

~I ëre de lllit1èricorde t1auvez ma mère! - M. Rigaud, M. Pennacchi et le C•• de 
Chambord! - Marie-Julie - Mgr }<'ava. 

J. M. J. Castellamare, 7 novembre 1881. 

:\Ion très Révérend Père, Que Jfaus soit aimé de tous les cœurs ! 
Arne votre lettre j'ai reçu le billet de cinquante francs que vous 

avez eu la charitf'• de m'envoyer. Je vous en suis vivement reconnaissante ; 
je prierai particulièrement le bon Drnu et la Très Sainte Vierge pour vous 
et selon vos intentions . 

.Je vous suis bien reconnaissante pour les pneres que \'Ous faites et 
faites faire pour ma mère. Grâce à DIEU elle va mieux, au grand étonne­
ment de tout le pays, et des personnes, en plaisantant, demandent à ma 
mère ce qu'elle a vu dans l'autre monde. DIEU soit béni de tout. C'est 
toujours pour son àrne que je la recommande à vos bonnes prières : elle 
Pst vieille, elle ne peut vi\Te longtemps ; un jour ou l'autre j'aurai la dou­
leur d'apprendre sa mort ; mais il faut que la Très Sainte Vierge sauve son 
<1111e, il faut qu'elle monte à cet endroit qu'est la Mère de la miséricorde. 
Si ma mère n'a pas mériié le Ciel, ELLE, coopératrice à la Rédemption du 
genre humain, Je lui a mérité par la passion et la mort de son divin Fils 
et par ses mérites au pied de la Croix ; qu'ELLE montre donc son pouvoir, 
sa miséricorde et sa clémence. 

Avez-vous vu, lu la brochure de Monsieur l'abbé Rigaud : Cas de 
co11scie11ce posé au Comte de Chambord? Je suis désolée qu'un prêtre entre 
dans ees choses-lit; je ne puis rien lui dire, il y est enfoncé. Monsieur 
Peuuacehi par ses conseils voulait aussi écrire quelque chose; je l'ai prié 
dt' 11'p11 rien faire pour le moment. Drnu soit béni de tout. 

Je suis affligée du nombre de fausses visionnaires qui existent. Il ne 
111e t·011vient pas de parler, ni de rien faire connaître : il y a déjà bien 
assez de mal dans le monde. Je crois cependant devoir vous dire à vous 
seulement, comme appartenant à la Mère de Drnu : que vous ne devez pas 
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fonder 1ti porler foi aux visiuu;:;, révélation::; de celle que l'archange a rendu 
infirme, ni à Marie-Julie. Mgr F'ava se fourvoie, c'est malheureux, prions 
pour lui. 

Je vous prie de vouloir me bénir. Le Père Fusco et ma compagne 
vous offrent leur respect. 

Agréez, etc. - MARIE D~~ LA CR01x, Victime de J1:::-.;i;:,;. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Ne pas imprimer Vue - M. le Baillif. - Ahb.; Cloquet. - Un Père du Saint·Esprit et Mg1· Fava 

J. M. J. Caslella111m·e, ce 1 '1 nouernbre 1881. 

Mon très Ré\•érend Père, Que JÉSUS soit aitnt:'.· de tous les cœurs ! 
Je ne crois pas prudent que la Vue sïmprime et se rtonne au publie : 

les hommes de notre temps ne sont pas capablf's de comprendre et goliter 
ces choses-là ; et même cela porterait à en rire et s'en moquer. Si Monsieur 
Péladan croit pouvoir se Hervir, de temps en te111ps, de quelques ligues, à 
propos mêlées dans l'ouvrage qu'il prépare, c'est tout ee qu'il peut fain• 
pour Je bien, puisque c'est le bien qu'il cherche; mais impr·imer la Vue 
telle qut> c'est écrit, cela ne doit pas être. 

Quant ù M. le Baillif, il fant rompre toute eorrespon<lance avec lui : 
vous avez assez à faire an•c les Apôtres de la Mt\re de Drnu. Il y a envirn11 
un an que je lui disais q1w je me proposais de rompre toute correspon­
dance avec les Frmii:ltis, étant censée ne 1·ien savoir sur sa conduitP 
(autrement, je lui aurais dit. franchement pourq11oi je cessais toute relation 
de eorrespondance avec lui). C'est bien malheureux pour un prt-tre, qni 
de\Tait être notre miroir et notre l11mit!rc; prions, prionH pour lui. 

Je suis bien fùcllée dt> l'état de souffrance dn bon l\Ionsieur Nicolas : 
il a tant fait pour faire connaitre notre douce M.f>rn; mai" j'espère que cet 
état passera et que MARIE lni rendra la paix, la joie et le bonheur : nons 
allons bien prier pour lui. Nous prierons aussi pour vous, mon trt~s Révt'•­
rend Père, a(in que, quand vous prt•cherez, vos paroles. comme des dards 
de feu, aillent mouvoir les ùmes de vos auditeurs. 

Avez-vous des nouvelles de MonHienr Cloquet '? Je crains qne ee 
pauvre prêtre ne se fourvoie avec toutes ses visionnaires. C'est bie11 füche11x, 
car auparavant il était très bon et dans le n·ai. 

J'ai vu, il y a une quinzaine de jo11rs, un Pt\re du Saint-Esprit, de la 
Congrégation des Saints Cœnrs de .TÉSUH et de M.rnrn, jP crois 11uu c'est 
celui qui devra être Supérieur des Pères Réparateurs de Grenoble. JI 111'a 
dit qu'il rtira à Mgr Fava, qn'il n·acePptern qu'ù la condition que l'on prendra 
la Règle de :'.Xotre-Dan1e de la Salette. ~011s ,·erro11,.;. 

La M. Présentation vous offre ses respects. 
Je vous prie de me bénir. 
Agréez, etc. - MARIE DE LA CRoix, Victime de H:sus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 



- 73 -

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Trè& soufl'rnntc, écrit ditlicilement ces deux lignc11. 

J. M. J. Castellamare, !'l7 novembre 1881. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
.le ne \'OHS écris que deux lignes, étant souffrante ; depuis 15 jours 

je ~arde la ehambre et suis même privée d'entendre la Messe, Dm soit béni 
de tout. 

Le Père Fuseo vous remercie. Je lui ai remis les cent francs pour 
célébrer 67 messes aux intentions des deux personnes . 

.Te me reco1rnnande à vos bonnes prières et v.ous prie de me bénir. 
Agr(>ez l'hommage du plns p. respect. avec lequel j'ai l'honneur d'être 

mon très H(•vérend P., votre très h. ind. serrnnte MARIE D. L. t. 
Vive ta Madonna della Salette. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Comment dire aux Sulettins : Retirez-vous? - M. Roubnud. - Léon XIII. - M. Rigaud. 
Ses infirmite11 proviennent ... du cœur. - Mme C .... 

.T. M . .T. Castellarnare, ce 3 février 1882 . 

Mon très Révérend Père, Que .TJ.':sus soit aimé de tous les cœurs ! 

.Te viens de recevoir votre leltre du 30 janvier, et je reçus en son 
temps votre autre du 21 décembre 188-1. S'il plaît au divin Maitre, je réponds 
anjonrd'hui ù l'une et à l'autre . 

.Te partage la pensée du bon Pt•re Houbaud au sujet d'une dérnarche 
colle<"tive auprès dn Saint-Père, et cela a toujours été mon idée; une chose 
senlPment rendrait la chose 11n _pen difficile : les Pères-Saletl ins habitent 
sur la Montagne ; comment leur dire : Hetirez-vous ? ... Ce serait à l'Evêque 
du li1~11 de pourvoir chacun d'eux d'une paroisse ; et !'Evêque, qui trouve 
sel'\ intérêts en ces premiers Pères, se gardera bien de les faire descendre 
de la l\Iontagne. - Le Saint-Père est hien persuadé de la nécessité où nous 
sorn111es d'une réparation et d'un Ordre Heligieux qui serait tout dévou(• au 
Saint-Sil\1;e ; mais pour se présenter à Lui et lui demander l'autorisation de 
commencer l'œuvre telle que la veut la Heine des Anges, il faudrait être au 
moins do11ze Apôtres, remplis de l'esprit dn CHRIST fait homme, et je ne 
pense pas que vous soyez arrivé à ce petit nombre. Si nous considérions 
tons les prêtres qui ont demandé à être Apôtres des derniers temps comme 
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ayant une vraie vocation, le nombre dépasserait les douze, mais : Beaucoup 
d'appelés mais peu d'élus ... 

L'abbé Rigaud est très zélé, mais il manque de sagesse et de pru­
dence. Son livre est théologique pour qui retient le bien d'autrui ; mais il 
reste à savoir si le Comte de Chambord est de ce nombre : il y a tant d'in­
trigm:s dans les cours des rois 1 il est difficile de savoir la vérité sans les 
lumières d'en-haut ; ensuite, un prêtre ne devrait pas entrer dans ces détails, 
qui n'aboutissent à rien de bon. DIEU so.it béni de tout. 

Je suis un peu mieux en santé et puis me servir un peu de mon bras 
gauche, qui a fait le paresseux pendant trois mois, ne pouvant me servir et 
me causant de vives douleurs, lesquelles provenaient des douleurs du cœur. 
DIEU soit toujours béni et remercié de tout. - Je vous remercie bien, mon 
très cher Père, de vous intéresser à mes besoins temporels; je ne suis pas 
dans un vrai besoin, vu que, par la grâce de DIEU, je ne fais aucune dépense 
pour guérir mes infirmités, qui ont été toujours rebelles à tous les remèdes 
des médecins de Naples et de Castellamare. Je les ai pris pendant trois ans, 
et tout a été inutile, pour ne pas dire nuisible; et voilà bientôt quatre ans 
que je ne fais plus rien ; quoi que on appelle un médecin quand on croit 
que Je vais mourir. C'est bien trop parler de moi, laissons cela. 

Puisque vous vous proposez d'aller à Bar-le-Duc, veuillez, je vous 
prie, dire à Mme C ... que je la supplie de ne plus faire lire mes lettres, 
celles que je lui ai écrites jusqu'à présent. Il y a quelques jours, je reçu.s 
une lettre très impertinente, d'Alençon, d'une demoiselle Marie Gongenf, 
me disant qu'elle avait lu les lettres écrites par moi à Mr C ... - J'ai su 
aussi qu'au Saint-Office de Rome il y a plusieurs copies de mes lettres ; 
cela me fâche beaucoup ; j'ai déjà retranché un f(rand nombre de mes cor­
respondances avec la France, et bientôt je n'écrirai qu'à deux ou trois 
français. Drnu soit béni de tout. - Moi, je suis plus que persuadée que 
Marie-Julie est dans le faux : c'est déplorable. - Je prierai selon toutes vos 
intentions et pour toutes les personnes que vous me recommandez. - Mgr 
Zola est resté environ deux mois à Rome. Il est allé au Saint-Office et en 
est revenu très satisfait : on lui a découvert les ruses du clergé français en 
opposition au Secret, et la lettre Caterini. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x, née Mélanie Calvat. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

1 ·~ crise sera plus longue qu'il ne pense. 

J. M. J. Castellamare, le 25 mars 1882. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
N'écrivant pas ordinairement pendant le saint temps de Carême~je 

viens seulement vous remercier pour les 100 francs que vous avez eu la 
charité de m'envoyer. Que notre divine Mère vous récompense largement 
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de votre charité envers la dernière dü ses enfants. Je n'ai pu commencer la 
neuvaine que vous demandez qu'hier soir ; votre lettre ne m'est arrivée 
qu'à midi, hier vendredi. 

Ne croyez pas que la crise se termine en septembre de cette année : 
e: Pour un temps Dmu ne se souviendra plus de la Franee 11i de l'Italie », 
est-il dit dans le Secret.. ... 

Priez je vous prie pour moi et veuillez me bénir. 
Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x, Victime de Ji::sus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

':Wï 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Son voyage en France pour· voir sa mère. - Abbé Ronjon. 

J. M. J. Castellmnare, ce 18 mai 1882. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J"ai eu de Rome la permission d'aller en France ; nous partirons d'ici 

lundi ou mardi prochain ; nous irons droit à Marseille, où nous resterons 
quelques jours·, de là nous irons à Corps, passant par Gap. Nous resterons 
plusieun; jours ù Corps chez ma pauvre vieille mère, qui désire beaucoup 
me voir. Pendant ce séjour nous irons sur la sainte Montagne, mais pour 
n'y passer que quelques heures aux pieds de la Madonna qui pleure, et lù 
je ne vous oublierai pas dans mes faibles prières : je consacrerai tous les 
Apôtres de la Mère de Dieu it. la Vierge l\farie, afin qu'elle leur donne so11 
esprit d'humilité, de pauvrel\~~. d'amour de DIEu, de zèle pour le salut des 
âmes, de force, et la sainte crainte de Drnu. Ce sera, je crois, le lundi 29 de 
ce mois, que je me trouverai sur la Montagne. 

De Corps, je ne sais si je pourrai aller à Chàlon-sur-Saône, dans la 
maison qui a été donnée pour les Apôtres des derniers temps. Je crains que 
ma pauvre bourse ne me le permette pas, et que je sois obligée de repren­
dre la rnute de l'Italie. Cependant, j'aimerais bien revoir ce bon prêtre, 
l'abbé Bonjon, premier bienfaiteur de l'œuvre de la Mère de DIEU. Il en sera 
ce r1ne le Bon Drnu voudra. Drnu soit béni de tout. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, ete. - MARIE DE LA CROIX, née Mélanie Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. te Chanoine de Brandt 

Mme du Liège. - Elle ira à Lyon et à Châlons - sur - Saône. 

J. M. J. Gd~o:fr:i~él1·e, le 4 juin 1882. 

Mon très Révérend Père, Que JËsus soit aimé de tous les cœurs ! -
En arrivant à Corps, j'ai trouvé votre bonne lettre et un télégramme. Je ne 
puis pas me rendre au chàteau de Madame du Liège, et cela pour des rai­
sons de prudence· C'est à mon grand regret que je suis privée de faire la 
connaissance de cette excellente Dame. 

Je ne partirai de Corps que le mercredi 7 jnin, pour me rendre à 
Lyon, chez ma sœur, Madame Marie Cuignier, rue Mazenod, 20. Le 12 et le 
·rn de ce même mois nous serons à Chàlon-sur-Saàne. Drnu soit béni de 
tout. 

Voulant faire parlir cette lettre sans retard, je termine en vous priant 
de vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x, née M. CALVAT. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
La lettre que vous avez eu la bonté de m'adresser à Castellamare, je 

ne la verrai qu'à mon retour dans cette ville. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Emue d'une charite. - Voudrait le voir à Chàlon. - M. Roujan. - Pauvre France T 

J. 1\1. J. Lyon, le 9 .fuin 1882. 

Mon très Révérend Père, que JÉSUI'; soit ai111é de tous les cœurs ! 
Je viens de recevoir votre chère lettre contenant un billet de cent 

francs. Je vous suis bien Yivement et bien sincèrement reconnaissante, mes 
Yeux se sont remplis de larmes eu voyant votre très grande charité envers 
i11oi, pauvre indigne créature. Je prie et prierai beaucoup pour vous, c'est 
lù tout ce que je peux faire pour Yous. 

Je suis grandement fàchée, 111011 très Révérend Pêre, de ce que je 
serai privée lie vous voir il Chàlon 11Hirdi, Monsieur rabbé Ronjon, qui avait 
été aYerti par moi, yous attendait avec impatience ; il sera bien fàché aussi 
quand je lui dirai que vous ne venez pas. li semble pourtant que vous pour­
riez encore venir, en partant de chez vous dimanche, dans !"après-midi, 
pour arriver à Chàlon-sur-Saône le mardi -13 ; nous serions si heureuses de 
mus Yoir, et M. Ronjon serait si content. Voyez si cela ne pourrait pas 
se faire. 
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Je prierai ponr toutes vos intentions et pour toutes les personnes que 
vans m'avez recommandées. 

Je vois nien que notre pau\Te France se jette dans Je précipite ; les 
bonnes personnes sont trop faiblt>s, trnp peureuses, on Jabse tout Jaire, m1 
baisse Ja tète à toutes les exigences des 1néchants, 011 ne combat pas, 011 

accepte tout. 
Nous nous recommandons à vos bonnes prières et nous vous prions 

de vouloir nous bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA t, née Mélanie 
Cal vat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M . le Chanoine de Brandt 
M. Roubnud. - Offre gènéreuse du Chanoine Beluze. - Mme du C ... et son mari ... 

J. M. J . Caslellamare, ce 25 juin 1882. 

.Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Je viens de recevoir Yotre bonne lettre ; j'ai lu aussi celle du bon 

M. Honbaud et la copie de ce que dit le bon chanoine Béluze. L'achat de 
cette 1!iaison serait une bonne affaire, si dans ce moment nous avions des 
Apôtres libres, qui puissent habiter cette maison et faire valoir les parties 
non occupées par eux ; mais, n'ayant ni le personnel ni l'argent voulu, il 
me semble que, pour le moment, nous ne pouvons pas accepter J'offre si 
généreuse du bon Monsieur le Chanoine Béluze. Je ne lui en suis pas moins 
reconnaissante, et la Très Sainte Vierge lui saura gré de sa bonne ''olontt''. 
- Si j'avai.s su cette affaire plus tôt, en retournant en Italie ,j'aurais pu 
visiter ce local, et en mênw temps, m'informer sur les revenus de celte 
propriété si elle est louée ; 1·nr si elle ne peut pas être louée, à quoi bon 
s'en charger pour le mome11t ? Le Chanoine Béluze ne dit pas ce que lni 
produit par an cette propriété ; ensuite, vu la persécution du mauvais go11-
vernement fritn<,:ais, il sera diflicile aux prêtres de se réunir et vivre e11 
communauté ; c'est le règne dn démon sur la terre, c'est notre faute. Donc, 
.i<' pense qn'au lien de fonder des maisons, il vaut mieux fonder dans nos 
('œm·s les vraies vertus chrétiennes et religieuses. 

Si .Madame du C... est séparée de son mari, il est à savoir les 
raisons, l<' pourquoi et comment ils se sont séparés, avant qu'elle soit accep­
tt'>e dans !'Ordre de Ja Mère de DIEU. Cet Ordre est un lieu d'ordre et non 
<le dt\sordre. Cette Dame a-t-elle le consentement de son mari pour rester 
sèparée clt> lui ? et cette séparation ne donne-t-elle pas à son mari occasi.on 
cl<> vi\'l'P dans Je libertinage ou d'avoir une autre femme? Ce serait contre 
l'ordre de DIEU et DIEU ne les bénirait pas. 

~lalgn·~ ma très grande indignité, je prierai pour vous et selon toutes 
vos intentions ; veuillez prier pour moi et me bénir. La M. Présentation 
vous offre ses respects. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, née Méla­
nie Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Sal~tte. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Mme du CheBne. - Communauté ignorée de N.-D. de lo-S., vrai paradiB terreBtre. 

J. M. J. Caslellamare, 28 juillet 1882. 

Mon très Révérend Père, Que JÉSUS soit aimé de tons les cœnrs ! 

J'ai reçu un certain nombre de vos petites brochures imprimées ù 
Pierre ; je vous en remercie beaucoup. 

Madame C... se trouve bien peinée, bien affligée, et elle est vrai­
ment digne de compassion : les raisons qu'elle dit pour s'être séparée d'avec 
son mari sont bien justes ; et si son mari n'avait pas perdu la raison. elle 
ne pourrait cependant, en aucune manière, ètre reçue dans !'Ordre de la 
Mère de Drnu, s'il existait en France ; et cependant, cette existence à Bar­
ie-Duc ne lui est propice ni pour l'àme ni pour le corps. Quant à la fonda­
de l'Ordre de la Mère de Drnu en France, il n'y a guère possibilité de la 
faire, vu la mauvaise disposition des Evêques, et vu aussi le caractère fran­
çais, peu susceptible de comprendre à fond les choses_de DIEU et de garder 
les secrets. 

Si Madame C... est disposée à quitter Bar-le-Duc pour entrer dans 
une maison religieuse qui existe depuis environ 15 ans et qui est toute de 
Notre-Dame de la Salette, j'ai visité et suis restée quelques jours dans ce 
petit paradis de la terre ; on voudrait que je demeure là, mais par raison 
de prudence et pour ne pas donner des soupçons, il vaut mieux que je n'y 
habite pas. Si Mme du C ... désire entrer là (sous le secret, je lui don­
nerai l'adresse du fondateur). Il y a aussi la fondation pour les hommes, 
mais ils sont bien moins nombreux que les femmes, qui sont environ 40 et 
ont plusieurs maisons, et c'est tout approuvé par l'archevêque du lieu. 

Comme du temps de Notre-Seigneur, les siens ne le reconnaisseut 
pas : les Pharisiens et les Juifs furent privés de ses ~râces et les Gentils en 
profitèrent, Ainsi en est-il de notre miséricordieuse Mère de la Salette : la 
France a rejeté ses saints avertissements et son Ordre des Apôtres des der­
niers temps ; et ces no11veaux pharisiens, pleins d'orgueil, se sont rendus 
indignes de voir dansleurs .villes s'élever J'Ordre qui devait être leur plan­
che de salut ; et zaéhée, connne le plus petit, voit dans sa maison naitre 
l'Ordre de la Reine des Anges, au grand contentement du public, qui publie 
les louanges de ces nouvelles victimes, oui sont tout amom· et tout zèle 
pour la gloire de DIEU et pour le salut des àmes. 

Je suis encombrée de lettres qui m'arrivent de toutes parts : je ne 
puis répondre à la Visitation dans c.e moment-ci, mais je prierai la Très 
Sainte Vierge pour la sœur de la bonne Supérieure. Le bon DIEU veut des 
Victimes : il y en a si peu dans le monde. 

Si les maisons religieuses avaient conservé leur première ferveur et 
le bon esprit de leurs saints fondateurs, le monde ne serait pas dans ce 
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malheureux état. Il n'est jamais trop tard de se réformer et de lever les 
abus, mais il faut beaucoup de sainte prudence et de charité pour les fai­
bles d'esprit. 

Je me recommande à vos bonnes prières et \'OUS prie de me Léuir. 
Agréez, etc. - MARIE DE LA t. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Cette Communauté a trouvé la « Perle perdue », le ., Trésor caché ,., - Abbé Henry. 

J. M. J. Castellamare, le 15 aotîl 1882. 

Mon très Révérend Pêre, Que H:scs soit aimé de tous les cœurs ! 
Avant de vous répondre, j'ai dù écrire au Révd Pêre fondateur et 

attendre sa réponse. La réponse du très saint fondateur est affirmative ; il 
désire que Mme C... m'écrive. J'aurais mieux aimé que Mme C... se 
mit en relation avec le bon Pêre ; car, à vous dire la vérité, je crains que 
cet ordre ne soit trop austère pour les Françaises de n'importe quelle con­
dition : non austère en pénitence ou macérations. du corps, mais en une 
grande humilité, un dévouement total pour les membres souffrants de 
h:scs-CHRisT, une charité presque incompréhensible de notre temps, et une 
grande m0rtification ; avec cela, de très longues prières pour les divers 
besoins de l'Eglise de DIEU. Il faut une vocation toute particulière et un 
très, très ardent AMOUR de D:Eu, qui fasse passer à pieds joints sur toutes 
les difficultés et répugnances de la nature. Toutes les personnes qui sont 
dans cette sainte communa11té sont très heureuses et elles ne parlent que 
du grand désir qu'elles ont d'arriver à l'amour consumé. Trois d'entre elles 
furent reçues dans la maison pendant que je m'y trouvais; alors, m'adres­
sant à l'une d'elles, je lui dis (en parlant de ses boucles d'oreilles) : « Que 
,·enez-vous faire ici avec ces morceaux de fer pendus aux oreilles? Celui 
que vous prétendez servir ici avait-il ces choses-là quand il vivait visible­
ment sur la terre? » - .Te n'avais pas fini de parler que déjà toutes les trois 
me remirent ces ornements avec une grande joie ; et aussitôt tout fut mis 
entre les mains de l'Enfant JÉsus jusqu'au jour des noces, et puis ils dis­
paraitront de là. 

Maintenant, voici quelques conditions pour être reçues dans cet 
Ordre (je copie et traduis aussi bien que je puis Cl! que ie Père fondateur 
m'a écrit) : La per~onne doit apporter ce qu'elle a, et cela ne doit pas être 
moins de 50 centimes par jour, de rente ou de revenu ; ensuite le trousseau, 
une fois seulement, en entrant, et il monte à environ cinq cents francs ; et 
c'est la mêri1e chose pour les Frères que pour les Sœurs. Les prêtres, régu- _,... 
lit'>rement ou ordinairement, doivent avoir leur patrimoine ; en outre, ils 
peuvent avoir le providentiel moyen des aumônes de la Sainte .!\fesse. 

Je crains bien que cette vie de mort en vie ne soit trop dure pour le 
si bon M. l'abbé Henry, qui a, je crois, une très faible santé. Ces Commu-
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nautés d'hommes et de femmes ne vivent que d'aumônes, et encore ils ne 
mangent que ce qui reste, après que les pauvres ont mangé : par consé­
quent, ce sont des morceaux de pain, plus ou moins durs, plus ou moins 
bons, qu'il faut manger ; et si, le soir ou dans la nuit un pauvre entre : s'il 
n'y a pas de lit, pas de chemise, etc., le religieux donne son propre lit ou 
donne sa chemise, etc ... Les pauvres doivent toujours être préférés en tout, 
et le Supérieur, 011 la Supérieure, doit toujours être le premier à avoir l'heu­
reux sort de céder son lit, ou de donner sa cl1emise, sa soupe, etc., etc. ; 
c'est la charité en actions; c'est la vive foi qui nous fait voir .IÉsus dans les 
plus panvres. Oh! que c'e:,;t joli et comme h:sus est consolé dans cette 
œuvre ! (Mais il faut tenir la chose secrète) c'est la ,perle, perdue par Je 
manque de foi, par l'orgueil et par les passions ; c'est le trésor caché, il fant 
vendre tout pour le trouver : il faut vendre tout Je visible, tout le matériel, 
pour trouver l'invisible JÉsus sous les haillons du pauvre. Les Pharisiens et 
les Juifs ne reconnure11t pas JÉsus so11s l'humble h11rnanité . 

.Te vous prie de me bénir et agréez l'hommage du plus profond respect 
avec leqnel j'ai !'honneur d'être, 

Mon très Révérend Père, 
Votre très humble, 

MARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

«La Bouchèc du Pauvre,.. - Excueest"uites à Mgr Zola. - Bon opuscule Rigaud. 

J. M. J. Castellamare, ce 28 octobre 188.2. 

Mon très Révérend Père, Que Ji;;scs soit aimé de tous les cœurs ! 
Avant de vous écrire, j'attendais une lettre de Mme C ... : mais il 

parait que cette bonne darne se sera effrayée de~ austérités qui se prati­
quent dans cet Institut et y a renoncé, car elle n'écrit pas. Il y a deux jours, 
j'ai écrit à la Maison Mère de Palerme de ne plus attendre la Darne fran­
çaise. Je bénis Drnu de cela, parce qu'il vaut mieux, si elle n'est pas appe­
lée, qu'elle n'entre pas; ensuite, à moins d'une gràce particulière et trf>s 
spéciale, il est bien difficile de se faire à ce genre de vie, qui ne donne rien 
à la nature et est un sacrifice perpétuel. - L'Ordre ne porte pas Je titre de 
Notre-Dame rie la Salette, par raison de prudence. Le nom ne peut se dire 
en français, ou du moins est bien moins expressif qu'en italien, où il a un 
double sens. On l'appelle «. Jl Boccone del Povero, La Bouchée du Pauvre > ; 
cela veut dire que là on donne la bouchée spirituelle et la bouchée maté­
rielle. Les disciples qui allaient à Emmaüs donuêrent l'hospitalité à Notre 
Seigneur (sans le reconnaitre) et lui donnèrent la bouchée, c'est-à-dire, à 
souper ; ensuite Notre doux Sauveur leur donna aussi la bonne bouchée, 
3e donnant lui-même sous les espèces du pain. C'est donc pour honorer cet 
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acte de l'\olre doux S. Eh! pardou, mou très Révérend Père, compatissez 
à mon peu de savoir vivre: je m'aperçois maintenant que je vous explique 
ce que ,·ous savez 111iile fois mieux que moi ; ah ! je suis toujours boruée 
comme u11e grue, voyez : avec ma pauvre chandelle je voulais faire lumière 
au soleil, c'est pitoyable ..... 

Mgr !'Evêque de Nancy s'est trompé quand il a dit que le Saint-Père 
lui avait dit : qu'il avait blàmé sévèrement Mgr de Lecce pour avoir donné 
!'Imprimatur. On a au contraire fait des excuses à Mgr Zola, à cause de la 
lettre dn Cardinal Caterini. 

M. l'abbé Rigaud s'occupe en ce moment d'uu nouvel opuscule, qu'il 
va faire impri11Jer, sur !'Apparition de ·1846. Il est très bien fait. Je pense 
que qui n'est pas de mauvaise foi se rendra à la vérité. DIEU soit toujours 
béni de tout. 

La pauvre France est toujours bien malade, elle n'a pas fini. Prions, 
pleurons sur les àmes qui se perdent et se précipitent tous les jours dans 
!'enfer. 

Je prierai pour toutes les personnes que vous recommandez dans 
votre lettre. Veuillez toujours prier pour moi : j'ai un très grand besoin du 
secours du Ciel. Priez aussi pour ma compagne, qui est presque toujours 
malade. - Le Père Fusco est à Rome depuis un mois; il ne reviendra que 
vers le milieu de novembre, s'il plaît à Drnu. - Je vous prie de vouloir 
me bénir. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, Victime de JÉsus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
Ces Litanies se chantent tous les Dimanches et Fêtes dans une église 

d'Italie (1). 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Apôtre chacun dnns son ruyon. - Pa11 une religieuse n'a pri11 le crucifix dans ses bras ?TH 

J. ?Il. J. Castellamare, ce 23 novembre 1882. 

Mon très Révérend l'ère, Que JÉsvs soit aimé de tous les cœurs ! 
Mgr l'Evêque de Grenoble n'est pas (actuellement) la personne pro­

pre à tuteller la fondation de la Mère de Dnrn. Outre cela, il s'est déclaré, 
ù Home, pour ne pas vouloir que les Missionnaires actuels embrassent la 
fü•gle donnée par Mélanie. - Laissons pour le moment l'idée de fonder, et 
qm• chaque membre appelé à !'Ordre de la Mère de DIEU fasse l'apôtre dans 
son rayon. en attendant que l'heure de se ranger comme une armée sonne. 
Monsieur Pennacchi aussi a répondu à M. l'abbé Rigaud que le moment de 
la fondation n'est pas venu. 

(l} Lu Litanies de la Salette, imprimt!es. 
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11 y a toujours eu, dans tous les temps, des hypocrites, des Phari­
siens qui, sous le voile du zèle, condamnent non le vrai mal, mais ce qui 
les condamne, comme le Secret ; et nos Pharisiens d'aujourd'hui laissent 
imprimer et lire les mauvais livres qui sont contre DIEu, contre les vérités 
éternelles, et ils condamnent le Secret, qui condamne lem· conduite, comme 
autrefois ils condamnaient la doctrine de Notre-Seigneur JÉslJs-CHRIST. 
Pauvres Evêques ! prions pour eux : ils sont dignes de compassion et 
de pardon de notre part. 

Si les persounes qui se disent bonnes chrétien11es continuent de 
rester applaties par terre, notre France ne comptera plus de martyrs. · Je 
suis indignée de voir que nous n·a\'ons plus la foi, non, plus de foi ; les 
œuvres sont ordinairement les fruits de la foi. Or, je lisais hier, dans le 
Pélerin, que les briseurs de crnix étaient entrés dans 11ne école congré­
ganiste, enlever la croix « et les religieuses priaient pour ces mall1eurenx. -l> 

- l\ion Dieu, moi, je me snis senti le désir de prier pou\' ces Reli~ieuses , 
qui sarnnt fort bien que le CH1usT est leur Père, leur Epoux, leur Ami, 
leur Sauveur, leur Juge et le11r récompense dans l'éternité. Comment, il n'y 
en a pas eu une d'elles qui ait pris la défense de son Drnu crucifié ! pas eu 
une qui ait pris la croix dans ::-;es bras et dit à ces malheureux : « Vons me 
romprez les mains, les bras, vo11s m'emprisonnerez et vous m·oterez la vie 
si vous ,-onlez, mais vous n'insulterez pas mon DIElJ, qui sera mon Juge et 
le vôtre ? » Non. on a laissé faire. C'est incroyable ... A cela quelqu'nu 
m'a répondu : « Si on avait fait cela, on aurait fait fermer l'école. >l 0 Drnv ! 
est-ce qne cet exemple anx enfants et au public n·aurait pas fait un plus 
grand bien '? Est-ce que les Martyrs, les Apôtres n'auraient pas aussi pu 
dire : « Si nous mourrons, nous ne pourrons pins instruire le peuple ? 11 

Non, mais c'est qu'ils avaient la foi et le feu de l'amour de DIElJ dans le 
cœur, et leur zèle était bien réglé, tandis que nous, nous n'avons ni foi ni 
zèle, et par conséquent pas d'amour de DIEU. C'est incrorable ; je ne com­
prends plus rien. On n'aime plus le bon DIEU en France : pauvre France ! 
Si les Juifs étaient dans le sein de l'Eglise, je croirais que nous sommes à 
la sixième Epoque, à la fin du monde. 

Je prierai pour vous et selon vos intentions ; veuillez, je vous prie, 
prier pour moi et me bénir. 

MARIE DE LA CR01x, Victime de .TÉslJs. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Supplie M. de Brandt et tous les Apôtres des derniers temps 
d"avoir le feu de l'amour de Dieu . .. 

J. M. J. Castellamm·e, ce 23 décembre 1882. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu votre bonne lettre, ainsi que les cent francs que vous avez 

eu la très grande charité de m'envoyer ; je vous en suis bien vivement et 



sensiblei11l~11L reconuaissante. Que le divin Mailre vo11s eu réco1upe11se lar­
ge1uent, seluu s~u iI1l~ni~ puissance,. et vous couible. de ses .gràces et de ~Ps 
bénédictions, au3ourd hm et tous les Jours de votre vie, que 3e vous souhaite 
très lonaue et très heureuse, pour la plus grande gloire de Drnu, de la 
belle Vi~rge Marie et le salut des âmes. 

Mon très Révérend Père, malgré mon indignité,. ma nullité et mon 
rien, et sentant que le monde se courbe toujourS-de plus en plus sous le 
règne du vieux serpent, je vous supplie et je supplie tous les Pères de la 
Mère de Drnu, de vous montrer pour ce que vous êtes, c'est-à-dire, pour 
les lieutenants de h~sus-CHRIST. Nous devons nous revêtir des sentiments 
que le bon et doux Enfant .!Ésus est venn nous apporter à sa naissance : 
Amour, Charité et Sacrifice. Le vrai amour de Drnu fait tomber tous les 
obstacles qui empêchent son action. Le vrai amour de lJrnu n'est pas un 
amour d'appréciation seulement, mais il est opératif. Le vrai amom· de 
Drnu est imprudent de la prudence mondaine et humaine. Le vrai amour 
de Dum est sans crainte pour les hommes illusionnés, qui peuvent faire 
mourir le corps et ne peuvent toucher à l'àme ; en un mot, le vrai amour 
de Drnu a pour soi la divine sagesse, qui lui fait préférer les biens éternels 
aux misérables biens temporels, qui ne durent qu'un moment et sont rem­
plis de fiel. Les Pères de la Mère de DIEU doivent être tous imbibés et enfa­
rinés du saint Amour de DIEU, et leurs paroles doivent être comme des 
flèches du fen de l'amour divin pour convertir les cœurs les plus endurcis ; 
leur vie doit être comme la vie de JÉsus-CHRIST : un modèle de toutes les 
vertus ; et la Charité pour le salut des âmes (doit être) comme les rayons 
du soleil sont à cet astre, c'est-à-dire, inséparable du saint ministère, qui 
est le ministère du DIEU de la Charité (puisqu'ils sont) les coopérateurs dt> 
la Rédemption. Il est donc temps de prêcher par le bon exemple et par la 
parole divine. L'Evangile n'est pas goùté, parce qu"il n'est pas connu. On a 
prêché, on prêche, oui, mais ce sont des sermons de luxe, de vanité, parce 
qu'il n'y a pas dans les prédicateurs l'amour de Drnu, l'amour des àmes ni 
Je sacrifice. 

Hsus-CHRIST est venu sur la terre, pourquoi est-il venu ? que veut-il 
de nous ? quel exemple nous a-t-il donné ? que faisons-nous sur la terre ? 
pourquoi DIEU nous a-t-il créés '! quelle est notre patrie ? etc., etc... C'est 
trop simple cela pour les hommes prédicateurs qui ont l'esprit double du 
vieux serpent. Mais les Pt'•res de la Mère de Drnu, les Apôtres de la Vierge 
Marie seront la lumière du monde : ils prêcheront l'Evangile de .JÉsus dans 
tonte sa puret~, par toute la terre, et ils seront bénis de DIEU et de notre 
douce Mère Marie : c'est ce que de tout cœur je vous souhaite à vous, mon 
très Révérend Père, et à tous en général. 

Prions, prions et faisons pénitence afin d'obtenir miséricorde et pro­
tection pendant la persécution ; ne cessons pas de prier par les mérites du 
précieux sang de JÉsus-CHRIST. JÉsus-CHRIST est venu pou:- nous, il a souf­
fert pour nous. approprions-nous tous les mérites de sa sainte vie, passion 
et mort, pour lui payer nos dettes, les nôtres et celles de notre prochain, 
et prions beaucoup pour le clergé, si coupable et si aveugle. 

Je vous prie de vouloir me bénir, etc. - MARIE DE LA CROIX, ex-ber­
gère de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

M. Rigaud. - M. le Baillif. - Le P. Fusco. - Inutilité d'une supplique: vous n'êtes pa11 cinq Y 
Léon XIII, son entourage, le11 Evêques françaiH. - Simples coïncidences. 

J . .M. J. Castellamm·e, ce 8 .fanvie1· 1883. 

Mon très Révérend Père, Que J1":sus soit aimé de tow:; les cœurs ! 
Je réponds à votre bonne lettre. Cela soit dit entre nous : Monsieur 

l'abbé Rigaud sera un saint, mais en dehors du Corps de l'œuvre de la 
l\lêre de DtEu. Ne comptons pas .M. E. le Baillif. Combien êtes-vous? Je 
crois que vous n'ètes pas cinq, pour représenter les cinq plaies de H:sus­
CHRIST et avoir un motif ai::sez puissant pour incliner le f:iaint-Père à bénir 
l'œuvre nouvelle. Nous avous parlé de tout cela, ce matin, avec le Père 
Fusco; son avis est qu'il ne so fasse rien pour le moment, parce que le 
Saint-Père est entouré des ennemis dn Secret et de !'Ordre des Apotres des 
derniers temps. Ensuite, le Saint-Père est maintenu presque exclusive­
ment par les Evèques français (O: il ne voudra pas leur déplaire. Outre ce 
motif, ils seraient dans ltl cas dt! se révolter contre le Pape, qui se mon­
trerait favorable à la tête folle de la Bergère de la Salettt>. - Si nous avions 
au moins deux ou trois Evèqnes pour nous, et que ces Evêques permissent 
et voulm:;sent la fondation dans lenr diocèse, il serait bien pins facile d'ob­
tenir tout du Pape, et nlors vous pourriez préparer une supplique. dans 
laquelle vous exposeriez les motifs qui vous amènent aux pieds de !"a Sain­
teté. Si nous n'avons pus d'Evêqne pour nous, il est inutile de fair1~ aucune 
tentative auprès du Pape, qni, je crois, ne vivra pas longtemps (2). 

La prophétie trom·l'.·e dans une 1>g1ise est plutôt une antique prévision 
née de l'expérience : Drnu permettant que chaque fois quïl y a eu cette 
coinciclence dans les fêtes mobiles, il soit arrivé des grands événements, 
des cataclysmes etc ... Nous voyons bien que nous allons d'un pas ferme à 
la rencontre de grands chntiments et que nous y marchons : le clergé est 
le plus dur d'oreilles : tant qu'il n'est pas touché dans ce qu'il adore (l'ar­
gent, le bien-être) il est insensible. Prions, prions pour lui et faisons péni­
tence. 

Le pauvre Gambetta est mort comme il a vécu. 011 ! qu'il voit clair 
maintenant, mais c'est trop tard. 

Je vous prie de me bénir. Agréez, ete ... - MARrn 111o: LA CRorx, Vic­
time de JÉsus. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

(1) Le Denier de Saint-Pierre venant surtout de la 1''rn1ice. 
(2) Elle avait vn qu'il ue 1•ét1H~·11it paa longtemps pour la Salette ; et 11011 q11'il ue "itwnif 

l'""' longt.emps. Le mot fl·in-a est-il un lnpeue cnlat1û r Est-ce 11110 0011ol11sion 1111'elle tir11it f 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Son· te11tnment Je la propriétc Ronjon. - M. Rigaud et les Naundorff. - Le futur Roi. 

J. M. J. Castellamare, ce !!!9 janvie1· 1883. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je vous remercie du si joli et si intéresi;:ant récit d'un mira­
cle opéré par la douce Vierge Marie Immaculée. 

Monsieur l'abbé Ronjon m'a écrit pour me demander si j'avais pris 
nies dispositions testamentaires, lJOur l'acquisition de la maison et chapelle 
de la Citadelle (1). Je n'ai encore rien fait. Comme les Apôtres des derniers 
temps ne sont pas encore reconnu~ canoniquement, j'ai pensé alors (par 
précaution en cas de mort) de léguer et donner à vous et à Monsieur l'abbé 
Roubaud (si vous le permettez) la propriété que j'ai acquise de M. l'abbé 
Runjon. 

Monsieur l'abbé Ronjou, à qui j'avais fait part de mon idée, a accepté 
de bon cœur; il ne me reste qu'à savoir si vous êtes dans ce sentiment. 

J'ai reçu hier un petit journal : « La Légitimité ». Le bon Monsieur 
Rigaud aura, sans doute, encouragé cette publicité ; mais nous ne devons 
pas perdre notre temps dans ces affaires. Dans ce moment, la Frauce ne 
veut pas de roi; et quand le moment sera venu, DIEU trouvera le roi à 
donner à la France humiliée jusqu'au centre de la terre. Les frères de Ma­
dame la Princesse Amélie sont tous protestants, et celui qui s'est fait bap­
tiser il y a quelques années ne l'a fait que pour pouvoir pins facilement 
monter sur le trône de France, et non par principe de foi et de. religion. 
Quand la France sera r.atholique, elle voudra un roi foncièrement catho­
lique. 

Je crains bien que, quelque moment, il y ait un massacre en France: 
les esprits sont bien agités : prions, prions que le bon DIEU ait pitié de 
llOUS ... 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
bénir. Agréez, etc ... - MARIE DE LA CROIX, Victime de JÉsus. - Vive 
Notre-Dame de la Salette. 

248 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Acte notarié mal fait pour cet immeuble Ronjon. - Un livre, maie ... 

.J. M. J. Castellamare, ce 4 février 1883. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Merci de votre bonne lettre et de votre placito (2) pour la maison 
de M. Ronjon ; mais il est bien possible que la Sainte Vierge· n'en sera ja­
mais, peut-être propriétaire : parce que J'acte de vente ne me parait pas 

(1) Sor la paroisse Saint-Pierre, à Chalon-snr-Saône. 
(2) Bon plai~ir, consentement. 
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avoir élé fait selon toutes les rt·gles ; 1100 var la lat1le du bon M. R011Jon. 
qui a toute bonne volonté, mais le notaire ou c'est un ig11orant ou il a usé 
de malice : parce que la personne qui vend ne doit pas faire de conditious: 
parce que moi, par exemple, qui achète un objet, c'est pour m'en servir 
comme je veux. le donner, l'arranger d'une autre manière et même lt~ dé­
truire, v1üsque c'est ma propriété. Donc, une seule condition de la part de 
la personne qui vend suffit pour rendre l'acte nul dern11t la loi. Une eon­
vient à rnoi de dire cela à M. Ronjon, ou bien il faudrait t1u'une occasion 
se présentùt. Drnu soit béni de tout et toujours. 

Merei ùu livre que vous avez eu la bonté de rn\•nrnyer; je l'ai 111 
hier. A vous dire vrai, sans von loir offenser persor111e, j"en ai fait le rIH\lllt • 

cas que j'avais fait du livre de David Lazzarelti. Il . ne 1 eut pas être l'.Oll­
damné : tout ce qu'il renferme est hou ; mais ..... .le vous prie de. youloir 
me bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

8011 abbé Ronjon mal com1ei11C:-. - Saint ubbC:- Rouhuuù. - Dècluration 1!ignèc ... 

.f. M . .1. Caslellamai·e, ce .'-14 /ët-1·ie1· 18/'.~3 . 

Mon très H.évérend <>t t L'l'S clier Pl.·re, Que· .1 Ésu:'\ soit aimé de tou~ 
les cœur8 ! - J'ai reçu hier Yotre aimable lettre, dam; laquelle Yous me 
dites qu'après Pâques vous irez rejoindre le bon l\fonsit>ur l'abbé Roubauù 
ù Ctlàlon-sur-Saône. En premier lieu je vous fais savoir que, quand j'ai 
écrit à l\L Ronjon qa'il serait bou que 1\1. l'abué Ronbaud \'it par lui-rnênH' 
les choses à Chàlou, etc., etc., l'ab!Jt:'• Ronjon ne m'a pas dit un mot sui 
cela, malgré qne, depub, il m'ait t'crit plusieurn fois. - En second lieu, 
l'abbé Ronjon a clwngt" dt• sentiment, et voici ce qu'il rn(•criYait dans son 
avant-dernière lettre : << Rétlexion faite, il conviPnt d'ajourner votre testa­
ment jusqn'ù ce que les Pt'•res soient réellement constitués et reconm1s 
comme tels par l'autorité supérieure. Seulement, pour mettre ordre aux 
affaires corn111encées, il faudrait me fain' parn•nir une double déclaratio11 : 
l'une relative ù la chapelle, l'autre relati\·e aux obligations. » 

Dans sa dernière lettre il me disait : « La formule de testament pou­
vait être mal comprise : comme les Pères ne pouvaient pas y ètre nommés, 
ni l'ordre non plus, elle ne présentait pas le sens qu'il fallait. » 

Voici maintenant la copie d'une des déclarations que ce bon M. l'abbé 
Ronjon rn'a fait faire : 

« .Te soussignée, Marie ..... déclare avoir adhf>ré et adhérer de nou­
veau ù ce qui a été dit lors de la cession à moi faite de la chapelle de la 
Citadelle, à Châlon-sm-Saône, savoir : que si !'Ordre de la Mère de DTEt' 
pour les Apôtres des derniers temps prend fin, la dite Chapelle avec ton­
tes ses dépendances fera retour au diocèse d'Autun. 

« Fait à Castellarnare-di-Stabia, le ..... » 
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D'aprt'•s tout cela, il 111e se1111Jle quïl 11·y a vas lieu d'aller à Cliàlon 
et d'autaut plus que .'.\l. l'abbé Honjou u'a témoigné ui plaisir ni désir de 
\'Oil' nos Pères. Tout cela 111e fait croire quïl doit avoir quelqu'un qui n'a 
pas l'estime du nouvel Ordre de la Mère de Drnu. Autrefois, M. l'abbé Hon­
.ion était pleinerneut convaiucu que ses ordres, ses volontés seraient entiè­
remeut respectés, et ses ordres scrupuleusement exécutés; maintenant il 
paraît douter de tout. D11rn soit béni de tout et toujours. · 

Si vous écrivez au bon et saint M. Roubaud, veuillez, je vous prie, 
lui dire que j'ai rer:u sa lettre contenant celle de M. l'abbé Rigaud, et que, 
sïl plaît à Drnu, je lui écril'ai après Pàques. 

Prions, prions t't faisons pénitence. 
Je me recommande à vos bonnes pril\res. De mon côté, quoique très 

iuisérable, je ne ma1H1ue pas de prier tous les jours pour vous et selon vos 
intentions. - Je vous prie de me bénir. 

Agréez, etc. - MARIE n1<: LA CR01x, Victime de .lfat:~. 
L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salétte. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Souffrante. - Acte notarié dêfectueux. - Œuvre de la Mère de Dieu, trcsor cache. 

J. M. J. Castellamare. ce 5 avril 1883. 

:Mon très Révérend et très clier Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je suis bien en retard pour répondre à votre bonne lettre et 
rnus remercier pour l'intéressant article sur la canonisation de Henoit­
.lo~eph Labre. Cette lettre est la troisième que j'écris depuis Pâques : mon 
1'.•tat de souffrance ne me permet pas de pouvoir écrire. Les pauvres Sœurs 
de Pierre attendent une n'•ponse à quelques-unes de leurs Tettres : je ne sais 
<il me sera possible de· leur écrire, parce que le moindre mouvement me 
1·nuse de vives douleurs. DIEU soit bé~i de tout. Etant sur la terre, nous 
dt•vo11s y Nre, comme notre aimable JÉslJs, dans la souffrance et dans 
l'almndo·n aux divines volontés du Très-Hant. 

J'ai fini par dire à Monsieur Ronjon que, vu les conditions énumé­
rt'.•1·:-; dans l'acte de vente, je croyais que cela rendrait nul l'acte. Il m'a 
n'.•po11d11 qti'il avait pris des informations, et qu'on ra rassuré sur la l'Olidité 
de l'acte, qni, d'ailleurs ne contient que les dispositions indispensables. 

Je suis heureuse d'apprendre que le bon l'ère Roubaud va passer 
dix jours 1wec vous en de saints entretiens sur la grande œuvre de la Mère 
cln Drnu ; œuYre qui est trop au-dessus du sens humain, pour être comprise 
par les personnes attachées aux biens de la terre et aux plaisirs mondains, 
et qui, privès de la foi vive, ne peuvent apercevoir. Cette œuvre est un tré-
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sor caché, et pour le trnuver, il faut en prelllier lien yendre le patrimoine 
que nous a laissé en héritage notre premier père Adam . Ce patrimoine 
c'est Je péché et toutes ses suites, mais ses suites sont très raflinées, très 
tortueuses et se montrent, parfois, sous la belle apparence de vertu, il ne 
faut pas s'y méprendre. C'est le cœur qui a péché, il faut y fouiller bien 
avant et chercher dans les plis et replis tout ce qui n'est pas marqué du 
sceau de la Croix, pour l'en arracher. Pour l'ordinaire, quand DIEU, par sa 
grande miséricorde, veut s'attirer les âmes, tout particulièrement à Lui, il 
leur fait voir deux extrêmes extrémités : Son extrême µrandeur, puissancP 
et sagesse, puis, J'extrème nul, l'exlrême impuissance et l'extrême incapa­
cité de la créature, pour faire une seule bonne œuvre m<·ritoire du paradi,:, 
sans le secours de la gràce de DIEU. Cette connaissanee, aYec l'aide de hi 
grâce, fait entrer l'àme dans les plus grandes profondeurs de la terre, qui 
est bien sa place ; et elle est co11tente de ce que Drnu est Celui qui est, el 
qu'elle n'est rien, rien et ne mérite rien de la part des hommes, sinon li• 
mépris, le délaissement, J'alJnndou, la pauvreté et J'abjec'lion. Elle désire le 
mépris, les souffrances, les maladies, la solitude, la prit-re et les austériti'•s. 
Oh ! que belle vie est celle-lit ! et elle ne sontfre des jalousies de perso1111e, 
non, personne n'ambitionne cet heureux état de !'<hue nwrte-vi,·c, ou viw­
morte : c'est Je trésor caché, et c'est le trésor que les A p<ltres des derniers 
temps doivent trouve1·. On Je tmuve parla vive foi . .TÉsu" venant sur la tern· 
s'est anéanti, il a véen pauvre, humble, méprisé, bafoué, C'alornnié, etc., ek. 
Si nous voulons être avec .JF:sus, il faut l'imiter, en sacrifiant notre excel­
lence à l'Eternel Plffü qui, pour nous sauver, a sacrifié sou Fils. 

Je désire Lien que tous les Apôtres de la Mère de Drnu soieut enflam­
més clu pur amour de Drnu. Il serait bien à désirer qu'ils puissent aller pn•­
cher par toute la France et inviter le monde à la pénitence Pt à la répara­
tion, pour éviter les fléaux de Drnu. Puisse le Divin Maître le leur illspirer . 
.Je vous prie de vouloir me bénir et prier pour moi pécheresse, que le bon 
Drnu fasse en moi sa Divine volonté et son bon plaisir toujours. 

MARIE OE LA T· 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Propriètaire par M. Guyot sans le Mnvoir. - Souhaite de longue vie à M. de Brandt 
maie non de bonheur terrestre . 

.J. M . .J. Castellamare, ce '.!8 at•ril 1883. 

Mon très Révérend Père, Que .TÉsus mit aimé de tous les cœurs ! 
Je suis obligée d'écrire sur mes gellonx, ne pouvant pas mettre les 

bras sur la table. Oh ! que Je bon Drnu est bon ! aidez-moi à le remercier. 
Avant de vous envoyer l'acte de propriété, j'ai pensé à vous écrire 

pour savoir si je dois le signer ; car il est tel que me l'a envoyé le bon 
M. Guyot. Ensuite, comment dois-je m'exprimer pour vous donner les pou-



- 89 -

voirs d'opérer la vente'? Vom; sa\'ez bieu que je suis ignorante ; ne l'oubliez 
plus. Je suis bien aise que vous preniez cette petite provriété, et aussi que 
le bon M. Guyot ne sois plus persécuté it cause que j'étais propriétaire, et 
je l'étais sans le savoir, puisque je 11 ai jamais retu de lettre explicative s11r 
cette affaire. 

Par ce q.ue vous me dites, uw11 trt•s Hévérend P~·1 e, je vois q11t: Y Oiis 
êtes encore jeune ; vous n'avez que 'Hl aus de plus que voire sen<1nte inu­
tile : v<;>us pouvez faire encore beaucoup de bien, et voir beaucoup de choses. 

Comment vous expr.imer ma vivissima gratitude, pour votre large et 
généreuse offerte '? .Je ne puis PllS vous promettre mes pauvres prières : 
depuis longtemps vous les avez tous les jours ; je ne puis désirer pour vous 
le bonheur de la terre : vous y avez renoncé et vous le laissez tout aux 
affamés des plaisirs de la vie passagère. - On dit que la première charité 
commence par sof : eh bien ! je commencerai à demander au Divin Maître 
que pour' moi et notre consolatiou, il p1'0lon!Je vos années et les fa~se bien 
nombreuses, pour sa gloire et la gloire de notre douce Mère Marie (1) • 

.Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
bénir. - Agréez l'hommage du plus profond respect, avec lequel j'ai l'hon­
neur d'être, mon très cher Révérend Père, votre très reconnaissante indigne 
servante. - MARIE DE LA CR01x, Victime de .IÉscs. 

Vive la Madonna della Salette. 

252 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Evêque d'Amiens, Archevêque de Bordeaux. - Brochure disant délicatement la v.érité. 
Sa compagne ... - Eloge de M. !"abbé Roubaud. 

Bénir llieu en tout. - Lee pécheur.a. 

J. l\I. J. Castellamare, ce 18 juin 18~3. 

Mon très fü!vérend Père, que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 

Vous avez .dù recevoir l'acte de vente de la petite propriété de Pierr·e. 
Je le mis à la popte Je 31 mai ou le 1er de ce mois. Je ne pus alors vous 
écrire. Drnu soit toujours béni de tout. 

Avez-vous le nouvel Evêque? J'espère que la ville d'Amiens sera plus 
l1eureuse sous un bon Evêque; mais, hélas l qu'il y en a peu à notre malheu­
reuse époque ! L'esprit du monde est entré partout : dans les lieux saints 
comme ailleurs : c'est un châtiment de Drnu. 

Je n'ai pas reçu la brochure de .Monsieur Nicolas sur !'Apocalypse, 
ni la dernière faite contre les écrits du nouvel Archevêque de Bordeaux. 

Un Monsieur français va: faire imprimer une toute petite brochure pour 
lt~ clergé français; elle s'imprimera à Castellamare; j'ai remis le manuscrit à 

(1) JI est mott nonagénaire. 
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l'imprimeur il y a quelques jours. L'auteur, en s'adressant aux évêques et 
prêtres, leur fait délicatement voir leurs défauts, et les mauvais exemples 
qu'ils donnent aux fidèles. L'auteur quoique pauvre, enverra gratuitement 
son ouvrage au clergé. 

Monsieur de Cissey m'écrivait de Lyon, quelques jours après !'Appa­
rition (ll et m'en donnait les détails. 

Notre malheureuse France est corrompue de la tête aux pieds et 
dans tous ses membres ; je ne sais pas comment le bon DIEU n'ouvre pas 
la terre pour nous précipiter vivanls dans les profondeurs de l'enfer. La 
mist'ricorde de DIEu est grande. 

Ma compagne est presque toujours souffrante ; elle aurait besoin de 
distraction, ou plutôt de l'air de la France. Quand nous y sommes allés, 
nous y sommes restés trop peu de temps pour qu'elle se remette. Je lui ai 
dit, l'autre jour, que si le bon Drnu nous conserve la vie et nous envoie la 
providence <2), l'année prochaine nous irons à Corps et y resterons deux ou 
trois mois, s'il plait à DIEU ; parce que nous ne devons pas nous regarder 
nous-mêmes, mais seulement Je bon plaisir du divin Maitre. 

M. l'abbé Roubaud m'a écrit son voyage : il a été très content de 
faire votre connaissance ; il est devenu plus zélé que jamais ; il est vrai que 
sa santé est bien faible, 1nais n'importe, il suffit qu'il soit tout de DIEU et 
que sa volonté, comme la fleur tourne-sol, soit toujours fixée sur le vrai 
soleil Hsus. D'ailleurs, ce ne sont pas toujours les prêtres qui prêchent, 
qui font des conversions, mais bien souvent les prières et souffrances des 
ùmes humbles, souffrantes, et qui ont leur volonté dans la volonté de DIEu. 
C'est une haute sagesse de bénir notre aimable JÉsus dans la souffrance, 
eornme dans la santé ; dans les persécutions, comme dans les louanges ; 
de donner des bénédictions aux personnes qui nous méprisent ; et de ne 
mir en tout qne DIEU et son bon plaisir : puisque c'est de foi que nous 
sommes plongés e~ Drnu, que DIEU contient tout l'univers, tout l'espace 
sans occuper de place tout en contenant tout le créé; que rien n'arrive sans 
le vouloir de Drnu ; et quand les pécheurs commettent le péché, ils obli­
gent, pour ainsi dire le bon DIEU à concourir à leur acte, quoiqu'il n'ait 
aucune part à leur méchanceté ; c'est-à-dire, que Drnu pourrait leur ôter 
la ,·ie quand ils sont pour pécher, mais il la leur maintient, pour les atten­
dre ù nn retOLLr vers Lui par la pénitence. 

Je vous prie de me bénir. - MARrn DE LA CR01x. 
Vl\·e Notre-Dame de la 5alette. 

(1) Qnelleappnrition .... 

(2) Provide11ti.,llt11111•nt l'argent néc.,s•airc. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Coup de massue au Père Pouplard. - Réquisitoire te1·rible contre le" Jésuites. 
«Jamais (3 foie) Rome ne m'a défendu de parler ni d'écrire Kur l'Apparition. ,. 

J. M. J. Castellamare, ce 23juillet 18l:(1. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 

La moindre de mes pensées est de signer racte. Ici on dit ·qu'autre­
fois (quand il y avait pins de foi) la parole était un instrument (1); or, sïl 
en était ainsi dans le monde, nous alll'ions, nous, moins de foi et de crainte 
de DIEu '? ... Que le Curé de Pierre agisse et parle comme si l'acte était 
signé. 

Je n'ai pas encore reçu le livre des « Conjedures sur l'Apocalyse ». 
M. l'abbé Rigaud m'a envoyé sa brochure contre le P. Pouplard ; elle est 
très nette et précise. Les Jésuites, par leur révolte contre le Secret, ne font 
qu'appuyer les vérités renfermées dans le Secret : comme, autrefois, les 
Juifs et la trahison de Judas réalisèrent les prophéties. 

Il semble impossible que des religieux, qui se disent appartenir à la 
Compagnie de Jti:sus, aient tant d'orgueil, pour croire que la Mère de DIEu 
a eu tort de se plaindre du clergé. Ils doivent être bien aveugles aussi, pour 
ne pas comprendre que leur révolte contre les miséricordieux avertisse­
ments de la Mère de DIEU est un acte hypocrite, qui marque qu'ils sont 
coupables au-delà de toute expression. J'ai lu à la fin de juin, dans le Mes­
sager du Sacré-Cœur de Jèsus, qu'un livre par le R. P. Pouplard était recom­
mandé : je suppose que c'est le fameux livre en question. Or, recommander 
un livre, c'est le connaitre, c'est le goûter. S'il en est ainsi, ne voutant eu 
aucune manière partager les sentiments d'erreur et de mensonge de te.ls 
Jésuites, dès que je recevrai le Messager du Sacré-Cœur, je renverrai le livre 
puisqu'il y a des Jésuites qui sont des loups sous la peau de l'agneau. 

Le R. P. Pouplard dit qn'un personnage éminentlui a é~rit, le 11 fé\TÎPI' 
·1882 : que le Saint Office a défendu à Mélanie de ue rien plus écrire SUH 
L'APPARITION. Mensonge! et, en hommage à la vérité, je dois dire que 
jamais, jamais, jamais, par écrit ou autrement, il ne m'a été défendu SOIT 
D'ECRIRE, SOl'f DE PARLER SUR L'APPARITION, Le R. P. Pouplard est 
donc responsable devant DIEU et devant les hommes de tout le mal que 
fait et que fera son malheureux livre, qui est une nouvelle tache pour la 
Compagnie de JÉsLTs. 

La faute du pauvre Père Pouplard (et celle de ses confrères qui, 
ouverlement, se sont même séparés de la Sainte Eglise) doit nous humilier 
devant Drnu, en pensant que nous pourrions faire de même sans la gràce 
divine. L'orgueil, la présomption, la suffisance et rentêtement sont ordinai­
rement la semence qui produit l'indépendance à l'égard de la Sainte Eglise 
notre Mère et l'incrédulité. - Prions, prions pour cette pauvre âme, qui 

(1) Etablissant rigoureusement m1 droit, autant qu'un écrit signé. 
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vaut le précieux sang de notre amoureux JÉsus. Prions pour la Compagnie 
Ge n'ose plus dire Compagnie de JÉsus), afin qu'elle comprenne que la 
vertu des vertus c'est la connaissance de notre rien, et qu'elie comprenne 
qui la chasse, qui l'expulse et pourquoi ? ..... 

Armons-nous de l'arme de la prière, prions avec foi, et tenons l'œil 
de notre àme constamment fixé en notre amoureux JÉsus-CHRIST, et soyons 
inébranlables au milieu des agitations du monde et des scandales des per­
vers. Que Marie, notre douce Mère, veille sur nous, qui sommes, à double 
titre, son bien et sa propriété à jamais. - Je vous prie de vouloir me bénir. 

MARIE DE LA CROIX, Victime de JÉSUS. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

254 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

P. Pouplard a menti. - Me88Qger du Sacré-Cœur, p. 73. - Jamais S. Office ... 
Comte de Chambord au Ciel. - Fin du monde longtemps après la mort de l'Antechriet. 

J. ~L J. Castellarnare, ce 30 septembre 1883. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai tardé à répondre à votre bonne lettre ; un peu mes infirmités, u11 

peu mes occupations en ont été la cause. DIEU soit toujours béni de tout. 
J'ai reçu un exemplaire des Conjectures sur l'Apocalypse, de M. Nico­

las. En le recevant, je lui écrivis aussitôt deux lignes, le remerciant et lui 
disant que Mgr Zola était ici ; et six jours après il envoya un second exem­
plaire pour Mgr Zola : mais Sa Grandeur a voulu le sien et le mien, pour 
le donner à son Grand Vicaire devenu évêque. Monseigneur est parti pour 
Rome ; il reviendra ici le 7 octobre. 

Quant au livre du P. Pouplard, voici exactement ce que m'écrit une 
personne laïque. et qui me confirme que c'est bien ce livre que le Message1· 
dti Sacré-Cœur recommande : 

«. Dans une brochure qui vient de paraitre el qui a pour titre : Un mot 
s1ir les révélations, visions, prophéties, par le Père Pierre-Xavier Pouplard, 
de la Compagnie de JÉsus, Paris, chez Victor Palmé, rue des Saints Pères, 
76, 1883, on lit, page 73 : Cette observation nous amène naturellement ù 
donner notre avis sur une brnchure qui, depuis plusiem"R années, se pro­
page sous le nom de Mélanie de la Salelle. Déjà vers 1872 nous connais­
sions la dite lettre de Mélanie, et nous étions de ceux qui la trouvaient plus 
qu'intempeslive. Cette lettre a pris les proportions d'une brochure. » 

Il serait trop long de vous copier une longue lettre sur cela ; d'ail­
leurs. vous devez bien connaitre cette fameust;l brochure, que j'appelle : 
Souffle du vieux serpent. Je ne suis pa.<> fàchée d'avoir renvoyé le Messager 
du Sacré-Cœur. Mais ce. qui est formellement faux, ce qui est pur men­
songe, ce sont ces lignes-ci du P. Pouplard: « Quant à Mélanie de la Salette, 
nous l'avons eue ici à Rome. Elle a été interrogée et le Saint Office lui a 
défendu, ù plusieur,.; rPprises, de ne plus rien écrire sur l'Apparition, et sur 
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ce qu'elle y rattaché .... > -- Mensonge! mensonge ! et tout cela est men­
songe, n'import~ de quelle bouche cela soit sorti ; c'est une im·ention du 
vieux serpent. 

Je reçois en ce moment votre bonne lettre du 26 septembre. Les bro­
chures, par (le zèle de) M. Carlevant, sont toutes en France, et déjà tous 
les Evêques français en ont reçu un exemplaire. 

J'apprends toujours de tristes nouvelles des Pères de la .Salette. Cette 
année, pour le 19, il n'y avait pas d'évêque sur la Montagne, très peu de 
prêtres, et peu de personnes, qui, presque toutes, étaient des villages voi.;. 
sins. Il parait ·que les . Pères, n'ayant pas pu réussir à Grenoble, avaient 
voulu faire à" Rome l'œuvre de la Réparation ; ils ont dù quitter, rien n'a 
réussi. C'est la personne même qui leur avait cédé un étage de sa maison à 
Rome qui m'a dit cela. . 

M. le eu. de Chambord a changé sa couron.ne terrestre pour une éter'." 
nelle et qui ne lui sera pas djsputée ; il a passti en faisant le bien. La !<'rance 
s'est rendue indigne de son roi; il ne lui reste qu·à se préparer à souffrir 
un déluge, non d'eau, mais de toutes sortes de fléaux, jusqu'au dernier, qui 
moissonnera partout sans pitié. L'homme raisonnablê se révolte contre son 
Créateur ; la nature inanimée ne s'animera-t elle pas cont1·e lu créature for­
mée pour aimer-et servir son Créateur'! .. . Lu 11aturc demamJe i•engem1ce, dit 
le Secret. 

Beaucoup de personnes pensent et croient que la fin du monde arri­
vera à la mort de l' Antechrist ; tandis qu·au contraire il se passera un siècle 
et quelques années de plus après la mort de l'Antechrisl CI>. 

A la Torre Annunziata, à demi-heure d'ici, il y a eu trois cas de fièvre 
jaune. On dit que c'est plus terrible, plus expéditif que le choléra ; et . mal­
gré cela on ne fait pas de prières. Patience. Prions, expions et réparons, 
afin que notre douce Mère mette sur nos fronts le si~ne des prédestinés. · 

Je me recommande à voi;; bonnes prières et vous prie de vouloir nous 
bénir. Je ne vous oublie pas dans mes pauvres prières. Agréez mes respects. 

MARIE DE LA CROIX, Victime de Jtsus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

255 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
La France otera bien petite ... - Les esclaves •.. - Sa prière en italien et M. Roubaud. 

Les martyrs de patience. - Que fera la lettre de Mgr Zola ? - Mme C. 

J. M. J. Caatellamare, ce 30 m.wembre 1889. 

Mon très· Révérend Père, Que Jtsus soit aimé de tous Jes· cœurs 1 
.J'ai reçu avec votre bonne lettre le papier de cent francs que vous 

m'avez envoyP ; je vous en suis très vivement reconnaissante ; je suis par 

(1) Tout"" qui lui fut montre, cl oelù lpoqtie-1à1 c'est qne le monde eubsi1t.erait en~re 11• 
d'•• ~. apJ'M la mort de l'A11tecbrist. Au-delà, la dude loi parai•11&it petite, comme nous paratt 
petit.e la diet&nce entre deux sommet1 de montagne plactle l'un derri~re l'autre, parce que l'inter­
valle qui lei 1tlpare ret1te preeqne inapet'Çu pour noua. - Hal1 à Dion elle vit qn'aprèm ·l' Ant.eohriet 
le monde 1nbli1terait pltlftnr• niele1, dont elle ne pouvait dtlterminer le nombtt. 
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moi-même incapable de vous remercier comme vous le méritez: voilà pour­
quoi Notre bonne et tendre Mère vous en remerciera : je la prierai tous les 
jours, afin qu'ELLE répande sur vous à larges mains tous les trésors de son 
ardent amour pour Hsus et toutes les gràces que désire votre cœur. 

Si la France se relèvera après la grande crise? - Je le pense; mais 
elle sera alors bien petite, parce que petit est le nombre des bonnes âmes~ 
Pauvre France! Aujourd'hui, en général, tout le monde veut la liberté, mais 
<1uelle liberté'! la liberté de faire tout le mal possible; et en faisant le mal, 
l'homme devient non libre mais esclave, esclave du péché, esclave du démon 
et esclave de toutes les passions. Tandis que nous, comme le dit l'Apôtre 
aux Galates (IV, 31), nous, nous ne sommes pas fils de l'esclave, mais de la 
libeité, et de cette liberté que .!Ésus-CHRIST nous a rendue. Et, en vérité, 
lit ou la Loi de DIEU est observée, il n'y a pas d'esclavage, c'est la vraie 
liberté des enfants de DIEU, c'est Ja liberté dont parle !'Apôtre aux Galates 
(\', ·13): a: Vous êtes appelés à la liberté, mes frères etc. » - La liberlé de~ 
enfants de Dnrn est toute appuyée sur ce commandement, fondement des 
neuf autres : Aimer DIEU de tout notre cœur, de tout notre esprit et de 
toutes nos forces, et notre prochain comme nous-mêmes : voilà le doux 
abrégé de toute la Loi. Et l'homme ignorant, vicieux, passionné, trouvant 
cette Loi trop dure, trop pesante, l'a abandonnée; et D1Eu, pour le châtier, 
permet que cet homme soit écrasé par des lois impies. par des lois qui 
Yiolent sa liberté d'action, qui violent sa propriété, ses biens et son domi­
cile ; et de libre qu'il était, il est devenu l'esclave des grands badauds qui 
gOLIYernent la France et les bourses· des riches..... . 

Puisque le bon Monsieur l'abbé Roubaud a une presse, peut-être 
pourrait-il imprimer cette prière, en la traduisant en français, s'il croit qu'elle 
peut. faire quelque bien ; sinon on la mettra au feu. 

Alla presenza di uno Crociflsso 1 - Pregltiera da recita1•e in tempo di affl.i­
zioni. - ETERXO PAnRE, ecco per noi in Croce il Vostro Figlio GEsu-C1usTO. A nome s110 
e per i meriti suoi, abbiate pietà di noi, poveri peccatori, perche pentili rici:oriomo alla 
voslra in!inila misericordia ; movelevi n pietà di noi vostra (1) erediln ; non violate, 
o Signore, il pallo che facesle di esaudire le preghiere che vi fan no i vostri figli. È vero 
che noi perle nos're grandi iniquilà, abbiamo irrilato la vostri giustizin. Ma voi, mio 
Dio, che siete buono per natura, fate resplendere la grandezza di vostru inflnita mise­
ricordia. Signore, se voi Yolete .bad11re alla noslra iniquita. chi pot.-a reggere al vostro 
cospet.lo? Signore, confe,;siamo che siamo assai colpevuli e che sono i peccati nostri 
chè hanno altiral.o quesli flagelli su di noi. Ma ''oi, Signore, che vi degnasl.e di ordinare 
di cltiamarvi : Nostro Padre, mirale ora la grande afflizione <lei figli vostri, e libnateci 
da tanli flagelli. Deh ! fatelo, mio Dio, per i meriti di GEsu-CRISTO, fatelo per amor<l di 
voi stesso, fatelo per amore di MARIA Vergine, Mamma noslra. Ramenlatevi, o Signore, 
che abiamo il nomo di vostro popola, muovelivi a pietà della stoltezza umana. Vibrate 
un raggio di quella luce divina che dissipa le t~nebre dell'inlellelto umano, e cosi l'anima 
nostra ravveduta cangerà slrada e non più amareggerà il cuore del suo Dio. Signore, 
la mano sola dP,lJa voslra infinitn misericordia puo salvarci da tanli flagelli. Signore, 
noi siamo satolli di afflizioni, interne ed esterne, abbiate pietà di noi. Voltale, o Signore 
nostro, la faccia vostra dai nostri peccati e guardate GEsu-CRlSTO che li ha soddisfato pa­
tendo e morendo per noi, vostri figli. E cosi noi celebreremo la vostra inflnila misericor­
din. Presto, esaudit.eci, Signore, altrimenti vien meno il nostro corragio perche siamo 
cadnti in miserabile stnl.o ! Presto, Signore nostro, fateci sentire la vostra misericordia 
poichè noi speriamo solo in voi che siete il nostro Pad re, nostro Creatore e che dovete 
conservare e salvare quello che e voslro per sempre. 

(1 ) Lap111s calami ; il fn.nt •ua. 
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Il ne faut pas que les bonnes âmes se découragent : c'est toujours une 
miséricorde quand Drnu patiente : en attendant, les b01111es àmei:; se font 
meilleures ; celles dont la foi est tiède se découragent, et D1 EU fasse qu'ellei:; 
ne tombent pas. Tous les martyrs n'ont pas donné leur vie pour la foi : i 1 y 
a les martyrs de patience dans les grandes épreuves. 

La Mf>re Présentation vous salue; elle est un pe11 plus souffrante quP 
d'ordinaire. - Le Père Fusco vous salue; il continut• de venir nous dire la 
Sainte Messe tous les matins. 

Mgr Zola vous bénit ; il est reparti pour Lecce ; si sa santé le lui per­
met, je pense qu'il écrira une lettre ù un fraw:ais, q11i sera, .1e crois, impri­
mée; mais que fpra cette lettre? ... Les Pharisie11s vire11t Notre Seigneur et 
ne se com·ertirent pas ... Si l'on croyait ù la Loi de Moïse, ù l'Ernngile l't ù 
!'Ecriture Sainte, on les mettrait en pratiqu<''. Si l'o11 ne crnit pas ù l'Evnn­
gile, comment croire ù l'Apparilion de la Très SaintP Vierge, au diH'oms 
et au Secret'? Or, croire (si fon dit q11e l'on croit) croire et ne pas pratiqlll'I' 
c'est, dit saint Paul, a\'OÎI' une foi morte. 

(Jnoiqnf' je sois la µlus misérable d11 monde, je prierai pour toutes 
vos intention~ et pour la bonne famille dL' Rougt'" 

.le mt' recomrnandP toujours ù vos lionnes lH'Ïl:.res et vo11s prh-1 de 
vouloir 111e bt'mir. - Agréez, etc. - M.\RIE DE L.-\ CROIX, née l\frlanie 
Calvat, ex-bergère. 

Vive Notre-Danw de la Salette. 
li Sl'l'a difficile ù ~11111· d11 C .. ., qui a to11jo11rs co111mandé, de re­

devenir petite et ohc'•ir comme une enfnnt ~ d'ailleurs, c'est elh.• qui doit 
choii:;ir selon son courngl' et la correspondance it la grMe. Il y a ù Pierrf' 
l'œuvre des pauvres vieux; qu'elle y pense. - Pour le P. Henri je nP sais 
que dire : je J'ai perdu de \'Ile depuis longtemps, et \'OUE;, mieux que llJOi, 
pouvez lui donner 11n conS('il sage. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
M. Guyot. - :\olgr Zolu Joute 11'il .:-Crirn ... - Loge mnç. Je Naples. - Prêtre 11pirite. 

J. l\f. J. Ca1:1tellamai·e, ce .'18 janvier 1884. 

i\Ion t.n\s fü'.·r<·rend Pf>re, ()ne .J1~F-:us soit aimé de tous les cœurs ! 
Merci de votre bonne lettre, que j'attendais depuis si Jongtemps, mais 

elle 111'a hie11 l'ait plnisir, puisqu'elle m'a montré un \Tai Apôtre de la Mère 
de D1~:u 11111)1'(\s d'un grand pécl1eur, faisant l'office dn divin Médecin, gué­
rissant l'ùtJH' et l'esprit d'un double moribond. D11w soit béni de tout. 

La dernit'rP lettre de Pierre était du \1 jauvier: d'une (l) de la petite 
conrnHnmuté, et l'on ne me disait pas que la maison dùt être fermée. Il v 
a cerlninenwnt plus de deux ans quo je ne re1;ois plus de lettre de i\I. Guyot'.. 
Peut-Nre quo son l~vt>qne lui aura défendu de m't'•crire .. le ne pense pas 
que la maison soit fermér:, mais je crois qn'elle ne marche pas bien : les 
bons sujets manquent, et lllanque aussi le~ vrai esprit d'humilité, si difficile 
à acquérir. 

(1) D'une sœur f 
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Mgr Zola n:a pas encore écrit la lettre en question. li vient de m'écrire 
une lettre que j'attendais depui!S Noël : il me ditquïl est accablé d'ouvrage; 
qu'il attendait, pour me faire la surprise de me dire qu'il avait écrit la lettre, 
mais voyant qu il n'en avait pas le temps et que cette lettre, pensait-il, ne 
ferait pas plus de bien que les autres, parce que les Français sont des f auœ, 
et qu'ils trouvent des poils sur des œufs pour ne pas se rendre à l'évidence, 
il est en doute s'il l'écrira. 

Par anticipation, je vous remercie de la brochure de M. Nicolas : je 
la lirai certainement avec intérêt et plaisir. 

Les sectaires travaillent en dessous avec activité : à Naples ils font 
des réunions secrètes : personne ne sait ce qu'ils formu.lent. Pourtant leur 
dernière réunion a été sur le mode du signal qui de1•ra être donné, à une 
époque marquée, pm· télégraphe, pour pendre les 71rêtres, puis les riches (t). Mais 
qui compte sans le Maitre compte deux fois ; c'est à savoir ~i le bon Drnu 
leur donnera le temps de faire tout le mal qu'ils désirent faire. . 

Le spiritisme fait beaucoup de mal par ici. Un malheure[Jx prêtre en 
fait nn commerce : il fait voir les morts aux personnes qui désirent voir 
leurs parents morts. Ce n'est cerlainemerit pas le mort que l'on voit, mais 
le vieux serpent, qui contrefait les figures et les personnes des morts. -
Prions, prions ... 

Je me recommande etc. - MARIE DE LA CR01x, Victime de JÉsus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

'l!J7 

Lettre à M. te Chanoine de Brandt 
Sa prière. - Les Pharaons d'aujourd'hui. - Les Fr. Maç., bouffons du diable. 

J. M. J. Ca1dellamare, ce 23 février 1884. 

Mon très Révérend Père, Que H:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu le livre que vous avez eu la bonté de m'envoyer; il est très 

clair, très précis, et' pourra convaincre toute personne qui n'aura pas de 
parti pris de ne vouloir rfo11 croire. J'ai reçu aussi les prières renfermées 
dans le livre, ainsi qu'un paquet qui m'est a1Ti\•é hier; je vous .en suis très 
reconnaissante. Je regrette seulement que notre langue française ne soit 
pas ausl\i expressive que la langue italienne : ~i favais su~ j'au_rais fait la 
prière d'abord en français ; mais peut-être, et sans dire -peut-êfre;emfaul'aît 
étifmoins bièn tjU'elle n'est (2l. 

(1) Il e•t <\vident qn'elle eut cette connail!!IODCe par voie snrnatun•llP. Ortlinnfrement elle 
tioyait, et -uon à di•lattOll, maie comme si elle etlt été uu lien même de la scène. Y avait-il bilocation f ... 

(2) '.Mélanie fait ici l'éloge de la tradllction, dne à l'nbbé Ro;1bautl, de la prière qn'elle 
(lonnalt daus sa lettre n• 255 : 

Devant un Cruclrtx 1 - Prière à 1·écit~1· ~n te111p• d• oalamitéo. - PlrnE .€·1·1eRNKI,, voici 
votre Fils Jts6i1-CHIU"T mis en croix pour nous! En sou nom et par ses mériteM, ayez pitié de none, 
pauvres péoh.,urs, parc" q o;e r1;1pentauts uons recourons à votre iufiuie miséricorde. Laissez-vous tou­
cher, ayez pitié de 11ons qni sommes son héritage. Ne violez pas, Se;gueur, le pacte que vous avez 
fait : d'exaucer la prière qne vons font vos enfants. 

Il est vrai qne pBr nos grand.es iniqnit.éa nons avons irrité votre .Juat.ice, mais voua, mon 
JJIEU. qni êtes bon p1u 1mturo, füites 1·esplendir la grandeur de votre inhuie miséricorde. Seigneur, 
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Que <lit-on en France de celte rougeur que nous voyons tous les soirs 
au coucher du soleil '? Comme à tous les autl't'S signes ou u ·y fait pas allen­
tion : c'est, dit-on, une chose toute naturelle en elle-même. Comme au temµs 
de Noë, on s'amuse, on se distrait et on passe sur tout le reste. Oh! que 
des Pharaons ont la tête dure 1 Pour se consoler et consoler les peureux, 
ils essayent de faire (par l'intervention du vieux serpent) les mêmes pro­
diges (comme des tremblements de terre; mais il n'y a que le palais de ces 
diaboliques réunions qui tremble et s'agitti). 

« Quel intérêt a le démon (puisque vous appelez démon l'esprit qui 
me révèle si exactement tout ce qui m'arrive), quel intérêt a-t-il ? » me 
disait nn jour un franc-maçon. - « Il a l'intérêt, lui ai-je répondu, de vous 
faire perdre la tête quand il sera sùr d'être votre maltre absolu ; et déjà 
vous êtes assez sien, puisque vous lui obéissez si bien en tout, qu'il peut 
sans crainte vous annoncer ce que vous ferez demain et le mois prochain, 
parce qu'il vous conduit par la main là où il veut que vous alliez ; ainsi 
VOJUi n'~te§l tous que le~ Jr~s lmmbles bouffons du diable ; et on a bien 
raison de voùs bander les yeux quanel on-vous reçoîf-dans vos loges infer­
nales : il n'y a que les aveugles qui peuvent s'as~ocier à vous ..... » 

Monsieur Trévis vient de m'écrire ; il me demande de vos nouvelles 
et vous salue. Il est toujours en Amérique. - Le Père Fusco vous salue 
ainsi que ma compagne. - Quoique je sois très misérable je prie tous 
les jours pour vous; je prierai pour les Visitandines et pour toutes les per­
sonnes qne vous recommandez dans votre lettre. Je me recommande tou­
jours à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez etc. - MARIE DE LA Cao1x, Victime de JÉsus, e~_::bergère. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

si vous voulez faire attention à nos iniqoitée, qui pourra subsister en votre prése11oe t Seigneur, nous 
confessous que nous sommes très coupables et que ce sont nos péchés qui out attiré cet1 :fléaux sur 
nous. Mais vous, Seigneur, qui av .. z bien voulu que tous les jours nous vous appelions No,re Pére 
regardez à présent la grande aftliction de vos enfants, et épargnez de si grands fléaux. Oh ! faites 
grAce; ô mou D111:u, pu.r les mérit.es de Jisus-CHRIST, faites grâce par l'amour que vous avez pour 
vous· même; par l'au1our de la Vierge MARIK « t&Otre Mama11, ,. pardonnez-nous! 

Souveoell··vous, ô Seigneur, que nous sommes appelée t1otre peuple, ayez pitié de la folie 
humaine. Envoyez un rayon de votre divine lumière qui dissipe les ténèbres de notre intelligence et 
que notre Ame amend.Se change ses voies et ne sature plus d'amertume le cœur de son D1BU ! 

Seigneur, la main seule de votre infinie miséricorde peut nous sauvt>r de tant de fi.Saux. 
Seigneur, nous sommes enivrés d'aftlictions iutérieores et extérieures, ayez pitié de noua ! Détour­
nez, ô Seigneur votre flMle de nos p~ohés et regartlez Jisus-CHRIST qui vons a donné satl,faction 
en souffrant et eu mourant pour nous, il est votre Fils ! Et aiosi nous célébrerons votre infinie misé­
rioo1·de. 

Vite, exaucez-nous, Seigneur, autrement notre courage sera bien amoindri, car nous sommes 
tombés dans 1111 état si misérable 1 Vite, Seigneur, faites sentir votre mis.Sricorde, car nous n'esp&­
rous plus qu'en vons seul, qui êtes notre Père, notre Créateur, et qui devez conserver et sauver .,.,nx 
qui so.nt vôtres pour toujours. ,. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Comme Supérieur vous avez grâce ...... Qu'est-ce « aller droit ... ,. etc. - L'abbé Rigaud. 
Le bon chanoine sourd. - L'habit religieux. - M. Roubaud et les Nauendorlf ... 

J. M. J. Castellamare, ce 14 avril 1884. 

Mon très Hévérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'étais dans ma chère retraite du carême quand votre intéressante 

et bonne lettre m'est parvenue ; voilà pourquoi j'ai tardé à vous répondre. 
DIE soit toujours béni de tout. 

Comme Supérieur des Apôtres de Notre Seigneur Hsus-CHRIST et de 
sa sainte Mère MARIE, vous avez grâce pour discerner les bonnes et vraies 
vocations dans les âmes qui vous demandent d'être enrôlées sous le dra­
peau glorieux de la Croix : il n'est donc pas nécessaire de m'en parler. Et 
puisque vous dites que ces quatre bons prêtres sont selon Je cœur de DIEu, 
c'est tout dire en leur faveur; puisque, être selon te cœur de DIEu, c'est 
être juste, c'est aller droit à DIEU pour Durn sans regarder à droite ni à 
gauche, ayant toujours l'œil de l'âme fixé sur le divin soleil de toute justice, 
c'est ne faire que des œuvres immortelles. 

Par œuvre immortelle ou éternelle j'entends tout ce qui se fait avec 
droiture et rettitude d'intention pour DIEU seul. .Mais ferait-on des miracles 
ou toute autre action par amour propre, vanité, ou pour plaire aux créa­
tures, tout cela serait œuvre mortelle, parce que le but et le motif sont 
passagers, terrestres, et à la mort où tout finit, tout disparaît. 

Quant à M. l'abbé Rigaud, il me nt, il y a 4 on 3 ans, la demande 
d'être Apôtre des derniers temps, avec condition qu'il resterait à Limoges 
et que là il ferait l'apôtre. Je ne lui répondis rien sur cela. Quand un soldat 
est vraiment dévoué pour son Roi, peu lui importe où il va combattre, 
pourvu qu'il soit à côté de son Roi, pour qui il expose sa vie. Dans l'ordre 
de la Mère de DIEU il ne doit pas y avoir de conditionnel présent ni futur. 

O mon DIEU, j'aime bien ce bon chanoine sourd, et cela ne l'empêche 
pas d'être Apôtre de la Mère de DIEU . .Je dirai comme saint François de 
Sales à la religieuse qui lui demandait si elle pouvait recevoir une jeune 
fille qui avait un bras court : fi' Vous pouvez, répondit le saint, recevoir 
celle du bras court, pourvu qu'elle n'ait pas la cervelle courte. » Ainsi je 
crois que saint François de Sales pourrait, s'il vivait encore, vous dire : 

l
r rr Vous pouvez recevoir ce bon prêtre sourd, pourvu qu'il entende Je lan­

gage du bon Drnu. » - Mais, direz-vous peut-être, il ne pourra pas con­
fesser, il ne pourra pas prêcher. )). - Non, mais s'il connait Je langage du 

r bon DIEU, il saura prier: la prière est la clef de totttes les grâces, elle 
J ouvre les pores de l'âme des plus grands pécheurs; et tandis que le pré-
dicateur fait entendre sa voix, la prière fait descendre du Ciel les torrents 
des grâces de conversion, de repentir et de douleur. En quel pays la Très 
Sainte Vierge a-t-elle prêché'? Elle est appelée Regina Apostolorum. Elle 
a prié. - Si ce bon prêtre veut faire une neuvaine à la Très Sainte Vierge 
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pour ubte11ir ~a parf~ite g~érisou, ?i cel~e g~1.é1~ison.est. pour la plus grande 
gloire de D.1Eu, Je 11~ un1ra1 avec Ju1,: quoique bie~1 111d1wie; alun;. 11ous I~ 
commencenon..; ie 2a avnl, vendredi, et nous dirom; i Ave Mal'll;l aux 1 

douleurs de la Très SaintP Vierge, et cette invocation : Mère d.e Clémeuce, 
par la joie qne vous eûtes eu entendant les premières paroles de votre Fils 
JÉsus, ayez pitié de 111oi pour la gloire de Drnc. 7 fois (celte i1wocatio11) et 
un Magnificat. 

Vous pouvez, si vous le jugez à propos, paner de !'Ordre de la l\lère 
de Drnu à cette personne q1_1L!:1:1_masse les enfants abandonnés ; et, si elle 
Je veut, mettre son œuvre sous la protection de Notre-Dame de la Salette, 
comme faisant parlie des membres de !'Ordre. Si sou ~uvre n'a pas de 
titre, elle pourrait rappeler : (( Les Servantes de MARIE. )J - Autant que 

{ 

pos.sjbl~, il ne fl:l. t:tdrait I.J_'.!S faire entendre un p_u]!_lic le 110111, qui épouva1ïfe, 
,de Notre-Darn..e de ln Saiette. - Je pense que, au temps ou i10us sorn11ies, 
fres-t i11ieux què-Y-011 ne. llOrte pas de costume religieux, si suspect (lllX fai­
bJes d'esprit. A V~Jê.J!!!Jrnbit ordinaire et sunpîè on peut a]I~i· à la l'êêlw 

t 
p~rtout, sans être remarque. L'habit religieux n'est qu'un des moyens 1:iül11· 
servir µlus purhcuheremeut le bon Drnu ; mais, malheureu:;emeul, uie11 
des jeunes personnes prennent pour but les moyens du but. Que diriorn;­
nous du serviteur d'un grand Empereur qui, ayant été envoyé dans un pays 
lointain pour faire une ambassade à un des amis de !'Empereur, et reru 
une voituore pour lui faciliter le voyage, se tùt pris d'un grand umom· et 
d'une grande affection pour cette voiture et eût voulu I~\ lllettre sur Sl'S 
épaules avec les chevaux pour les conserver'? Nous dirions que cel hom111e 

1 
est fou, malgré qu'il se dise tant dévoué à son Maître, et que jamais, uu 
bien diflicilernent, il arriv.era à la fin de sa course, puisqu'il a renve.rst': 
l'ordre de la nature, l'ordre de !'Empereur qui, dans sa bonlé, lui u pn~lé 
une Yoiture pour faciliter son voyage. - C'est justement l'image d~r­
sonnes qui s'attachent à l'extérieur des cnüses qm Pont des nrnyens Ol' leur 
faire pratiquer la pauvreté, et dernnir par"Tii tontes détachéL·s des 1.:huses 
transitoires, pour ne donn~[_leur _ ç.reur et leur affection~'à Dum seul, 

l 
llUi est notre grand ~notre nfaitre et Sauveur. - C'est encore l'miage 
des riches, qui ont reçu les richesses comme en dépôt cbez eux, afi11 c1u'ib 
s'en servent sobrement pour eux et en fassent des largesses aux membres 
souffrants du Grand Roi. Mais, au contraire, ils s'v afîectio1ment et ~\· 
attachent, et toule leu~·.y~éoc_cupation est de les mufiipLie~-~-oe_j~..§_!'.011:. 

[ 

s~rver: de manière l{U ifs n'ont ni là forcë, ni le courage, ni l'a1uonr dl' 
servir le bon Drnu, duquel leur cœur est bien loin. 0 muu DIEU, qua11d 
est-ce que je ue vivrai plus que pour vous, pour votre gloire ell111e, co1111rn· 
une servante fidèle, je ne me servirai que du strict nécessair~, sans ni'af­
fectionner 111(~111e à ces choses de pure nécessité ... 

Je déplore que M. Roubaud tombe dans l'espace avec ses Nauf'n­
dorff. Il me semble qu'il n'y a plus de trois mois que cc dernier a re(:u le 
Baptême. Or, recevoir le lJaptèrne pour avoir une couronne 111orlelle, ce 
n'est pas l'acte d'un vrai chrétien. Quand il sera temps, le bon Drn1: 

l 
procurera ù la France la personne qu'il lui faudra ; llQ.Ul:_~_~nt 
elle ue veut personne, pas même le bon Drnu. Notre affaire à nous c'est 
âe pner, supplier le bon Dœu d'avoir pitié ae notre état et de nous fai11• 
miséricorde . 

.Te me recommande à vos bonnes prières. Moi, quoique bien misè-
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rable et bien indigne, je prie tous les jours pour vous et selon vos inten­
tions. Le Père Fusco et ma éompagne vous saluent et se recommandent à 
vos saintes prières. - Je vous prie de vouloir me bénir. - Agréez l'hom­
mage du plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, mon très 
Révérend Père, votre très humble et indigne servante, MARIE DE LA t . 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Exécution dee Nuundorft. - Puuvre M. Roubnud. - Ne pue e'occuper du Roi futur. 

J. M. J. Castellamm·e, ce 29 avril 1884. 

Mon très Révérend Père, Que Jtsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Avec votre bonne lettre j'ai re1;u celle du bon Monsieur Roubaud, 

que j'ai lue avec tristesse de cœur : et je me disais à moi-même : Eh ! 
comment un prêtre, un ministre de Jtsus-CHRIST, un Prince de la maison 
royale de DIEU peut-il avoir tant d'intérêt pour une personne inconnue, 
qui se dit être le grand Monarque ? Eh ! fiit-il vraiment un prince Légi­
time, en ce moment de crise, de bouleversement Européen où les hom­
mes font la guerre à Dn:u, à la religion, blasphément le saint Nom de DIEU 
et se livrent avec frénésie it toutes sortes de passions, se t rouve-t-il encore 
des prêtres qui cherchent un libérateur en dehors de DIEU ? Comment Je 
clergé entier n'est-il pas occupé à prier, pleurer et faire pénitence ? ne le 
voit-on pas user les gradins des saints autels, demandant grâce, miséri­
corde au Seigneur et la force de pouvoir verser son san~ pour la foi '! et 
par conséquent, ne le voit-on pas occupé à confesser, à instruire, encou­
rager et consoler les âmes'! 

Je sais bien que, ordinairement, Je bon DIEU se sert des hommes 
pour rétablir l'ordre et la paix, comme il se servit de Napoléon Jtr, dans le 
temps de la terreur ; et il se servira encore des hommes comme autrefois 
jusqu'à la fin du monde. Mais, qui doit nous envoyer cet homme? n'est-ce 
pas DIEU ? - Et Drnu nou8 donnera un roi, et nn roi auquel on ne pense 
pas, et il nous le donnera après les fléanx petits et grands, après que le 
sang sera ve113é et il ne sera versé ni cette année, ni l'année prochaine, ni 
l'année d'après. Mais DIEU ne cessera pendant cette période de nous punir, 
tantôt à un endroit, tantôt à un autre, et cela par pure miséricorde, pour 
nous faire rentrer en nous-mêmes et nous convertir. - Peut-être que je 
me trompe, mais pour moi, je croirais me défier de la bonté du bon Drnu 
envers nous, si je m'occupais du Roi futur, Rnrtout en ces temps-ci, où 
nous devrions, la face contre terre, prier, supplier le bon Drnu d'avoir pitié 
et mieéricorde de nous. 

Vous me dites, mon très cher Père, que vous allez faire traduire et 
imprimer la prière au Sacré-Cœur. Elle me semble un peu difficile à tra­
duire parce que la langue française n'est pas si riche en expressions que la 
langue italienne. Si toutefois vous la faites imprimer ou faites imprimer 
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qnell1ue chol'e, si vous me le perlllettez je vous enverrai (111elq11es pneres 
pour notre temps ; je vous les enverrai ùans quelques jours ; \'OUS choisi­
rez et mettrez au fetl ce qni n'est pas utile. 

Le Père Fusco et ma compagne vous offrent leur respect. 
Je rue recommande à vos bonnes prières ; inutile de vous dire que 

tous les jours je prie pour vous et selon vos intentions. Je vous prie de 
vouloir me bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x, née Mélanie Calvat. 

Viva la Madonna della Salette. 
P.-S. - Par la lettre ùe M. Roubaud il me semble qu'il a son parti­

pris pour Ch. N. - Je n'ai pas cru devoir entrer en discussion avec lui : 
je crois que c'est inutile. 

Le prince Charles ne pensait pas à entrer dans notre religion. Madame 
Amélie fut conseillée par quelques µrètres (deux ou trois) disant que l'on 
trouverait des difficultés que le Prince Charles fût protestant, qu'il fallait 
donc l'induire à se faire catholique. Mme Amélie partit et alla rejoindre le 
p1ince Charles, (1ui ne se rendit aux prières de Mme Amélie que quelques 
années après et quand il vit son parti s'augmenter. (Cela reste entre nous). 

2m 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
l\l. Rigaud, 1\1. Roubaud et la question :Saundorff. - Mgr Zola et l'Ordre. 

Collection de prières, dont elle a parlé dans su lettre préeédente. 

J. M . .T. Castellamare, ce premier mai 1884. 

Mon très Révérend Père, Que J 1<:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Jl est bien à craindre d'un cataclysme dans quelques années ; par 

conséqu~nt nous devons prier et beaucoup prier, afin 9ue cela n'arrive 
pas ; ou bien demander que le clergé (qui est les yeux du peuple) soit 
fort et ferme. 11 est bien à craindre ; parce que la dissipation et l'indiffé­
rence s'est rendue générale : peu sont à leurs devoirs. 

Depuis environ cin(J mois, M. Rigaud ne m'a plus écrit : sans donte 
parce que je n'entre pas dans ses vues au sujet des Naundorff. 

Mgr Zola vient de m'écrire ; sa santé est un peu meilleure ; il me 
dit de lui envoyer un autre exemplaire du dernier livre de M. Nicolas, pour 
le donner à un Evêque qui le désire beaucoup. Je vais lui écrire que je 
n'en ai plus. - Un bon et saint prêtre est allé le rejoindre pour commencer 
J'œuvre des Apôtres des derniers temps. Monseigneur l'a envoyé p1c0i1er 
dans son diocèse, et dit qu'il y a fait beaucoup de bien. Cependant, Mon­
seigneur pense qu'il vaut mieux attendre encore un peu, vu que Je gouver­
nement ne veut pas de réunions de prêtres ou de l:eligieux. Par conséquent, 
et- prêtre retournera dans sa patrie pour attendre. Il dit qu'il a eu des 
révélations sur cet Ordre des Apôtres. 
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Ma compagne est assez sérieusement souffrante depuis plus de deux 
mois : elle ne peut supporter aucune nourriture. Le médecin est venu ce 
matin et l'a trouvée bien faible. Drnu soit béni de tout. 

Je suis bien fàchée que M. Roubaud se soit plongé à faire des chù­
teaux en Espagne ; il perd un temps précieux à des riens. Oh ! le ,·ieux 
serpent est fin : quand il ne peut pas faire tomber dans tle graves fautes, il 
amuse, il distrait. - MARŒ DE LA t. 

Pl'ièl'e au Père Eten1el pour apaisei· sa divine Juslice. 

Père Eternel el tout-puissant, Maître suprême du Ciel el de la terre, à qui rien 
n'esl impossible, excepté de n'avoir pas pitié des misérables qui recourenl à vous, je 
confesse avec les larmes d'un sincère repentir, d'avoir fait le mal en votre présence. 
d'avoir transgressé vos saints commandements et d'être tombée dans l'abîme de la mi­
sère. Mais vous, Seigneur, qui M.es bon par nature, jetez un regard de compassion sur 
l'état misérable oil je suis. et faites triompher votre grande miséricorde sur mou ingra­
titude. Gloria Patri, etc. 

Père Eternel et Clément, je confesse arnc le cœur brisé de douleur, que les peines 
et châtiments que je souffre me sont dùs, pour avoir blasphémé votre Nom saint et ado­
rable. Mais vous, Seigneur, qui nous avez créés pour avoir sur qui verser vos bienfaits 
el qui avez voulu vous faire appeler : « Notre Père '" détournez vos yeux: de nos iniqui­
tés et ne regardez que Jf;sus-CuRIST notre Sauveur, qui s'est fait Victime pour nous, vos 
enfants, et pardonnez-nous en nous délivrant des ministres de votre divine Vengeanl'e. 
Gloria Patri, etc. 

Père Eternel, Créateur et Conservateur de toutes les choses visibles et invisibles, 
regardez votre peuple avec vos yeux de miséricorde; hâtez-vous, Seigneur, de nous se­
courir dans nos afflictions; nous avons violé votre saint jour de repos, et les exécuteurs 
de votre divine justice se vengent contre nous. Nous avons péché contre vous, Seigneur, 
faites pompe de votre inlinie miséricorde à notre égard, el nous confesserons votre puis­
sance el votre miséricorde devant toutes les nations. Gloria Patri, etc. 

Pè1·e Etel'nel, Sagesse incréée, nous avons méconnu la Sainte Eglise notre Mère. 
Nous avons péché, Seigneur, de bouche el de cœur; nous avons écouté le monde qui est 
ténèbres, el ténèbres sont ses raisonnements. Nous recourons à vous, Seigneur, qui êtes 
la vraie joie du paradis el un DIEU plein de clémence: ent .. ndez nos soupirs, séchez nos 
larmes, changez votre justice en miséricorde, exaucez-nous, Seigneur, par les mérites 
des cinq plaies de Jt:sus-CnntsT, et votre Nom trois fois saint sera glorifié par Ioule la 
terre. Gloria Patri, etc. 

Père Eternel, DtEU tout-puissant. aucune force ne peut résister à votre volonté ; 
montrez-nous votre puissance el votre miséricorde, arrêtez les Oéaux de votre just.icl', 
guérissez les plaies de nos âmes, sanctifiez nos sens, attirez·nous à vous dans l'obser­
vance de vos commandements, augmentez notre foi el notre charité, pardonnez-nous 
comme fut pardonné le bon larron par les mérite;; de Jf;si.;s-CnRIST; el nous confesserons 
à jamais votre infinie miséricorde. Amen. Gloria Patr.i, etc. 

Psaume: Qui confidunt fa Domino sicut mons Sion, etc. 

Prière à Jésus-Chi·ist. Pour une bonne m01·t. 

Mon .lÉsus, jeûnant et priant pendant votre vie mortelle pour mes péchés, ayez 
pitié de moi à l'heure de ma mort. Ave Maria. 

Mon Jt:sus, agonisant dans le Jardin des Olives pour mes péchés; ayez pitié de 
moi à l'heure de ma mort. Ave Maria. 

Mon Jf:sus. vendu, trahi el renié pour mes péchés, ayez pitié de moi à l'heure de 
ma mort. Ave Maria. 
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Mon JÉsrs. llagellé el oulragé pour mes péchés, ayez pitié de moi à rheure de 
ma mort. Arn Muria. 

Mon H:si:s couronné d'épine~, bal lu el méprisé pour mes péchés, ayez pitié de 
moi à l'heure de ma mort. Ave Maria. 

Mon Jtsus portant votre croix pour mes péchés, ayez pit.ié de moi à l'heure de 
ma mort. Ave Maria. 

Mon JÉsus crucifié pour mes péchés, ayez pitié de.moi. .. Avil Maria. 
Mon JÉsus humilié el al;andonné en croix pour mes péchés, :tyez pitié de moi à 

l'heure de ma mort. Ave Maria. 
Mon JÉsus, par les clous qui vous percèrent les mains el les pieds, par la lance 

qui vous ouvrit le cœur, par votre sang précieux, par votre âme que vous renJîles au 
Père Eternel parmi les plus cruelles douleurs, mourant en croix pour mes péchés, ayez 
pitié de moi à l'heure de ma mort. Ave Maria. 

0 Marie, ma bonne Mère, qui fûtes la première mai~on que la Sagesse incréée se 
fabriqua, pour sa demeure de V mois dans voire sein. je vous supplie par ce singulier 
privilège : soyez mon asile au sortir de ce monde el conduisez-moi à l'éternel repos. 

Priè1·e à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Très cher et très adorable JÉsus, qui êtes le seul Sauveur du genre humain, je 
vous prie de regarder avec miséricorde la grande famille chrétienne dans la désolation 
et dans la crainte de votre ju,slice. Votre miséricorde, Seigneur, a toujours vaincu l'in­
gratitude des hommes : faites-la triompher sur notre endurcissement, glorifiez-la en 
nous pardonnant, en nous donnant une vraie et sincère douleur de nos péchés, en nous 
délivrant de nos tribulations et en nous mettant dans la voie de votre loi sainte. Exaucez­
moi, Seigneur, par la soif que vous souffrîtes pour nous sur la Croix ; vous qui êtes la 
fontaine d'eau vive, pourriez-,·ous voir vos créalures, rachetées par votre précieux sang, 
réduites à tant d'afflictions? Si nos cœurs sont durs comme la pierre, ,·ous pouvez les 
amollir, Vous, ô mon Jtsus, à qui rien n'est impossible. Si la calamil" (J J 11tlire le fer à 
soi, comment votre clémence n'attirerait-elle pas nos cœurs à vous et à l'obsenance de 
votre Loi? Hâtez-vous, Seigneur, de sécher nos larmes; je H1us Je demande par vos cinq 
plaies ouverles, qui. comme cinq puissantes \·oix demandent miséricorde pour le genre 
humain : elles sont pour nous comme l'ure-en-ciel du nouveau testament et l'objet de 
notre espérance. Amen. 

A. Jésus. 

Recevez nos supplications, ô JÉst:s tout-puissant, el soyez notre médialeur auprès 
de l'Eternel; défendez-nous, nous qui sommes voire héritage acquis p11r \'Oire propre 
sang; couvrez-nous de vos mérites el. parlez en notre faveur el relirez-nous de l'abîme 
où nous sommes tombés; montrez à toutes les nations votre grande puissance et votre 
infinie miséricorde. Donnez-nous la force de vous confesser devant nos ennemis et, 
comme vous fîtes au bon Larron, ouvrez-nous les portes du paradis. Gloria Patri, etc. 

Prière à Marie noire Mère, en. temps d'affl.iction gén{role. 

O MARIE, Reine du Ciel et de la terre, nous recourons avec conliance à votre 
amoureuse assistance. Ne méprisez pas. ô notre bonne Mère, les prières que nous vous 
adressons dans nos grandes nécessités. Voyez a'ec pilié les afflictions qui nous entou­
rent et nous oppressent; écoulez nos soupirs et nos larmes. 0 notre bonne Mère, en vou~ 

(1) Mot it.&lien : ca/amltct, l'nimant. 
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est appuyée toute notre espérance, en dehors de votre secours nous sommes perdus. 
MARIE, rèfuge des pauvres pécheurs , hâtez-vous de nous délivrer de tant de périls. Par 
le grand et singulier privilège de votre immaculée Conception, consolez-nous, ô MARIE. 
Par les douleurs que vous souffrîtes au pied de la Croix, écoulez nos soupirs et nus gé­
missements. Dites à votre Divin Fils une bonne parole en notre fayeur; priez-le qu'il ne 
nous traite pas comme nous le mériterions par nos péchés ; qu'il ne nous punisse pas 
selon nos iniquités. 0 Consolatrice des aflligés, séchez no,; larmes, el nous vous donne­
rons mille bénédictions; soyez notre puissante médiatrice auprès de JÉs rs votre Divin 
Fils el nous serons sauvés; ainsi soit-il. 

Notre-Dame des 7 Douleur:>, priez pour nous . 
Saint Michel Archange, priez pour nous. 
Sainte Anne el saint Joachim, priez pour nous. 

Prière à Marie not1·e douce Mè1·e. 

Douce Mère MAHIE, Impératrice de l'unh·ers, du haut de Yolre trône jetez un 
regard de miséricorde sur nous et secourez-nous. Nous confessons, ù MARIE, que nous 
sommes coupables, nous avons transgressé la Loi de notre Drnu, nous nous sommes 
éloignés du sentier de la vérité : nous avons péché ... mais confiants en votre Maternelle 
bonté nous vous supplions de nous obtenir le pardon de nos offenses, une vraie douleur 
de nos péchés et la délivrance des châtiments que nous avons mérités. Vous êtes, ô 
MARIE , notre avocate, notre espérance, montrez nous votre puissauce, vous qui êtes un 
océan de grandeurs que DIEU seul peut mesurer ; chargez-vous de noire cause et récon­
ciliez-nous avec votre Divin Fils . Rappelez-,·ous que nous sommes \'OS enfants; faites, ô 
notre Mère pleine <le grâce et de clémence, faites en notre faveur votre office de Mère 
compatissante, consolez-nous, relevez notre abattement et, à l'heure de notre mort, 
soyez notre défense et conduisez-nous au Ciel avec vous, pour y chanter l'éternel Alleluia. 
Amen. 
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Lettre à M . le Chanoine de Brandt 

Rcmercîment11. - Mgr Zola . - Tout e11t miséricorde de Dieu en temps de souffrance 

J. M. J. Castellamare, cc 9 mai 1884. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
.Te me hàte de vous remercier pour la grosse somme de cent francs 

que Yotre charité m'a envoyée avec tant de générosité. Merci mille et mille 
fois .. le sais bien que mes remerclments sont bien peu de chose et, quoique 
bien sincères, sont limités, parce que limitée est la créature, mais comme 
Yotre charité a Drnu pour principe et pour tin et qne D1 ~:u est illimité et 
éternel, vous serez remercié éternellement par le gra11d trésorier de la 
gloire éternelle. Dans mon impuissance, je priet·ai le Divin Maitre pour vous, 
mon très Révérend Père, afin qu'il répande à larges mains sur vous les 
trésors de son Divin amour et de ses grâces. 

Je vous remercie de vouloir envoyer nn autre livre à Monseigneur . 
.Te ne sais pas qui est l'Evêque ù qui Mgr Zola veut Je donner ; par consé­
quent vous pouvez l'adresser directement à Monseigneur Zola, à qui je vais 
écrire pour l'avertir et lui dire que c'est vous qui le lui envoyez. 



La M. Présentation vous 1•emercie de vos saintes prières pour elle : 
elle est toujours souffrante et les médecins ne savent que faire, paree que 
tout ce qu'ils lui avaient ordonné ne l'a pas soulagée : elle a beaucoup 
maigri et elle est sans forces. Le médecin qui l'a visitée dit que son cœnr 
n'est pas attaqué, malgré qu'elle souffre de ce côté et ne prend presqu'au­
cun aliment. Tout est miséricorde de DIEU pour le bren de nos àmes, eu 
temps de souffrance : c'est la moisson abondante-pour l'éternité ; c'est par 
cette voie que nous arriverons à la terre promise. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous pi'ie de vouJoir me 
bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, née Mélanie CALVAT. 

Vive Notre-Dam~ de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Pour changer d'air Ra compagne, elle va retourner en Prance. - Léon XIII lui 
recommande une grande prudence. 

. J. M. J. Castellarnm·e, 16 .fuin 1884 . 

Mo11 tn\s Révérend Père, que JÉscs soit aimé de tous les cœurs ! 
Le bon Drni; a disposé les choses sans que j'y aie mis du mien ; que sa 

très sainte volonté se fasse en tout. Si DIEU compte avec nous, nous laisse­
rons l'Italie, dans le courant de juillet, pour aller habiter en France. Mn 
compagne ayant été très gravement malade, le changement d'air Ju_i fut 
ordonné. Cette circonstance nnie à d'autres me décida à écrire à Rome, 
pour exposer mes raisons au Saint-Père. Ce fut le 2 courant que j'écrivis au 
Cardinal Consolini, et ce mati 11 seulement la réponse est .arrivée. Le Saint­
Père regrette que je quitte Castellamare ; mais, vu les raisons que je lui ai 
exposées, Sa Sainteté me permPt d'aller en France, désirant de moi unt> 
grande réserve et pmdence. 

Maintenant, j'attends que ma compa~ne soit un peu mieux, pour sup­
porter la fatigue du voyage. Elle est très faible, n'ayant pris, assez longtemps, 
que quinze onces de lait d'ânesse; maintenant, elle prend le lait de chèvre, 
mais elle 11e prend pas encore du pain, quelque léger qu'il soit. DIEU soit 
toujours béni de tout, et soient les bienvenues les croix que sa grande mi­
séricorde nous envoie pour notre bien. Nous pensons aller à Marseille, non 
dans la ville, mais dans la campagne, si cela se peut faire, parce que les 
maisons sont à meilleur prix que dans la ville. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir nous 
bénir. - Agréez, etc. - MARIE DE LA CRoTx, Victime de JÉsus. 



f06 

263 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Sur ~on dl-pnrt après 17 an11 passé~ à Castellamare. - L'émotion des genM. 
Choléra >\ Marseille. 

J. M. J. Castellamare, ce 5 juillet :1884. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Nos caisses sont faites pour partir, mais le médecin nous dit 
d'attendrn. encore quelques jours, pour \'Oir si le choléra diminue en France. 
Ensuite on nous cônseille <le France d'aller ù petites journées, pour que le 
drnngèment d"aîr ne nous surprenne pas trop. 

Depuis que la nou\'elle de notre départ définitif s'est répandue, la 
pop11lutiori s·ttst alatrnée et on nous afflige par tant de lamentations qui 
disent que nous nous en allons parce que Drnu va châtier cette \'ille par 
des fléaüx, et on vient pleurer à notre porte. C'est triste. - Ayant \'endu 
tout ce que nous àvions, nous a\'ons assez d"argent pour faire notre voyage 
et payer lè tmnspm't de notre linge en caisses. Par la gràce de Drnu, nous 
ne de\'oi1s rien ù personne : j'ai pour règle de ne jamais rien acheter sans 
payer aussitôt, et quand je n'avais pas d'argent, je me suis passt'.·e de ce 
que je ct-oyai'§ m'être néces8aire. Je rends gràce à Drnu des soins que sa 
toute gri.ltuîte miséricotde a eus de moi, pendant les 17 ans finis que je 
suis restée ici. En France, je ne m'attends pas à y être aussi bien, parce 
qu'il y a Iî1oins de foi ; mais j'embrasse par anticipation tontes les croix que 
notre très an1om'eux JÉsus m'enverra, parce que je sais que tout vient de 
Drnt:, eX:cei)tè le péché. Donc, je ne puis que vous remercier bien sincè­
re1ilent de votre bon cœur et de votre si grande générosité, que DIEU a 
acceptéé, parcè qne devant Drnu les bons désirs sont des faits accomplis . 

.Je tue réjouis en Drnt: de tous vos bons sentiments et de ceux des 
Nôtres à m·on égard : je ne mérite pas d'ètre capable de donner de la con­
solation : c'est dt\ tont à votre vive foi ; Dnm en soit béni et glorifié à ja­
mais . 

. re remei-cie Drnu qui vous a donné un saint Evètfue, et je prierai 
po11r sa Grandeur. - Le Père Fusco et ma compagne vous saluent. 
· Oh! que c'est triste : maintenant toutes les lettres qui viennent de 

France sont coupées à deux endroits et parfumées ou purifiées. Pauvre 
Francb !... C'est incroyable l'orgueil des hommes : c'est la Tour de Babel, 
mais nous sommes bi.~n plus coupables qu'on ne l'était alors. Certes, ce 
n'est pas avec l'or:.i;m•il que ron peut combattre Je chol(•rn ministre de DIEU. 
)lais les hornlues d'aujourd'hui se croient puissants : leur fol orgueil leur 
fait r·roire qu'ils peuYent, avec leur force, arrêter les tléa11x du D1Ec. 

Je prie et prierai selon vos intentions . .Te vous prie de prier ponr 
nous, srtrtout pendant notre voyage ; et veuillez nous bénir. 

,\gr(•ez l'hollrnrng!~ etc. - MARIE DE LA CROIX, n(•e ~lélanie Calvat. 
L'œil ùe Drnu veille sur moi. 
)Ion salut r•st dans la Croix. 
Vive Notre-Dante de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Cholt'ra à Marseille. - Mgr Zola peint: de t4on départ. - Italie Keru chlltièe. 

.T. M . .T. Castellamai·e, ce 22 juillet 1884 . 

Mon très Révérend Père, que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Nous ne sommes pas encore parties, parce que le frère de ma com­

pagne craint pour nous, si nous allions à Marseille dans ce moment où le 
fléau de DIEu fait tant de ravages. Ici aussi on fait tout Je possible pour 
nous empêcher de laisser cette ville. Nous avons alors déterminé (toujourR 
s'il plaît à DIEu) d'aller directement à Corps, pour le moment, et nous 
comptons partir la semaine prochaine, si Drnu compte avec nous. 

Monseigneur Zola est extrêmement peiné de notre départ. Certes, je 
ne vais pas au milieu des roses : les croix sont mon partage et je ne trou­
verai pas antre chose que des croix de toutes les couleurs et de toutes 
dimensions : je vais au milieu de ma nation plongée dans la désolation et 
dans Jes ténèbres pour avoir abandouné son D1Eu et la sainte religion. 

Je fais de continuelles prif>res atin que Je choléra ne vienne pas ici. 
J'espère par les mérites de notre très amoureux .lÉsus-CHRIST que cette 
nation n'aura pas à souffrir ; mais Drnu la châtiera quand Je moment sera 
Yen11, elle est bien coupable aussi. 

Gràce à Durn, ma compagne va un peu mieux, malgré que son 1~tat 
était désespéré. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
uénir. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, née Mélanie Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

2tl5 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Arrivèe à CorpR. - On a peur du choléra, mais on ne pense pas à Dieu. - Sa mère. 

J. M. J. Corps, ce 24 aotît 1884. 

Mon très Révérend Père, Que .TÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Ce n'est que samedi 22 que nous sommes arrivées ici, grâce à DIEU, 

Pn assez bonne santé ; ma compagne a bien un peu souffert de Gênes à 
Modane, mais à mesure que nous venions de ces côtés-ci elle souffrait 
moins. 

Votre bonne lettre m'a fait plaisir, je pensais à vous. Je p1ie pour 
la bonne réussite de la retraite ; que notre doux JÉsus donne son esprit à 
tous les prêtres. 
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Je trouve la foi bien diminuée en France, et je vois avec douleur que 
le choléra ne fait pas l'impression qu'il devrait faire sur les esprits : tout 
le monde en a peur, parce que la mort est effrayante, mais on ne pense 
pas à DIEU. En vérité, la société est bien malade, et pour la guérir il lui 
faut une médecine très forte, très amèr~. 

Ma compagne vous offre ses respects. Nous sommes chez ma mère. 
Nous ne pourrons pas encore gravir la sainte montagne, à cause de la 
fatigue de notre voyage ; mais aussitôt que nous pourrons y monter, nous 
Je ferons, et nous ne vous oublierons pas aux pieds de la Madonna qui 
pleure. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir 
me bénir. 

Mon adresse est : Marie de la Croix, chez Mme .Julie Calvat, à Corps 
(Isère). 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, née Mélanie Calvat, 
Vive Notre-Dame de la ~alette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Sa mère voudrait qu'elle se fixi\t à Corpe. - M. Rigaud. - Le choléra à Nuplee. 

J. M. J. Corps, le 13 septembre 1884. 

Mon très Révérend Père, Que Jil;sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Avec votre bienveillante lettre, j'ai re•:,u, avec une bien vive recon­

naissance, votre généreuse offrande ; je vous en remercie bien sincère­
ment. Je prierai tout particulièrerneut pour vous et selon toutes vos inten­
tions. 

Mon intention serait ùe partir d'ici avant le 19 ; mais ma mère ne 
veut pas en entendre parler, et désil"erait même que je me fixe ici. Cette 
proposition ne va pas à ma compa~ne, qui veut avoir sa liberté en tout ; 
par conséquent je ne sais pas si le 20 je semi encore ici. On ne cesse de 
me dire ql1e je me laisse trop mener, mais j'aime la paix, et j'aime mieux 
souffrir que faire souffrir. Dtet: soit toujonrs béni de tout et par tous . 

. L'abbé Rigaud est venu passer huit jonrs sur la Montagne de la 
Salette ; je lui ai parlé deux fois. Je pense qn'il sera, de nouveau, Vicaire 
de Saint-Pierre, à Limoges. 

En ce moment, Naples est dans la désolation : I<• cl1oléra moissonne. 
Il ne pouvait en être autrement : la ville avait porté le défi à DIEU : son 
orgueil sacrilège est bien humilié maintenant. 

.Je me recommande ù vos bonnes prières et v011s recommande ma 
chère compagne. Elle est bien mieux en santé . 

.Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - MARŒ DE LA CRotx, née Mélanie Calvat. 
Vin~ Notre-Dame de la ~alette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Quund elle eeru à Mareeille. - M. Ri~aud : 1<on Eglise l\utionule et 1<on ll.oî. .. 1 

J. M. J. C01·ps. ce 18 septembre 1884. 

Mon très Révérend Père, Que J:t=:scs soit aimé de tous les cœurs ! 
Je réponds à votre bonne lettre que je viens de recevoir. Je suis 

encore ici, malgré mon désü· de partir pour n'être pas dans le pays pour 
le 19. Le journal portait quatre décè; cholériques à Marseille : mes parents 
s'opposent à mon départ, à cause de l'épidémie, et Yeulent que je reste 
encore quelques jours. DIEU soit béui de tout. 

Je ne sais pas, mon très cher Père, si pour le cinq octobre nous au­
rons un chez nous ; je le désire bien, mais on ne peut pas toujours faire tout 
ce que l'on voudrait. Dès que nous arriverons chez les sœurs de ma com­
pagne, à Marseille, je me mettrai en deYoir d'aller hors la Yille chercher une 
maisonnette, et, aussitôt trouvée et lonét', j'achNerai les lits et les choses 
les pins nécessaires, et vite je rentrerai dnns ma cht:•re solitude. Je vous 
écrirai alors pour vous donner mon adre~se. J'aurais eu un bien grand plai­
sir de YOlls voir avant ce temps ; mais il nous serait difficile dl' pom·oir 
nous eulrelenir senls et sans témoins. 

i\Jou:;:ieur l'abbé Rigaud est penmadé qu'il doit construire ù Limoges 
l'Eglise Nationale. Il avait prépart! rm manuscrit, qu'il ni"a fait lire avant de 
le faire imprimer, où il traitait des dom; des Fidèles pour bâtir l'Eglise, et 
des promesses de son Evêque, elc. - Je le dissuadai tant que je pus de fairl' 
imprimer son ouvrage. Il ne m'écoute guère, et il a raison sur ce pomt ; 
mais son Evêque d'alors vient de mourir; je pense que cela l'arrêtera mie11x 
que mes pauvres prières. - Nous aYons aussi parlé de SON ROI LEGI­
TIME, ET QU'IL ETAIT PROTl~STANT. Il me dit que cela ne faisait rie11 
qu'il fùt ou eut été protestant. Que CLOVIS était protestant (infidèle) et se 
conveitit . .Te lui ai dit que du temps de Clovis c'était différent : la Fmnl'P 
n'était pas catholique ni son roi non plus, et qu'aujourd'hui la Frm1ce étm1l 
catholiqne, le roi le doit êlre au!"si ; et ensuite, puisque le Roi d'une natim1 
catholique doit ~lre le bras droit de la Sainte Er,l!se, un protestant ne pent 
pas prendn• les intérêts de l'Eglise, se trouvant lui-même hors de l'Eglise. 

Oh ! que 11ous avons besoin de l'aide de Drnu pour ne pas nous four­
vop'r, ne pas tomber dans l'erreur par trop de confiance en nos propres 
lumit:•res. Prions, réparons et gémissons dernnt Drnu, pour nous et pour le 
genre llnmain bien ma~ade. 

Il parait qu'en France il y a très peu de personnes qui jeùnent ; et 
celles qui jeiment comment jeùnent-slles ? Je ne m'étonne plus qn'il y ait 
tant de mal. .... 

.Te me recommande toujours ù vos bonnes prif>res et Yons prie de 
vouloir me bénir. - Agréez, etc. - MARrn DE LA CROIX, née Mélanie 
Calvat, ex-bergère. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Décadence du Pélerinage. - Rejet de M. Rigaud, indiscret. - M. Nicolas doit parler. 

J. M. J. Corps, le pre'lliier nouernbre 1884. 

Mon très Révérend et très eher Père, Que JÉsus soit aimé rle tous les 
cœurs ! - J'ai reçu vos deux dernières lettres ainsi que l'opuscule : « La 
Salette, Lourdes, Pont-main » ; je vous en suis très reconnaissante. 

Avant de répondre à votre avant-dernière lettre, j'attendais une ré­
ponse de Sainl-Barnabé, petit village tout près de Marseille, pour la location 
d'une maison. Jusqu'ici je n'ai encore rien reçu, et je crains bien que la 
maison que j'ai demandée ne soit trnp chère. A cause de la Salette, je ne 
voudrais pas rester id : les pèlerins diminuent chaque année. et tous en 
général se plaignent des Missionnaires, qui ne visent qu'ù lïnté1 ~t, insultent 
les marchands d'objets de piété qui se présentent là-haut, et les forcent it 
redescendre. Ce qui se passe sur cette montagne est effrayant t'I S("ancla­
leux ....... 

Je fais tout ce que je peux pour ne pas rester ici, par le motif que la 
Salette a été déformée et est devenue un lieu de rapine, d'orgueil, d'ambi­
tion et de péché, et que ceux qui l'habitent sont bien loin de plaire à Notre 
douce Mère. Trnis fois je suis partie pour chercher une maison indépen­
dante; je n'ai rien trouvé qui puisse faire; je ne sais pas si je nP. serai pas 
obligée de rester ici; et qui sait aussi les desseins de Drnu '? d'un moment 
à l'autre, il peut arri\'er quelque trnuble, et alors on u'est pas, humaine­
ment parlant, très bien près des grandes villes. D'ailleurs, je ne demande 
que la seule volonté de DIEU en tout et partout. 

Lorsque je vis ici l'abbé Rigaud, je crns bien faire en lnidisant à pen 
près tout ce qni se passe à Rome, et mon entrevne avec le Saint-Père 
Léon XIII, en novembre (t) -1878 etc. etc., et je lni dis que ce que je lui 
disais là n'était que pom· lui seul; et plusiem·s {ois je l'ai 1n·ié de n'en rien 
dire à personne. Mais, environ deux semaines après son départ, je reçus 
de lui une lettre me disant qu'il allait fairn imprimer une nouvelle brochure, 
où il y a à peu près tont ce que ,ie lui avais dit en le priant de le garder 
secret. Je me suis hâtée de lui écl'ire, lui renouvelant la défense de publie1· 
ce qn'en secret je lui avais communiqué. Je ne sais si j'ai bien mis l'adresse 
et s'il a reçu ma lettre, qui n'était que la répétition de ce que, plusieurs 
fois, je lni avais dit. Je vous prie, mon très Uévérend Père. de ne point 
seconder l'abbé Rigaud, si dans sa brochure il y a : « Que doit faire Méla­
nie? Que doivent faire les Missionnaires de la Salette'? Que doit faire l'E\'ê­
que de Grenoble'? » 

Quant à la lettre clu bon religieux, Père Joseph-Eugène, prêtre : elle 
ne prouve que trop la fausseté des Missionnaires de la Salette et leur mal­
heureuse cupidité (obstination) à ne pas vouloir se rendre aux trop vrais 
enseignements et reproches de notre tendre Mère MARIE. - Ce bon Père 

(1) Elle arriv" i• Rome eu novembre, mais l'au11ienco ne fut que le 3 dé~ombre. 
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sera sans doute venu un vendredi ; on doit savoir que je suis invisible ce 
jour là. Je regrette que ma sœur l'ait si mal accueilli : je lui en ai fait des 
reproches ce matin. Je fais des excuses à ce bon et digne prêtre. 

Que puis-je vous répondre, mon très Révérend Père, au sujet de ce 
que doit faire M. Nicolas? ... J'y ai pensé, j'ai prié, et il me semble que 
Monsieur Nicolas ne doit pas garder le silence, s'il ne veut pas compromet­
tre la gloire de DIEU et de la Très Sainte Vierge. - Il est inutile de dire 
que tout bon chrétien doil supporter patiemment toutes sortes d'injures et 
d'injustices pour l'amour de DIEU; mais il est parfois nécessaire, en oubliant 
sa propre personne outragée, de venger la gloire de DIEU, d'arrêter le cou­
rant du mal, et de faire entrer en eux-mêmes les ennemis de DIEU et de la 
vérité quelle que soit leur couleur. Donc, il me semble bon, si M. Nicolas 
a les documents voulus, et pour en finir une bonne fois, de sommer les 
Missionnaires par voie d'huissier. Si M. Nieolas ne le veut pas faire; alors 
menacer les Missionnaires et les amener à lui écrire une lettre d'excuses et 
de vraie rétractation, qu'il pourrait ensuite publier. Ecrire à Monseisneur 
de Grenoble serait ne rien faire : il brûlerait la IPttrP et redirait à tout ve­
nant que M. Nicolas est un vrai fou. 

Je n'ai pas entendu parler d'Apparition du côté de Gênes ni d'ailleurs. 
Si un journal non clérical en parle, il faut se méfier: les méchants ont leurs 
raisons pour prétendre croire ce qu'ils ne croient pas. 

Ma compagne, qui désirait tant son bon air de .Marseille, y est allée : 
elle est dans sa famille. Drnu soit _béni de tout. 

Je me recommande à vos bonnes prières; je ne vous oublie pas dans 
les miennes pauvres. Je vous prie de vouloir me bénir. 

MARIE DE LA CR01x, née Mélanie Calvat. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

R. P. Ricard. - Exiger retractation. - Reste avec sa mère. - Cardinal Consolini. 
N'a pas voulu juger mal sa compagne ... 

J. M. J. Corps, le 2 décembre 1884. 

Mon très Révérend Père, Que JF:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Je vous suis très sincèrement reconnaissante pour les 50 fr. que 

vous avez eu la charité de m'envoyer au nom et pour l'amour de notre 
divine Mère MARIE. Je la prierai beaucoup pour vous, mon très Révérend 
Père, pour toutes les personnes qui vous sont chères et selon toutes vos 
intentions. 

D'un côté, le Révérend P. Ricard a raison de ne pas être de notre 
avis au sujet des calomnies et mensonges des prêtres de la Salette ; mais 
comme ici il ne s'asit pas seulement des calomnies et mensonges qui sont 
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sur un seul sujet, comme la gloire de D1Eu est compromise ; comme c'est 
un péché d'habitude chez ces prêtres : il faut quelquefois, en ces cas, agir 
énergiquement, pour faire éviter un plus grand mal. - Il me semble, mon 
très cher Père, que vous avez bien fait de suggérer à M. Nicolas d'écrire 
aux bien tristes prêtres de la Salette, et d'exi~er d'eux une rétractation en 
bonne·forme. 

Comme ma demande au Saint-Père de venir en France, près de 
ma pauvre vieille mère, m'a été accordée ; malgré que mon intention fùt de 
prendre une habitation près d'ici mais dans un autre diocèse ; maintenant 
que ma compagne est partie (DIEU en soit béni), je reste avec ma mère ; 
mais tant elle que moi nous désirerions aller habiler ailleurs. Les 18 et 19 
novembre j'étais à Aix pour chercher une maison : il m'a été impossible 
d'en trQuver une comme je l'aurais désirée, c'est-à-dire, avec trois ou qua­
tre chambres, une cuisine, eau et lavoir dans la maison, et pas trop loin 
d'une église. II y aurait eu quelque chose, mais loin de l'église. J'en aurais 
trouvé une dans le cœur de la ville; mais là les loyers sont à4 ou 500francs 
l'année: je ne puis pas accepter une si grande dépense; par conséquent, je 
dois attendre l'année prochaine, ou bien chercher ailleurs; mai~ ici la neige 
est tombée en quantité, il m'e.st impossible, pour le moment, de voyager, 
et je crois que je passerai ici l'hiver. Dmu soit toujours béni de tout et en 
toutes choses. 

Le Cardinal Consolini est fâché que je sois venue en France, et sur­
tout dans ce diocèse. Il est certain que si j'avais pu croire que ma compa­
gne fùt si fourbe, je n'aurais pas fait ce pas ; mais je n'osais pas croire 
mal ce que mes yeux me faisaient voir en ma corr,pagne ; et. malgré ce que 
je voyais et entendais, je pensais que c'était ma propre méchanceté qui me 
faisait voir mal ce qui était bien ; et je crois mème. et bien sincèrement, 
que ma compagne n'a péché en rien, mais qu'elle était un instrument dans 
les mains du Divin Maitre, pour me faire exercer la patience, la vrafe pau­
vreté, l'humilité et la mortification, que je n'aurais pas eu le courage 
d'exercer et de pratiquer sans son aide. A toutes les personnes qui me 
demandent de ses nouvelles je réponds qu'elle était malade, et que l'air de 
son pays lui a été ordonné : qu'elle est dans sa famille. 

Mgr Zola vous salue et vous bénit. - Je me recommande à vos bon­
nes prières et vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - MARŒ DE LA CR01x. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Clergé de Grenoble. - Snlettina et loyer de an mere. - M. Rigaud. - Compagne alcoolique. 

J. M. J. Corps, le 27 décembre 1884. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - J'ai reçu votre bonne lettre, qui .ne laisse pas de me confondre 
par votre ardente et très généreuse charité, et une fois de plus vous m'avez 
prouvé que notre douce Mère, en vous mettant à la tête de sa grande œu­
vre, a fait un choix selon les vues et la gloire de Dmu et de son Eglise. 
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Merci donc, wou très Révérend Pl-re, merci pour moi, la plus infime des 
créatures, et merci pour ma pauvre \'ieille wère : nous \'01là tous ( c'esl-ù­
dire ma mêre) délivrés eutièrerr.enl de toutes correspondauces avec les prt'­
tres de la Salette ; car depuis quelques années ... ! 

Peu de temps avant que le Père Giraud quitte la Salette, il payait, 
1UI, le petit loyer de ma mère, environ 60 francs l'année; et avant de quitter 
il pria et supplia les prêtPes de la Salette de vouloir continuer. (Ils le tirent) 
mais en quelle manière ? Ma mère en versait souvent des larmes : le pro­
priétaire était obligé de leur demander le loyer plui>ieurs fois ; ensuite, tout 
Je pays sait que les Pères payent le loyer de ma mère ; de plus, quand les 
pélerins demandaient aux Pères comn1ent vivait ma mère, ils répondaient : 
11. Elle nage dans l'or: c'est nous qui lui fournissons tout Je nécessaire. » 
Maintenant diront-ils toujours la même cl1ose '? c'est encore posi>ible. 

Je vais me hàter d'écrire de nouveau à Cannes, où l'on m'avait pro­
posé une maison. 

Je vous souhaite une bonne et heureuse nouvelle année, toute pleine 
de gràces et de bénédictious, une bonne santé et de très nombreuses années 
parsemées de consolations spirituelles et temporelles : tout à la plus grande 
gloire de Dieu, pour le bien de J'œuvre des Apôtres des derniers temps et 
Je !'lalut des âmes. 

Cette nouvelle année ne sera pas la dernière de nos épreuves ; mais 
c'est dans l'épreuve que les bonnes âmes, que les Apôtres de la Vierge 
Marie se fortifient et font provision d'abondantes vertus, pour verser en­
suite (le remède) sur les plaies des pauvres pécheurs repentants. 

Mon pauvre pays est bien éprouvé et bien malade : il vaudrait mieux 
qu'il n'eût pas de pasteur : jamais de sermon ; on n'engage jamais à se 
confesser ; le 8 décembre, rien, rien, tout comme un simple jour de la 
semaine, messe basse à 6 h. 1/2, l'autre, basse aui>si, à 7 heures, et puis 
tout a été fini. Il y a par ici, dans nos villages, des prêtres d'une vie publi­
quement scandaleuse : l'Evêque n'en fait pas cas ; ce qui fait dire aux hom­
mes que : « !'Evêque en faisant autant que ces prêtres-là, il ne peut rien 
dire. » Ensuite ils disent que : « si le clergé croyait en DIEU, il ne ferait 
pas ce qu'il fait ; et voilà pourquoi il n'ose pas prêcher contre l'immo­
ralité, etc. » - Ces prêtres avec leurs complices ont dit que, s'ils pouvaient 
m'avoir entre leurs mains, ils me feraient brûler avec mes livres du Secret. 
Avec un tel clergé, que peut faire le pauvre peuple ? ... C'est 1~pouvantable. 
Il faut prier, prier, réparer, pleurer et gémir dans notre solitude, ayec Marie 
notre douce Mère pleurant sur nos malheurs. 

Monsieur l'abbé Rigaud est bien bon et a de bonnes intentions, mais 
il est trôs vif et ne fait pas tout le bien qu'il pourrait faire s'il était plus 
sérieux . 

. J'ai écrit à Monseigneur Zola et j'ai fait votre ·commission. J'ai écrit 
aussi au Cardinal Consolini à Rome. 

Il est bien entendu que ma compagne ne s'unira plus à moi, malgré 
qu'elle désire de nouveau revenir, selon les lettres qu'elle m'a écrites ; mais 
e'est elle qui a voulu partir et je n'ai pas ouvert la bouche pour l'en empê­
eher, parce que je voyais en cela la permission du Divin Maître, qui a eu 
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pitié de ma grande faiblesse : car, par moment, je craignais de succomber ; 
mais, gloire à DIEU, ma peine n'était pas de ce que ma compagne me pri­
vait de tout et tenait tout sous clef, mais je souffrais de ne la voir jamais 
prier, et puis s'enivrer ; cela m'était une épine bien cruelle ; et puis, salon­
gue maladie ne provenant que de ce qu'elle s'est brûlé les entrailles par 
l'usage trop fréquent de l'alcool. Je ne cessais, depuis dP-ux ans, de prier le 
bon DIEU d'arranger cette affaire avec nonneur. Or, les médecins lui ayant 
ordonné l'air de son pays, aux yeux du monde tout est couvert. Drnu soit 
soit béni de tout. Je pense qu'elle se remettra en santé avec une vie plus 
sobre et plus rigulière. 

Je me rec;ommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
bénir : les miennes vous sont dues à tous les titres, et je vous ai toujours 
présent en toutes mes pauvres oraisons. 

Agréez, etc. - MARŒ n~ LA CR6IX, née M. C. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Qui lui offre un asile. - Son adresse à Connes . - Mgr Zola et son succe1111cur ... 

J. M. J. Corps, le 18 janvie1· 1885. 

Mon très Révérend Père, Que .H:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Je reçus en son temps votre bonne lettre, qui a dù se croiser avec la 

mienne qui vous annonçait que déjà j'avais loué une maisonnette à Cannes. 
Je vous remercie bien de votre bonne volonté m'offrant un asile, que je 
sens bien que je ne mérite pas, puisqu'il est destiné aux bonnes àmes qui 
veulent servir le Seigneur de tout leur cœur, tandis que inoi je ne vaux 
pas la poussière qu'elles foulent sous leurs pieds. · DIEU soit béni de tout. 
- ·S'il avait plu à DIEU, je m'étais proposé de partir demain ou après-demain 
pour Cannes ; mais la bourrasque de vent a accumulé la neige sur la voie 
de la diligence qui mène à Gap ; nous devons alors retarder quelques jours 
notre départ. Je ne me rappelle pas si je vous ai donné mon adresse, la 
voici de nouveau, si vous ne l'avez pas déjà : Marie de la t , Maison Marie 
Claire, à CANNES; Alpes-Maritimes. 

Il est bien possible que Mgr !'Evêque de Castellamare soit changé : 
ce sera un bien pour le diocèse (I) . 

(1) Lettre qne je reçns. le 22 &tlptembre 1896, à laquelle je ne sns qne répondre, ignorant 
alors la date de la mot't de Mgr Petagna : 

c West Grinstead, Hor11liam, Angleterre, 19-20 septembre' 1896. - Monsieur le Cur6, Je 
viens <le lire votre opuMcule intitulé « Etude RIU' le Secret de la Salette ,. et il m' a beancou11 inté­
reseé. La description des tempe actuels est parfaite; on pourrait même y ajouter sans· rien: eu-. 
g6rer, tellement le caractère moral de notre époque est abaissé. Maie à la page 111-112 il est dit ' 
qne Notre Saint-Père le · Pape avait chargé Mélanie de rddiger les règle& des Apôtres des derniers 
tempe, et M. Nicolas, de M1m1eilte, de publier le Secret. C'est l'Evêque de Lecce qui l'écrit, je 
saie, et je ne veux pe.e enspooter sa bonne foi. Tonteroie, ,ceei ne s'accorde g11ère avec ce qui m'est' 
arrivd à Castcllamare-di-Stabia. 
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:Mg1· l"E\'èflfü\ de Lecce (Zola) est IOUJotirs souffrant ; il a plaisir que 
je quittP Corps. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir rn1~ 
btmir. 

Agréez fhommage du plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, mon t1·ès Révérend Père, toujours votre trè§ reconnaissante et humble 
ind. s. - MAllÎE DE LA CROIX, née Mélanie Calvat. 

Vive i\otre-Dame de la Salette. 

2.72 

Lettre à M. le Chanoine de Brahdt 

Esclnvnge inadmissible. - Co-locataires enragés. - Sa mère ... - M. Roubnud. - P. Ft18<:0. 

.l. M. J. Cannes, le 6 avril 1885 . 

Mon très Révérend Père, Que Jli:sus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu votre bonne lettre du 20 février, dans laquelle vous me dites 

regretter vivement la décision que j'ai prise de me fixer à Cannes. Je n'ai 
en tout cherché que la volonté du Divin Maître, et je ne suis venu ici 
qu'après avoir cherché ailleurs et fait chercher. Ensuite, il me tardait ck 
m'éloigner de la Salette; non pas pour la Montagne, mais à cause des per­
sonnes qui, malheureusement, l'habitent. Une personne d'une ville peu éloi­
gnée de Corps voulut se charger de me trouver une maison ; elle en parla 
à l'archevêque, qui lui dit de rester tranquille et de m'écrire que, si je vou-

« Etant à Naples en déc. 1886, je voulus voir Mélanie. Pour cela, m1 me dit qu'il fallait 
une permission de l'évêque de Castellamure, Mgr Petagun. Je me rendis chez lui et, aussitôt que je 
fus en sa présence, je lui exprimai mon désir et demandai •a pe1ruission. - c Ah ! dit sa Grandeur, 
aussitôt que j'ai su que vous étiez f1 ançais je me doutais que vous veniez pour vcir Mélanie. Mais 
elle n'est plus ici depuis longtemps>. 

c Alors je lui demandai ce qu'il pen•ait d'elle et du Secret. - « Ce que j'en pense t ... 
Dewu.n<lez ù. Rome ce qu'on en pense et ,·ous saurez cc que j'en llenst-. - Ceci, Moneeigneur, n'est 
pas compromettant, lui répoudis-j1·. Mais me pe1 mettez-~·ous de vous d~111auder s'il est vrai 11ue .-0118 

avez approuvé, comme on)',. écrit, la !Jrochure que M. Nieolns, de Marseille, vient de p.ublier. » -
Sa réponse si g•mlée m'avait donné des doutes sur cette approbation et c'est pourquoi je fiK cette 
question. 1'~t ..-oici ee que l'Evê<1ue me répondit : • Comment! on a publié uue brochure aYec mon 
appro!Jution t - Parf11itement. - Eh lJien ! je ue connaiM nullement M. Nicolas ni ses brochures et. 
n'ai <lonné mou approliation à aucune, ni aucune recomruandatiou à Mélanie ... > 

c Si yous avez quelques rcnseigneme11ts, monsiem· Je Cm·é, et que YOUS nyez la bonté <h> 
me les 1lom1er, je vous eu serais trèi! reconuais~nnt. En attendant, yeuillez ag1é<r etc. - J.-l\1. 
Denis, Prélat de la Maison de Sa 8aiuteté Léon XIII- » 

Voilà un Evêque qui voit clairement qu'on le prend pour Mg1· Petagnn, son prédécessem-, 
mort <ll•pui~ sept nus, et qui, nou Eeulenwnt ne détrompe pas son visiteur, ue cou firme pas qu'en effet 
Mgr Petngna avait clonué les dites approbations et reeomnrnndat.ions; mais qui profite de ce nrnlen­
tendu pour enlever toute créance aux dites approbations et recommandatiou• ... et aux historiens de 
la Salette ... 

L'histoire de l'aveugle 011position nu MeE5age de la Reiue· du Ciel fst pleine de ces acte• 
de déloyauté ... 
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lais ine fixer dans ce diocèse, je devais en écrire à l'Archevêque, et lui de­
mander la permission de venir dans son diocèse. Cette manière de parler 
de l'Archevêque me fit une grande et mauvaise sensation. L'Eglise et les 
Fidèles doivent être libres : nous ne sommes plus en temps d'esclavage, et 
il n'y a d'esclaves que les démons et leurs partisants; et quand un chrétien 
est dans les fers. il est moins esclaYe que jamais : c'est le moment qu'il est 
libre de sa foi et de sa religion ; il a renoncé à tout et, par anticipation, il 
promène son espérance dans les immenses et infinies régions de la gloire 
éternelle. 

La charité de justice chrétienne me faisait aussi penser à ma vieille 
ffère, qui ne pourrait pas supporter un voyage très long. Enfin on m'offrit 
,· Cannes une petite maison et je l'acceptai. Depuis, par la miséricorde de 
DIEU, les croix ae m'ont pas manqué; et deux fois, pendant ce carême, j'ai 
dù parler avec la personne qui m'a procuré cette habitation, parce que ma 
mère n'y voulait absolument plus rester, à cause des continuelles contra­
riétés souffertes de la part des locataires du premier, qui sont comme des 
enragés contre nous. On me propose, s'ils quittent, de prendre toute la mai­
son, qui est en vérité petite : un rez-de-chaussée de trois petites chambres 
et une petite cuisinA, puis un premier égal au bas. La maison est seule, et 
serait bien tranquille avec un seul locataire, mais on en veut trop cher. J'ai 
cherché ailleurs, en plusieurs endroits, mais tout est encore plus cher et 
moins indépendant ; puisqu'il y a toujours trois ou cinq locataires dans la 
même maison, tandis qu'ici nous serions seules, et les personnes qui vont 
<>t viennent sont moins observées. Quant à l'éloignement de l'église : à moins 
u aller se mettre tout près d'une des deux seules églises de Cannes, nous 
en serons toujours éloignées. Malgré cela, tous les jours je vais à la Sainte 
Messe. La Semaine-Sainte seulement je n'ai pas pu y aller, ayant été un peu 
plus souffrante. - Nous avons à peu près les meubles nécessaires pour des 
pauvres comme nous; donc, rien ne nous manque du strict nécessaire, par 
la grâce de DIEU, et j'ai tout payé ce que j'ai acheté. Je vous remercie beau­
coup de votre charitable bonté et de vos égards : DIEU vous en tiendra 
compte. - • ~ n'oserai jamais proposer à ma mère d'aller en Picardie. Outre 
qu'elle ne pou,·rait pas faire un si long voyage (elle a 80 ans), déjà elle s'en­
nuie ici et reg1 atte son pays. Et puis, avec moi elle n'est pas trop à son 
aise : elle me regarde, pour ,ainsi dire, comme une étrangère. Tout est épines 
autour de moi et je dois garder le silence sur tout. DIEU soit béni de tout 
et en toutes choses. 

Monsieur l'abbé Roubaud doit venir aujourd'hui vers les onze heures, 
Le Père Fusco doit venir vers la moitié du mois courant, s'il platt à DIEU. 
Il m'avait chargé de lui chercher un hôtel pas loin de nous ; mais les hôtels 
de par ici ne sont pas ce qu'ils devraient être. Le pauvre (Père) est bien 
mortifié de ne pas pouvoir venir chez nous ; mais moi je le suis bien plus 
de ne pas pouvoir le loger. Que la volonté du bon DIEU soit faite. 

D'infime que je suis, je prierai pour vous et ~elon toutes vos inten­
tions, que je mets aux pieds de Notre doux Sauvenr Jtsus-CHRIST. Je vous 
prie de prier pour moi et de me bénir. 

Agréez etc. - S. MARIE DE LA CROIX, née Mélanie Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Lecture ùe la Sainte Ecriture. - Dieu ne se servira pas d'un bras Lie chair. 

Un Dominicain. - Statuette sur sa porte ù'entroie. 

J. M. J. Cannes, le 28 juin 1885. 

Mon très Révérend Pt.·re, Que Ji::sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Gloire à uotre cher Ji::sus, qui par sa miséricorde a béni votre yoyagt• 

et vous a préser\'é d'accident ; 1ualgré que j'aimerais un peu pl us de repos 
pour votre Ilévérence, je ne puis m'empêcher de bénir le Très-Haut d1• ci· 
l[lle ,·ous êles accablé d'occupations, puisque, en n'ayaut pour ainsi dire pas 
le temps de penser ù vow:., vous trarnillez encore plus vour vous, en ue 
travaillant que pour le divin Mailre, qui ne garde rien pour Lui. Drni; soit 
béni de tout. 

Le jour après avoir rer;u volre bonne lettre je reçus la Sainte Ecri­
ture en quatre volumes, et tous reliés. Que Yous dirai-je, mon très Ilévéreml 
Père'? Comment pourrai-je vous remercier conune vous Je méritez? l\ro11 
cœur est trop plein de Yive et sincère gratitude, je ne sais pas m'exprimer; 
mon silence sera plus éloquent que mes paroles et je me tais. Que Notre 
douce Mère sache vous remercier, c'est ce qu'ardentement je lui demande. 
Vous ne pouviez pas me faire nn plus grand plaisir liue de m'enrichir de la 
Sainle Ecriture: depuis qne je sais un peu lire, elle avait toujours été 11• 
sujet de mon unique lecture; toutes les phrases me parais~aient claires, 
ricl1es, significatives ; elles nourrisse11t l'ùrne, portent il la confü1tH.'.t', ù 
l'amour du très bon Drnu et à la sainte crainte du moindre mal. Yoil:'t di.\ 
mois q11e j'étais pri,·ée de ce saint li\'re; maintenaJJL je le dt'.~\·ore, 111algré 
ma vue basse. Drnu soit toujours béni de tout. 

Un Jésuite m'écrit que M. l'abbé Rigaud a encouru la disgràce de son 
Evêqne, ù cause de ses idéel:' politiques sur les Naundorff, et que c'est i\l('­
lanie llLLi l'a encouragé à se mettre clu côté de ces princes, etc. --- ~lainte­
nant vons connaissez, mon très Révérend Père, ma manière de Yoir et de 
parler. Oui Drnu seul sauvera le monde, et il ne se servira pas d'un bras cle 
chair pour relever la socif>té; les sociétés, plongees, enseveli('S dans l'iniquitf\ 
dans 1'011bli de leurs devoirs tes pins sacrés et dans l'abandon de Drnu et 
de ses commandements. Pour l'ordinaire, oni, le bon Drnu se sert clt's lwrn­
mes comme ir.strument, pour relever la société, lorsque dans cette sociétt'• 
il y a une certaine crainte de Drnu, du respect pour J'antorité, pour Tes auto­
riti!s un e certaine souplesrn à se soumettre etc. ; mais aujourd'hui que l'or­
gueil et l'esprit d'indépendance est arrivé aux nues, ancnn homme ne pourra 
jamais dompter la rebellion effrénée des sociétés. Il nous faut la Yf'rgL' de 
·rer dans les mains de la justice divine. ' 

Vous êtes bien sé,·ère, me disait samedi un Dominicain. Je lui disais 
se11lc111ent: ;\Ion Père, arnnt tout il faut pn"cher par l'exemple. Le peuple 
serait bon, mais, malheureusement, il est ù jeun de lions exC'inples; il n\•11-
tend qne des paroles que le Yent emporte. 

J'ai (grùce ù votre générosité) fait Yenir une statue de ~otre-Darne de 
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la Salette (35 centimètres de hauteur), pour mettre sur le haut de notre 
porte d'entrée: elle est très.jolie~ et bien faite. Fera-t-ell,e quelque impres­
sion sur le cœur des Cannois ? Elle pleure, elle parle ; c est seulement dom­
mage qu'elle soit si petite. Mais si elle était plus grande, elle ne pourrait 
pas aller dans la niche au-dessus de la porte. Son diadème est doré, ainsi 
que les deux chaînes et les instruments de la Passion . 

.Te ne vous oublie pas dans mes pauvres prières ; veuillez aussi prier 
pour moi et me bénir. 

Agréez etc. - S. MARIE DE LA CR01x, née Mélanie Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Confe11seur de Mgr d'Amiens. - Beaucoup d'œuvres en France, mais ... 
Père Fusco. - Abbé Rigaud. 

J. M. J. Cannes, le 4 aot't/. 1 t5~5. 

Mon très Révérend Père, Que Jt:;sus soit aimé de tous les cœurs ! 
J'ai reçu votre chère lettre avec un vrai bonheur en DIEU. Vive Drnu ! 
.Te vous félicite, mon très cher Père, du bon choix qu'a fait Monsei-

gneur votrn Evêque pour le confesser ; Drnu en soit béni et glorifié à jamais. 
11 va sans dire que si l'Evêque est bon et vigilant, les prêtres de son Dio­
cèse seront bons et vigilants; et si les prêtres sont bons, tout le troupeau 
sera bon. Qui a l'autorité de pou\'Oir empêcher le mal et le laisser faire se 
rend complice des péchés qui se commette11t. Les Evêques devraient étu­
dier continuellement l'Apocalypse et, en particulier, les avertissements don­
nés aux Sept Eglises, c'est-ù.-dirc, aux sept évêques et, par eux, à tous les 
prêtres de la nouvelle Eglise de Notre Seigneur JÉscs-CHRIST, pour qu'ils 
soient comme autant d'étoiles, illnrninant par la parole divine, par les bons 
exemples et par une vie sobre et rnortiliée, les pécheurs qui se trouvent 
dans la nuit du péché. - Notre amoureux Sauveur appelle les Evêques non 
seulement étoiles, mais ANGES, pour montrer combien la PURETE SA­
CERDOTALE lui est à cœur. - Notre Seigneur fait entendre à !'Evêque de 
Sardes, et par lui ù rEvèqne d ... , qu'il mut la vigilance, vigilance sur les 
brebis (les prêtres) et sur les agneaux (les fidèles); mais ils doivent veiller 
surtout sur les curés. Si les Evêques sont les yeux de l'Eglise, les Curés 
sont les mains et la bouche : les mains pour porter secours dans les néces­
sités des fidèles confiés ii lenrs soins, et la bouche pour les instruire des 
Yérités Hernelles et les faire marcher dans la sainte crainte de D1 EU. - Les 
Evèques doivent surtout veiller sur eux-mêmes et ne pas perdn~ la charité, 
qui est la vie de l'àme. Drnu dit ù Adam : Ne mange pas du fruit de cet 
arbre, sinon tu mourras. Cela s'entendait non seulement de la mort du corps. 
qui n'arriva pas tout de suite ; mais encore de la mort de l'àme, qui arriva 
anssitôt après le péché, puisque l'àme resta privée de la Charité, qui est sa 
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vie. Or, la Charité est la gràce de Drnu, est la rectitnde d'intention dans 
toutes 110.:> œuvres. Il y a b;jaucouµ d'œuv1·es en France. mais presque ton­
tes sont des œuvres non éternelles, mais bien temporelles et terrestres, 
parce qu'elles sont faites par vaine gloire, pour plaire aux créatures, pour 
se montrer zélés, pieux ; ou par ambition ; ou pour ne pas se montrer trop 
hardi dans le mal et lïndifférence ; ou pour acquérir un nom etc. etc.. Or, 
toutes ces œuvres, toutes ces fatigues, toutes ces intrigues et même tous 
ces sacrifices périssent avec nous, parce que notre fin était pour complaire 
à des hommes mortels comme nous . 

.Je crains bien que nous ne soyons pas à la fin de nos malheurs, à 
cause de l'obstination des hommes; je crains bien que les hommes qui vi­
vent ne voient pas de jours meilleurs. C'est le temps de se sanctifier par la 
grandl~ patience, par la soumission aux ordres du Tout-Puissant, par la con­
tinuelle prière et par la pénitence. 

Le Père Fusco vous salue ; il vient de répondre à une lettre que je 
lni avais écrite. Il a bien à souffrir et cela se comprend ; en France on veut 
se sanctifier à une certaine mesure choisie par certains. En Italie, il n'y a 
ni mesure, ni juge, ni cérémonie, parce que notre doux .JÉSUS ne veut que 
lt· cœur de ses enfants. 

Il serait bon peut-être, d'écrire à l'abbé Rigaud, pour le consoler et 
l'encourager dans la patienct'. - .Je vous prie de prier pour moi et de me 
bénir. - Agréez etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
L'Apôtre bien-aimé au Ciel, corps et ûme. - L'Evêque d'Amien11. - Le saint curé J'ArM. 

Ignorance religieuse à Cannes. - L'abbé Rigaud, le chapitre IX de !'Apocalypse. 

J. M . .J. Cannes, le 23 aoùt ~1885. 

Mon très Révérend Pèn>, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! 
Je viens vous remercier pour les cent francs qne votre charité vient 

dt' m'envoyer pour les quatre derniers mois de cette année . .Je vous en suis 
très reconnaissante. Je prie notre cher JÉsus de répandre sur vous, avec 
profusion, les mêmes grâces qu'il donna à son Apôtre bien-aimé saint .Jean 
l'Evangéliste avec la pénétration des mystères de notre sainte foi : dont il 
fut si richement pourvu, qu'il mérita d'aller au Ciel corps et âme, par 
l'amour ardent qu'il eut pour Jitst.:s et pour MARIE, et pour aYoir si bien 
parlé de la Sainte Trinité d de la Divinité de .TÉsus-CHRIST . 

.Te suis très l1eureust\ mon très cher Père, d'apprendre que Mgr votre 
EYl°•q1ie (Il est très pieux, c·t qu'ayant tout il se propose la sanctification de 
1:;011 clergé : c'est là le moyen le plus sage et le plus expédient pour 
arriwr ù faire un vrai et solide bien dans toutes les ùmes. Si le clergé était 
bu11, l ·n général tout le peuple serait bon : nous ayons besoin de bons exem-

(l} Mgr Jacqnenet, ant6riNuen:ent éYi·qne de Gup et tremf<'ré :\ A111ie11•, le 28 Mai 1884 ; 
mort le t •• Mar• 1892. 



- t20 -

ples. Dans le désert, les Apôtres coupèrent les pains et les distribuèrent il la 
foule qui avait suivi le divin Sauveur, et tout le monde fut rassasié. Anjour­
d'hui le peuple est affamé de bons exemples, et il n'y a presque personne 
qui les lui distribue. Une seule parole du saint curé d'Ars produisait plus 
de fruit et impressionnait davantage qu'un long sermon fleuri et d'un autre• 
prêtre, parce que la parole du bon Curé d'Ars n'était pas nne parole étudiée 
mais tirée de son àme pleine de foi, de convicHon. et était accompap;née 
d'amour, de compassion et du bon exemple de sa vie pam-re et pénitente. 

Le choléra sévit à Marseillt• et à Toulon. On s'habitue aux fléaux dt• 
Drnu, jusqu"à ce qu'ils deviennent plus terribles. L'indiffén•nce des hommes 
me paraît un tléau bien plus grand que le choléra. - Cannes est Lill pays 
de vrais sauvages : l'ignorance crasse sur la religion f'st dans tontf's lt>s 
classes. Ce n'est pas étonnant : now; sommes livrés à nous-mêmes sans 
pastenr. Je dis sans pastenr, car cel.11i~ci ne s'occupe nullP1nent des pamTPs 
àmes, tandis que, plusieurs fois par semaine, je vois aflicllé sur lt•s nmrs 
et dans les salles de la ville : « Instruction EvangélilJUt' dt> i lieun•s ù U. 
L'entré0 est libre ponr tout le 111ondt'. ll Et Cf' sont les ProtPstants ! Qw' 
d'àmes tombent tons les jours dans l't-nfl•r, et nous restons it"S bras croist's ! 

C'est bien fàchf'ux l{Ue le bou M. l'abbé Rigaud St' jel tt> da us lt • parti 
de la Jeanne d'Arc (I} : il pourrait et aurait pu faire tant de bien pour h• pnrli 
du Rt>gue de Drnu daus les ùmes ! - Sïl réfléchissait s11r les paroles <11• 
!'Apocalypse, et surtout du chapitn~ IX, il verrait que la einquième tro111-
petle a sonné 0t figm·p la cinqnièmc• époque de l'Eglise, t'll laqul'll<· nous 
sommes actuellement ; il verrait, dis-je, que l'astre tombé du ciel sur la 
ter-n· 1•st la justice de Drnv, laqnelle, surchargée des grands péchés dt•s lmm­
mes, dt.•scend du ciel et ouvre l<'\ puits des abimes de l'enfer. La fu111él' qui 
sort du puits est un esprit de vertige qui offusque la RAISON, Pte. LPs sau­
terelles sont df's démons qni tentent violemment les homnws, et nous devons 
nous déiier de nous-mêml\ en marchant à la lueur de la foi clain'-ohscnn•, 
et c11 1111 abandon filial à la condnite de DTEv ; Pnstlite, 11e pas nous cuthon­
siasmer rle tout ce qui parait lnmiPrt', ou or, 011 qui brille; puisq1w le démon 
à cause dP nos péchés, a un grand pouvoir. La counHrne que portent les 
sauterelles figure les louanges que St~ donnent les méchants trompés et trom­
peurs révolutionnaires, en s'appelant PEUPLE SOUVERAIN . 

.Je. vous prie de me bénir. - Agréez, etc. - MARrn rn: LA Ctto1x. 
Vive 1\'otre-Dame de la Salette. 
La Supérieure des Sœnrs de la Salette m'a demandé fa Règle qne je 

dis avoir reçue de la Sainte Vierge. Je la lui ai refusée. - Les Pères disL'llt 
aux pèlerins que j'ai la tête très malade. Ils auraient dù dire le cœnr. 

(l) On \'erra phlij loin ce qu'il faut ente1ulr" p:tr <'ette e:xpr~ssion : parti <le Jeamw tl'Arc. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt (1) 

Copie d'une lettre qu'elle vient de recevofr du ~uro.\ de Saint-Pierre à. Châlon 

« Ma très-hono1·ée Sœur en J. C. 
Les grâces si privilégiées que vous avez reçues de la B. V. MARIE m'inspirent une 

profonde vénération; c'est plein de ce :o.entiment que je volis écris, j'aurais dù le faire 
déjà, car j'ai d'assez fortes raisons pour m'y déterminer. Je compte sur vos excellents 
sentiments, et j'espère que ma lettre recevra un bon accueil. 

C'est moi qui suis le curé de la Paroisse Saint-Pierre, de Châlon. sur laquelle se 
trouve la Chapelle établie par M. l'abbé Ronjon. Je sais qne celle Chapelle et le bâtiment 
qui y est annexé est la matière d'une donalion faiLe à vous-même par M. l'abbé Ronjon. 
li me certifie qu'il y a une clause par laquelle le propriétaire <le la Chapelle doit y entre­
tenir le culle; que lorsque il a fait cette donation il croyait fermement à l'établissement 
d'un ordre de missionnaires fondé par yous. 

Il m'est bien permis de me préoccuper de l'avenir, M. Ronjon aura bientôt 80 ans, 
il s'affaiblit, nous sommes ohligés <le le remplacer fréquemment. 

Cette Chapelle de la Citadelle a une réelle importance pour le quartier de notre 
ville. qui est très eloigué <les Eglises paroissiales; il est très urgent que le culle y soit 
continué. 

Je ne puis vous laisser ignorer que Monseigneur !'Evêque d'Autun n'a pas ap­
prouvé l'acte par lequel M. l'abbé Ronjon vous a fait donation de celte Chapelle. Il est à 
craindre qu'il n'approuve pas sans examen les prêtres que vous pourriez présenter. M. 
l'abbé Ronjon est préoccupé de cet avenir, il m'en a fait la confidence, et j'ai cru que le 
meilleur moyen de l'apaiser était de m'adresser à. vous directement, afin de connailre 
vos intentions. 

Je prie 111 ll. V. MAHŒ de dissiper nos incertitudes, et de nous foire connaitre 
quelle est sa volonté. 

Vous pouvez être con,·aincue que je ne reclu~rche en cela ln satisfaction d'aucun 
intérêt personnel;· mais comme Curé de S. Pierre je suis responsable de tout ce qui lou­
che aux intérêts religieux de ma Paroisse. 

Je désire dvement une prompte réponse, car voici bien longtemps que je suis 
tourmenté, ne sachant comment 1·elte question se résoudra. 

Daignez agréer l'assurance el c. - L. Sajet, Curé de S. Pierre. n 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! -
Je viens de vou3 transcrire la leltre que je viens de recevoir, et connue il 
est déjà tard et que ce bon curé demande une prompte réponse, je ne vous 
écris que quelques lignes, pour vous soumettre la réponse que je dois faire. 
Je crains quelque malice, quelque filet. Ce qui pourrait trancher les diffi­
cultés ce serait, mon très Révérend Père, d'avoir un prêtre, un Apôtre à 
présenter pour le culte à' Notre Dame de la Citadelle. Avez-vous quelqu'un'? 

Lorsque Monsieur Ronjon m'écrivit, vers· Pâques, il ne me parlait 
d'aucune indisposition, et me disait même qu'il était en bonne santé . 

.Je prierai Notre douce Mère :MARIE qu'elle vous inspire' ce qu'il y a à 
faire en cette circonstance, si toutefois il est \Tai que M:. l'abbé Ronjon 
soit presque hors de service dans sa Chapelle. Il serait peut-être utile avant 
tout d'écrire ù M. L'abbé Ronjon ; voyez dans votre sagesse ce qu'il faut faire. 

Nous voici bientôt au 19 septembre. Que c'est triste ici où la foi est 
presque éteinte. Les démons sont sur la terre ; c'est Lucifer qui gouverne 
la France. - Je vous prie de me bénir. - S. MARIE DE LA CROIX. 

(1) Pns dn.tée; sinon par Je timbre de la poste : Cai111e8, 13 SEl'T, 85. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Elle croit à un piège. - Pourquoi ces craintes suggèrées au bon abbé Ronjon ? 

J. M. J. Cannes, le 17 septembre 1885. 

Mon très Révérend Père, Que JÉSUS soit aiœé de tous les cœurs ! -­
'ai reçu votre bonne lettre; votre pensée est très bonne, d'écrire directe­
nent à Monsieur Ronjon, et lui assurer que rien ne sera changé dans les 

intentions qu'il nous a fait connaître par ses écrits . 
.Je crois à un piège, mon très cher Père, parce que la lettre de l\l. Je 

Curé de la paroisse Saint-Pierre a écrite à M. Je Curé de Cannes parle de 
tout autre chose : ainsi, il dit que M. l'abbé fionjon voudrait bàtir, arranger 
diversement sa maison, et qu'il en est empêché, parce qu'il m'en a fait la 
donation ; et il prie M. le Curé de Cannes de m'induire à restituer cet immeu­
ble, etc., etc. 

J'ai répondu à M. le Curé de Cannes : t1ue j'ai acheté les i1111neulJ!Ps 
de M. l'abbé Ronjon (pour ne pas dire qu'il me les avait donnés; parce CJlll' 

devant la loi le Gouvernement y entrerait pour quelque chose, et les parents 
de M. Ronjon pourraient réclamer) ; mais que je n'en serai propriétaire 
qu'après sa mort, et que, jusqu'à présent, il a fait construire et arranger 
comme il a voulu, puisqu'il en est le maître absolu jusqu'à sa mort ; et que 
je trouve ce raisonnement du Curé de Saint-Pierre un peu obscure . .M. k 
Curé de Cannes m'a dit qu'il allait lui répondre. 

Il me semble que M. l'abbé Ronjon ne devrait pas craindre qu'aprt'·'" 
sa Chapelle ne reste sans être desservie, puisqu'il a un écrit où il est dit 
que si, après lui, les Missionnaires n'étaient pas encore constitués, en atte11-
dant j'accepterais un prêtre choisi par Monseigneur J'Evêque d'Autun, l't 
que le prêtre desservant la Chapelle habiterait la mais01i. 

Dans l'acte de vente il est dit que ni moi ni mes parents ne pourro11 t 
jamais habiter cette maison ; ni personne autre que le prêtre ou les pr~tn•s 
qui desserviront la Chapelle, qui sera toujours publique pour les fidèles. li 
y a aussi dans l'acte de vente que, si Mgr l'Evèque d'Autuu voulait en foire 
une paroisse, on ne J'en empêchera pas. 

Drnu soit béni : il ne nous laisse jarnais sans nous favoriser de quel­
que petite croix . 

.Te prierai bien pour vous, mon très fiévérend Père, samedi 19 sep-
tembre, notre fête, fête des Apôtres de la Mère de DIEU. 

Je vous prie de prier pour moi et de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARrn DE LA CR01x. 
Vive l\otre-Darne de la Salette. 
Saint Jean est mort et en présence d'un de ses disciples. Le second 

qui vivait avec lui avait été envoyé faire une commission auprès d'un éYê­
que. A son retour (huit jours après) il voulut revoir son Maître ; on omTit 
le sépulcre : il t•tait monté au Ciel corps et âme ; on ne trouva que son 
manteau. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

M. llonjon. - lèlègramme du Curé de Pierre. - Lu nouvelle Jeunne d'Arc. - Elections. 

J. M. J. Cannes, le 10 octobre 1885. 

Mon très cher et très Révérend Père, Que JËsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je n'ai plus eu de lettre ni de nouvelles de M. l'abbé Ronjon 
jusqu'à présent ; je ne sais s'il s'est tranquillisé. Comme je vous l'avais 
écrit, je voulais lui écrire, et j'avais même presque fini ma lettre, quand 
l'idée m'est venue d'attendre encore, et j'attends. 

M. le Curé de Pierre m'avait écrit, ainsi que ses religieuses, pour me 
dire d'aller les voir. Elles ont 7 vieillards et, je crois, 6 vieilles et quelques 
orphelines. Je répondis alors, que j'avais bien l'intention d'y aller, non pour 
y rester, puisque j'ai ma mère, mais pour voir comment \'a cette petite 
semence de sénevé. Or, le li de ce mois, je reçus de Monsieur Je Curé un 
télégramme expédié le 30 septembre, et, je crois, décacheté. Avant de me 
le remettre le facteur me dit : j'ai quatre enfants ; si vous dites quelque 
chose au directeur de la postt~, je serai aussilôt sm· le paYé avec ma femme 
et mes quatre enfants : promettez-moi de ne rien dire, etc . .Te le lui promis. 
- Le télégramme me disait de partir tout de suite, si je voulais en ce mo­
ment aller à Pierre : parce que, lui, voudrait être sur ln montagne de la 
Salette le 14 de ce mois. - .Te lui écrivis lui dis&.nt que, \'U les élections, 
je craignais de me trouver avec les républicains en chemin de fer, à cause 
que je voyagerai seule, et qu'il peut venir à la Salette, et, de là, m'écrire 
le jo'..lr de son retour et où nous pourrons nous rencontrer, à Grenoble 011 
à Lyon, pour aller ensemblt· à Pierre, s'il plaît à DIEU . .Je n'ai point eu dt• 
réponse, parce que c'est trop tôt. - D'un antre côté, ma sœur vient de 
tomber malade : si elle ne va pas mieux, je ne pourrai pas partir. 

On m'a écrit de Lyon qw· la nouvelle Jeanne d'Arc a son drapea11 d . 
sa brillante armure : ellt' entrera en France avec deux cent mille soldais 
Hollandais et Américains ; Plie ira prendre le grand roi (Nauendorff), le 
fera bnptisl:'r avec grandL• pompe, et puis détruira tous les ennemis de la 
Saink Eglist', - .J'ai répondu q11P si la France, le front dans la poussière, 
faisait ln pénitence des Ninivites (quoique elle soit plus coupable), sa péni­
tenct- serait sa Jeanne d'Arc ; qlw sans cela il n'y a pas de Jeanne d'Arc 
pour Ja France : il n'y a quP de grands châtiments. 

Quoique les premières élt~ctions aient été favorables, il ne faut pas 
ehanh·1· victoire ... 

Jt• vous prit\ mon trüs Révén•nd Père, de vouloir me ùénir. 
Agrét>z, etc. - S. MARIE nE LA CROIX, Victime d0 JJ:~si.:s. 

Vive Notre-Dame dt• la Salette. 
Le clergé de Canm•s commence à me vêtir; lt•s fraîcheurs arrivent. Il 

dit m'avoir vue assise sur IPs bancs des promenades publiques, et à l'heure 
des Vêpres, pour entendn• la MllSIQUE ; et que, quand je vais au marché, 
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je n'ach.ète que des choses fines, les plus chères et les meHJeures ; qui· j(• 
ne reçois pas tout le monde ; que je fais la précieuse, etc. Voilà pour l'au­
tomne ; pour l'hiver il .faut quelque chose de mieux. J'ai oublié un pardes­
sus : on dit que je suis venue à Cannes pour faire une position à ma mère !!!. .. 
Et personne ne me fait le reproche de m'y être prise trop tard. 
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Lettre ~ M. le Chanoine de Brandt 

Retour de Pierre. - Une Supérieure instrument du démon. - Cn beau-frère de .\lèlanic, 

J. M. J. Cannes, le 24 octob1'e 1885. 

Mon très Révérend Père, Que J ~:suf:i soit aimé de tous les cœurs ! 
Depuis jeudi soir je suis de retour ùe mon voyage à Pierre. Cette ,·i­

site dans la maison de la Mère de DIEU m'a beaucoup consolée ; j'y ai trou ,.é 
le vrai esprit de Notre Seigneur JÉscs-CttRIST; mais ce n'est que depuis 
environ deux mois que ce bon esprit s'y est développé d'une manière aclrni­
rable : depuis que la Snpérieure a été changée. Avant mon départ, j'ai prié 
i\I. Guyot de renvoyer au plus tôt la Supérieure démise, instrument du dé­
mon, qui a tant fait souffrir les sœurs et même le petit pays de Pierre, t'l 
qui paralyse tout le bien qu'on aurait pu faire. 

Vous n'étiez pas à Amiens, mon très Révérend Père, pour que j'aillt· 
vous voir, et je ue croyais pas à propos de prolonger mon séjour ù Pit.'I'l'c·. 
Quant à aller à Bar-le-Duc : après avoir réfléchi devant le bo11 lhEL:, j1• n'ai 
pas cru cette visite utile à la gloire de DIEU ; ]ai même des craintes pour 
ce bon prêtre, à cause de cette intimité avec cette Dame, et j'ai bien de la 
peine de cela. Si cette Dame avait l'intention d'aider M. Enri, elle pouniit 
lui remettre ce qu'elle voulait lui donner, et rester cl1ez elle en tontt• mo­
destie. 

Je vous demande vos bonnes prières, mon très Révérend Père, po11r 
la conversion et la mort d'une malheurensl~ personne. Je tiens ù cacher so11 
nom à toute autre personne, mais à vous il n'y a i·ien de caché: c'est 111011 

beau-frère, celui que vous avez vu ici. C'est un enfant naturel ; sa mère a 
eu une nombreuse famille et a élevé ses enfants dans la dissolution, dan,.; 
le crime. Ma sœur a beaucoup souffert; elle a perdu sa santé par les rna11-
vais traitements et par les privatiom. Plusicnrs fois, il lui a serré la gorge 
pour l'étouffer; et une fois elle tomba, preeqne élonfféc, ne donnant plu,.; 
signe de vie ; ce mallJP,ureux ferma la porte et alla à son travail. Peu ù pl'11 
ma sœur re1•rit ses sens ; mais elle souffre toujours de la gorge et a u11t~ 
espèce de verrue, dans le canal respiratoire, qui grossit de temps en temps 
et la met à toute extrémité ; et cela lui arrive parfois tous les huit jonrs, 
d'autres fois tous les quinze. Lorsqu'ils habitaient Lyon, ma sœur re(:ut 
une lettre adressée ù son mari ; elle, croyant qu'il s'agissait de quelqne 
nouveau travail, ou\Te la lettre et lit : « Mon cl1er Remy, j'ai encore re\'ll 
votre abominable femme, hier matin, qui allait au marché; la dose (dl' poi-
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son) n'a pas été assez forte : redoublez-la, afin qu·au plus tôl uous en soyons 
débarrassés. » - C'était une de ses nombreuses rnauvaisel; femmes qui lui 
écrivait cela. Ma sœur n'en parla pas à son mari ; elle montra la lettre à sa 
belle-mère, qui la déchira bien vite. Ce malheureux: a quitté plusieurs fois 
ma sœur, et il est toujours revenu quand il n'avait plus le sou. Hier, il a fait 
sa malle et il est parti, a-t-il dit, pour prendre le chemin de fer. Il n'en a 
rien fait: nous savons avec certitude qu'il est à Cannes. J'ai dit qu'il ne 
faudra plus le recevoil' ; ma sœur serait aussi de cet avis ; mais voici : il 
tuerait ma mère, ma sœur et moi; ça c'est plus que sûr. Voilà notre . posi­
tion. Nous n'avons pas de témoins, nous ne pouvons rien faire; et ' puis, 
c'est un homme qui sait parler, qui sait se · défendre. Cet homme a tous les 
vices de l'enfer pour lui ; il ne pense qu'à commettre des crimes, son sang 
bouillonne pour le mal. Vous voyez, mon très Révérend Père, si nous n'avons 
pas besoin de prières et d'ardentes prières qu'il se convertissP, et meure; 
car son ombre nous fait peur. - Je vous prie de me bémr. - MARIE DE 
LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

En famille, son beau-frére. - La propriété de Pierre. - Ne pas attendre à la mort 
pour régler ses afl'oires. - Prier et agir et ne pas autant parler ... 

J. M. J. Cannes, le 23 décembre 1885. 

Mon très cher et très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! .:_ Je crois avoir reçu toutes vos lettres et y avoir répondu ; si quel­
qu'une s'est égarée, ce sera dans les postes : car j'ai avec moi la clef de notre 
botte aux lettres ; d'ailleurs, quoi qu'il en soit, restons en paix. 

Mon beau-frère, qui éLtit allé à Nice avec sa femme, est revenu, parce 
que cette dernière était toujours malade et qu'il a trouvé où se placer ici 
dans un magasin ; par conséquent nous sommes de nouveau en famille ; 
DIEU soit toujours béni de tout. Le vieux serpent étant entré partout ; dans 
les royaumes, dans les couronnés, dans les Chambres des Députés, dans les 
familles et dans les individus : il ne faut s'étonner de rien ; c'est le règne 
de Lucifer sur terre ..... ·Depuis que cet homme est rentré avec nous, il ne 
me dit plus rién ; tandis qu'autrefois il avait toujours quelques observations 
à faire : disant que j'aurai à rendre compte à DIEU du mépris que je fais 
des aliments ql,le le bon DIEU nous envoie pour nous nourrir, et que les 
jeûnes ne nous ont pas été ordonnés par DIEU mais par les prêtres ; et que 
je ruine ma santé par tant de jeûnes et d'abstinences ; et que s'il y a un 
enfer il sera pour moi, etc., etc. 

Lorsque je fus à Pierre, M. l'abbé Guyot me dit que vous êtes pro­
priétaire de la moitié de la propriété, et me fit voir la partie du jardin qui 
est en votre nom. Et quand même en ce moment-ci Mgr l'Evêque de Nancy 
lùi serait favorable, le repos lui est défendu, le diable ne dort jamais. 

Il est de toute sages"-e de ne pas attendre la mort pour arranger ses 
affaires ; parce que, lorsq11<> cet acte est fait; on n'a plus à penser qu'à son 
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âme. Dans Je cours de ma vie, j'ai été informé de bien des difficultés qui 
ont surgi (même en des familles bien chrétiennes) qui étaient chargées 
d'exécuter des testaments de leurs proches parents, soit pour des œuvres, 
soit pour des messes ; et tout cela n'a été fait qu'un 1..:ert.ain temps, puis on 
a tout laissé, croyant l'âme dans Je Ciel et que l'œuvre n'était plus néces­
saire. Il me semble que, pour ne compromettre personne devant DIEU, je 
ferais ceci : Si j'avais des rentes, je couperais les coupons pour autant d'an­
nées que je voudrais maintenir telle congrégation ou telle œuvre, et je les 
mettrais sous scellés pour être remis le jour même de mon décès. Oui, si 
j'avais une maison ou des terres, j'écrirais sur deux papiers et même sur 
trois, un pour mon avocat, uu pour l'œuvre et un pour l'héritier de .l'im­
menble, qui leur seraient donnés trois jours après le décès du bienfaiteur, 
clans lesquels je signifierais mon intention. - Mais je vois, mon très Révé­
rend Père, que votre intention serait d'assigner quelque chose à une congré­
gation jusqu'en l'année '1896 ; est-ce qu'à cette époque vous croyez nous 
avoir quittjs ? ~royez-vous ne pas vivre dix ans ? C'est trop triste pour moi 
et je ne puis accepter cette pensée. Il faut souffrir encore. D'ailleurs, en 
vous souhaitant les bonnes et heureuses fêtes de Noël, je ne manquerai pas 
ù minuit aupr"s de la crèche de l"Enfant-Drnt.:, de lui demander pour vous 
nne très longue vie, en des a1:rnées cori:1blées de bonheur, de joie et de 
mérites pour la vie éternelle du paradis. Permettez aussi, mon très cher et 
très Révérend Père, que je vous &ouhaite heureuse la nouvelle année 1886, 
avec les caresses du Divin Enfant-Drnt:, qui vous feront prendre patience 
avec les autres enfants de la sainte Eglise, si cruellement éprouvée, mais 
qui n'en sortira pas moins glorieuse après les chàtiments. 

Je vous suis très reconnaissante, mon très cl1er ·Père, des cent francs 
que vou& m'avez envoyés pour mon loyer, qui commencera de nouveau Je 
premier janvier. Que notre cher H;scs vous en récompense en grâces et en 
bénédictions, et en tont ce que votre si bon cœur peut désirer; et que 
cette année soit suivie d'antres bien nombreuses et bénies. 

(Pour vous seul, s'il vous plaît). La personne qui m'a envoyé sa lettre 
avec la vôtre a de bonnes intentions : elle voudrait (comme nous le vou­
drions aussi) convertir tout le monde et faire un paradis de la terre ; c'est 
bien beau, c'est très joli, mais les moyens lui échappent et lui échapperont. 
Il mut mieux prier et agir et ne pas autant parler. L'imagination fait le tour 
dn monde en un moment ; mais on se trouve to11jours au même endroit, 
sans avoir rien fait. Je n'ai pas du tout l'intention de fonder notre œuvre 
dans la sienne, ni la sienne dans la nôtre. - L'œuvre qui est à Pierre porte 
le nom de " Maison des Vieillards " ; le nom ne fait rien à l'œuvre de la 
Mère de Drnt:, si les sujets ont l'esprit de .H:st.:s t>I. des premiers Apôtres ; 
mais ce ne sera pas la sœur E. Charier qui peut leur donner cet esprit, 
qu'elle n'a pas, quoiqu'elle en dise. L'humilité n'est pas dans les paroles, 
mais dans le fait et dans les œu\Tes. 

Je vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir me bénir et prier 
pour moi comme je le fais pour vous. - MARIE DE LA CR01x. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Donner un collègue à M. Ronjon. - Mu1·ie a choiMi M. de Drnndt pour diriger rœuvre 

nuissunte : elle est intérieurement pre1111ée de prier hem1eoup pour lui. 

J. M. J Cannes, le 7 janvier 1886. 

Mon très Révérend Père, Que JÉSUS soit aimé de tous les cœurs ! 
Je viens de recevoir la lettre ci-incluse de Monsieur l'abbé Ronjon, 

en réponse à ma lettre de fin décembre. Vous verrez ce qu'il y a de mieux 
et de plus sage à faire. Je crois qu'il serait bon de conserver celte· lettre de 
Monsieur Ronjon. -- Si vous aviez un bon et saint prêtre à mettre pour 
aider le bon M. Honjon, et que Mgt· d'Autuu voulùt l'accepter, ce serai! 
ce qu'il y a de mieux à faire, ce me semble ; parce que, à la mort du 
bon M. Ronjon, il n'y aurait pas de changement à faire ; tandis que, si Mgr 
d'Autun y met un de ses prêtres, il sera très difficile de le changer. Votre 
grande prudence saura mille fois mieux qnc moi arranger tout pour le 
mieux, à la plus ~rande Gloire de Dnn; et de Notre douce Mère : Elle vous 
a choisi pour diriger sou œuvre encore naissante ; Elle vous donne aussi 
tontes les gràces pour la conduire selon le cœur de H:sus son Divin Fils. 

Depuis enviro11 deux mois je me sens intérieurement pressée de me 
souvenir de vous dans toutes mes oraisons ; et cela ne m'est pas difficile, 
je le faisais déjù. Puisque la foi, la confiance et la plus sincère gratitude nw 
tiennent lii'.·e autour de vous, et que dans mes pauvres et faibles prières jt> 
vous dois un continuel souvenir, je prie Notre très amoureux bon JÉscs 
pour votre chère santé et la prolongation de vos années, si nécessaires aux 
pauvres, aux malheureux et au salut des âmes, et plus encore ù la grandi• 
œmTe des Apôtres des derniers temps, dont vous êtes la pierre fondanwn­
tale. - Que Notre douce Ml·re veuille vous consoler en tous vos ennuis l'i 
peines, vous encourager en tontes vos entreprises, parce qu'elles sont toutl•s 
pour la gloire de Drnu. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CRorx. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

282 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Aprè11 Dieu elle n'a que lui. - Evêque d'Autun à Rome. - Elisabeth Charrier ... 

.T. M. J. Cannes, le 9 janvier 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Ji::scs soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je suis désolée de la triste indisposition qui vous afflige ; 
j'aime à croire qu'elle ne sera pas si grave que vous le pensez ; vous savez 
bien que vous nous êtes nécessaire, et à moi surtout ; et que ferai-je sans 
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vous? ... Mais non, Notre bonne Mère peut tout : je respère elle vous guf:­
rira. Je vais beaucoup la prier, et tout ce que je ferai sera fait à cette inlen­
tion. Oh ! je veux ennuyer Notre douce Mère. Mais vous, mon cher Père, 
ne soyez pas si gourmand du Paradis : pensez que je suis votre pauvre 
orpheline, et qu'après DIEU je n'ai que vous ; pensez à la belle œuvre de la 
Mère de DIEU : il faut que vous la voyez fleurir. - Je ne veux pas vous 
fatiguer plus longtemps, mais j'espère, j'espère en la bonté de Notre tendre 
Mère. En attendant, veuillez me bénir et me croire toujours votre très recon­
naissante inutile. 

MARIE DE LA CROIX. 
Vive Notre-Dame de la Salette, salut des infirmes. 
P.-S. - Je crois que !'Evêque d'Autun ést à Rome en ce moment. -

.Je vais écrire de nouveau au bon M. Ronjon, pour lui dire que nous allons 
nous occuper de son affaire. 

Je suis fâchée si Elisabeth Charrier vient .ici à Cannes. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Elle prie pour 88 Banté et lui envoie une lettre de M. l'abbé Ronjon . 

J. M. J. Cannes, le 14 janvier Jl(86. 

:Mon très Révérend et très cher Père, Que JËsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je ne voulais pas vous écrire, afin de ne pas vous fatiguer, votre 
santé nous est chère ; mais je viens en ce moment de recevoir cette 
nouvelle leltre de M. Ronjon que je vous envoie (1). 

Nom:; prions toujours beaucoup, mon très cher Père, pour le parfait 
rétablissement de votre santé ; j'espère que Notre douce Mère Marie nous 
exaucera par les mérites de Notre bon et cher JÉsus. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer, etc. - S. MARIE DE LA 
CROIX. 

(1) Ma Révérende Mère, grûce à vos bonnes prières je vais 1111 peu mieux et j'espère repren-
1lr" bientôt Je ,.,,·vice de ma cl111pelle •. Jc suis toujom·e disposé à vous fairtl la cession de ma jouis­
sance, mnis senlem .. nt quAnd Je11 Pères seront auto1·illés à occu11er mon local et à dcKservir la Cha­
pelle. C'll8t une condition dont je n" croie pas pouvoir me clé11artir. v.,nillllz eu prévenir M. le 
Chanoine et Révérend l'ère de Hra111lt, afin qu'il n'y nit pas de malentendu 1lans les démarches qu'il 
croira devoir faire anprèd cle l'ant.orité ecclésiadtiqne. - Agré .. z, ma Révérende Mère, l'expreHBion 
reuonvelcle ile tous 1114'd sincêr"" Btlntimente. - L'Abbé RONJON . - l3janvier 1886. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
JoyeuHe de sa guérison. - Elle se trouve donc propriétaire de la maison de Pierre, 

mais ... elle a de11 frères ... - Mademoiselle Çbarrier._- Ecrire à M. Ronjon. 

J . .M. J . Cannes, le 17 janvie1· 1886. 

.Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Votre bonne lettre m'a redonné la joie et le bonheur ; je 
rends des actions de grâces à l'Auteur de tout bien et de ·toute consolation 
pour la grâce de votre guérison. Amour, reconnaissance à Notre très amou­
reux bon JÉsus et à MARIE notre douce et tendre Mère. 

J'ai reçu ce matin l'acte de vente de la maison de Pierre. Mais, com­
me j'ai des frères et des sœurs, qui, après moi, pourraient croire que celte 
propriété m'appartient, comment devrais-je m'arranger '? Je ne cornpreuds 
rien à ces choses-là, n'ayant jamais vu ni entendu démêler des choses tran­
sitoires. Il me semble cependant que, pour la justice et la paix, je devrai 
laisser un écrit sur cette affaire. DIEU soit béni de tout. 

Mademoiselle Elisabeth Charrier vous dit être (avoir .été) inscrite 
comme membre de l'Ordre de la Mère de DIEU, et que j'ai signé cela. Il n'en 
est rien ; elle ne connaît que l'écorce de rœuvre. Pendant les quelques 
jours que je suis restée à Fourvière à Lyon, chez elle, Monsieur l'abbé 
Rigaud qui se rendait à Rome s'arrêta à Lyon et vint me voir chez elle, et 
distribua ses images (des Consolatrices des larmes de MARIE) à diverses 
personnes, notamment à Mlle Elisabeth Charrier, et peut-être bien que j'ai 
mis mon nom aussi sur son image ; je ne pouvais pas refuser de m'asso­
cier à elles toutes, pour consoler MARIE par des réparations, expiations et 
pénitences, pour le& larmes versées par cetle douce Mère sur le Calvaire et 
à la Salette. Mais cela n'était pas une preuve qu'elle ni ses filles fussent 
acceptées comme membres de l'œuvre de la Mère de DIEU pour les Apôtres 
des derniers temps. Oh ! non, non, non, jamais, à moins qu'elle ne change, 
qu'elle ne mette un frein à son imagination beaucoup trop exaltée. Et, bien 
qu'elle parle d'obéissance, elle ne pourra pas dans une maison religieuse se 
soumettre. La pauvre Augustine est encore une infirme de l'esprit. Souvent 
.l'intention de ces personnes n'est pas criminelle, l'llll..milité it souvent 
défaut ; je ne les blàme pas, je les plains, parce qu'elles sont Je jouet u 
prince des ténèbres, 

Si vous croyez bon d'écrire à M. Ronjon, si cela ne vous fatigue pas ... 
Mais le passage de cette pauvre Charrier à Châlon a encore agité ce pauvre 
M. Ronjon. Le démon fait tout ses efforts pour gâter les œuvres de DIEU. 

Je vous prie de me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CR01x. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Complètement rétabli. - Prêtre qui ne comprend pa8 l'œuv1·e. - M. Roubaud 11ourd. 

M. Rigaud plongé dan11 11ea Nauendorff et 8a Jeanne d'Arc. - L'Evêque d'Autun. 

J. M. J. Cannes, le 29 jan·viei· 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je rends des actions de grâces à Notre bon et cher JÉsus et 
à Notre toute bonne et douce Mère MARIE pour la grâce de votre complet 
rétablissement en santé. DIEU en soit béni. 

Si ce bon prêtre dont vous parlez hésite d'aller à Chàlon, il est bien 
à craindre qu'il ne comprenne pas la vocation des filles de la Mère de Drnu, 
l'espi·it de dévouement total. Ici ce n'est pas seulement se dévouer pour le 
bien et le repos d'un âme, c'est un dévouement pour le bien de l'œuvre, en 
même temps et en premier lieu pour Drnu. 

J'ai reçu, il y a quelques jours, une lettre de l'abbé Roubaud, dans 
laquelle il y avait incluse la lettre qu'il avait reçue de l'abbé Grillé, et que 
je vous envoie, si vous le connaissez et qu'il puisse vous servir pour Châlon 
(en cas que vous n'en ayez pas d'autre). 

En r~pondant à M. l'abbé Roubaud je lui dis que l\f. Grillé devait 
s'adresser ù vous en tout ce qui regarde l'œuvre. L'abbé Rou baud est devenu 
presque entièrement sourd. 

L'abbé Rigaud, après plus d"un an de silence avec moi, m'a écrit et 
est tonjours de pins en plus plongé dans se-; Nauendorff et dans sa Jeanne­
d'Arc moderne. Patience. 

Je crains toujours que Mgr !'Evêque d'A utun ne se refuse d'accepter 
le prêtre de l'œuvre que vous lui présenterez. Nom; allons prier beaucoup 
afin que le démon ne soit pas victorieux . 

.Te vous prie de me bénir et agréer, etc. - S. MARŒ DE LA CROIX. 
Vi\•e Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Sa mère, 1100 logement, la chapelle de" noble8. - Lea pnuvreK Nauendorff ... 
Toute perKonnc ..... morte à elle-même peut faire partie de J'œuvre de Marie . 

.J. M . .J. Can11es, le 31 janvier 18~6. 

Mon très Révérend Père, Que J1~sus soit aimé de tous les cœurs ! 
Avec votre bonne lettre j'ai reçu le billet de cent francs que votre 

charité m'a envoyé. Je vous en suis très reconnaissante et je prierai pour 
vous, cela est juste et un devoir pour moi 
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Il y a eu huit jours avant-hier, samedi, que nous sommes arnvees 
ici, vers trnis heures du soir. Ma pauvre vieille mère était très fatiguée du 
voyage et s'est mise au lit. Depuis deux jours, gràce ,à DIEU, elle va mieux 
et s'est levée; mais elle a peine à s'habituer loin de ses autres enfants. Nous 
sommes très étroitement logés : nos trois petites chambres sont très petites 
et sont l'une dans l'autre et très mal commodes. Nous sommes au rez-de­
chaussée; ïl n'y a qu'un premier étage, habité par des personnes sans foi, 
mais qui s'en iront à la St-Michel septembre. Les églises sont très loin d'ici, 
et l'unique chapelle (de la Réparation), qui est à cinq minutes de distance, 
n'est, pour ainsi dire, que pour les nobles. J'y suis allée trois fois et c'est 
assez. DIEU soit béni de tout. 

Nous sommes encore sans armoire, sans commode et sans tables : 
tout étant très cher, j'attends toujours, espérant trouver quelque chose de 
bon marché. 

Ce sera avec un bien grand plaisir que je vous verrai; et nous pour­
rons, s'il plait à DIEU, causer ensemble de l'œuvre de D1Eu. 

C'est bien fâcheux que les pauvres Nauendorif se croient quelque 
chose de grand ; et, malheureusement, on les berce dans l'espoir qu'ils.mon­
teront sur le trône de France .. Nous n'avons besoin, en ce moment, que de 
réparation, de pénitence et de revenir sincèrement à DIEu. 

Toute personne désireuse de la gloire de DIEU et du salut des âmes, 
morte à elle-même et à toutes les choses créées peut faire partie de J'œuvre 
de la Mère de lJIEU ; mais non en paroles, mais en fait et en vérité. 

Lorsqueje reçus votre lettre, qui se croisa avec la mienne, j'avais 
arrêté cette maison-ci. Ce que DIEu fait est bien fait, quoique la nature 
répugne à bien des choses. En Picardie, j'aurais peut-être été trop bien. 
Laissons faire le bon DIEU, et que sa sainte volonté se fasse en nous, en tout 
et partout. 

Soyez assuré, mon très Révérend Père, que tous les jours je vous ai 
présent dans mes pauvres prières. - Je vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez etc. - MARIE DE LA CRorx, née Mélanie Calvat; Villa Marie 
Claire. 

P. S. - Parce que j'avais dit au propriétaire de cette maison que je· 
répugnais d'habiter dans une t•illa, il me dit que la maison portait le nom 
de Maison Marie Claire. En vérité cela lui aurait mieux convenu, parce qué 
c'est une toute petite maisonnette ; mais le fait est que sur l'entrée il y a 
écrit en toutes lettres Villa, et que, quand j'ai demandé la maison Marie 
Claire, on ne savait pas de quelle maison je voulais parler. DIEU soit béni 
de tout. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Dieu blasphémé chez elle. - Affaire Ronjon et let1 futures fermetures d'egliset1. 

Elle voit tout en noir, tombe de foi blesse; les injures la relèvent un peu. 

J. M. J. Cannes, le 26 fév1·ier 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je reçois votre lettre renfermant celle de Monsieur l'abbé Ron­
jon. J'ai remarqué que, pour l'ordinaire, une Croix est toujours accompagnée 
par une autre Croix et même par plusieurs. Depuis huit jours que le très 
saint et très adorable Nom du bon DIEU a été blasphémé chez moi et contre 
moi par quelqu'un des miens, je n'avais pas pu prendre la plume, ne faisant, 
jour et nuit, que gémir et prier pour mes persécuteurs. Le bon DIEU est 
vraiment bon; prévenant ma faiblesse dans son saint service, il me force, 
pour ainsi dire, à ne m'attacher qu'à LUI seul. 0 bonté, ô charité de mon 
DIEU! ... 

Quant à l'affaire du bon Monsieur l'abbé Ronjon, vous êtes en place, 
mon très Révérend Père, pour juger sagement de ce qu'il faut faire. Comme 
vous le dites très bien dans votre bonne lettre, il viendra un moment où Je 
Gouvernement s'emparera des églises dout les communes sont propriétaires 
et l'on prendra aussi celles appartenant aux évêchés. Or, Monsieur l'abbé 
Ronjon ne serait-il pas content et glorieux si, au milieu de cette persécu­
tion générale faite aux Catholiques, sa chapelle restait ouverte à la piété 
des fidèles et au . culte divin? Et n'est-ce pas parce que le vieux serpent, 
ennemi de tout bien, prévoit cela, qu'il fait surgir de chimériques craintes 
que la chapelle ne soit fermée par !'Evêque? 

.Te pense que si Mgr !'Evêque d'Antun a parlé de cette donation de 
chapelle à Rome, il n'aura pas en satisfaction des réponses données, et 
qu'alors il poursuit sa menace de vonloir fermer la chapelle. l\fais faisons 
le cas possible, et que pendant huit jours la chapelle soit fermée; alors on 
écrirait directement à Rome, et Rome manderait à !'Evêque de dire les rai­
sons (graves) qu'il a de fermer cette chapelle, et que, s'il s·y est commis un 
sacrilège, on doit y faire les prières et cérémonies d'usage, et puis ouvrir la 
~hapelle. Et cela n'ayant pas lieu d'Nre, Mgr serait dans ses toits. 

Si, après cela, l\Ionsieur l'abbé Ronjon reste toujours dans l'inquié­
tude et qu'il veuille arracher des mains bénies de la Mère de DIEL' ce que, 
volontairement et par un acte libre de sa volonté, il lui avait donné, je suis 
là pour lui dire : Qu'il soit fait comme vous voulez. Le bon DIEU ne veut 
pas nous sauver sans notre volonté on notre coopération; encore moins 
veut-il une chapelle qui avait été donnée à sa sainte Mère et que, mainte­
nant, on lui dispute. 

Si jusqu'à présent je n'avais pas craint d'aller contre la volonté sainte 
de la Vierge MARIE, il y a longtemps que j'aurais écrit à M. l'abbé Ronjon 
pour lui dire : « Reprenez votre chapelle, puisque vous avez de grandes 
peines d'esprit pour l'avoir donnée à la Mère de Drnu. » - Cependant, s'il 
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le veut, je suis prêle à le lui dire, ne répondant pas de tout ce quipeut ar­
river après; ni de la gloire levée à DIEU et à la Très Saiute Vierge, si sa 
chapelle, qu'il ne veut pas fermée, sera fermée comme toutes les autres, et 
le démon encore une fois sera victorieux au détriment des âmes. 

Hien souvent je me dis : Heureux ceux qui sont morts dans la paix 
du Seigneur !. .. Les temps sont. tristes ; nous allons à la rencontre de cho­
ses bien lamentables ; et ce sont nos péchés, peut-être les miens seuls, qui 
sont cause de tant et tant de maux. Je vois tout noir autour de moi et je 
tombe de faiblesse. Ce qui me relève un peu ce sont les injures que je 
reçois, parce que je me dis : On me met à ma place, je ne le savais pas faire 
de moi-même. Mais rnyant que l'on s'en prend à notre sainte rAligion, à 
DIEU, à la Très Sainte Vierge, oh ! Drnu, c'c,st trop fort. Je vous en supplie, 
mon très cher Père, priez pour que j'aime, j'aime le bon DIEU, qui est si 
bon pour moi. Je vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez fhommage du plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, mon très Révérend et très cher Père, votre toujours reconnaissante 
et très inutile servante, S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Si M. Ronjon regrette ..• - Le sang sera verse ... - Les Catholiques s'amusent ... 

J. M. J. Caunes, le 4 mars 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - J'ai reçu votre bonne !ettre avec celle de M. l'abbé Ronjon avec 
un vrai plaisir ; je vous en suis bien reconnaissante. Que Notre douce Mère 
MARIE donne son esprit à ce bon abbé et lui donne aussi Ja paix de l'âme, 
que l'ennemi de tout bien cherche à lui enlever au préjudice de son âme 
et de la gloire de DIEU. - Comme nous allons entrer dans le saint temps 
de carême, avant, j'aime à vous redire .ce que dans ma dernière lettre je vous 
ai éciit au sujet de la cession de la chapelle, c'est-à-dire, que si M. Ronjon 
revenait de nouveau sur ses regrets de la dite cession, je snis prête à la 
lui rendre, sans qu'il soit nécessaire pour cela de recourir à aucune auto­
rité, ni aucun jugement de la terre. 

Oui, mon très cher Père, l'avenir s'assombrit de plus én plus et le 
mal triomphe toujours. Dès le commencement, lorsque l'on abattait les 
croix, que l'on chassait les religieux, Je ne cessais de le dire : « Il faut 
défendre notre sainte religion et nos signes de salut ; il ne faut pas donner 
du terrain à nos ennemis ; il faut qu'il y ait du sang versé pour la bonne 
cause ; il faut se laisser couper en morceaux plutôt que de laisser enlever 
nos croix ; sinon, après cela, on voudra autre chose, etc., etc. » On n'en a 
rien fait; l'ennemi a vu que nous avions plus peur des foudres des hommes 
que de la foudre de DIEU ; nous avons reculé et ils ont avancé. Ils sont 
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maitres de la place et, comme le vieux serpent est affamé de Crimes, le 
sang sera versé. - Je ne puis supporter la vue de tant d"àmes qui se per­
dent : l'enfer se peuple. Et JÉsus ? JÉsus qui est si bon pour nous, qui a 
versé tout son sang pour nous sauver '!... Et Je peuple ? tout le monde 
s'amuse, va à la recherche des rlistractions, des plaisirs ; on veut contenter 
les passions malgré l'orage qui gronde sur nos têtes ; malgré la terre qui 
tremble sous nos pieds ; malgré la justice de IllEu qui tire l'épée de son 
fourreau ..... On veut jouir, on veut se contenter, enfin on fait tout pour 
étouffer les remords de la conscience. Pauvres àmes ! Pauvres aveugleti !. .. 

Je me recommande à vos bonnes prières : je me sens écrasée de 
Croix de toutes nuances; je ne sais pas comment je ne meurs pas ; c'est 
pour expier mes péché& que je vis; tout est miséricorde du bon DIEU. 

Malgré ma très profonde misère et indignité je prie pour vous, mon 
très cher Père, et selon toutes vos intentions. 

Agréez l'hommage du plus profond respect avec leqnel j'ai l'honneur 
d'être, mon très Révérend et très cher Père, votre très humble et très indi­
gne servante inutile. - S. MARIE DE LA CR01x. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Obligée de lui écrire bien qu'il soit fatigué. - Elisabeth Charrier et M. Ronjon ... 
Mgr d"Autun ... - M. le Curé de Pierre; nouveau local peut 11e.rvir de noviciat. 

.T. M. J. Ca11nes, le 10 jmwùw 1886 . 

Mon Lrè8 Révérend et très cher Pt•re, Que Jitsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je ne puis assez remercier Notre douce et miséricordieuse 
Mère du mieux que vous éprouvez dans votre précieuse santé; mais comme 
je n'aime pas les choses faites à moitié, nous la prions et supplions de vous 
guérir entièrement, pour la plus grande gloire de son divin Fils, qu'elle 
aime tant. Je ne devrais pas de nouveau vous écrire, afin de ne pas vous 
fati~uer, et c'est à mon grand regret que je le fais, m'y croyant obligée par 
les choses fâcheuses qui, depuis quelque temps, me tombent dessus. DIEU 
soit toujours béni de tout. 

Vous avez pu voir, mon très cher Père, le contenu de ma lettre à la 
sœur Elisabeth Charrier, et vous convaincre de ma pauvre opinion sur son 
œuvre, et j'aurais cru que, d'après ma.réponse, elle serait restée tranquille 
et n'aurait plus pensé à s'unir à moi. Elle est retournée à Châlon-sur-Saône, 
pour tourmenter et agiter le bon l\i. Ronjon. Voici exactement ce qu'il 
m'écrit en date du 7 janvier : 

« Ma Révérende Mère, j'apprends par Mademoiselle Charrier qu'il est 
question entre vous et elle d'installer dans ce local une œuvre qui boule­
verserait tout l'ordre que j'ai mis dans mes réparations et distributions pour 
loger les Pères ou Prêtres attachés à la chapelle et chargés de la desservir. 
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J'ai hàte de ,·ous prévenir que je 11e puis adhérer à cette cùmbinaison, et 
que la cession de jouissance ne sera faite et parfaite que si les an ange­
ments que vous prendrez sont conformes à l'œuvre et à mes intentions bien 
arrêtées. - Recevez, ma Révérende Mère etc. - L'abbé Ronjon. > 

Je me suis hâtée d'écrire au bon Monsieur Ronjon pour le tranquilli­
ser ; mais me croira-t-il? Et il m'a été bien douloureux de lui dire que Ma­
demoiselle Charrier avait inventé cette histoire ; et cependant ce -qu'elle a 
si bien su faire croire â M. Ronjon n'est pas vrai. Pauvre fille, elle est bien 
à plaindre : elle voudrait convertir les autres sans penser à se conve1tir 
elle-même. Tout son zèle est dans son imagination. Elle m'écrit de nouveau 
pour se mettre dans l'œuvre de la Mère de Drnu; je nie garderai bien de la 
recevoir, et si je savais qu'elle connût l'œuvre qui est à Pierre, j'écrirais 
pour défendre absolument qu'on la reçoive. 

Je n'oublierai pas dans mes pauvres p1ières la réussite de votre pro­
jet : d'envoyer ce bon prêtre pour aider M. Ronjon. II faut espérer que Mgr 
d'Autun ne s'y opposera pas; car il préfèrera toujours mettre là un de ses 
prêtres. Prions, prions. 

Vous savez peut-être, mon très Révérend Père, que le curé de Pierre 
vient d'acquérir définitivement un nouveau local, qui peut servir de novi­
ciat pour les Pères de la Mère de DIEU. 

Je vous prie de vouloir me bénir. - Agréez etc. - S. MARIE DE LA 
CROIX. 

Vive N'otre-Dame de la Salette, salut des infirmes. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

A Lecce le choléra prédicateur; il fout plus en France. - Démon amuse M. Rigaud. 

J. M. J. Cannes, le 26 avril 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je reçus en son temps votre très intéressante lettre du 5 
avril avec un billet de cent francs. Je vous en suis très reconnaissante; 
mais je finirai de payer le reste de l'année, c'est-à-dire, jusqu'au 29 septem­
bre, jour où nous sortirons dïci, parce que le maitre_ de la villa veut aug­
menter de heaucoup notre loyer. Je lui ai fait répondre que nous laisserons 
sa maison. Me Yoilà de nouveau à chercher un logement. DIEU soit toujours 
béni de tout. 

Je suis bien aise d'apprendre que les prétres-apôtres des derniers 
temps vous consolent par leur piété et par leur zèle. Hélas ! hélas! il y en 
a tant de déviés, et notre situation le prouve : que d'âmes égarées !.. ... 

Vous avez bien fait de rassurer Je bon Monsieur Bonjon et de lui con 
seiller de faire desservir sa chapelle par Monsieur le Curé de Saint-Pierre. 
Seulement, je crains que ce Curé ne lui fasse signer quelque acte contra­
dictoire à ce qu'il a fait pour l'œuvre de la Vierge MARIE. · 
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Comment va votre précieuse santé ? - J'espère que, par la gràce de 
Dnm, vous serez bien et pour de très nombreuses années, toujours pour la 
plus grande gloire de DIEU et le bien des âmes. 

Je ne vous oublie pas mon très cher Père, dans mes faibles prières ; 
je prie aussi selon vos intentions. 

Je me recommande beaucoup à vos bonnes prières: j'ai bien besoin 
de l'aide de la divine gràce et de la correspondance aux divines miséricor­
des du divin Maitre, qui, sans aucun mérite de ma part me comble de bien­
faits. Je devrais avoi~ toujours la face contre terre, pour remercier Notre 
très amoureux bon JBsus. 

Le choléra est en Italie, à Lecce. C'est le prédicateur nécessaire en 
ces contrées où la foi n'est pas encore éteinte. Ce prédicateur ne porterait 
pas ses fruils dans notre malheureuse France iinpie ; il lui faut autre chose 
et le bon Dmu y pourvoit. Pau\'re J<'rance !. .... 

Que c'est donc fâcheux que Monsieur l'abbé Rigaud se donne tant de 
peine pour recueillir le vide, le néan~, l'illusion. Voilà comment le démon 
amuse quelques zélés prêtres un peu trop obstinés. Il faut que nous soyons 
broyés, réduits au dernier point, avant de voir le jour de la clémence de 
DIEU, par l'intervention de nos clameurs vers DIEU et du réveil de notre foi. 

Je vous prie de Youloir me bénir. Agréez etc. - S. MARIE DE LA 
CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
M. Guyot. - Craintes pour te salut de sa mere. - Mariage d"un prêtre. - Mgr Fava. 

1. M .. J. Cctniies, 10 mai 1886. 

:.ïon très Révérend et très cher Père, Que J1hrns soit aimé de tous 
les cœurs ! - .T'ai reçu avec une vraie satisfaction votre si bonne lettre. Je 
Yous remercie beaucoup des prières que votre charité veut bien faire pour 
moi; que Drnu en soit remercié et glorifié. 

Je vous envoie la lettre que je viens de recevoir de la Supérieure des 
Sœurs de Pierre. Vous verrez que M. Guyot vous désire pour régler les 
affaires de Notre douce Mère M:ARIE . .Te fui ai fcrit hier soir, ou plutôt ce 
matin, puisque c'était après minuit,. et lui ai dit qne je vous écrirai pour 
savoir votre intention ; et dans le cas que vous puissiez faire ce voyage, 
je me rendrais à Pierre en même temps que votre Révérence, s'il plait à 
DIEU. 

Quant à la maison qui a t'.•té achetée pour ma mère, j~ crois qu'elle 
ne lui servira pas : elle ne reste à Cannes que parce que la fille qu'elle 
adore y est, et qu'elle peut aller la voir tous les jours si elle veut. DIEU soit 
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béni de tout. Je m'incline devant toutes ses volontés (excepté le péché, bien 
entendu). Mais j'ai de grandes et graves craintes pour son salut éternel. 
De mon côté, j'ai cru accomplir un devoir : Soigner et servir celle dont 
DIEU s'est servi d'instrument pour m'aider à faire pénitence et à expier mes 
nombreux péchés et mes grandes inlidélités à ses divines grâces . .Et il me 
semble que ma pauvre vie aurait ·eu une lacune, si je ne rendais pas le 
bien pour le mal d'une manière digne d'une chrétienne. 

Le mariage de ce pauvre prêtre, dont vous me parlez dans votre 
lettre m'afflige beaucoup. Oh ! combien il y en a, et de ceux même dont on 
ne se doute pas, qui vivent en concubinage ! quel scandale ! et Mgr de Gre­
noble a un grand nombre de ses prêtres qui vivent ainsi, dont plusieurs au 
su du public·; et sa Grandeur a reçu plusieurs fois des lettres anonymes 
pour lui signaler les scandales ; il n'en tient pas compte 1. ... . Une purge est 
nécessaire dans le clergé, DIEU 1a donnera n'en doutons pas. 

Je ne vous oublie pas dans mes pauvres et faibles prières. Je vous 
prie de vouloir me bénir. - Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Heurcu11e de "" rendre à Pierre, ai elle peut. - M. Ronjon tourmentè de 110 don11tioa . 

J . M. J. Cannes, ce 24 mai 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit ~imé de tous 
les cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de vouloir condescendre au bien 
légitime désir de la maison de Pierre et à celui du bon Monsieur Guyot ; et 
si DIEU permet que je puisse m·y rendre ; je ne serai pas moins heureuse 
que nos sœurs. 

Le bon Monsieur Ronjon parait bien tourmenté d'avoir donné sa 
chapelle et sa maison à la Très Sainte Vierge. La maison de la terre finira 
un jour, mais celle du Ciel, qu'il aurait en échange, ne finira pas . 

.Je lui ai répondu ce matin, et ce soir je reçois cette lettre du Notaire, 
que je vous envoie afin que vous ayez la bonté de voir ce qu'il y a de mieux 
à faire. En celte affaire je ne suis que la personne d'affaire de la Trés Sainte 
Vier<~e ; si ce n'était cela, il y a longtemps que j'aurais remis le tout à M. 
Ronjon. Maintenant que faire ? La 1ettre du Notaire parait être du mois 
d'avril, et, en me l'envoyant, M. Ronjon me dit seulement de prendre con­
naissance de cette lettre. Oh ! que les ténèbres sont obscures ! Il n'y a plus 
cle paix s111· la terre ; et tout me porte à perdre aussi <'Ptte belle paix si 
nétessaire dans le service du Divin Maitre . 

.Je vous prie de vouloir me bénir e~agréer, etc. - :S. MARIE DE JjA t. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. Je Chanoine de Brandt 

Elle irn n Pierre. - Pauvre abbé Ronjon. - Elle f'ut grondée par Mnr1e de céder. 

.J . .M. J. Cannes, ce 29 Mai 1886 . 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de Lous 
les cœurs ! - Je reçois en ce moment votre bonne lettre, qui m'informe 
que le 6 juillet vous serez à Pierre. S'il plaît à DIEu, je pense y être aussi à 
cette époque . .Te n'ai plus reçu de lettre de la communauté : je crains que 
la Supérieure, qui était assez gravement malade, ne soit la cause de ce 
silence. Les sœurs sont trop peu nombreuses pour l'ouvrage qu'il y a ; et 
c'est. si difficik de trouver des vocations, pour cette œuvre toute remplie 
de sacrifices et d'abnégations · 

Vous pouvez, mon très Révérend Père, toujours faire et agir comme 
le divin Maitre vous inspire auprès du bon M. Roujon. Lorsqu'il fit une 
note pour ajouter à l'acte de cession, dans laquelle il y avait tant de condi­
tions, je lui écrivis pour lui eri faire l'observation ; et à sa réponse il me 
sembla qu'il s'en était fâché, croyant, probablement, que je m'étais fàchée 
de la seule condition qu'il y a : que ni moi, ni personne de mes religieuses ne 
devront habiter dans la maison, qui est exciusivement pour le prêtre ou les 
prêtres qui desserviront la chapelle. 

Ce pauvre abbé Bonjon est enveloppé de tentateurs : non seulement 
par Je clergé de son diocèse, mais encore par d'autres prêtrés, comme vous 
le verrez par cette lettre adressée à Monsieur Bonjon, que je v0.us envoie (1); 
et qui restera sans réponse, parce que je ne veux pas entrer en discussion 
pour ces choses-là. 

Si je ne craignais pas les jugements de DIEu et de déplaire à Notre 
douce Mère, j'aurais dit à M. Bonjon de reprendre tout ce qu'il a donné à 
Drnu et à sa Sainte Mère ; et pour ma honte je dois m'accuser d'avoir corn-

(1) « Limoges, le 15 mai 1886. 

« Monsieur l'abbé, 

« Il m'est venu une pensée que je vel''< vous communiqu<r : 
« Vous savez combien aujourd'hui ln presse antireligieuse exerce deus le monde nue perni­

cieuse intluence, et combien il serait urgent de met.tre, pins que jamais, le remèd., à côté dn mal et 
d., combattre snr le terrain même cle noa adversaires. Deux on trois prètres zélés et instruits, dévoués 
à cette idée pourrai.,nt, ce me semble, faire autant de bien qu'un pins grand nombre tle religienx 
allant porter la parole où l'on ne vient pins lee entend1·e. Précisément., troi~ prêtres de wa connais­
sance, me paraissant réunir les qualités requises, seraient tout disposés il. cons11crer leur vie à la 
prière, à l'étude et à ln publication d'écrits eérieusement défens~m·s de lu vérité religieuse. Ne pour­
rait-ou paa propulier à M411anie de mettre sa maison il. la disposition tle semblables apôtre•, dans le 
cas où cette œn ne 1·épondrnit à ses désirs et anx intentions bien compriaes de la Sainte Vierge f 

« Si ..:ous le jugiez à propos. vous pourriez adres•e•· cette lettre à Mélanie elle-même dont 
je ne connais pas l'adresse; et après avoir cousnlté Duw dana la 1>rière, . on verrait ce qu'il y aurait 
à faire. 

« Veuillez, Monsieur l'abbé, me pardonner cette démarche, qni peut être indi•crète et ne 
saura\t aboutir, mais qni, du moins, ne tend qu'à secouder les des•eins de DlKU et agréez ..... -
S. FARION, p. S. S. » 
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mencé d'écrire dans ce sens à M. Ronjon. Je fus grondée par Notre douce 
et miséricordieuse Mère. L'homme doit être libre dans ses œuYres, pour en 
recevoir la récompense ou le ch. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer, etc. -'- S. MARIE DE 
LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Encore le bon M. Ronjon f •. • Mon Dieu que de sortes de tentntions ! 

J. M. J. Cannes, le 30 mai 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Jisus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Encore le bon Monsieur Ronjon. Il ne sera content, je crois, 
que quand il aura arrangé ses affaires de manière à ce qu'il ne reste rien à 
la Très Sainte Vierge. Autant Yaudrait que, pendant son Yivant, il donne k 
tout à son Evêque, afin d"éviler des embrouilles après lui, avec toutes ses 
notes et ses clauses. 0 mon D1Eu, que de sortes de tentations ! 

Je suis vraiment fâchée de vous déranger si souvent, quoique cela me 
donne la lJienfaisante occasion de vous prier de me bénir. 

Agréez l'hommage du plus profond respect avec lequel j'ai l11onneur 
d'ètre, mon très Révérend et très cher Père, \"Olre très humble et indigne 
servante. 

S. MARIE 01': LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Déport précipité pour Pierre le tl de cc moi,.. 

J . M. J. Cannes, ce 7 juin 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit ajmé de tous 
les cœurs ! - Je vous écris ces <)Uelques lignes pour vous informer que, 
s'il plait à DIEU, je partirai pour Pierre, le jeudi, 17 de ce mois, pour arriver 
vendredi 18. à 9 heures du soir. J'attendrai votre ariivée le 6 juillet, pour 
avoir la faveur de vous \'Oir et de parler de l'œuvre de DIEU, si le divin 
Maître le permet. - La raison de ce départ un peu précipité est que l'on 
m'écrit de Pierre de hâter mon départ. 

En me recommandant à vos saintes prières, je vous prie de vouloir 
me bénir. - Agréez etc. - S. MARIE. DE LA CROIX. 
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Lettre à M. te Chanoine de Brandt 

·Les Sœurs de Pierre; la Supérieure; l'abbé Guyot le prie de hâter son arrivée. 

J. M. J. Pierre, Maison des vieillards, ce 20 juin 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! -- Me voilà au troisième jour de mon arrivée à Pierre, et depuis 
il pleut toujours. Nos sœurs semblent faire des progrès dans la voie de la 
vertu et de la charité, et toutes montrent de la bonne volonté pour se sanc­
tifier. La Supérieure ne garde pas le lit, parce qu'elle ne s'écoute pas et 
qu'elle est d'un zèle très ardent ; mais je crains que, d'un moment à l'autre, 
elle ne nous soit enlevée ; et, si DIEU n'y met la main, en la perdant nous 
perdrions l'âme de cette œuvre, qui ne marche bien que depuis qu'elle y 
est entrée. 

Notre Père, l'abbé Guyot, vous désire beaucoup ; il me dit hier soir de 
vous écrire, pour vous prier, si vous le pouvez, de venir avant le six ; ou 
bien, si vous le pouvez, de vous arranger de manière à rester plus de trois 
jours, parce qu'il croit que le temps que vous avez fixé ne suffira pas pour 
arranger les affaires, à cause qu'il faudra aller au Notaire, à Toul, peut-être 
plusieurs fois. D'un autre côté,-.je ne sais pas si je pourrai rester ici jusqu'au 
six juillet, à cause de ma mère. DIEU soit toujours béni de tout . En tous les 
cas, vous êtes prié de vouloir nous annoncer le jour et l'heure de votre ar­
rivée à Toul, afin qu'on aille avec la voiturè de la maison pour vous prendre. 

En attendant l'heureux moment de vous voir, je vous prie de me bénir 
et d'agréer l'hommage etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Elle Je remercie de ses conseils. - Sane sa mère elle se retirerait à Pierre. 

J. M. J. Cannes, 8 juillet 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs.! - J':iltendais votre lettre avec impalience; il arrive tant d'accidents 
en-chemin de fer et partout que j'étais dans la peine ; mais les âmes que 
DIEU garde sont bien gardées. DIEu soit béni de tout. 

Merci du livre que vous m'avez envoyé. Je l'ai reçu ce matin. Merci 
de vos charités et de vos bons conseils. Avec l'aide du bon DIEU je tâcherai 
d'en profiter pour le bien de ma pauvre àme. J'avais besoin de vous voir 
pour me consoler, en voyant que l'esprit de DIEU est encore en quelques 
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uns de ses Ministres, comme il réside dans votre ,beJle àme ; DIEU en soit 
béni et glorifié. 

Malgré le très grand et très ardeut désir que j'éprouve de voir com­
mencer sans retard l'œuvre de la Mère de Drnu, mes nombreux péchés y 
mettent obstacle : ma mère ne veut pas entendre parler d'aller si Join. Je 
comprends bien que c'est à cause de sa 1ille, qu'elle tient à rester à Cannes. 
En arrivant, j'ai demandé à ma mère pourquoi elle ne m'a pas écrit ; elle 
m'a répondu que je ne le lui amis pas dit dans ma lettre, et que pourtant 
Remy (son beau-fils) m'a écrit. Dans sa lettre (qui me fut renvoyée ici) il 
me disait de ne pas être en peine sur Je compte de ma mère, que je pou­
vais rester : qu'une personne de plus à sa table ne se connaissait pas. J'ai 
lu cela à ma mère et lui ai demandé si, alors, je devais retourner à Pierre. 
Elle m'a répondu que personne n'avait dit à mou beau-frère de m'écrire, et 
qu'il a écrit sans en parler. - Il m'est donc impossible, pour le moment, 
de penser à me retirer à Pierre ; j'en suis fâchée, peinée, mais que faire? ... 
Patien_ce, tant que Notre Divin Maître ne rompra pas les chaînes qui me font 
mourir à petit feu. DIEU soit toujours béni de tout. 

Je me reconunande ùien à Yos bo1111es pfières ; les llliennes, toutes 
faibles qu'e11es sont, vous sont dues pour toujours. 

Je vous prie de vouloir me bénir. - Agréez, de. - MARIE DE LA 
CROIX. 

L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

2t}8 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Une Vie de la Sainte Vierge. - Une brochure sur le sacerdoce. - L'œuvre de Pierre. 

.r. M. J. Cannes, le 7 août 1886 . 

:\Ion très Révérend et très cher Père, Que JJ:~sus soit aimé de tous 
les cœurs ! -- J'ai lu avec un vrai bonheur votre chère et bonne lettre, et 
deux jours après j'ai reçu la Vie intérieure de la Très Sainte Vierge, que 
Yous <ffez e11 la bonté de m'envover. Je vous en suis bien reconnaissante . 
.J'en ai 111 plusieurs pages hier so"ir, je les ai trouvées assez intéressantes. -
11 n'y a que DIEi:; qui puisse parler dignement des grandeurs de la Vierge­
:\lère t:>t de sa puissance, parce que, pour arriver à comprendre le mystère 
de l"élèrntion de cette Vierge sublime, il faudrait connaître Drni:;. Or les 
"\ n~es mt'nws ne connaissent pas les mystères de Dum ; mais ils le con­
naisst>nt dans une proportion adaptée à leur état angélique, et cette con­
naissance les ravit et les tient dans une continuelle extase d'amour, de joie, 
d'admiration et de bonheur incompréhensibles aux habitants de la terre; et 
quand on dit que .MARIE est le chef-d'œtwre de la très sainte Trinité, c'est 
tout dire. -- l\Lrnrn a été, est, et sera toujours après Drnu, mais la plus par-
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faite, la plus sublime et la plus élevée de toutes les créatures. Ce que NoLre 
Seigneur JÉsus-CHRIST est par nature, MARIE l'est par gràce ; et ni saint 
Jean, ni saint Pierre, ni aucun saint ne peuvent ètre comparés à MARIE, ni 
en amour, ni en souffrances, ni en fidélité, ni en gràce, ni en connaissance. 
Si saint Jean figure l'Eglise, parce que, au pied de la Croix, JÉscs le donna 
pour fils à MARIE, MARLE n'en est pas moins Mère: une Mère a autorité sur 
son fils. MARIE est donc le sanctuaire de l'Eglise ;-elle en est la vie, le sou­
tien et J'œil. 

La brochure que m'a envoyée Monsieur Verrier « Vues sur le Sacer­
doce et 1'œuvre sacerdotale » est très sérieuse et ne peut faire que du bien 
aux prêtres qui la liront avec foi et simplicité, sans un esprit de parti pris 
de repousser tout ce qu'ils ne comprennent pas et ce qui gène les sens et 
les passions. Il serait même à désirer que tous les 1m"tres en eussent une 
copie, et qu'ils étudiassent ce livre plein de vérités. 

Le bon Curé de Pierre ne vous écrit pa_s; il est toujours si occupé. 
Un prêtre moins zélé n'aurait rien à faire dans cette petite paroisse. Je ne 
me rappelle pas bien, mais il me semble que ce bon Monsieur Guyot ue m'a 
plus écrit depuis environ quatre ou cinq ans. Les saints sont variés comme 
les fleurs des champs. Il a commencé 1ui-111ême le Noviciat aux postulantes 
qui désirent entrer, et tons les jours il les réunit. Une guerre s'est élevée 
contre lui dans le pays ; il a assez de vertu pour la supporter; il est simple 
il ne voit de mal en rien, pourvu qu'il veuille la gloire de Drnu ; mais, de­
vant des yeux malins, il est quelquefois bon de s'abstenir de donner occa­
sion de parler mal. 

Je ne puis même plus parler du pays de Pierre; que la très sainte 
volonté de Drnu soit faite. Je voudrais tant que l'œuvre de la Mère de Drnc 
commence avec le vrai esprit de Drnu, qui est l'Evangile en pratique. Tous 
les obstacles qni, jusqu'à présent, m'ont empêchée de commencer J'œuvrc 
voulue de Drnu, mes péchés et mes infidélités en ont été la seule cause ; 
souvent j'ai pensé à cela, et au lieu de devenir meilleure, je tombe de plus 
en plus bas. J'ai besoin de vos bonnes prières, mon très Révérend Père, 
afin que le bon Drnu ait pitié de moi, me pardonne et me donne son 
amour; je voudrais mourir pour ne plus l'offenser et aussi pour ne plus 
le voir offenser par ses autres créatures ; je ne vois sur la terre qu'une 
révolte contre DIEU par tous les hommes; je ne vois qu'iniquités, orgueil 
et ingratitude, et un DIEU irrité contre la terre. 

Je vons prie de vouloir me bénir. - Agréez etc. - S. MARIF. DE LA 
CROIX. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est dans lu Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Inexactitudes de M. Nicolas. - Le Curt! de Pierre voudrait qu"elle quittât '"1 mère ... 

Mgr Zola. - Elle s'abandonne à Dieu, mais craint que ce ne soit pares11e. 

J. M. J. Cannes, le 30 aoùt 1880. 

Mon très Révérend et très cher Père, (jue JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Avec votre bonne et édifiante lettre j'ai reçu le manuscrit du 
bon Monsieur Nicolas. J'ai lu cet ouvrage; je vois que malgré la bonne 
volonté de ce bon Monsieur, son écrit porte un grand nombre d'inexacti­
tudes, entre autres il y en a une que je lui ~ignalais et lui écrivais il v a 
quelques années. Ainsi, il dit que Monseigneur Fava vint à Castellam'are 
pour m'amener à Rome ; il n'y a rien de si faux; et les choses à Rome ne 
se sont pas du tout passées comme il dit. .._ En un autre endroit il dit que 
Maximin et moi sommes allés voir !'A rchevêque de Bonald en son hôtel, 
tandis que nous ne l'avons vu qu·à !'Evêché de Grenoble. - Il me semble 
que cet ouvrage est trop peu exact pour être imprimé, et je regretterai 
qu'il le soit, parce qu'il me semble qu'il faut toujours être véridique dans 
nos paroles et dans nos œuvres. C"est ma pauvre manière de voir' et de 
comprendre; Monsieur Nicolas fera comme il voudra; aujourd'hui mt~me 
je vou::; retourne le manuscrit. 

Le bon et saint Curé de Pierre a raison dans un sens, de \'Ouloir 
que je quitte tout pour aller commencer l'œuvre : parce qu'il croit proba­
blement que je suis pour mon seul plaisir auprès de ma mère; tandis q1w 
·non plaisir n'est absolument que dans le bon plaisir du bon DIEU, qui 

'est très .amer aux sens, mais doux et agréable à l'esprit. Je puis tri•s 
ien me tromper, mais il me semble que si, pour l'œuvre de la Mère dt• 

.JIEU, il se présentait une lille qui laisserait seule sa mèré âgée, infirme, 
1Jaune et délaissée, sachant bien que cette mère he pourrait jamais se fairt• 
amie avec personne (pas même avec les Anges), je dirais vit-e à cette lilll' : 
« Retournez chez votre mère, ee n'est pas l'esprit de Drnu qui vous a co11-
duite ici, puisque vous ne connaissez pas votre premier devoir, devoir de 
précepte, devoir de justice et d1~voir de nature. Comment aimerez-vous 
votre prochain comme vous-mème, si vous manquez d'amour, de charité, 
d'assistanœ, d'hnmilité et de patience envers votre rhère '? Et comment ob­
ser'Yerez-,·ons les conseils de l'Evangile, si vous manquez au commandP­
ment de D11rn '? » - Il me semble que la vertu de justice serait que je soi­
gne ma vieille mère, puisqu'elle ne Yeut pas m ême entendre parler du pays 
de Pierre. · 

Tandis que j'y pense, voici ma nouvelle adresse pour après le 15 sep­
tembre : Mai son Fioupo11 , quartier des Ardissons, au Cannet de Cannes 
(A lpes<\larilimes). - La distance d'ici au Cannet est d'environ denx kilo­
mètres, et dans ce villa~e il y a un Curé et un Vicaire. Nous serons près 
de l'église Saint<:J-Philom(•ne s' il plaît à Drnu. Notre loyer sera de 300 
franc::;, tandis qu'ici, depuis 1m an, nous payons "100 francs, et on voulait 
encore augment('!'. Drnu soit béni de tout. 
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Monseigneur Zola vient de m'écrire. Il parait que le choléra a Yisité 
et visite encore son diocèse et les diocèses des environs. 

Il me semble que je suis dans un état de nullité complète et que je 
n'ai pas même le désir de la pratique d'aucune vertu. Cet état m'aurait 
troublé, si je n'étais pas totalement abandonnée au bon plaisir de Notre 
Divin Sauveur : il ne me reste que le désir de l'aimer par LUI, en LUI et 
de le laisser faire. Mais je crains que ce ne soit paresse. J'ai bien besoin 
de vos saiptes prières pour correspondre aux desseins de DIEU et ne pas 
prPndre les ténèbres pour la lumière. Moi je ne vous oublie pas dans mes 
pauvres et faibles oraisons anprès du divin Maître et de Notre tendre Mère 
MARIE. 

Je vous prie de vouloir me bénir. - Agréez etc. - S. MARIE DE LA 
CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
P. S. -- Je ne Yous oublierai pas le -19 septembre. 

300 

Lettre à M . le Chanoine de Brandt 

Le nombre des sujets augmente à Pierre. - La Superièure ne peut être en même temps 
Maitresse des Novices. - La nouvelle paroisRe dt Cannes. - Les fléaux futurs. 

J. M. J. Le Cannet, près Cannes, 27 septembre 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉSL'S soit aimé de tous 
les cœurs t ·- Je vous remercie de votre aimable et bonne lettre, et d'avoir 
renvoyé le manuscrit de 1\1. Nicolas. 

Je viens de recevoir une lettre des Sœnrs de Pierre : Je nombre des 
sujets augmente, et deux ou trois autres sujets doivent entrer sous peu. Il 
est bien à regretter qu'elles n'aient pas une bonne tête, un bon sujet pour 
.Maitresses des Novices. Il est probable que la Supérieure actuelle fera l"of­
liee de Maîtresse en même temps que celui de Supérieure ; c'est fàcheux, 
parce que tont souffrira et rien ne marcl1era droit, et la multiplicité des 
affaires qu'elle embrasse ne lui permet pas de se recueillir assez pour rem­
plir ces deux emplois, qui, à mon idée, sont très épineux et demandent 
une très grande vertu d'oraison. La Supérieure me dit que M. le Curé nt 
faire rehausser le toit de la maison de Pierre pour faire des dortoirs. 
N'ayant pas à les enseigner, je me suis contentée de dire que cela coûtera 
beaucoup et u'agrandira pas assez la maison pour y adjoindre le Noviciat ; 
tandis qu'à \'alcour il y aurait tout le nécessaire, et la dépense porterait 
plus de profit, Il est vrai aussi qu'alors la Supérieure ne pourrait pas Hre 
ù Pierre et ù Valcour. De tous les côtés il y a des difficultés, qu'il faut que 
Notre douce Mère :Marie arrange, si elle veut que son œuvre se fasse. 

C'est bien !P Curé dn Cannet, que vo11s vites à Cannes, qui a fait 
constrnire um' belle église dl•ctiée à sainte Philomène, et qui forme une 
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i-;ecollt{e Jllll'OÏSSL', parce l(lle ra11l re est as!-:ez l>loig11ée tlki ; t•t je Cl'aillS 
tl't'•tre p1wée plus tard de la sainte Messe, lorslJUC cP. ho11 1·111·(• i; 'al.1:-t•11lera 
pour quétcr, pour finir de payer son église. Cl'lle ubsence dure quelquefois 
deux ou trois mois, et le Vicaire, qui est il l'uncienne église, viendra le 
Dimanche seulement pour dire la Messe. Dn;t; soit toujours béni de tout. 

Les é\'énements marchent, et malgré cela on ne crnil pas au secret 
de la Salette. Sous les fléaux de la justice di\'ille les impies deviendront 
encore plus impies ; les autres se convertiront quand ils se verront sous le 
pressoil' des châtiments. En attendant, DIEt.: donue des coups de cloche par 
les tremblements de terre, tantôt à un endroit et tantôt it un autre, ainsi 
tiue le choléra qui moissonne ; et les ouragans parcourent aussi et accom­
plissent leur missio11 . Le ciel et la terre s'unissent pour ven~e1· leur créateur, 
111t'•eonn11 par ses créatures raisonnables. 

Je vous prie de vouloir me bénir. - . .:\gréez, etc. - S. MARIF. DE LA 
CROIX. 

Lettre à M . ·1e Chanoine de Brandt 

E11prit que devront avoir ""' Supèricurea de Pierre. - Rccc,·oir 1'11bhè Rouh11ud ? ... 

J. 1\1. J . Le Ca1111et, 13 oclolwe 188U. 

.Mon très Hévérend et très cher Père, Que Jt::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je vous suis très reconnaissante de \'Oll'e bonne et trl•s inté­
ressante lettre : comme le Divin Maitre, vous aphwissez toules 11os ,·oies, 
toutes 11os difficultés. Gloire eu soit à notre très u111oureux .l 1~scs. Je vais 
111t• llàter de faire part à nos sœurs de Pierre de votre propoi-:ition et mowns 
~que vous donnez) de commencer sérieusement l'œuvre <le Notre douce 
~lt•J 't• , nlin qu'elle porte les fruits que DIEt: atte11d d'elle. Duns rPspoir 
qu'à votre demande les Supériem·s de la Sainte- Famille nous seront 
farnmbll'S, j'espère aussi qu'ils \'Ons permettront de faire le choix des sujets: 
il faudrait deux sœurs et une converse. Yous ·connaissez, mou trè~ cher 
Pt'·rc l'esprit qui doit animer !'Ordre de lu Mt~re de DIEU, et pa1· const'•quent 
le bon esprit que doi\'ent avoir les t)ersonnes qui sont pour former les 
~o\'ices. En admellunt m1 très bon esprit religieux dans les SL.1p~ril'ure:-:, il 
ra111 toujours que le hon exemple soit en premiére ligne : lès'saiuts out 
toujours commeuct'.i pat' lii. Il faut qu'elles aient m1 esprit large et gt'.•néreux; 
q11\•lles aiment leur vocution, 11011 pas ponr la sublimité de la l'ocalion eu 
elle-mhne, mais uniquement parce que c'est l'm·dre de Dieu pour •·lies, c'est­
à-dire, la rnlonté de DtEC . JI y a des personnes qui sont assez faibles de 
j11µl•t11ent pour 11e pus aimer la dévotion, si elle n'est pas vètnc d'un tel 
habit, ou de telle couleur, ou si elle n'est pas de telle Congrégatio11 ;. cela 
prouve c111'elles sont \'ides de l'amour d<' Dom et pleines de sentiments na-
1 urels et de complaisance pour elles-n:t:ô111es : elles aiment l'habit de la reli­
µi11 11. et non le DŒu de . la Yerlu. L'amour de DIEU. transforme notre \'Olontt'.• 
1· 11 eellc• de D1~:u; alors on est toujours content , parce que toujours on est 
:-;1 111111is il l'ordre de DtEU. 
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Quant à Monsieur l'abbé llouba11d, en mettant à part sa sollicitude 
pour les affaires poli. (politiques) en œ qui regarde le roi à venir, il ne se­
rait pas à dédaigner ; mais il ne peut pas laisser son vieux père, qui aussi 
ne veut pas quitter son pays. Après la mort de son père, je crois que ce 
serait mème une charité de le recevoir à Valcourt. 

li serait très utile, il me semble, de trnuver un 11ornme pieux et sa­
chant gouverner la ferme de Valcour ; parce qu~ c'est la Supérieure qui 
est chargée de tout, mais elle ne peut pas être toujoun; auprès des travail­
leurs. Il me semble que si nous pouvions trouver un bon homme, qui eùt 
l'intention de se faire frère, et se chargerait de faire exécuter les travaux, 
ce serait mieux, et la Supérieure ne serait pas si surchargée. 

Nous avons bien besoin que nos sœurs prient, et luttent contre ren­
fer déchaîné contre la Sainte Eglise. Nous allons traverser de bien mauvai~ 
pas. Il faut absolument qtw Notre tC'ndre Mère nous tienne non seulement 
par la main, mais dans ses bras. Heureuses les âmes qui sont en gràce dp 
DIEU : elles ne seront pas abandonnées par Notre-Seigneur J1tscs-CHRIST. 

Je me recommande toujours à vos bonnes et saintes prières. De mon 
côté, quoique la plus misérable de toutes ies créatures, je vous ai présent 
en toutes mes oraisons, en union avec Notre doux et bon Sauveur . .Te ,·ous 
prie de me bénir. - Agréez etc. - S. MARIE DE LA CR01x . 

L'œil de DCEu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame df' la Salette. 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Que de ditlicultl'I• dans cette bonne fondation noiKKnntc de Pierre et Vakom·! 

J. AL J. Le Cannet, :/ .'2 novembre :1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que J 1h;u:-; soit airné rle tous 
les cœurs ! - C'est avec un sensible plaisir que je rec::ois votre si homw 
lettre. 

Je prierai pour votre Evêque, pour le pauvre égart'.• (Il, po1ir une fn­
millc et pour la réconciliation de deux belles-sœurs. 

Comme vous verrez par la lettre venant de Pierre (Zl , on craint q11e IPs 

(1) Après avoir écrit • prêtr<' éguré »elle a eft'aeé le mot JJ1'fll01•. 

(:.1) c Pierr<', le 2 novemhre 188fl. 

Mn trè• l'hère Mère, Qne JÉ~U" soit oimé de tous les <'ll'lll'S ! - Kons aYOJ18 rc~n .. e qm• 
vou8 nous a\~er, envoyé, ]eK Constitut,ion~, nous 1o:o111mes beurt>ux de lt'H posl"éder, uonM fc10111-; uoh·e 
possible pour les observer fid1'lerne11t, t.out ce 1111i :.;ern }llli'Kible '"' 1·e 11101111·11t. Notn· bor. Pèn· )" 
traduit. Ce tra,·ail fait, il ,·onH l'enverra, nlin 11uc '""'" nyc·z la l1ontf d'njont<·r c:e <1ni ponrrnit 
manquer, 011 tle retranclicr ce c1n'il y a11rait de trop. 

La pt"Oposition concernant la Malt.ress•· 1lt>s N0Yi<0 <'s ""rait nrN·J1lé1· •i Yons étit·z là, ou "i 
vous aviez ''" ces honnes Sœnrs tr1wnill<-r sous vos y1·11x, cfo façon il Eavoir qu<-1 esprit. cllc• ont; 
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sœurs d'une autre Congrél!ation u'a1ent pas l'esprit de !'Ordre de la Mère 
de DIEU. Peut-être aussi a-t-on pensé que des Religieuses rév~illeraient 
l'attention des autorités civiles. J'avais demandé aussi s'il ne serait pas bou 
d'avoir un homme de confiance pour gouverner la ferme de Valcour, afin 
d'éviter à la Supérieure l'ennui d'être toujours parmi les ouvriers, toujours 
dans les chemins, au détriment de ses autres occupations dans la Commu­
nauté. Sur cette proposition je n'ai pas eu un mot de répons6. DIEU soit 
béni de tout. - La Supérieure, qui est toujours en course, va être aussi 
Maitresse des Novices; comment cela ira-t-il ? ... Je lui ai fait part de mes 
craintes, mais cela ne changera rien, on fera quand même; et si DIEu veut 
faire réussir son œuvre, elle réussira, malgré que les cervelles manquent : 
il y a de la bonne volonté et le désir de la gloire de Drnu, c'est déjà beau­
coup. 

On m'a demandé les Constitutions, pour commencer sérieusement Je 
Noviciat. J'en ai fait une copie, non exactement telle que je les ai faites à 
Rome en 1879; mais seulement de ce qui regarde les femmes et les femmes 

ou bien encore qu'elles aient •écu un certain temps avec vous, bonne Mère, pour prendre l'esprit 
<le l'ordrt1. Si, en nu mot, vous les "viez vues il. l'œuvre, uons les recevrions eu tonte assurance, 
parce qu'alors none serions snrs el, tranquilles. Mais notro Pè1·e ne peut être toutt1 la journée à 
Valconr; mol, o'est impossible; ellos seraient doue, pour ainsi dire, sentes. Notre digne Père, M. 
de Brandt, a gouverné cès religieuses 17 ans, c'est vrai, m,.is il y a, d'après l'expérience de notre 
bon Père Guyot, nno grande différence entre voir an confessionnal et voir à l'œnYre : il a été dé9n 
bien des fois, c'est-à-dire, qu'il a trouvé des vertus où il n'en atteudait pas, et de grands défauts 
où il attendait des vertus. - Ne craignez-vous pas, bonne Mère T Vous ne connaissez pas ces reli­
gieuses, vous ignorez de quoi elles sont capables; tout ce que nous pouvons dire, c'est que les habi­
tudes 11t )os mauillres des r11ligienses enseignantes sont bien différenies de celles des religieuses 
cloitrées : les premières sont habituées à commander, les secondes à prier, à méditer et il. viYrc dans 
un parfait recueillement. Notre bon Père n'hésiterait pas l>Ottr des religieuses cloitrées. 

Qnaut à ValeonJ', ma chère Mère, il fünt, Ri on veut s'y inRtnller, commencer une école 
JibJ'e, vonr cacher le Noviciat; tamlis qu'à Pierre, moyennant une lllüdiqus dépe1Îse, JIOUS achète­
rions la mnisou qui fait suite à celle qui était destinée à votre mère et le jardin à côté de la mai­
son. A.veo nue btltisse en bri11nes nous aurions 15 cellules, que none pourrions occu1>er bientôt, et 
personne ne parlerait, vu que non8 sommes à Pier~e; nous ferions une chapelle souterraine, qui 
none ferait mieux encore gnrder la solitude, tandis qn'à Valcour nous sommes chez notre Père, en 
vue du public: cela ne donnera--t-il pas des soupçons à l'Evêohé, qni, bien vite, formerait tont . A 
Pierre, rien de tout oelà; notre Père peut répondre : C.e sont de pieuses laïques qui habitent Ir 
paroisse, cela ne me reg1Ude pas. Tout en faisant une pareille réponse, il coutinnerait à nous dirige• 
et nous conduire dans le chemin de la vertu. Quand le nombre des sujets augmentera et que nous 
n'aurons plus rien à erait)dre, personne ne pourra nous empêoher d'aller à Valcour. 

Nos chères postulantes ne sont pas encore arrivé~s, mais voici, bonne Mè1e, ce que nous 
none proposons de faire : Après leur entrée, none les laisserons d'abord s'orienter; elles feront une 
retmite, puis nous los séparerons complètement des laïques ; elles travailleront dans ln chambre du 
haut, en silence et sons la snrveillance de ma Sœnr Madeleine, qui, tons los soirs, rendra compte 
de la journée. Elle présidera les repas chez nos vieilles femmes,· couchera aussi chez elles, elle ne 
quittera nos p()stnlsotes que qnand je serai là pour ln reprendre. Do cette façon, ·nos enfants ne 
resteront jamais seules. Qnant à nos vieilles, nous trouverons le moyen de les faire eoiguer. 

Notre hou Père me charge de vous dire qu'il vonti bénit de tout son cœur. - Nos chère& 
Sœnrs, nos postulantes, jeunes filles, femmes, l'homme d'affaires et le musicien me ohargtnt de 
vous prier de prier pour enx, ct de venir bientôt rester à Piefl'e. 

Nous -..ous soumettons Io tout, bouue Mère; à votre sagesse de fléoidor : nous sommes prllts 
à accomplir votre volonté. 

Je vous recommande ma retraite, bien chère Mere, je la commence aujourd'hui, premier 
novembre, pour la. terminer dimanche matin. Priez, priez bi<'n ponr voire infirme servante, qui veut 
devenir une vraie et solide religieuse de Notre-Dame de la Salette. - Votre enfant qui s'incline 
pour recevoir an début de sa retraite votre bénédietion. S. ELISA.BETH. 
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actives, laissant ce qui est pour les prêtres et ce qui est pour les religieuses 
contemplatives. 

La sœur Madeleine, dont me parle la Supérieure, est une veuve âgée, 
bonne et pieuse, mais incapable de remplacer Ja Supérieure auprès des No­
vices · et c'est justement celle-là qui serait comme seconde Maitresse des 
Novic~s. Une fois, une jeune fille couchait dans la chambre de la sœur Ma­
deleine, à Valcour; or, par deux fois, un jeune homme entra dans la cham­
bre pour appeler la jeune fille, de grand matin, pour faire un 0uvrage. La 
;eune fille était endormie, et, pour la réveiller, l~ jeune homme, après l'avoir 
appelée plusieurs fois sans avoir de réponse, lui retira les cou.vertures de 
son lit. Et sœur Madeleine, qui voyait cela, ne dit pas une parole (elle n'osa 
pas, dit-elle). Est-elle capable de garder et surveiJler les Novicés? - En 
écrivant à la Snpérieure, je lui ai dit que je vois avec déplaisir ce choix, et 
qne je ne vois pas bon que la Maitresse des Novices s'absente du Noviciat, 
et que, puisqu'elle prend Ja charge des Novices, elle ne doit pas les quitter, 
etc. etc .. Je crois m'être assez expliquée ave'c elle sur ce point ; mais je 
crains, et je crains beaucoup ... .. 

Les pluies font beaucoup de ravages en .ces contrées. Les pluies ne 
sont que les envoyés de DIEU ; mais, malheureusement, cela ne fait pas 
ouvrir les yeux : c'est le temps des ténèbres. - Le pauvre Monsieur Goblet 
a consigné son passeport ; par qni a-t-il été signé ? Pauvre malheureux ! 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
bénir. - Agréez etc. - S. MARIE DE LA CR0.1x. 

L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Le Chanoine Anger-Billard n'a pas compris la Règle. - Les difficultés à Pierre. 

J. M. J. Le Cannet, ce 4 décembre 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je viens vous remercier bien sincèrement de votre grande cha'­
rité pour les cent francs que vous venez de m'envoyer; je vous en snis très 
sensiblement reconnaissante ; mon grand merci c'est Notre douce Mère 
MARIE qui vous le dira, parce que, moi, je ne puis que continuer à vous 
offrir mes pauvres et faibles prières, qui, depuis longtemps, vous sont dues. 

Le bon prêtre de Notre-Dame de la Délivrance (1) aura mal interprété 
ma réponse, quand il vous a écrit de ma part, pour vous demande1· une copie 

(1) M. le Chanoine Anger-Bill1ml, <Jhapelain de Notre-Dame de la Délivrance, par Saint­
Sauveur-le-Vioomte, Manche. 
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des llèglei; lie l'Ol'd1·e de la Mère de Dum. Il désirait connaitre cet ordre et 
connaitre la Règle. Je lui éc1fris que la Règle est eu1re lt-s 111ains du 
Supérieur, et que, pour l'ordinaire, on ne la faisait connaitre qu'aux prê­
tres qui, déjà, sont enrôlés pour être Apôtres. Quant à des explications, 
qu'il pouvait vous écrire pour en avoir. 

Par la lettre qu'il vous a écrite, il n'a pas compris que rordre est 
appelé à réformer Je clergé séculier comme le régulier. Quant aux cloîtrés, 
ils ne seront cloitrés que parce qu'ils seront impuissants, physiquement ou 
moralement, pour la vie active d'Apôtres. Si Drnu est charité, son nouvel 
ordre serait bien boiteux en l'esprit de l'Evangile, s'il n'avait pas un asile 
pour soigner ses membres infirmes, et -asile cloitré, pour qu'ils ne soient 
pas observés par les yeux scrutateurs d'un monde exigeant. 

La Sœur Madeleine est seconde Maitresse des Novices, malgré toutes 
mes observations. DIEU soit béni de tout. - La Supérieure m'écrit : En 
attendant votre arrivée, nos uovices out une instruction religieuse dans la 
matinée ; une leçon d'Histoire-Sainte dans l'après-midi ; et le soir, notre bon 
Père explique très clairement les vertus religieuses. Tout cela est bien, 
mais, malheureusement, les heures pour cela ne s9nt pas fixées : un jour 
ce sera à une heure, un autre jour ce sera à une autre heure ; il n'y a rien 
de fixe. J'ai de continuelles peines sur cette fondation : j'y vois des per­
sonnes de bonne volonté, et à côté, je vois que certaines personnes biaisent 
le sentier droit. Il n'y a pas longtemps que l'on m'écrivait que, si je ne 
voulais pas aller à Pierre, on renverrait toutes les Novices, gardant juste le 
personnel slrictement néceLSaire pour soigner les vieillards. Et je vois que 
si j'étais libre d'y aller, je ne réussirais pas, parce qu'il n'y aurait pas d'en­
tente entre nous. - J'ai toujours conseillé d'examiner les vocations, je n'ai 
jamais été comprise en cela : toutes les anciennes élèves de la Supérieure 
sont reçues sans examen. La dernière arrivée, le 12 novembre, a été aus­
sitôt mise avec les laïques, pour faire travailler les enfants ; et, le diman­
che, elle les conduit à la promenade. Sait-on l'esprit et les dispositions de 
cette jeune personne? 

Je vais écrire à Pierre et je proposerai les deux personnes pieuses 
qui désirent entrer dans l'ordre de la Mère de DIEU. li serait bien à déplo­
rer qu'elles n'y fussent pas reçues; mais alors, je m'arrangerai d'une autre 
manière avec Pierre ; parce que, si l'on veut regarder la faiblesse de lïns­
trument dont DIEU, dans sa grande misf>ricorde, veut se servir pour son 
œuvre, alors on doit mettre de côté les vues humaines de la sagesse dn 
monde, et faire ce que dit. cet inslrument, lant qu'il n'y a pas de péché; 
sinon, chacun doit taire Sl'S affaires selon ses talents. - L'Ordre de la Mêre 
ôe DIEU n'est pas seulement diocésain, il embrasse le monde entier. 

Je me recommande toujours ù vos bonnes prières : je tremble, dans 
ce monde corrompu, de ne .pas être fidèle à DIEU, et je tremble devant les 
événemenls à venir .: je me vois si faible, tandis qu'il faudra ètre fort. -
\"euillez, je vou~ prie, me bénir. 

Agréez l'hommage du plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, mon très Révérend et très cher Père, votre très reconnaissante et 
humble indigne servant<', S. MARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Une Superieure Géné1·ale doit avoir pa1111é. par l'obéissanee : Dons ; Vertus acquise& 

J. M. J. Le Cannet, ce 16 décembre 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père, que Hsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de votre bonne lettre, qui me lève 
une grande peine : la crainte d'avoir été trop sévère sur l'examen soigneux 
des postulantes, que j'ai prié la Supérieure de Pierre d'observer avec ri­
gueur. 

J'ai reçu les cinquante francs que vous avez eu la bonté de m'envoyer 
de la part de cette bonne Dame. Je lui en suis très sensiblement reconnais­
sante. Je vais beaucoup prier Notre douce Mère de la Salette pour elle, afin 
que cette tendre Mère donne des lumières à sa belle-sœur et empêche le 
procès. C'est bien triste de voir des personnes qui se disent consacrées à 
DIEU tomber dans la cupidité et donner lieu au scandale. S'il se pouvait 
faire, par le moyen de quelque prudente personne, d'engager cette pauvre 
religieuse Franciscaine à m'écrire? ... 

Demain, 17, je m'unirai à cette bonne Dame pour la neuvaine à Notre­
Dame de la Salette, et, s'il platt à Dnrn, j'offrirai plusieurs communions à 
cett~ intention. Je prierai aussi beaucoup pour la famille très éprouvée. Que 
Notre très amoureux JÉsus augmente en tous la foi et nous conduise au 
salut éternel. 

Je puis me tromper, mais je ne serai jamais d'avis que l'on mette 
pour Supérieure Générale une personne qui n'aurait pas, auparavant, passé 
qut=>lques années sous l'obéissance, et donné l'exemple des plus solides 
vet·tus RELIGIEUSES. Les talents sont souvent naturels ou des dons par­
ticuliers de DIEU, tandis que l'humilité, la charité, l'obéissance, la morti­
fication et l'esprit de pénitence etc. sont · des vertus acquises, et méritoires 
pour Je Ciel. La personne en question est bonne, mais elle a besoin d'hu­
miliations. Les humiliations ne sont pas la vertu d'humilité, mais, en une 
personne pieuse, elles donnent à réfléchir, elles font rentrer en soi-même. 
L'attache à ses propres opinions est un grand obstacle à l'amour divin ; et 
cet amour manquant, on ne travaille que pour le temps. L'amour de DIEU 
est le sel de toutes les vertus ·: si je souffrais le martyre sans ce sel, je 
n'aurais rien fait de bon : le démon a ses martyrs ... .. 

Je me recommande toujours à vos bonnes prières ; de mon côté, je 
ne vous oublie jamais dans les miennes, toutes mesquines qu'elles soient. 
- Je volis prie de me bénir. - Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. te Chanoine de Brandt 

Souhaits de bonheur et de grâces pour 1887. 

J. M. J. Le Canne~, le 29 décembn 1886. 

Mon très Révérend et très cher Père; Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - C'est avec bonheur que je viens vous souhaiter l'année -1887 
toute heureuse, avec la plénitude des grâces et bénédictions du Ciel, avec 
la continuelle protectiün de la Vierge Marie, notre douce et tendre Mère, 
dont vous êtes le digne représentant à la tête de son œuvre, dont les mem­
bres doivent s'étendre sur toute la terre, pour faire connaitre, adorer el 
aimer son divin Fils JÉSUS. - Puisse·Notre Divin JÉsus-Enfant vous accor­
der toutes les grâces que désire votre cœnr. C'est la prière que je lui ferai 
samedi prochain. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de vouloir me 
bénir. 

Agréez l'hommage du plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, mon très Révérend et très cher Père, toujours votre très reconnais­
sante indigne servante, S. MARIE DE LA CROIX. 

L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de lu Salette. 
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Lettre à M . le Chanoine de Brandt 
Défectuosités à Pierre. - Les Lazaristes en Prusse. - Les P11>1teurs dorment. 

J. M. J. Le Cannet, ce 8 février 1887. 

Mon très Révérend et très cher ·Père, Que JF:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! .,.-r- Merci de votre bonne et intéressante lettre. J'aurais dû. vous 
répôndre plus tôt, le très bon Maître ne me Ta_pas permis ;··qûe son ado­
rable volonté soit toujours faite. Le monde s'amuse pour le diable ; il est 
bien_ juste que je passe mon carnaval pour le bon Drnu sur la croix. 

Si la nouvelle que des personnes vous ont donnée est vraie, ce serait 
bien glorieux pour l'honneur de notre douce Mère MARIE ; mais je crains 
qu'il n'y ait rien de vrai en cela, et ce qui me fait douter, c'est la mauvaise 
foi des habitants de la montagne, du sanctuaire. 

En répondant à la lettre de la Supérieure de Pierre, je lui ai dit : << Il 
m'a semblé et il me semble que notre bon Sauveur veuille me mettre en 
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dehors de la communauté de Pierre. Je veux tout ce qu'il veut, et je me 
suis aussitôt convaincue que c'est comme cela que la chose doit aller, etc. » 
Elle vient de m'écrire que si j'abandonne cette œuvre, M. Guyot partira 
pour la Trappe, après avoir renvoyé tout son monde. Elle ajoute que si je 
viens à mourir, M. Guyot quittP.ra de suite l'œuvre de la Salette, vendra 
Valcour et tout le reste, parce qu'il se sent incapable de faire marcher 
l'œuvre. Maintenant, s'il plaît à DrnD, je vais écrire de nouveau, pour leur 
dire ce qui me semble défectueL;x pour des persowies qui tendent à la 
perfection religieuse ; et je les· encouragerai à poursuivre ce qui est com­
mencé : car on ne peut pas. nier le grand bien, le très grand bien qui se 
fait dans cette paroisse par cette œuvre ; et souvent je me dis que si j'étais 
à Pierre, je gâterais tout ; et c'est bien vrai, j'en suis convaincue. 

Dans votre avam-dernil'.•re lettre vous me demandiez, mon très Révé­
rend Père de la part d'un L:rzariste allemand (i\I. Allemand), si les religieux 
de sa Congrégation sont appelés à exercer leu.r ministère plus tm·d avec 
beaucoup de suc.c~s, en Prusse '? - Moins qü'aillenr;;. Les saints font dn 
bien partout, parce qu'ils sont Yides d'enx-mêmes et remplis de l'esprit· de . 
Drnu, ils ont la crainte de Drnu et non celle de$ hommes. L'esprit mondain 
se glisse dans les choses les plus saintes. §aint Louis roi de France, malgré 
sa bonne volonté de rétablir l'empire de Notre-Seigneur JÉsus-CHRIST dans 
la Palestine, ne réussit en rien de ce qu'il se proposait; mais il réuss.ït admi­
rablement bien ù acquérir les trésors inestimables de l'abjection, dü mépris, 
de la patience et de beaucoup de saGrifices. Et cette gloire lui vahll plus 
que s'il avait converti tout le monde avec un esprit de vaine· gloire. On 
apprend bien facilement à (aire des actions pompeuses, mais difficilement 
on apprend l'amour EPURE des abjections et du mépris. 

L'Europe sera couverte de ruines comme elle est couverte de crimes, 
mais pas cette année '1887. Oh ! 11ne de ravages fait le démon, et les Pas­
teurs dorment.. ... 

Je me recommande beaucoup ù vos bonnes et sainles prières, surtout 
pendant ce carème. De mou côté, malgré ma très profonde indignité, je ne 
vous oublie pas dans mes pauvres et faibles oraisons . .Te prierai aussi pour 
:\Iadame du Liège . 

.Te VOl!S prie de me bénir. Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 

:107 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Rien de ce <1ue j'ai dit ne KC fait a Pierre et l'on m'ëcrit : «Commandez ... » 

.T. M . .T. Le Cannet, ce 19 février 1887. 

:Mon très Révérend et très cher Père, Que .H:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - .Te vous suis très reconnaissante de votre bonne et conso­
lante lettre et des prières ciue vous daignez faire pour moi misérable péche­
resse. 
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Monsieur Guyot me fait dire qu'il ne vensera plus à s'en aller à la 
Trappe, mais que je ne dois pas le laisser travailler tout seul : que je n'ai 
qu'à commander et qu'il obéira, que jusqu'ici je lui ai tout labsé ignorer de 
ce que l'on doit faire. 

Il me semble, cependant, leur avoir dit tout cc que l'on pouvait faire 
dans la position où elles se trou veut, la maison ne se prêtant vas pour être 
mieux organisée ; et il me semble que rien, rien ne s'est fait de ce que j'ai 
dit. Ainsi : le chapitre des coulpes ne devrait pas être tenu par Monsieur 
le Curé; et cela pour plusieurs graves raisons. En ce chapitre ne doivent 
pas assister les jeunes filles du dehors, et cela je l'ai dit et redit plusieurs 
fois. Monsieur Guyot ne devrait pas venir tons les soirs jusqu'à dix ou onze 
heures. On ne doit pas mettre les jeunes enfants et les filles dans le dortoir 
des Sœurs. Les postu tantes et les novices ne doivent pas être laissées seu­
les des heures entières, et je sai~ que tous les jours, à onze heures du 
matin, et tous les soirs de huit heures jusqu'à dix ou onze heures, elles E'ont 
abandonnées à elles-mêmes : la Supérieure, le matin à onze heures allant 
faire le catéchisme aux garçons, et le soir étant avec M. Guyot et les filles 
du dehors. Chose qui m'étonne, voilà à peu près un mois que nous som­
mes en bataille par lettres, jamais une lettre de M. Guyot. Il me fait 
dire qu'il fait tout ce que j'ai dit, et que je dois aller pour commander et 
qu'il obéira, que lui fait tout ce qu'il peut, mais que moi je dois faire mon 
devoir et aller présider à cette fondation. - S'ils veulent faire une œuvre 
temporaire seulement, pendant leur vivant, c'est comme ils font qu'il faut 
faire. Mais l'œuvre de la Mère de DIEU est autrement, c'est une œuvre qui 
doit se perpétuer ... Enfin notre petite guerre va prendre fin avec le mer­
credi des cendres, au moins jusqu'à Pâques, s'il plaît à DIEU . 

Je serai bien aise de savoir ce qu'il y a de vrai dans cette apparition 
nouvelle sur la montagne de la Salette. 

Depuis environ deux mois M. Péladan a la bonté de m'envoyer les 
Annales du Surnaturel . Je prie pour mon bienfaiteur dont j'ignore le nom, 
mais D11m le connait. 

Je ne pense pas que la guerre générale commence cette année. 
Malgré mes très grandes et nombreuses misères, je prierai pour 

l'âme de votre belle-sœur : que le sang précieux de Notre-Seigneur JÉSt:s­
CHRIS'f coule sur elle et la conduise bientôt dans le repos éternel de-. 
Bienheureux. S'il plaît à DtEU je ferai la communion pour elle, lundi, mardi 
et mercredi prochains. 

Je prierai notre divin Sauveur JÉsus pour le bon M. Allemand, Laza­
riste. Je prierai aussi pour Madame du Liège. 

Je me recommande bien à vos bonnes et saintes prières, mon très 
cher Père ; je sens le besoin que j'ai de l'assistance divine pour soutenir 
ma faiblesse , et j'ai besoin de l'amour de Drnu, sans cela je ne puis rien 
faire de bon. 

Je vous ai toujours présent, mon très Révérend Père, dans mes misé­
rables et pauvres prières, et je prie aussi selon vos intentions. 

Je vous prie de vouloir me bénir. Agréez, etc. - S. MARIE DE ,,A 
CROIX. 

L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
M. Ronjon veut faire Ka donation au Diocè11e : le gouvernement en profitera . .. 

J. M .. 1. Le Cannet, ce 5 marB 1887. 

Mon très Hévérend Père de Brandt, Que .T Ésus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Le démon triomphe à Châlon+ur-Saône ; rien d'éto.nnant, il 
sit-gc 1•11 maitre, depuis la tête des sociétés jusqu'aux pieds. On fait croire 
au bon M. Ronjon tout le mal que l'on ,·eut, et on lui fait voir comme 
avenue la non exécution de sa convention il veut la retirer pour donner au 
diocèse, e'est-à-dire au gouvernement, (car 1m moment viendra où les 
Evèchés seront dépouillés). Rien par force . .Te vais, s'il plalt à DIEU, écrire 
au bon Monsieur Ronjon qu'il a toute liberté de faire ce qu'il veut de ses 
biens, DrEu ne veut rien par force, et que ce n'est que dans l'usage de notre 
libertt'.• que nous sommes glorifiés ou cllMiés. Je vouf. envoie sa lettre (ll, 
que j'ai reçue hier vend1·edi di felice mémoire, 4 mars. Drnu soit béni de 
tout et en tout. 

Merci de votre bonne lettre et de tous les intéressants détails de la 
nouvelle apparition de la Très Sainte Vierge. La paroisse des Besses n'est 
pas à la Salette, ni de ces côtés. Probablement ce sera du côté du Bour­
doisant. 

Ma mère est grandement troublée par les tremblements de terre, et 
elle voudrait s'en aller dïci : elle me demande quels sont les pays restés 
fidèles ù la loi de Drnc. .Te lui ai dit que la Bretagne conserve sa foi ; et 
elle wut partir ; la vielle femme elle ne sait pas qu'elle n'a aucun moyen 
de vi\Te ni cle voyager, et je lui ai clit que nous devons commencer nous­
mêmes à nous convertir, c'est le mieux . 

.Te n'ai jamais demandé des explications à Mgr Zola sur l'exactitude 
de la lettre Catterini. Après Pâques, s'il plait à Drnu, nous verrons cela (2). 

Si nous avons été épargnés à Cannes, c'est que nous méritons plus 
que des tremblements de terre. 

Je vous prie de me bénir et prier pour moi. - ~fARIE DE LA CROIX. 
Il me faudra rendre les 12 coupons de rente Italienne qui me ren­

daient tous les six mois 258 francs, et c'est sur cela que je vivais avec ma 
mère et mon frère ; que vais-je faire maintenant ? Drnu soit béni de tout. 
Si je n'aYais pas à nourrir ma mère, je ne penserais à rien. 

(1) Ma Ré'l'érende Mère, Puisque notre conventio11 ne pent tenir, {auto de pouYoir être exé­
cutée, il n'y aurait •1n'un parti à prendre, celui de transmettre la propriété an diocèse, avec la 
charge de faire clPSSPr'l'Îr ln cl1apelle et de satisfaire nnx antres condit-ions do ln eession. Il est bien 
entendu qne je frrnis tous leR frais tle eette transmission, lac11wlle ne peut se faire que por main de 
notaire. Vous me trouve1·ez d'ailleurs toujoius disposé à concourir à !'rouvre de la Salette; mais on 
ne l"'"t pas l'impossible, et nous ne pouvons pas persister contre l'autorité: ce ne •erait pas dans 
Ja n•louté de Drnt", ni clans celle de la Sainte Vierge. 

Venillez recevoir, ma RéYércude M~re, l'expression de tous mes seuf.iments. 
L'abbé RONJON. » 
(2) Elle 11'éc1·h·ait. jomais en carl'me sans une nécessité absolue. Il ne s'agissait ici que d'une 

phmse de la dite lettre. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Le suint M. Ronjon ignore lea injuKtice" d'aujourd'hui des ëvêques l'rançuito. 

Le Carême à Cannes : but ec th.;âtre tous les jours T... Dieu ,.; bon .. .! 

J. M. J. Le Can11et, ce 9 avl'il 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Béni soit le divin Rédempteur, qui me permet de vous 
souhaiter heureuses et saintes les fêtes de Pàques, avec toutes sortes de 

·bénédictions célestes pour la gloire de Drnu. 
Je vous suis bien reconnaissante, mon très Révérend Père, d'a\'oir 

bien voulu écrire au bon M. Ronjo11, et de l'avoir si bien persuadé et fait 
revenir à sa _prt;l_mière ré§oluJjon de dQnation à notre douce et miséticor­
dieuse Mère de lasalette. 

Dans sa lettre dn 18 mars, il vous prie de vous informer à Rome, 
pour savoir jusqu'où peuvent aller les droits épiscopaux dans une cause 
comme celle-ci ; et si l'Evèque _Re ut écarter à , v_olonté les rêl_res que l'on 

1 
présenterait à son examen. Mon D11rn ! il est heureux ce on et saint 
~on~ieur Ronj<?n. d'ayoir cons~1:\'é la foi ~e nos pères, _et d'~®. le1.· lïn~~b()r­
dmallon et les 111 ustt es_çagnc e11ses qQ1 causent au1ourd hm la _rw.n~!le 
la société. enons à un exemple : - Lol:sque;---·e·n- f878, Je Saint-Père 
Leon 1J ordonna un congrés particulier, se faisant représenter par son 

4 -r Eminence le Cardinal Ferrieri, pour:-1.r.illter de l'Qrdre d Mère _dfLDIEu 
pour les • .\ pôtr~SO.:eSllëfniers temps : apres diverses discussions, son Emi­
nënce dit de la part du Pape : « Nous ordonnons que les Pères de la Salette, 
ainsi que les Religieuses, acceptent et observent la Règle que la Très Sainte 
Vj_~e a donnée à Mélanie, le 19 se_p~em]lr~L1B46, et quë MéJanieilitte-sur 

9 cille mon agne et fasse obsPrver la rfègle aux Pères telle qu'elle l'a reçue. » "" -1 Après ces paroles, MonseiF.11eJir Fava répondit nettement : « Je n'accep­
terai la règle de Mélaniê,que quand l'Eglise m'aura prouvé qu'elle vient de 
la Sainte Vierge ... » Or, s'est-il vu un Evêque résister ouvertement à 11n 
commandement du Pape, sans êfrë ensuiŒ intMd1t ? .. ; L'Evèque ëfeGrenü­
ble rîe ra pas té, pour- ffê sages eCprudêfi es raisons que l'on m'a dites. 

( 
Je demande maintenant au saint Monsieur Ronjon jusqu'où peuvent 

aller les droits épiscopaux ? Si l'Evêque est saint, il ira jusqu'à ces droits ; 
et s'il ne l'est pas, il les dépassera. - Quand même on écrirait, ou même 
on irait demander au Saint-Père si !'Evêque empêchera le culte dans la 
Chapelle de la Citadelle ; Le Saint-Père ne connaît pas ce que I'Evêque 
pourra faire. Nous avons tous la libert~ de faire le bien ou le mal que nous 
von!Q_ns. 

Au sujet de ce que Je bon M. Ronjon vous dit confidentiellement, il 
sembler~it au premiei abord, qu'iJ ait quelque raison de se tourmenter ; 
mais, la chapelle étant destioée, à perpétuité, au culte pJ!p_!jc. il n'a pas lieu 
de se t-0urmenter ni de s'inquiétèr :TeSlfdèles y trçmveront le_ur avantage, 
parce 'i11e, quand nos Pères y seront, il y aura plusieurs messes tous les 
jours. - A CasteHl!rna_re, un prêtre fit bâtir une très belle P.glise (sans ver­
ser nn centime de sa poche) avec les offrande~ d~s fidèles. Environ dix ans 
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apres ce prêtre eùt une attaque qui lui enleva l'usage d'une jambe : Il appela 
des Religieux pour le service de cette église. L'Evêque ne fit que lni dire 
qu'il eût été bon d'employer les prêtres du Diocèse, parce qu'il y en avait 
beaucoup sans occupation. Le prêtre répondit : « J'ai bàti cette église avec 
rnes fatigues, avec l'a1·gent de mes sueurs, et je désire mettre des Religieux 
pour la desservir et procurer aux fidèles l'avantage d'avofr des Messes aux. 
différentes heures du matin. » L'Evêque n'insista pas. - Je crois bien que 
le démon a une grande part dans les peines de M. Ronjon ; c'est une grande 
charité de le consoler et de l'encourager. - Je vous retourne les lettres 
tfti'il vous a écrites, elles ponrront peut-être vous servir un jour (1 ). 

(1) - • 18 mars 1887. - Monsieur et Révé1·e111l Père, Je viens de répondre à la Révérende 
:Mère sans m'explÏJ]ner assez; je Je fais avec vous. 

Je n'ai 1>as pris ni snivi rle conseil. J'1ti silbi et je suhis encore une 01>position extrême. Je 
ma snis exagéré les droits d surtout Je pouvoir de cette oppoeitiou. J'ai pensé qu'elle mettrait obs­
t1~cle à la réaliHatiou, et quo la convention ne pourrait pas s'effectuer. D'un autre côté ne sachant 
J>ll.8 où en était la fondation des Pères dn nouvel Ordre et A1•ostoll1t, je me suis imoginé qu'elle était 
maintenant réduite à rien, et qu'elle ne pourrait pas occ11pe1· et tle•sert:ir, cc •JUÎ c•t pourtunt la con­
•lition principale de la cession; enfin, j'ai pensé qu'on empêcherait lour instnllation, et que l'appro­
hatiou juri<lictionnelle leur eerHit refusée. Voilà ponrr,noi J'ai c111 qu'il se1·11it e:xpédi~ul, néeessnire 
même de prcnd1·c un p:uti, et qne c'était peut-être le cas où, d'"11rès la convention, le retour au 
<liocèse devait s'effectuer. Mais je n'ai jaiuais en l'inténtlon <le reprenclre on de 1·etirer ce qui est 
cédé pour le culte de la glorieuse· Vierge de la Salette, et <l'en llÎ•poser autrement que co11formé­
ment à ce qui est convenu : ce sernit odieux de ma part et je 11e veux pas qn'on me suppose uuo 
Jlareille pensée. No11, je veu:x espérer, comme je le désire aussi, que tontes choses pourront se réaliser 
11111lgré les obstacles. J'ai raisonné 1lnns le cas tl'uue impossibilité qui ne se rénlisera pas. J'nimc­
miij qu'en qualité de Père Supérieur vons me soutinssiez de vos conseils, et que vons prl88ie11 pour 
vos Pères et pour moi vos informations à Rome et jusqu'aux 11ie1l• du Saint-Père, 1our savoir _ll!s­
qu'où peuvent aller ll'S droits épiscopaux dans une cause comme celle-ci, et si l'Ev" ne 11eïîteoart.ir 
à volou~treefiî1ilie jirésenteruie11t ou qne l'on présenterait il. so11 examen. 

Priez pour moi la Révérende Mère et vons, ponr m'obtenir force et courage, et. recevez l 'ns­
sm·anc6 <le m"s respectueux sentiments. - L' ABB.t RONJON. • 

• 25 mars 1887 . - Monsieur et Révérend Père, (confidentiellement) Ce qni fait mon tour­
ment c'est qu'on ne me reeonnnlt pas le droit d'avoir di:<posé comme je l'ai fait , à cause des sonK­
criptions iles fidèles. C'"st •ans donte le motif de l'opposition persistante; et MonHeigneur a fait 
délihérer son conseil pour conclure que je devnis attaquer en nullité l'ncte de ceEsion. De vins, il 
•'est a)lpuyé snr 1~1~111.trcs 011pos011ts dn clergé dl.' Chillou, pour aniver à cette fin. SunH •1u" rien 
m'nit été oftleiellement commmîiquii, on a agi, et j'ai vu comuH' l'effomlrenmut <le la cha11elle "t 
l'aliattement dn Chat>elaiu. J'ai fini par faire prier Monseignem· tic soumettre la c·liose à notre Saint­
Père le Pupe, et j'attends. Si vous pouviez quelque chose aux pieds do notre Saint-Père, faites-fo 
donc, car je ne penx phŒ \·ivre dans ce tourment. 

Voti·e toujours respectneux et dévoné, L' ABB~ RONJON. • 

c 28 murN 1887. - Monsiem· et Révén•nd Père, C'••st Yon• que J'nnrais dl\ prier d<• sou­
mettr" la cboHc an Saint-Père. Venillez doue y nwttre font ,·otro intiirèt et pre111ln• IL .. œur rle ~on­
tenir ln cnnso de f'et.te cesAio11 qni CHt fait.a eu faveur rle ,·os Pères, et 11011r laq1wlle me• ><entimcnts 
Hont toujonrK les mr111es, Ct•h• me contrariornit Ilien i;i vous n'aviez pus Io succès désiré. Je c1·ois 
tonjonrH •1ne .i'avai• la clisposition cles petites so111m1·H HOnsci·itl'R, pour le• fair<' •er\'Ïr à atteindre le 
hnt : •1ni était une Cl1apulle et le Cult<" 

Yenillcz <lire à li\ Révéremle Mère que je lni renonvello mes excnses, et que .ie reti1·e lt<s 
tleux fott.res 3 Pt 1 ï murs, parce qn'elle• n ' étaient pas fo111lé.,s l't qne je re.couuais m'être trompé. Je 
11éHi1·erni• snvoir si cc •(lt'elh• me dit d'nne desserte pl'Ïvéc, 011\·e1·te 1111 publie cependant et ayant tlll 

tlcH Pères qni y dirait ln Hninte mcRsc régulièrement, est une intcrp1·étntion foncléo sur consultation 
autorisée. Veuillez, mon Révércud Père, me ren8eigner ; j ' en 1li gra11rl besoin, 1>nrce_qn'à travers ton­
te• Cf's luttes et oppositions, ou se fait toutAs sort.cH d'idées et de fatigues tl'esprit .. J'ai la confiance 
qnc von• niiez faire tout "e qne vous pounez; mais tenez-moi an oonriint et croyez à tons mes sen­
timents reHpcctneux et recounnissnnts. - L' ABB.r; RONJON. > 

P. S. - C'est le notaire qui a nrrêté Mgr dans ses instances pour me faire attaquer l'acte 
de crssiou et le faire o""""r, ce qne je n'ai jamais en l'intention de faire. > 
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Nous voici à la fin du carême, carême que personne n'a fait de ces 
côtés-ci, et l'on s'est diverti tous les jours et tous les soirs aux bals et dans 
les théâtres. 0 mon DIEU, que c'est triste de vivre, ou plutôt de mourir 
sans pouvoir mourir. DIEU est si bon_et l.fs hommes sLméchants ! ... Si je 
pouvais me retirer dans ·un ésert, pour prier et faire 1 émtence pour me~ 
péchés et pour les pauvres pécheurs, tous moins couµables que moi. 

Je ne vous ai pas oublié dans mes pauvres et faibles p1ières, et tous 
les jours je vous ai présent dan& mes oraisons. 

Je vous prie de vouloir me bénir et prier pour moi. 
Agréez l'hommage de mon profo\ld respect. - S. MARIE DE LA CROIX. 

Le père Fusco viendra à la fin de mai, s'il plait à DIEU. 

310 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Imprudence" scandaleuses à Pierre. - M. l'abbè Rigaux. cure d'Argœuves lui a écrit. 
Elle dit clairement que l'apparition de BesKe et1t diabolique. 

J. M. J. Le Cannet, le 18 av1'il 1888. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu votre bonne et iutéressante lettre avec un bien 
grand plaisir et profit pour mon âme. 

Le bon Monsieur Bonjon parait avoir une véritable confiance eu 
,·ous ; v-0s lettres ne peuvent que lui faire du bien et l'aider à porter ses 
croix; c'est une grande charité de l'encourager et soutenir à patienter dans 
son épreuve. Il m'a écrit uni• dernière lettre vers le milieu du saint temps 
de carême. Je ne lui ai pas répondu, parce qu'il me semble que ce que je 
lui écris n'est pas compris, qu'il lui donne un autre sens; c'est que je ue 
sais pas m'expliquer, et alors je garde le silence jusqu'à nouvel ordre . 

.T'ai reçu ces jou:·s-ci une lettre de la Supérieure de Pierre. Trois pos­
tulant1Js sont sorties : l'une d'elles s'est enfuie à Toul. A son retour, on 
voulait qu'elle avouàt la raison de cette fuite, elle n'a rien voulu dire : le 
bon Père (~nyot l'a mise dehors. C'est bieu triste d'apprendre de ces nou­
velles. - Hans ma réponse ù sa lettre je lui ai dit que la responsabilité ne 
tombe pas sur moi, parce que je l'avais ave1tie que si elle laissait seules les 
Novices et les Postulantes, elle aurait des désagréments ,et de grands 
emwis. Si elles n't>taient pas restées seules, livrées à elles-mêmes, on se 
serait bien apcrçn que l'une d'elles manquait., et l'on alïfaltpù éviter le 
scandale qu'elle a pu donner dans la famille qui l'a reçue à Toul. - Une 
autre crainte pour moi : L'ancienne Supérieure (sans vocation religief:e)) 
f!e pQ_~t[rait pas même se marier, tant elle esrcapricieuse, hautaine, e.L.!!!:_n­
tasqne ; eJlemânq_mf dejuge!!_Jent, ef"peut-etre même que sa tète n'est pas 
so.liQ_e ; s:l.- i:illysionomîe n'est pas mal et elle est caressante ; matgretoüt ce 
que j'ai fait auprès de M. Guyot pour la faire rentrer chez ses parents, je 
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n'ai rien obtenu. Maintenant, qu'est-il arrivé ? je n'en sais rien. La Supé­
rieure m'écrit que notre Père Guyot a Joué une chambre à Blanche et lui a 

·\donné le soin des malades et des vieillards. Voilà donc une fille, avec l't]~bit 
. de novice, livrée à elle-même, venant manger dans le couvent, eL1Qin "de 
i së(~â.rents. Avec 1ii corruption d'aujourd'hui, e;;t·ce prudent d'awlr_l!Yré 

l
. ceît~Jille à sa prop·re volqnté '? et s'il arrive. quelque crime, le monde dira : 
« C'est urie -·reffgfelise des filles de la Mère de Drnt1 ! » N'est-ce pas lamen-

l 
table ? et je ne p-uis rien dire ni rien faire. Comme j'ai fait déjà, que j'écrive 
et dise : .Faites comme ceci, ou faites comme cela ; on ne m'écoute pas ; 
ou bien M. Guyot me fait répondre : Faites votre devoir, c'est-à-dire, que 
j'aille diriger ses filles. Mais j'en ai fait la preuve : quand j'ai eu fait quel-
que chose, il s'y est opposé. Je crois que la. Supérieure a beaucoup i1 souf-

1 frir, parce qu'elle voit que l'ordre manque et qu'elle est obligée d'obéir. Le 
\vieux serpent est vraiment fin et adroit, il se glisse dans les meilleures 
jintentions et il entête les têtes des personnes les plus douées de capacité 
·et du désir de sauver les âmes. 

Pendant le saint temps du Carême, je reçus Ja narration de !'Appari­
tion de Besse, de la part de M. l'abbé Rigaux, curé d'Argœuves. Je ne lui 
ai pas répondu, parce qu'il me demandait ce que je pensais de cette Appa­
rition, malgré que je lui en sois très reconnaissante. 

Je sais bien que Drnu est tout-puissant et miséricordieux; qu'il ne 
voudrais pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et vive ; mais je 
sais aussi (ceci est pour vous) que le démon a reçu de grands pouvoirs à 

, cause de nos iniquités : il ne peut pas nous faire pécher malgré nous, non, 
; non, jamais, mais il peut se transformer en ange de lumière et nous trom­
: per ; et quoique il en advienne une apparence de bien, il se le pardonnera 
\ facilement, s'iLp_e_uLe.n.g1ite faire tomber en dérision et mépris les vraies 
' Aru>iffi_tions et œuvres de .. DïEu:-Q"iTànct1rnX-gùéiison·s;!e vieüx- serI_5emp-éut 

en faire, mais de peu de durée. N'est-il pas dit que \J'Antechrisj:) fera des 
prodiges, singera les miracles du divin Maître ? Je puis -iîîë~tromper ; 
faites comme Drnu vous inspirera. Je vous prie de me bénir. - MARIE DE 
LA CROI){. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Notre douce Mère n'abandonnera pas M. Nicolas malade. - La stigmattsée de Diémas. 

J. M. J. Le Cannet, 28 avril 1887. 

Mon très Révérend et très cher Pèr.e, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je vous remercie sincèrement pour votre bonne lettre si encou­
rageante et si remplie des lumières d'en haut. 

Je reçus en mars le billet de banque de cent francs qne vous avez 
eu la charité de m'envoyer ; je vous en suis très sensiblement reconnais­
sante. Je répondis aussitôt à votre lettre recommandée, pour vous en accu­
ser réception et vous remercier. 11 paraît que ma lettre se sera perdue, je 
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le regrette bien pour plusieurs raisons. Que la très sainte volonté de DIEe 
soit faite. 

Ce que vous me dites du bon M. Nicolas ne m'étonne pas, mais j'en 
suis bien peinée, il a trop fait travailler sa tête. J'espère que da11s cet asile 
de repos et où les soins les plus assidus lui seront donnés, il vivra plus heu­
reux et dans une plus grande paix . .Je vais beaucoup prier pour lui; il a tant 
travaillé pour Notre-Dame de la Salette, cette douce Mère ne l'abandonnera 
pas, j'en suis sûre, et cette humiliation sera un joli brillant ajouté à sa cou~ 
ronne dans la gloire des cieux. 

Une personne m'écrit que la stigmatisée de Diémas (Isère) annonce 
la guerre pour ce mois de mai. N'ayez pas peur. 

Malgré ma très grande et profonde misère, je vous ai toujours pré­
sent dans mes pauvres et faibles oraisons. Je prierai pour la famille éprou­
vée et pour Madame du Liège : puisse notre très cher JÉsus illuminer sa 
pauvre belle-sœur. 

Je me recommande toujours à vos saintes prières et vous prie de 
vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - S. MARIE m: LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Ce qu'elle êcrit à M. Ronjon pour le tranquilliser. - Nombre d'àmea sous le p1·essoir. 

J. M. J. Le Cannet, le 4 mai 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Jtsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - .T'écris au bof!_.MO_!l_§!~el}r_ft()_Qjgn, et vous envoie la lettre afin 
que vous en preniez connaissance ; et si elle n'est pas selon vos désirs, 
vous aurez la bonté de ne pas la lui envoyer ; si au contraire elle peut passer, 
Royez assez bon pour la lui adresser (1). Je ne sais que trop lui dire, c'est 

(1) l.;Jlc t'ut adressée, puisque M. de Braudt n'en a gardé que cette copie, qu'il a écrite de 
sa main, et iu~i'irée 80118 _l'enveloppe de cette let.t1e N• 312 : 

" t 4 mai 188i. - Mon très Révérend P~e_(_fionjQ_n), Que JÉSUS soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu en leur temps vos bonnes lettres. J'avais cru inutile (d'insister) 
après ma tlernière lettre, en laquelle je vous disais que, par la grâce du Tout-Puissant, 
je suis tlisposée à renoncer à l'immeuble et chapelle de la Citadelle, que, par votre pro­
pre el entière volonté, vous aviez ,donnés à la Mère de Drnu, Notre-Dame de la Salette; 
el l[Ue, n'étant que l'indigne Femme d'affaires d~ la Mère de DIEU en celle circonstance, 
j'espère, avec l'aide de DIEU, continuer, tant qu'Elle aura des biens con6és à ma garde, 
en prendre !loin autant que cela tlépendra de moi; mais dès que, pour votre paix, vous 
voutl1·ez repr~ndre 11:: tout, vous êtes libre. Je ne puis vous dire : Reprene~ votre don; par 
la simple raison que je n'en suis pas propriétaire, et la seco.nde raison, que je craindrais 
beaucoup de déplaire à Notre divine Mère. C'est donc à vous, mon très Révérend Père, 
<le faire ce que \'Ous croyez pour le mieux et p'our votre plus grand bonheur éternel. -
Vous désireriez que nous demandions l'avis du Saint-Père; c'est bien. Le Saint-Père, 
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toujours la même répétition. Je n'ai pas bien pu lire la lettre qu'il vous a 
écrite; ni bien comprendre ce qu'il veut dire. S'il avait l'intention de donner 
son immeuble et sa chapelle au Diocèse avec la condition que les Pères de 
la Mère de DIEU desserviraient la chapelle et habiteraient la maison, je 
serais d'avis de ne pas accepter. II faudrait tout ou rien. Qu'en pensez-vous, 
mon très cher Père'! Vous pouvez cependant faire comme vous voudrez ; 
mon pauvre avis n'est pas un ordre, ni n'est infaillible. 

Je suis vraiment peinée de savoir ce pauvre M. Ronjon tourmenté 
pour l'acte de générosité qu'il a fait à notre douce Mère de la Salette ; iJ 
semblerait au contraire qu'il devrait être dans une grande tranquillité, en 
pensant qu'il a échangé une propriété temporelle pour une éternelle. Le 
vieux serpent en est furieux, voilà tout. -- II y a en ce moment un très 
grand nombre de très bonnes personnes qui sont sous le pressoir de 
grandes peines d'esprit, il leur semble ètre abandonnées de DIEU. Le divin 
Mattre se glorifie en ces âmes et les purifie par le fen des tribulalions. DIEU 
soit toujours béni de tout. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CR01x. 

nous le savons, désirerait beaucoup que la volonté de la très sainte Vierge se fasse el 

( 

que le nol!_ve!_~rd!'e des ft..ll(J~re~ cI.e~ dernier.s temps ~e déve!oppe et s'étende Stl!:_l.Q.u~a 
terre; mais s1 des Evêques s opposent. .. que peut faire Ie Pape, surtounlanstés malheu­
rëiïx temps OÙ nous sommes? 11 y a huit ans que le Saint-Père ordonnait la fondation 
du nouvel ordre, el un personnage s'y opposa. Alors il me fut dit : « Il faudrait 

( 
trancher, il faudrait cho.ng_ei: l~E_v~oppo~ant »; mais, répondit le Cardinal Ferrieri, 
le cleœé Français est_ si i!'dépe_ndant'-slpëURomain 1 il serait dans le cas de contre­
carrer r -ordre -slipé1·ieur : il vaut mieux alleiïàre un temps plus opportun. Or, depuis 
huit ans le temps ne s'est pas améliol'é, au contraire. 

Les· Pères de l'ordre de la Mère de DIEU sont plus nombreux qu'ils n'étaient il y 
a deux ou trois ans, et tous ont le -plus grand .désir de s'avançer dans le chemin de la 
perfection de leur saint étal et y travailienl sérieusemE'nt. avec le secours de la grâce et 
de notre douce Mère MARIE. Maintenant, je ne sais pas, mon très Révérend Père, sur quoi 
vos -éraintes peuvent être fondées, puisque, dans l'acte passé devant notaire, il est dit 
qu'à défaut de Père, Monseigneur d'Autun pourrait. mettre un prêtre à son choix pour 
desservir la Chapelle. Objectera-l-ou que lïmmeu_l)le_;el la Chapelle n'étant pas au Dio­
cèse, Monseigneur pourrait faire des difficultés pom· mettre-iîïl'prèlre -a:u sèrvice de- la _ 
1$0.pelle? 0 ! Dum, je n'oserais prêter une si bosse pensée à Monseigneur : et il ne 
ferait pas ce qu'il n'a pas fait aux Couvents qui ont leur C~elle et un prêtre pour y 
dire la Sainte messe. Enfin, je désire ti'ëaucoup que vous vous tranquillisiez, mon trè,; 
Révérend Père, parce que l'acte passé devant Notaire sera en tout exactement observé, 
après que le divin Maître vous aura placé au nombre des bienbeure. ux dans son paradis. 
Mais j'espère que, pendant longtemps encore, nous aurons le bonheur de vous· posséder 
ici bas, pour notre édification. Puisse la belle Vierge MA111E exaucer mes pauvres 
prières pour le rétablissement de votre précieuse santé et la prolongation de vos 
années ....... » 
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Lettre à M, le Chanoine de Brandt 
Pauvre réponse de ce bon !'tl. Ronjon. - Mgr Zola affligé du fardeau d'un deuxiéme diocè11e. 

J. M. J. Le Cannet, le 14 mai 1887. 

Mon très Révérend et très cher. Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Merci de votre bonne et encourageante lettre. Que notre 
très amoureux JÉsus vous rende au centuple le bien que vous faites à mon 
esprit. 

Je vous envoie la réponse de M. Ronjon à ma lettre (celle que vous 
lui avez expédiée). Vous jugerez, mon très cher Père, si je dois de nouveau 
lui écrire, pour lui dire que je ne puis accepter ses immeubles avec ses 
conditions, mais il me semblerait que, d'après sa lettre. il dit qu'il faut lais­
ser les choses en l'état, excepté dans ,le cas où les Pères feraient tout-à-fait 
défaut, etc. Il me semble, dis-je, ne plus parler de cela à présent. Mais Je 
démon, qui ne peut dormir, ne manquera pas, dans quelque temps, de 
faire surgir quelqu'autre difficulté dans l'esprit de ce bon M. Ronjon. Si ces 
immeubles avaient été donnés à moi personnellement, il y a Jongtempe que 
j'aurais tout remis entre les mains du propriétaire. Mais ces biens sont à 
notre douce Mère, et je dois laisser faire et laisser libre en sa volonté le 
donateur. 

Si M. Ronjon a besoin d'un Père, comme il semble lé dire dans sa 
lettre, je crains bien que nous n'en ayons point de libre, et ce serait fâcheux. 
DIEU soit béni (1). 

Monseigneur Zola vous salue très affectueusement et se recommande 
à vos saintes prières. Il est trop affligé et se trouYo sous le fardeau d'un 
autre diocèse, dont le Saint-Père vient de lui confier le soin et la charge, 
avec son propre diocèse de Lecce, qui est déjà très étendu. 

Je me recommande beaucoup à vos bonnes prières. Je sais que déjà 
vous priez pour moi, mais en ce moment j'ai m1 vrai besoin de l'aide du 
Ciel ; je sens mon extrême faiblesse sous les Croix, qui semblent m'écraser. 
Oh ! si au moins les âmes ne se perdaient pas ; mes peines deviendraient 
légères et douces, si notre doux Sauveur était aimé et non méprisé .. 

. Te vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez etc. - S. MARIE DE. LA CROIX. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

(l) )fa Rtlv. Mère, Je vous remeroie de votre lettre ai bienveillante. Je oral1111 comme vous, 
en modifiant l'acte de eeaaion, de contrevenir à la volonttl de la S. Vierge : il faut donc laiseer les 
choses en l'tltat, exoepttl dans le cas tlcb~ant oil les prêtres eonvenus (VOB Pères) fe1·aie11t fout à fait 
dtlfant, pour occuper et desservir, et où voua seriez dans l'impoaaibilittl de satisfaire enx eonditions 
personnelles et matérielles de la ceBBion. 

Il est mieux d'aller en avant et de poursuivre l'œ11vre. Si voua êtes en mesure de fournir 
un Père, je demanderai l'assentiment de Monseigneur, ft j'e~père l'obtenir, ne pouvant, fatigutl 
eomme je le anis, suffire au service. 

Recevez, ma Rtlv . Mère, l'aaaur1noe de mes 1entimenta respectueux et dtl,·ou~a. 
L' Abbtl RONJON. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Le coadjuteur qu'il propose pour M. Ronjon. - Mort de M. Nicola>t. - Prêtres damnés. 

J. M. J. Le Cannet, le 28 mai 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je suis très heureuse que vous ayez rencontré un bon et saint 
prêtre ; dans nos temps présents ils ne sont pas nombreux, et c'est ce qui 
est cause de tous nos désastres. Cependant, si ce bon prêtre est malade, 
il me semble qu'il lui sera difficile de venir en aide au bon M, Ronjon ; car 
je crois q~e dans sa Chapelle il y a des messes chantées. En outre, si la 
santé de ce saint prêtre n'est pas très bonne, ce serait peut-être trop pour 
lui de devoir, non seulement seconder l'abbé Ronjon, mais faire toutes les 
fonctions et en outre prendre un peu soin de ce bon M. Ronjon, qui, en 
vérité, aurait bien besoin d'avoir un vrai ami-auprès de lui. 

Maintenant, voici une autre difficulté : ce bon et saint prêtre dont 
vous me parlez n'est pas un des nôtres, et alors, comment le présenter 
comme un Apôtre des derniers temps ? et comment demander à M. Ronjon 
ce qu'il compterait donner à ce prêtre auxiliaire, tandis que, d'une part, il 
a donné son immeuble à l'Ordre de la Mère de DIEU, et que, d'autre part, 
dans les Constitutions de l'Ordre il est dit que toutes les missions, prédi­
cations. etc., se feront gratuitement, comme les Apôtres de la primitive 
Eglise? 

Je laisse cette affaire entre vos mains. mon très Révérend Père ; 
vous êtes le Supérieur Général <le l'Ordre, !'Esprit-Saint est avec vous : 
<lonc, vous avez grâce pour diriger l'œuvre et les membres de l'œuvre, à la 
pins grande gloire de DIEU. 

Le bon Monsieur Nicolas est allé recevoir la récompense de son zèle, 
de ses sacrifices et de son grand dévouement pour notre douce Mère Marie, 
qui, certainement, l'aura aidé et sPcouru en sa dernière heure. - Depuis 
que vous avez eu la bonté de m'annoncer sa mort, par votre avant-der­
nière lettre, j'ai beaucoup prié pour le repos de son âme. Je lui dois de la 
reconnaissance pour avoir été un dPs grands défenseurs de Notre-Dame de 
la Salette. 

Il serait fâcheux, mon très Révérend Père, que les 12.000 fr. que vous 
lui aviez prêtés fussent perdus. Il me semble pourtant que M. Nicolas avait 
une maison de campagne avec terre, à Montolivet, près Marseille ; et 
c'était à M. Nicolas que les Religieuses de la Compassion payaient le loyer, 
lorsqu'elles habitaient une partie de cette maison. DIEU soit béni de tout. 

Je me recommande toujours à vos bonnes et saintes prières ; que 
DIEU ait pitié de moi et me donne son saint amour ; que je ne cherche en 
toutPR- ehoses que sa sainte volonté et sa glorification, que je sois oubliée 
et .anéantie, et DIEU connu et glorifié. 
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Humai11ement parlant, je ne voudrais jamais assister tl la perte des 
àmes, surtout de celles consacrées à Drnu, parce que leur enfer est un sup­
plice inconnu et inconcevable aux hommes. Pourtant, je ne veux que ce que 
veut notre cher JÉsus, mes péchés méritent toutes sortes de peines (1 ) ; et 
si DIEU, dans sa grande et infinie miséricorde, me préserve du feu éternel 
de l'enfer, avec sa sainte grâce je suis toute disposée à tout souffrir sur 
cette terre, pour expier mes péchés et infidélités. 

Je ne vous oublie jamais, mon très cher Père, dans mes pauvres 
prières. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez etc. - S. MARIE DE LA CR01x. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

315 

Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Un nouvel Apôtre. - Si l'Ordre ètait selon le monde .•. - L'Evêque ne permettra pas ... 

\ 

J. M. J. Le Cannet, le 4 juin 18~7. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tOi. 
les cœurs ! - Que notre doux et amoureux bon JÉsus mette son signe de 
prédilection sur Je front de son Ministre, le nouvel Apôtre de la Mère de 
DIEU que vous avez reçu par l'influence de l'Esprit-!::aint. 

Notre Père Lancea ne s'étonnera pas que l'œuvre de la Mère de Drnu 
rencontre de très grandes difficultés, -dès sa naissance : si l'œuvre était 
l'œuvre du nwnde, selon le monde, elle naitrait dans la gloire et serait portée 
en triomphe par le monde et surtout par les PHARISIENS modernes. Les 
Apôtres des derniers temps auront pour héritage la gloire éternelle du 
paradis ; et cette gloire s'acquiert par la Victoire i;,ur Je monde et sur tous 

_ les vices qui ont amené la décadence civile et ecclésiastique. Et si tous nous 
sommes tombés dans le puits ténébreux de l'apostasie par l'oubli de notre 
Créateur ; nous, enfants de la Reine du Ciel et de la terre, nous devons 
avec l'aide de la divine gràce, réformer, rétablir l'ordre social, par nos bons 
exemples, par notre vie unie et conforme à la vie de Notre-Seigneur Hsus­
CHRIST ; et nous devons prêcher à temps et à contre-temps, comme nous 
dit l'Apôtre, les vérités de l'Evangile de JÉSUS-CHRIST. 

Je crains que Monseigneur l'Evêque ne permette pas à M. Ronjon d'avoir 
un de nos Pères, pour l'aider dans le saint ministère, et qu'alors le démon, 
qui fait semblant maintenant de dormir, ne se réveille de nouveau. Prions 
et prions pour le monde entier. - Le Lundi de la Pentecôte nous avons eu 

(1) Il ne lui était pas toujours poBBible de détourner les yeux de cette affreuse vision : « Je 
ne veux pas voir! > s'écriait-elle ... « frapp~z sur n1oi » ; et souvent D1xu se laissait vaincre. 
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un autre tremblement de terre, vers 3 heures après minuit. Les hommes 
s'habituent à toue les appels et fléaux de DIEU. 

Je me recommande à vos bonnes prières et vous prie de me bénir. 
Agréez, etc. - S. ~ARIE DE LA CR01x. 

L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la CroiK. 
Vive Notre-Dame de ta Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Persécution : on va tout vendre à Pierre. Peut-elle mettre opposition, pour la pa1·tie 

des immeubles dont elle est proprl·ëtaire ? 

J. M. J. Le Cannet, le 20 juin 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je reçois en ce moment la lettre que je vous envoie pour 
avoir vos bons conseils (1). " 

(1) - c Pierre, le 17 juin 87. - Ma bien chère Mèrt>, Que Jtsus soit aimé de tons les 
cœurs ! - Il fant que nous vous fassions savoir ce qui se passe à Pierre en ce moment. La persécu­
tion sévit contre nous depuis longtemps mais pas assez ouverte pour en parler. Hier, notre bon 
Père, a été appelé à l'Evêché par Mouaeigneur; voici Je détail : Monseigneur Trouillet, not.re prin­
cipal bienfaiteur, mo1·t le 19 mars 1S87, est accuaé par Mgr de Nancy d'avoir volé l'argent qu'il 
nous a donné, et dit que c'est de l'argent qu'on lui avait donné pour dire <'t faire dire des messes; 
qu'il faut le restituer le plus tôt possible. Il ajoute mêmtl que notre Père est complice avec lui ; 
malheureusement, toutes les apparences sont contre Mgr Trouillet; quoique notre Père soit per­
suadé du contraire, il faut obéir. Veuillez done, bonne Mère, de concert avec M. de Brandt, nous 
dire ce qùe vous voulez faire, pour ce qui est fül votre nom, c'e•t-il-dire, l'ho•pice dca vieilla1·ds et 
Ja maison de l'imprimerie. - Humainement parlant, nos vit·illnrds et non& sommes sur le pavé : 
Valcour même doit être vendu, ainsi que tou~ ce qui provient des doue de Mgr Trouillet. Monsei­
gneur l'Evêque de Nancy a dit à notre Père: Quand tout sera vendu, ce que vous ftirez de mieux 
sera de quitter le diocèse. Monseigneur est acharné contre vous, chère Mère, et vous traite d'une 
façon si grotesque que je ne voudrais pas répéter 8('8 paroles. Il a lu à notre Père quelques articles 
dn Secret, 111sqnels sont condamnés par lui, et il a encore 11:jouté que vou~ ètes Mère Générale et 
moi votre Supérieure particulière; il a demandé si nons étions établies e11 t..:ongrégation. Notre bon 
Père a répoudn : Ce sont de simples laiques, dévouées à soigner les malades et les vieillards. Enfin, 
sa Grandeur a dit : Je suis désolé qne ,vous ayez fait venir nue pareille femme deux foi" da1111 mon 
.diocè&e; et bien d'autres choses qne notre bon Père ue m'a pas <lites, prob11blement daus la crainte 
de m'affecter. None uons attendons à être dispersées avant peu, car Mgr ue "'arrêtera que quand 
il ne restera plus une seule trace de tout ce qu'a fait notre Père à Pierre. E11fi11, chère et bien aimée 
Mère, voyez où nous en sommes et réponde1.-nous Je plus tllt possible. 

Notre Père me charge de von1< dire que_ si vous avez une maison dans 1111 autre diocO,se pour 
nous , il quitterait Pierre : il ne vent pas abandonner l'œuvre, à moins, bonne Mère, que vous ne le 
loi disiez vous-même. Dans ce cas, il irait à la Trappe pour y finir ses joms. - Ce bon Père me 
parlait du Canada, en cas où vous n'auriez l-ien à nous dom1er, cnr je croi1< qu'avec une pareille 
persécution, noua ne pourrons pas tenir longtemps. Moi je crois, bonne Mère, que Monseigneur veut 
se débarrasser de notre Père et de toutes ses œuvres. Le journal (qu'on imprime dans la maison) est 
mis tle côté par ordre de .Monseigneur, après l'avoir traité de tontes aortes de mauvais noms. Lui­
même (l'imprimeur f) a été arrangé ' d'une triste façon! Voilà sa femme, ses enfants, son père, sa 
sœur pour ainsi dire snr le pavé. Quelle peine l'écrase en ce moment! ce n'est plus un homme ruais 
un véritable martyr, tout résigné, disant et répétant av.,c Job : • Dru; m'avait tout douué, il m'Me 
tout, 11ue sou saint nom soit béni! » Il est prêt à faire la volonté de Dnm. 

Ln crise est terrible, Mèrl' ; priez pour nous. 
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De:> Croix et toujour:> des Croix ; le démon, jaloux du bien, \'e11t tout 
renverser, 111è111e au mépris de la justice et de la charité. C'est la liai11e qui 
fait agir. Il n'est plus nécessaire d'aller en Chine pour souffrir perséc11tio11 
pour la justice. Que DIEu ait pitié des pauvres victimes, et pardonne à leurs 
persécLiteurs aveuglés. 

Je ne sais pas Bi je ne puis pas refuser à laisser vendre l'imprimerie 
et la partie de l'hospice ou de la maison qui est en mon 110111 ; afin d'y 
garder les vieillards, puisque M. Guyot est persuadé que l'argent donné à 
lui n'a pas été volé. DIEU soit béni de tout. 

Agréez l'hommage de tout mon respect. - MARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

Une Tertiaire de Saint François •.. - La lettre d'avant-hier. M. Guyot doit parler. 

J. M. J. Le Cannet, le 22 juin 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de votre bonne lettre et du billet 
de banque.de cinquante francs, que vous avez daigné m'adresser de la part 
de Madame du Liège. Je vous prie de lui dire toute ma reconnaissance, et 
mieux que je ne saurais la lui exprimer moi-même. Malgré ma très grande 
indignité je prierai pour elle et recommanderai son affaire à notre très mi­
séricordieux JÉsus et à notre douce Mère MARIE. Je prierai encore pour sa 

Je fais en ce moment broder uos chers enfant,,;, pour pouvoir viYre, puisque les ressonrces 
ue suffisent plus. 

Priez pour notre Père, qui a déjà taut souffert clepuis clonze ans ; et anjonnl'hui la pins 
terrible épreuve vient l'écraser. Ses vieillards el ses sœurs voilà sa vie, son bonheur, et a,·ant peu 
il ne lni restera plus que les renl< pour plenrur. Mère, écrive>.-lui le pins tôt possible : 1111 bon wot 
votre part lui fera clu bien. 

Offr.ez. je vous prie, mes honunage• respcc.ueux à Mousieur de Braudt 11insi •1u'à \'otr .. 
famille, et croyez-nous toujoun vos enf•nts. 

J'ai voulu pMr mon sileuoe Yous épargner les peines que nous endurions depuis un certain 
·temps; et anjourd'bui je me orois obligée de tout dire à la fois. Pardonnez ruoi, Mère chérie, je.,., 
veux pins riou garcler pour nous, je Yons ferai tout savoir à l'avenir ; bien 011 ruai vou• saurez Je 
tout. Je croyais que cett.e aJfai! • •lo Monseigneur se terminerait en •ilence, maiij ce n'est J>•s \-rni, 
je me suis trompée. Enr.ore une foio, bien-aimée Mère, }>•rclonnez-ruoi, et croyez -moi votre enfaut 
tidèle ju•qn'à ),. mort. Bénissez-moi et p• i•z pour moi, atiu que j'aie la force de supporter nne 
épreuve qui m'affaiblit <le plus eu plus. Je suie bieu résignée à tout, mais d'nue faibles•• de laquelle 
j'ai du mal à me défendre. Fiat, mou Dien, ce que vous faites e•L bien fait. 

Noe meilleures amitiés à votre maman. Not.re bon Père vous bénit et se recommande à Yos 
bouues prières, afin que cette terrible !nt.te ne l'écrase pas tout-à fait. 

Enfin, chère Mère, parlez et dites-11ous ce qu'il faut fail'e. 
Au moment de fermer la lettre, notre Père reçoit un" lettre cle !'Evêché dans laquelle Mon­

seigneur lui recommande cle caser ailleurs les vieillards et les infirmières. 
Au revoir, bonue et chère Mère, laissez-moi vous embrasser, et croyez à l'affection bien 

sincère de votr<>. petite 
ELISABETH. » 
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belle-sœur, que DIEU lui donne les lumières de. la divine grâce et lui fasse 
comprendre qu'une tertiaire de l'ordre de saint François, et toute personne 
qui tend à la perfection religieuse, ne doit toucher la terre qu'avec l'ex­
trémité de ses pieds. Puisse la lumière de la grâce dominer celle de sa 
raison. 

En ce moment, mon très cher Père, vous aurez reçu la lettre que je 
vous ai adressée, venant de la Supérieure de la maison des vieillards de 
Pierre. C~Ue affaire, au premier abord, parait grave et sérieuse. Mais, puis­
que M. "le Curé est persuadé et sait très bien que rargent que lui . a donné 
Mgr Trouillet venait de bonne source, il me semble qu'il devrait parler, non 
seulement pour démontrer qu'il n'est pas coupable, mais pour l'honneur de 
Mgr Trouillet, et par conséquent pour la gloir.~ de DIEu. N'avons-nous déjà 
pas assez de scandales et de scandaleux, sans que le public entende dire 
que Mgr Trouillet aurait trompé la bonne foi des personnes qui lui auraient 
livré des sommes d'argent pour des messes, et dont il se serait servi pour 
faire des aumônes. Et, en supposant seulement que Mgr Trouillet aurait 
commis cette faute, est-il permis d'en commettre plusieurs autres, pour 
faire, en quelque sorte, réparer la première? ....... Je crois que la haine de 
Satan travaille de toutes les manières pour anéantir l'œuvre de Notre-Dame 
de la Salette, qui doit combattre contre l'homme du mal et prêcher contre 
ses fausses maximes. 

Ce pauvre M. Guyot, comme il doit être affligé, non seulement pour 
lui, mais encore à cause de son vieux père, qui n'a aucun secours pour 
vivre. Que des misères dans la vie ! Que notre douce Mère MARIE y mette 
sa main toute puissante, console les affligés et fasse triompher la justice 
parmi les hommes . 

.Te vous tiens présent dans toutes mes faibles oraisons ; je Yous prie 
de me bénir. 

Agréez etc. - S. MARIE DE LA Cttorx. 
Vive Notre-Dame de là Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Lettrc11 reçue..- de la Supérieure de Pierre. - M. Ronjon ; de" titrcR nu porteur . .. 

J. M. J. Le Cannet, le 14 fuillet t 887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JJ::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je reçois avec une profonde et sincère ~ratitude les cent 
francs pour mon loyer que votre charité vient de m'envoyer ; je vous en 
remercie beaucoup ; je prie toujours pour vous, c'est tout ce que je puis 
faire. 

J'ai reçu en son temps votre bonne lettre du 28 juin, qui me faisait 
espérer la visite du bon M. Guyot; mais depuis, j'ai reçu deux lettres de la 
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Suvérieure de Pierre : la première est du 2 juillet, jout' de la sépulture du 
père de M. le Curé. Entre autres choses elle me disait : « Mgr J Evêtiue de 
Nancy refuse aujourd'hui de donner à uotre père son Celebret, et lui inter­
dit fonuellement de quitter sa varoisse sans une permii;;:sion formelle de sa 
part. Notre Père demande que vous alliez à Rome vous-même. » - J'ai ré­
pondu que je ne puis aller à Rome pour une affaire de ce genre; vu qtie je 
ne suis pas assez au courant de toute cette histoire, pour en faire connaitre 
clairement les détails ; et qu'elle devait bien se rappeler que les deux fois 
que je suis allée à Pierre, je lui avais demandé comment la maison pouvait 
soutenir tarit de dépenses, et d'où provenaient les secours ; et qu'une fois 
elle me répondit qu'elle n'en savait rien, et la seconde fois, qu'elle croyait 
qu'ils étaient donnés par une ·ou deux personnes. -- Leur tort a été de 
11'avoir pris conseil de personne; car, recevant des sommes assez considé­
rables, M. Guyot aurait bien fait de se faire donner des papiers en bonne 
forme, pour s'en servir dans le cas de quelque réclamation. 

Dans sa dernière lettre, du 6 juillet, la Mère Supérieure me répète la 
rnème chose, sans tenir compte de ma réponse. Ellé veut, ou plutôt M. 
Guyot veut que j'aille à Rome ou que j'écrive au Saint-Père, non plus pour 
parler au Saint-Père de l'affaire de l'Evèque, mais pour savoir ce que Sa 
Sainteté pense de son œuvre, œuvre de Notre-Dame de la Salette, et lui 
faire savoir que l'exté1ieur laïque est complètement conservé, tout en sui­
vant EXACTEMENT la R2gle donnée par la Très Sainte Vierge, etc. etc. -
.J'ai encore répondu à cette lettre, disant que, par des motifs que je ne puis 
conlier an papier, je ne puis aller à Rome ni écrire pour ces choses-là, et 
qu'il me semble qu'il conviendrait mieux à M. Guyot d'aller à Home, après 
en avoir demandé la permission à son Evêque, sinon, qu'il formule uue jolie 
lettrt' nn Saint-Père, dans laquelle il demanderait sa bénédiction pour l'œu­
ne ùe Notre-Dame de la Salette, fondée par lui dans le but de prier pour 
la Sainte Eglise, instruire les pauvres enfants et Cl 111battre rnntrc le mal 
qui semble vouloir envahir notre patl'ie, etc., puis, qu'il fasse ''oir, s'il le 
veut, cette lettre à notre Révérend Père de Brandt, avant de la confier à la 
poste. De cette manière, lui ai-je dit, comme dans les réponses du Saint­
Père Sa Sainteté nomme par son nom J'œuvre qu'il bénit, M. Guyot sera 
satisfait et travaillera avec un nouveau zèle à la perfeclion de cette maison 
religieuse. 

Je ne sais pas si j'ai bien ou mal fait en lui donnant cet avis ; je me 
le suis senti comme ça et je l'ai dit. 

Monsieur llonjon garde le silence, oui, mais le vieux serpent agite 
sans cesse sa c1ueue. J'ai dù. écrire hier soir à ce bon Monsieur. Vous sa­
rnz je crois, mon très Révérend Père, que j'ai en jouissance, ma vie durant, 
douze obligations du gouvernement du Saint-Père. Or, depuis la prise de 
Rome c'est le gouvernement Italien qni en paye les rentes toutes les an­
nées. Toutes les années le gouvernement Italien fait un tirage des Obliga­
tions des Etats Romains (d'autrefois), et les numéros qui sortent sont an­
nulés : ils n'ont plus aucune valeur ; on doit remettre l'obligation sortie, 
et vous rend les mille francs que valait l'obligation, ou bien, si l'on veut, 
on achète un autre titre du gouvernement Ha.lien on du gouvernement 
Français. J'ai donc été avertie de rendre une obligation dont Je numéro m'a 
été indiqué, parce qu'il est sorti au tirage. Comme je n'en ·suis pas pro­
priétaire, je me suis hâtée de faire savoir cet incident à M. Ronjon, pour 
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avoir son avis. Que la très sainte et toujours très adorable volonté de D1Et.: 
soit faite et se fasse, malgré toutes les entraves. 

J'offre mes profonds respects à Mme du Liège; je prie pour elle et 
pour sa pauvre belle-sœur, que DIEU l'illumine. - Je vous remercie du 
fond du cœur, mon bien cher Père, de votre grande charité, en voulant, 
par compai;ision pour ma pauvre âme, prier pour elle au saint autel : ce 
sont vos prières qui me soutiennent dans mes trièulations. Je vous prie de 
vouloir me bénir. 

Agréez etc. - S. MARIE DE LA CR01x. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 

RéponBe Bévère qu'elle a faite à Pierre : scandaleB de l'ancienne Supérieure. 
M. Ronjon lui a écrit d'acheter une autre obligation, et Be tranquilliBer. 

J. M. J. Le Cannet, le premier aotit 181:(7. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de votre chère lettre, qui me lève la 
crainte que j'avais de m'être refusée d'aller à Rome, et aussi d'écrire au 
Saint-Père au sujet de ce qui se passe entre Sa Grandeur Mgr de Nancy et 
M. Guyot. Maintenant, grâce ù vos bons et sages conseil!';, je suis fixée là­
dessns. DIEU en soit béni. 

D'après la dernière lettre que j'ai reçue de Pierre, la Supérieure me 
dit que M. Guyot n'est pas encore décidée à écrire à Rome. Puis elle me 
dit qu'elle a entendu de la bouche d'un prêtre, que Monseigneur de Nancy 
serait allé à Rome pour demander le retranchement de M. Guyot, du clergé, 
parce qu'il prépare un schisme par son couvent de Pierre ; et il le traite 
d'hérétique, à cause qu'il soutient Notre-Dame de la Salette. Ce sont là les 
dernières nouvelles que j'ai eu et auxquelles j'ai répondu . 

. T'ai répondu aussi à un autre conseil que l'on me donnait, c'est-à-dire, 
que dans chaque lettre on ne cessait de m'engager à aller ou à écrire à 
Rome, malgré que j'avais écrit que je ne pouvais rien faire en cette circons­
tance. J'ai fini par dire : Vous me dites toujours que cette œuvre est mon 
œuvre, que c'est moi à qui la Très Sainte Vierg1~ a dit de faire cette œuvre ; 
oui, mais jusqu'à présent vous n'avez rien fait de ce que je · vous ai dit de 
faire, et en tout vous avez fait comme vous avez. vonlu, et vous ne m'avez 
jamais rien fait savoir, vous m'avez même caché ce que vous auriez dù me 
dire ; et vous dites que c'est mon œuvre. C'est mon œuvre, et voilà deux 
ou trois ans que je vous ai priés et suppliés de renvoyer Blanche (l'ancienne 
Supérieure), vous n'en avez rien fait, et j'ai dù lui écrire moi-même pour 
la faire rentrer dans sa famille, et elle est partie. Elle est partie, dites-vous 
en ne portant avec elle qu'une partie de ses effets ; eh bien ! mon désir est 
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qu'immédiatement vous lui envoyiez tout ce qui lui apparlient, et je m'op­
pose formellement à ce qu'elle soit reçue dans le couvent, soit qu'elle \'euille 
rentrer, soit qu'elle ne soit que de passage. 

J'ai peut-être usé de trop d"aulorité. Ce qui a causé rna sé\'éritt.'.· ù 
l'endroit de cette malheureuse fille, c'e:-t son incond11ile, sa mauvaise la11-
gue : elle a dit partout dans la paroisse qu'elle avait vn M:. Guyot s'enfermer 
avec une. vieille demoiselle pour faire le mal ; elle-a dit qu'il corrompait les 
jeunes filles et surtout la Supérieure, etc., etc. ; le mal qu'a fait cette pau­
vre Blanche est très grand et grave. 

M. Ronjon m'a écrit d'acheter.une autre obligation. - Puis il ajoute : 
c: Je ne m'explique pas pourquoi dans vos dernières lettres rnus affectez, 
ainsi que le Révérend Père, de vous en tenir à racte notarié de la cession, 
sachant très bien que la convention est que les Pères du nouvel ordre 
occuperont l'immeuble et desserviront la Chapelle. » - Je ne lui ai pas écrit 
parce que je n'ai pas reçu l'obligation de Paris pour les mille francs rem­
boursables sur l'Etat Romain. 

Je vais recommander la Picardie à notre doux Sauveur; qu'il ait pifü· 
de nous, non selon sajustice, mais selon sa grande misé1icoi!de. Nous som­
mes flagellés de tous les côtés et nous obstinons à ne pas croire. 

La franc-maçonnerie fait bien du mal partout ; elle en ferait moins si 
les Catholiques étaient Catholiques. Nous craignons trop les hommes et pas 
assez le bon DIEU . 

.Te vous prie de vouloir me bénir et prier pour ma pauvre âme (•cra­
sée. Je prierai pour la mère de famille et pour Mme dn Liège. 

A.gréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. Je Chanoine de Brandt 
Elle défend énergiquement l'œuvre de Pierre, quoiqu'on ne lui obéisse pas il Pierre. 

Fau1<ees idées de perfeetion. - Ln Retraite Pastorale il Amiens . .. 

J. M. J. Le Cannet, le 22 aotît 1887. 

Mou très ll.évérend et très eh cr Père, Que .J i::svs soit aimé de tous les 
cœurs ! - Merci de votre bonne et encourageante lettre. ,Je craignais 
d'avoir usé de tl'Op d'autorité, et vers les premiers jours de ce mois j'ai dù 
de nouveau m'armer de courage. Malgré que j'avais témoigné le désir qu'im­
médiatemimt tout ce qui restait à Pierre appartenant à Blanche lui fùt envoyé 
sans plus de 1·etard. on n'en avait rien fait ; ce n'est que vers le 18, après ma 
lettre dpre, que l'on s'est décidé à obéir. 

Vers ce temps, M. Guyot reçut une lettre de M. le Vicaire G .. :,.: rai, 
de la part de Mgr !'Evêque de Nancy. On m'en envoya une copie exacts, 
me disant que vous alliez aussi être informée de tout, pour savoir votre avis. 
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La lettre demandait la dissolution de la prétendue Congrégation religieuse. 
- Ai-je bien fait ? je me suis contentée de répondre, non à la Supérieure, 
mais à la communauté, et, à part, je la priais de prendre copie exacte de ma 
lettre et de l'envoyer à sa Grandeur Mgr de Nancy. Je ne me rappelle pas 
ce que je disais, f écriYais ce qui me \'enait sous la plume après aYoir 
demandé l'aide de DIEU. Comme souvent les grands personnages qui n'ont pas 
un vrai fond de piété se croient tout permis, et ne reçoivent que des com­
pliments, des adulations de leur entourage, je me rappelle à peu près 
avoir dit : 

« Il est à regretter que Monseigneur votre Evêque soit généralement 
détesté dans son diocèse : j'ai su par diYerses voies qu'il met de l'opposi­
tion à toutes les bonnes œuvres et qu'il a été en contradiction avec l'œuvre 
de Saint Vincent-de-Paul, dont le président a du formuler sa démission, 
etc., etc. Nous devons, mes chères sœurs en Notre-Seigneur, compatir aux 
misères de la pauYre humanité et prier, prier pour Monseigneur. 11 est im­
possible, mes chères sœurs, que Monseigneur, un Prince de l'Eglise, Je lieu­
tenant de Notre-Seigneur JÉsus-CHRisT snr la terre, veuille la dissolution 
de l'œnvre de DIEU ; l'œuvre de la miséricorde spirituelle et corporelle, 
cetl\'re qui, avec la foi, renferme la Loi de Moïse et la Loi Evangélique, est 
la perfection d u Chrétien. Ne croyons pas si facilement au mal, et si Mon­
seigneur était dans cette disposition, il faudrait alors qu'il fournisse nn 
local pour recevoir tous ces pauvres vieillards infirmes qui n'ont personne, 
toutes ces vieilles infirmes aussi, toutes ces orphelines et toutes les per­
~onnes qui sont sans moyen d'existence, sans parents et sans abri, et enfin 
pour recevoir tout ce bien de DIEU que sont les pauvres de toute nuance, 
pour les entretenir et les soigner. Ce ne serait qu'à cette condition, mes 
chères sœurs, que vous pourriez l<\cher tout ce trésor. de pauvres aux soins 
de Monseigneur. Sans cela, vous êtes tenues, et c'est votre vocation, votre 
devoir, de soigner a\'eC amonr les membres souffrants de N.-S. H:1:n;s­
CHRIST dans les personnes des pauvres infirmes. 

<< Si Mgr a trouvé en celte société quelque grand grief, alors j'ai droit 
de le sa,·oir, pour porter remède au mal s'il existe, et tout serait examiné à 
la lumière de la justice et de la vérité, j'en référerais à mes Supérieurs. 
~lais si ce n'est, comme on me l'assure, qu'un parti p1is, parce que l'on ne croit 
pas à l'Apparition de N.-D. de la Salette, c'est autre chose, et cela n'a rien 
ù faire avec de pauvres, humbles et dévouées filles, flUi sacrifient leur vie 
aux œuvres de la miséricorde si recommandées par N.-S JÉSUS-CHRIST ; et 
cela je ne puis le croire : que Mgr de Nancy veuille défendre la pratique de 
la Loi de l'Evangile. Si vous m'ayiez envoyé la lettre de M. le Vicaire 
Général, j'aurais pu, peut-être, l'envoyer à Rome, où les choses sont pesées 
avec justice et sagesse. - Etant à Pierre chez moi, vous êtes chez vous, 
Yivez en 1-liiix, faites tout le bien que vous pourrez dans la sainte crainte de 
Drnu, etc., etc. » 

Cette lettre, malgré ma recommandation, n'a pas été envoyée, et on 
en a reçu une plus forte de !'Evêché. Je ne sais plus comprendre pourquoi 
cette attache aux propres opinions. C'est peut-être que je ne m'explique 
pas assez clairement. - Comme je crois vous l'avoir dit, mon très cher 
Père, M: Guvot ne m'écrit jamais. Pour le jour de l'an, il écri vit trois lignes 
an bas d'une' des lettres d'une jeune fiJle de l'imprimerie, et tout est là. 
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Pour cette bonne Dame, qui a été à la Visilation et qui demande, 
comme le jeune homme de J'Eva11gHe, ce qu'il faut fai.~ pour arriver i1 la 
perfection, la réponse est celle que Notre doux Sauveur donna à cet homme, 
1\fAIS QUI SE RETIRA TRISTE: Vider son cœur de Ioule attache à ses pro­
pres idées, et souvent encore des idées de perfectton que 11ous nous formons. 
it cause de l'inclination qui nous porle à vouloir la pe1fectio11 avec ce qui 
nous contrarie le moins : un mélange ue dé,•otion à notre mode, aimant 
plutôt celle qui a de l'ECLAT. Marie et Joseph étaient cachés sous le voile 
d'une vie toute commune, toute ordinaire ; mais sous ce voile étaient 
opérés de grands mystères de la perfection la plus épurée, la plus sublime, 
la plus haute, celle qui attira l'Homme-DIEU au milieu d'eux. 

J'ai pensé ce matin devant Durn à la retraite pastorale qui commence 
aujourd'hui. Puisse notre cher JÉsus donner à tous ces pasteurs des âmes 
l'esprit de son divin cœur, tout bn'1Jant d'amour pour les âmes qui lui ont 
tant coùté .. le prierai aussi pour la retraite qui comme11cera le 2!J. Si le 
clergé était bien pénétré de la hauteur de sa mission, s'il aimait Je bon 
Drnu, sùrement il aimerait les âmes, il se dévouerait pour les sauver; mais 
lui aussi a été enveloppé de l'atmosphère pestilentielle de l'indifférence 
pour la ''ie éternelle et de l'amour des plaisirs de la terre ; l'ambition, l'am­
bition paralyse ses paroles et sa vie sacerdotale. Oh ! s'il était bien per­
suadé de sa mission et bien persuadé que les œuvres de la miséricorde 
jugeront son âme, comme il serait zélé pour servir son prochain, l'aider 
pour l'à me et pour Je corps. Pauvre h u rnanité, el le ne comprend pas l'amour 
du VRAI et elle se gonfle de l'amour du faux. 

l\lalgré toutes les prophéties, la France apostate a bien à ,·oir et à 
expier, avant de se voir affranchir. 

Je vous prie de vouloir me bénir et prier pour votre infime ser\'ante 
inutile, MARIE DE LA CROIX sur la Croix. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Elle n dû écrire une autre lettre tronchonte à Pierre. - Peste du Libéralisme. 

.r. 1r. J. Le Camiet, le 2 octob1·e 1887 • 

~1011 très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je reçus en son temps votre encourageante lettre du 7 sep­
tembre, qui me lève des pensées noires qui m'inquiétaient. Malgré toutes 
mes craintes d'avoir usé de trop de sévérité, j'ai dù encore écrire une autre 
lellre tmnchante. La Supérieure de Pierre . m'ayant avoué que M. Guyot 
n'm·ait pas cru prudent d'envoyer ma lettre à Mgr de Nancy ; d'un autre 
côté, et' !Jon M. Guyot a lu et fait lire ma lettre confidentielle pour la Su­
périeure ù Blanche (il n'avait pas, lui, le courage de renvoyer cette créa­
ture; il a voulu se laver les mains dans cette affaire). Or, Bla11che m'écrit, 
l't entre les reproches qu'elle me fait elle me dit : « Si, comme vous l'avez 
écrit à notre Mère, j'étais un démon dans la maison de la Sainte Vierge, 
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pourquoi alors me permettre de faire la communion tous les jours'? ... » -
Or, je me rappelle très bien avoir dit à M. Guyot et à la Supérieure que, 
comme Blanche était publiquement sujet de scandale, on ne devait pas lui 
permettre si souvent de communier et qu'il était sage d'essayer ce moyen 
avant de la renvoyer. On me promit, on m'écrivit que ron suivait mes con­
seils. Mais, lorsque je fus à Pierre, j'eus la douleur de voir Blanche faire la 
communion tous les jours. Je renouvelai mon désir que cette àme fùt privée 
de la communion au moins deux ou trois fois par semaine. L'on n'a tenu 
aucun compte de mes avis. Alors j'ai écrit qu'il est inutile que je parle, que 
je donne des conseils, vu <]lle rien, rien ne se fait de tout ce que je puis 
dire, et que probablement c'est que leur maison doit marcher sans moi : 
qu'elles peuvent maintenant agir et faire comme le bon Drnu leur inspi­
rera etc. etc. etc. - Je suis restée très longtemps sans avoir de réponse à 
cette lettre. Ensuite, vers les premiers jours de cette semaine, la Supé­
rieure m'écrit tout bonnement que, pour le moment, !'Evêché de Nancy 
garde le silence; que si M. Guyot n'a pas envoyé ma lettre, c'est qu'elle 
aurait fait plus de mal que de bien ; que jusqu'à présent on a toujours suiYi 
mes conseils, et que l'on avait observé la Règle en tout ce qui était pos­
sible ; mais que maintenant, PQQ!' f!.e Pl:lS_pamitre religieuses, mais seule­
ment pieuses laï@es, il faut laisser de. côté bien des petites observances 
etc. etc. Voilà à peu près sa réponse; et elles ne paraissent pas dn tout 
peinées de ce que j'ai eu l'air de me retirer d'elles ; c'est ce qui me fait 
penser que j'étais un vrai obstacle à leur œuvre. - Le silence de .M. Guyot 
à votre égard m'a toujours laissé une peine dans l'âme. Je ne voüSCache 
pas, mon très Révérend Père, la mauvaise pensée qui a traversé ma tête 
deux ou trois fois : « Il est un grand saint 011 ün grand démQn. .. ses rela­
tiQO~_ intimes, ses stations noc l:_~u·nes _chez_ l~s_ sœurs, même après___g_~}'ën 
l!i en fait fa f'e!!J~!que; et ensu_ite 1e manque de vérité, de_ .3.incérité, avant 
d ità son Evêque que depuis six ans il ne s'occupait plus de cette œtiVre ... 
on-! füon Drnu, j'y vois peut.:etre trop clair et c'est ie démon qui m'éclaire 
de ses ténèbres. » 

Je remercie le divin Maitre de ce qu'il a béni la retraite pastorale; 
DIEU fasse que le bon grain soit tombé dans une bonne terre et produise 
d'heureux fruits de salut : nous avons besoin de saints prêtres. - J'avais, 
il y a quelque temps, entendu parler de ce livre : « Le Libéralisme est un 
péché ». Ce libéralisme est une peste qui tue plus ù'àmes qu'on ne peut le 
penser; et, comme vous le dites, il s'est infiltré jusque dans les Commu­
nautés ; partout on secoue l'autorité, cbacun_ v~! être son_Afaitre. 

Je vous suis très reconnaissante, mon très Révérend Père, pour les 
cent francs que votre charité vient de m'envoyer; je suis allée aussitôt 
payer mon loyer, qui a fini le 29 septembre. Je prie tous les jours pour vous 
malgré ma très profonde indignité; je prie aussi pour toutes vos intentions 
et pour ce pauvre malheureux _Qrêt@_; oh ! que DIEU ait pitié de son âme 
et détrliiseres ch-afnes füfernàfes et _Jerêtîre du EQ_uffre. Je prieTIIï1ilissi 
pour Mme du Liège. - Le comt13 dP. Paris : sans le sàvoir, il marie le bon 
DIEU avec le diable de la liberté ; ce n'est pas ce qu'il nous faut.~ du 
roi n'est pas a!'riy~e. Le manifeste de celui qui viendra sera en ses œuvres. 

Je vous prie de me bénir. EJ avec respect, etc. - MARIE DE LA CR01x. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
L'nbbo! Grillé veut faire une fonûntion. - t.:n prêtre italien eM1tuie ù Lecce ... 

J. M. J. Le Camiet, le octobre 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je viens de recevoir une lettre de Monsieur l'abbé G1illé, que 
je vous envoie afin que vous sachiez de quoi il s'agit. Je viens de lui ré­
pondre et lui dire : 

e: Je ne puis que v.ous louer de votre projet ; cependant, voufl auriez 
bien fait de vous entendre pour cela avec notre Supérieur, ~1. le Chanoine 
de Brandt. Si vous faisiez une fondation en dehors de la fondation voulue 
et demandée par notre douce Mère MARIE, alors M. le Chanoine de Brandt 
n'entrerait ponr rien en votre pieuse entreprise, ni moi non plus. Quant à 
la Religieuse qui doit vous prêter son concours, a-t-elle l'esprit que de­
mande notre douce Mère MARIE : est-elle une âme morle à tontes les cho­
ses de la terre? Est-elle une de ces âmes profondément humbles de cœnr, 
dépouillée de ses idées? Est-elle bien enracinée dans l'esprit de mort à soi, 
et dans la pénitence? etc. etc. etc .. » 

Si après qu'il aura re('u ma lettre il ne vous soumet pas son projet. 
alors je me tiendrai dans la réserve avec lui. 

Je n'ai plus re.;;u de nouvelles de Pierre. 
Monsieur Ronjon ne m'a plus écrit depuis juillet demie1-. Je rnis lui 

écrire pour lui donner le résultat de son achat d'une obligation sur la ville 
de Florence. Il sera contrarié de ma méprise. Ce n'est pas à mon profil : 
la rente (de cette obligation de mille francs) sera, je crois, moins de 40 fr. : 
c'est du trois pour cent Il m'avait dit de faire demander à Florence une 
obligation italienne ; et moi j'ai compris de la rente de Florence. S'il esl 
trop mécontent, je la ferai revendre pour une autre sur l'Etat Romain. 

Un bon prêtre de Vicenza (Italie) se dit être appelé pour les Apôtres 
des derniers temps : il est allé avec Mgr Zola pour commencer l'œuvre : 
c'est Monseigneur qui l'a appelé pour cela. Nous verrons. Mgr Zola vous 
bénit et se recommande à vos prières. - S. ~fARIE DE LA CROIX. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Sages et chnritublee plaintes de ln maniére d'agir de M. Guyot, Curo! de Pierre. 

J. M. J. Le Cannet, le 17 octob1·e 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉSUS soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je vous demande bien pardon de vous déranger si souvent 
et vous faire perdre un temps bien précieux. Je ne puis agir par moi-même: 
je suis trop arriérée pour tout; j'ai donc besoin de vos sages -et lumineu~ 
conseils. - .Je mets sous ce pli Ja lettre que j'ai re('ue de Pierre; je n'ai 
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pas répondu. - En lisant cette lettre j'en ai été mal impressionnée : je ne 
vois pas des âmes foncièrement attachées à l'ordre de Notre-Dame de la 
Salette ; et elles ne feront jamais mieux, tant que le bon M. Guyot voudra 
conduire ce petit nombre à sa propre mode et manière de faire . 

. En confidence, la Supérieure m'a avoué qu'elle s'en plaint et en 
souffre. 

Si Monsieur Guyot n'est pas sûr de moi (et il a raison), alors il devrait 
faire seul son œuvre. Toutes les lettres que la Supérieure, les Sœurs et les 
jeunes filles m'écrivent doivent passer par les mains de M. Guyot ; il en 
est de même pour mes réponses à leurs lettres. C'est aussi lui qui dicte ou 
dit ce que l'on doit me dire et ne pas me dire. La Supérieure m'a avoué 
tout cela. Or, ne sachant Jamais au juste la vérité, ni ce qui se fait, que 
puis-je faire ? ... Pendant que M. Guyot faisait sa retraite, la Supérieure 
m'écrivait et me mettait au courant des affaires ; elle me disait en outre, 
que de temps en temps elle m'écrirait sans que M. Guyot le sache, et qu'elle 
mettrait un signe, afin que dans ma reponse je ne fasse pas mention des 
nouvelles que j'apprendrai par ces lettres. Or, celte manière de faire me 
répugnait, ce n'était pas franc : il n ·y avait pas faute de la ·part de la Supé­
rieure, mais bien de ma part, et je n'aurais pas en ce cas donné un bon 
exemple. Cela a donc fini ; et cela m'a singulièrement peinée, parce que je 
vois que parmi ces jeunes persones il y en a qui ont toute la bonne volonté 
possible, mais leur directeur les tient ferme sous sa bannière, et n'accepte 
qu'on prenne une voie ni plus grande ni plus petite que la sienne. Ensuite, 
ce bon M. Guyot n'écrit jamais ... Je crois bien qu'il ne s'aperçoit pas qu'il 
est très attaché à ses propres idées ; non, il ne le croit pas; il m'a toujours 
dit : « Dites ce qu'il faut que nous fassions. » Il écoute, il est enthousiasmé, 
et il ne fait et ne fera rien de ce qu'il a entendu. Je ne crois pas que je 
veuille que les Sœurs fassent l'oraison quand c'est l'heure de travailler ; 
ce que je désirerais, c'est resprit qui doit les animer en tout ce qu'elles 
font, c·est la surveillance sur les sujets, la prudence et les veitus chrétien­
nes et religieuses. 

Puisqu'à mon sujet le bon M. Guyot est si persécuté ; puisqu'il n'ac­
cepte rien, pour la pratique, cte tout ce que je puis lui dire ; puisque les 
sujets doivent me cacher ce qu'il me semble que je devrais savoir; n'est-ce 
pas plus simple qu'il fasse tout seul son œuvre à lui ? - Je ferai ce que 
Yons aurez la bonté de m'enseigner, mon très cher Père ; je ne penche ni 
d'un côté ni de l'autre : je ne veux que la gloire de Dmu . 

.Te vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - MARTE DE LA CROIX. 
(P. S.) J'ai oublié, mon très Révérend Père, de vous dire que j'avais 

prié la Supérieure (sans lui dire pourquoi, vu l'intimité et, pour ainsi dire, 
la familiarité de toute la Communauté avec M. G.) de prier M. Guyot de 
faire venir, au moins une ou deux fois par an, un prêtre comme confes­
seur extraordinaire. Rien ne s'est fait de ma recommandation. Et c'est 
cependant un des points des Constitutions; comme je le lui ai dit. - N'est-il 
pas à craindre que le vieux serpent ne pousse quelqu'âme à faire des sacri­
lèges, par la honte que quelqu'une peut avoir de s'expliquer avec son confes­
seur ordinaire, qui peut être le sujet de sa faute ou de ses fautes ? 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
Elle écrit et fait ses u,dicux t\ la Supérieure de Pierre. 

J. M. J. Le Cannet, ce 24 octobre t 887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! -- Merci de vos bons conseils. J'écris, comme vous verrez, à la 
Supérieure. Mon intenlion n'était pas tout-à-fait de me retirer entièrement 
parce qu'il m'a semblé que vous hésitiez un peu ; et, sans le vouloir abso~ 
lurnent, la plume a couru, et vers la fin je me suis aperçue que je lui fais 
mes adieux. Si vous ne jugez pas à propos d'envoyer ma- leltre, Yous pouvez 
bien la meltre au feu. Ce qui a fait que j'ai écrit ainsi, c'est que déjà l'hiver 
passé je l'avais menacée de les laisser ; et pour réponse la Supérieure 
m'ëcrivit que si je me retirais, ttl. Guyot abandonnerait tout et s·en irait à 
la Trappe. L'on ne me faisait aucune promesse de mieux faire, et le sys­
tème n'a pas changé, et je ne crois pas qu'il change. C'est fâcheux, parce 
que cette œuvre est un bien pour ce petit pays ; mais aussi je crains quel­
que scandale tôt ou tard : M. Guyot est bon pour toutes ces jeunes filles 
il ne pense pas assez à la fragilité humaine. ' 

Quoique bien misérable, je prie tous les jours pour vous et à vos 
intentions ; je n'oublie pas la bonne Dame du Liège. 

Je vous prie de me bénir et prier pour votre indigne servante, 
S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre à M. le Chanoine de Brandt 
llupture avec Pierre. - Lettre de aœur Elieabeth. - La France gouvernée 

par de8 gens oourrie ... 

J. M. J. Le Cannet, le 28 octobre 1887. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu hier soir la lettre que j'ai l'honneur de vous envoyer 
sous ce pli (1). Cette lettre révolte ma pau\Te et faible nature, 'et en même 
temps elle me donne l'explication de la lettre que je vous ai envoyée pour 

(1) « Pierre, le 25 octobre. 

« Ma bien chère Mère, Qne J.t!:sui; soit aimé d" tous les cœnrs ! - Nous s11vons qne quand 
vous rejetez nne personne, vous cessez de hu écrire, ee1·ait-ce là le motif de Yotre silence T 011 sel"iez­
voue malade r •.• Notre d.ruiè1·e lettre Yous a fait comprendre que nous craignons d'être rejetée. S'il 
en est ainsi, noue vousconjuronR ùe nous le dire franchement·. Notre bon Père n'A jamais pu com­
prendre qu'il fftt llOSSiblc que Du:u 1e choi•isse pour ét11blir une unreille œuvre ; il se soumettait 
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Pierre, et dans laquelle, presque malgré moi, je dis que je me retire. -
Comme vous pouvez en juger par cette lettre de la Supérieure, elle est toute 
disposée à se créer une œuvre à part ; elle est toute résignée à ce que je 
me retire. J'aurais, naturellement, aimé y lire quelques paroles d'humilité, 
de regret, et, que sais-je '! enfin quelque peine, quelque crainte de n'avoir 
pas été assez fidèles et, pour cela, d'avoir été trouvées indignes d'appartenir 
ù l'œuvre de la Mère de DIEU. Peut-être que je ne sais pas le comprendre, 
mais je ne vois rien de cela, au contraire, il me semble y voir un esprit 
irrité dans sa façon. 

La Supérieure parle de clôture : mais, en vérité, je n'ai jamais dit que 
cette œuvre, celle qu'elles ont embrassée, dût observer la clôture. Je regarde 
cette observation de la Supéri'eure comme un piège, qu'elle me tend sans 
le vouloir. En leur donnant les Constitutions entières, je fis mention il est 
vrai, de la branche des Sœurs cloitrées ; mais cette branche ne les regarde 
pas, c'est une branche à part; et jamais la Supérieure ne pourra montrer 
une lettre écrite par moi, dans laquelle je recommande la clôture. 

La lettre de la Supérieure me fait un très mauvaii:r effet, et me donne 
de grandes craintes pour n'importe quelle œuvre; parce quïl me semble 
que l'essence de l'Esprit de DIEU étant UN, quoique multiple dans ses opé­
rations, l'esprit chrétien doit porter le Càchet de ce divin Esprit sur le 
front de tous ses actes. Et si la crainte de DIEU est le commencement de 
la sagesse, j'ai la douleur de n'en v.oir aucune trace dans toute cette lettre ... 

Je n'ai pas encore fait savoir au bon Monsieur Ronjon ma méprise 
au sujet d'une obligation prise sur la rente de la ville de F1orence ; je crains 
que cela ne lui fasse une grande peine. Je voudrais voir si je puis la revendre 
et en acheter une selon ses désirs, comme il l'avait expliqué dans sa lettre. 
Je n'en retirerai pas de rente avant six ou huit mois, mais cela ne fait rien, 
pourvu que ce bon M. Ronjon ne soit pas affligé. 

Quel gâchis dans les Chambres ! Quelle humiliation pour la France 
si hautaine, d'être gouvernée par des gens pourris... .. Pauvre France, elle 

cependant à ce qn'il croyait la volonté do Drnu. Si après mure r'tlexion vone recounaieeez qne vous 
et Jni vons voue êtes trompée, il voue conjure de le lui dire franchement, Pour moi, je vous füis la 
même demande ; la certitude, quelle qu'elle soit, sera moine dure que l'attente <lane laquelle vo11s 
none laissez. 

c Si voue nous rejetez, le voyage de Rome rlevient inutile, notre Père renvena à M. de 
Branùt les 200 francs qu'il lui avait donn~e dan~ ce but. 

« N:ons vivons dans la plus grande pauvreté, cherchant des ressources par tons lei moyens 
possibles ; pins que jamais il noue serait impossible d'ob~erver la clôture que vous nous reeomman­
tlez ; nous sommes obligées de faire tous nos travaux par 11ous-mêmeP, n'ayant pas d'argent pour 
payer les journalières que nous emploierions ; mais en ce point eomme en tous lt>s autres nous nous 
efforçons de nous abandonner totalement à la Volonté de Dnn::, q11i ~ait. ce qu'il nous faut et que, 
malgré tout, nous prions A.veo oontianoo. Nous sommes prêts à disparattre ou à rester, pour le soigner 
dans ses membrPH Kouffrants. 

« No• s attendons, bien obère Mère, une 1·épo11se qui nous dise clairement si, devant DIEU, 
,·ous nons croyez appelés à faire partie de !'Ordre des Apôtres des <lerniers temps. Quoiqu'il puisse 
nous arriver, nous marcherons, mais si notre douce Mère Marie vous a fait conna1tre qu'elle nous 
rejette, ne craignez pas de nous le dire, car la ccrtitudeyvn11t mieux que l'angoisse dans laquelle votre 
dernière lettre nous A. jetés. et que votre silence ne fait qu'augmenter tons les jours. 

" Daignez agréer, bonne Mère, l'hommage de notre plus i•rofo11d respect. 
« Votre pauvre servante 

ELISABETH. ,. 
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en verra bien J'aulres, si, le front dm1s la poussière, elle ne re\'ÎPtlt ù 
son Créateur. 

Je me recommarnJe à vos bonnes et saintes prières, et \'Ous ·prie de 
vouloir me bénir. - Agréez, etc. - ·S.. MARrn 1rn LA Ctto1x. 

L'œil de Drnu veille sur rnoi. 
Afon saint est dans la Croh. 
Vive Notre-Dame c!e la Sàlette. 

[NOTA. - Arrivé à ce point de notr•e travail de reproduction des J,etu•e11 de :u;,1,.,,1e. nous remar­
quons qu'e11 raison de l'importance de cette COf'respondance, il 11011s sei•a impossible de don11er, 
dans ce troisième volume, d'autres lettres que•,ce//es que la Bergère de la Salette adressait à 
If. le Chanoi11e de B1•andt. Il est, par suite, s11pernu de me11tio1111er à /'avenir, comme nous 
l'avions fait jusqu'ici, le 11Nn de sorr correspo11da11t.J. 

füle l'engage i1 faire un règlement aux prètrctJ qui a1.4pirent il èt1·e A11ûtrel.4. 
Mme <lu LiO:,ge désire fonder ù A~icn11 ..... 

L'n bon prêtre qui pourrait uusKi 11c donner 1\ l'œuv1·e. 

.1. M . .r. Le Cannet, ce 30 octoln·c 1887 . 

~1011 tr~s llt'.~vércnd et trt•s cher Père, Que JEsus soit aimé de tons 
cœnrs ! - Je vous remercie bieli sincèrement de votre boniw le! l re dn 28 
courant, qui me ranime et me donne du eonrage. 

M'ainlenau.t que le vieux serpent s'est posé en maitre s11r l'œuvrc de 
Pierre, il me ·semble tfue nous de\Tio11s redoubler ùe zèle pu11r la grande 
œuvre que notre doux Sauveur veut se former, ponr combattre l'audace 
de l'enfer et éteindre le fl·u des passions qui dévorent les ùmes et les éloi­
gnent de leurs devoirs et de leur salut. 1;ternel. Voici mes pensét•s que je 
\'ous soumets : 

li IH' Sllflit pas d'avoir les llOtnS des personnes qni, poussées par 
l'esprit de Drnc, ont demandé de faire partie de l'œuvre des Apôtres des 
demiers temps ; il faudrnit, il me semble, qu'ils aient nu n'.•gle111ent de vie, 
tout parliculier pour les pr1"tres qui sont dans leur presbyt.1:•re. Dans ce 
réglt,rnent il serait déft'nd11 aux 116fres d'aceepter des diners, lorsqu'on est 
ù peu 1m~•s sùr que fl>s personnes chez qui l'on est i1n·ih'• nsent. d'aliments 
µras, les jours défend11s rar 11ot.re Mère la Sainte Eglise. Le Pape a permis 
on tolt'.•ri:• en France la \'ia11de le Samedi. Les nôtrès, par dé\',otio11 enn~rs 
notre do11ee i\h\re M . .\111~: et par esprit de pénilence (ù moins cle maladie 011 
de f'aibleRse générale), devrnnt s'abstenir de tout aliment gras ce jour-lil, 
comme le veudredi. - Tous les membres une fois le mois. de\'1'011t rendre 
co111pte a11 Supérieur Général, de l'emploi de leur temps, et des fantes 
1·01m11ises contre le Hi:·glement qui leur sera donn(l par l11i. 

Tl 111• faut pas se le dissimuler, 11011s to11cllons à 1111 époque criliqu(•, 
religieus1' et sociale : il faut doue que les nôtres se grnupenf, pour vivrl' 
de 111ani1.,re à faire une sainte violence an Ciel j11ste111ent irrit(• contre le 
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genre humain. Il faut des âm~s fortes et généreuses, de vrais Apôtres ne 
craianant pas les hommes qui peuvent tuer le corps, mais la justice di,·i11e 
qui peut précipiter dans l'enfer l'âme et le corps. 

Ce Réglement pour les nôtres, qui devrout vivre eomme de nais el 
saints religieux, qui mieux que vous pourra le faire, rnon très Révérend 
Père? Vous connaissez mieux que tout antre les ol.iligations d'nn \Tai 
Apôtre, (run vrai Religieux ; Drnu vous ayant ruis à la tNe de ('(' petit 
groupe des nouveaux Apôtres, il vous a donné la science et la sagesse pour 
le gouverner et lui donner c:et esprit de détacheme11t. indispensal1le i1 
l'esprit d'oraison, de charité, de zèle et de dévouement. -- Il me ;.:emblt· 
qu'il est temps de se rnettre sérieusement à l'œune ; mais je puis bien rne 
tromper, et voilà pourquoi je vous soumets meR idées, mPs pensées ; Yo11;; 
en ferez ce que bo11 nms Remblera. 

Du pins profond de mes grandes misP.res je prierai pour le repos d1• 
J'àrne de votre bonne nièce, si toutefois Plie a .encore besoin de prières. 

Ce sentit une grande grâce, si Mme dn Liège pouvait, avec J'appm­
bation de votre bon el saint· Evêque, se donner au scrvke de Dnm, el 
fonder à Amiens une maison de la l\fère de Drnv, pour sauver et soi"11er 
les malhenrenx, et faire le catéchisme ù tons les enfants des l'nes. - Si le 
bon Drnu inspirait aussi à ce bon prêtre dont vous me parlez, de se range1· 
sons la bannière de la Vierge immaculée, pour combattre contre les unie­
christs de notre époqun, qui. ne sont que les avant-gardes de la Société dl' 
l'homme per1.1e1·s ... Il faut bien espt'.•rer qu'Enoch et Elie sernnt des nôtrf's : 
ils prPclleront l'Evangile dl' Notre-Seigneur .H:srs-CHRIST, Pt c'pst là juste­
ment la mission d<'s nôtres. 

Je ,·or1s prie dP vo11loir me bt'·nir. -- Agréez, etc. - S. l\L\RIE nF. LA 
CROIX. 

« Petit rl-J.:ll'mcnt pom· lett nrJtres qui KOnt dan" ll'ur (ll'l'Mhytl-re. ,. 

.r. M .. 1. Le C:mmet, le ·f 8 1101.•rmlire 18Ni . 

l\lon tn\s Ht•\'t'.•reJl(l et très cher Pt~l'e, (Jue J1~:-;n.; ;;nit aiml'.• de tous 
les cœ111·s ! - Je \'t>11s snis très reeonnaissante pour Yotre bonne leltrr>, 
toute remplie de ce vt'.~ritable esprit de Drn1· qui fait les saints. Tout eu 111P 
confondant clans le plus profond dl:' rues grandes misèr't's et de nron rrai 
néant, je 1·ends gnîee il Drnc de Yos l1aut<•s vertus el de la sagessP des 
saints qui vous a fait trouver le trt'•sor caché, la folie dt• la Croix. D1F.L. soil 
béni de tout. 

En faisant le petit régle1ue11t pour les nùt.rPs qui ;;ont dans leur prl's­
bylt'>re, vous pouvez très bien prendre dans la Règle tous les articlPs qui 
conviennent à leur état présent et qui se peuvent obsetTPr. - .Te 111• <:011-

nais pas trop la Règle du Tiers-Ordre de saint François, qnoiqnP 1'011 111p 
la fit lire en Italie, lors11ne l'on vo11luit tfne je me fisse tertiaire .. le n'acceptai 
pas, craign_nnt Nre une 11omme giHée, au milieu de tant de saintes :inws 
qui 1m•nent une Yie tonte sublime dans le monde. Comme saint François 
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aimait 1Jea11co11p la Lr(•s Sai11Le Vierge, je pe11se qu'il n'y aura pas de diffé­
rent e11l.re nous, et que 11011s 11e dirons pas : <( Moi je suis à Paul, et moi 
à Apollo, et moi à Cephas, et moi au CHRIST. » Les gràces 8ont diverses 
mais c'est toujours Je même esprit de DIEu qui les répand. ' 

Il semblerait que les nôtres ne devraient avoir d'autre ré~lernent de 
conduite que le Saint Evangile, les Epitres et les Actes des A potres. Mais 
la chair est faible, je le sens plus que personne, voilà pourquoi je sens 
aussi que, quand j'aurai uu réglement fait sous la dictée de !'Esprit-Saint 
tel que Yous le ferez avec le secours de la grâce divine, ce me sera ut; 
frein, 1111 frein à rnon orgueil, si chaque mois, par exemple, je dev1;ai rendre 
compte de mei;; manquements, au moins les plus saillants. li me semble 
donc qu"après avoir iudiqué les points de la Règle que nous devrons obser­
Œr, Yous nous indiquiez ce que nous devons éviter pour la plus grande 
gloire tle Dnm et l't'difîcation du prochain. Et comme ce réglernent n'est 
pas fait seulement pour les Apotres d'un diocèse, mais pour tous en génè­
ral, ce réglernent devrait, il me semble, prévenir certaines fautes qui, dans 
les \"ill::iges, sont d'un grand préjudice aux chrétiens. Ainsi, par exemplt', il 
r a de très bons et pieux prèLre8 qui fero11t de longues heures de prit~res 
cela Ya hien, rnnis leur messe n'est jamais à la même henre. Le Curé, il 1'st 
vrai, n'est obligé que Je Dimanche à dire la Messe pour ses paroissieus 
mais alors, que font, que deviennent les quelqùes àrnes qui aimeraient tou~ 
les jours ù entendre la sainte Messe et faire la Communion ? .. . - Une autre 
chose, que je ne trouve pas dans les Actes des Apàtres : LeH VACANCES. 
Les rncanC('S d'un vrai Apôtre sont à son entrée dans le Ciel. Les Nàtres 
ne devront pas avoir ce que l'on appelle vacance, tant r1ue le bon DlEu leur 
donne assez de santé pour travailler ù sa vigne. - Le Samedi doit ètre 
sinon un jour de jeûne, au moins un jour d'abstinence. - Si 11n prêtre rn~ 
Apôtre n'est pas zélé, c'e!"t qu'il ne connait pas DIEU : il me semble im))os­
sible que l'on connaisse Drnu et que ron reste dans l'oisiveté, da11s J'incliffé­
rence sur le sort éternel des âmes. 

Vous avez gràce, mon très Révérend Père. pour savoir ce tpH' ,·ous 
m·ez ù faire au sujet de ce règlement, qui sera comme le lien qui 11ous 
unira, qni nous grappera (sic) pour faire l'œuvre du Seigneur, si nécessaire 
dans ces temps, très criti1cues. Ce règlement sera pour vous un moyen facile 
de reconna.ltre cenx d'entre nous qui ne sont pas appelés li. !'Apostolat; 
parce que, dans notre petit examen et rendement de comptr~ de chaque 
mois, yous verrez qui avance et qui recule dans Je service de Dun:. · 

.Te n'ai pas encore Jlll vendn' l'obligation de Florence pour en acheter 
une autre . 

. Je 11'ai plus en de uonvelles de Pierre. Je n'ai pas eu Jïntention de 
fi1cller ; je croyais que tout se ferait il la bonne, sans passion. 

Je rends grâces à D1Eu de la sagesse de votré bon et saint Evêque (1): 
h~ hit•n se fait par l'union ; ne pas chercher sa propre gloire mais celle de 
DrF.c. Cependant, il y en a un parmi les choisis qui biaise le vrai ; ù son 
tC'rnps Dn:u le fera connaitre. 

Je -prie toujours pour vous. - MARŒ DE LA Camx. 

(1 ) Mgr Jacqnenet. 
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Rupture •H"ec Sœur EliKaheth <le Pierre. 

.r. }l. .r . Le Cannet, 9 décembre Jt:;R7 . 

l\1011 tri·s llén~rend et trt'.·s l'.her Père, (lm~ J 1~sus soit aimé de Lous 
les cœurs ! - A \'CC un bien sensible bonheur, j'ai re1.:n votre bonne lettre 
et le Règlernl'nt pour les Apôtres des derniers temps. Je n'ai pas encore eu 
le loisir de le parconrir; j'espt:•re, sïl plait il UJu: , que dimanche je le ver­
rai, quoique je sois bien loin de poLl\'Oir apprécier qnoi que ce soit. 

Je suis très Yivement reconnaissa11le ù i\lrne dn Lit-ge pour les cent 
frann; qn'elle n daigné m'envoyer. i\lalgré ma tri'•s profo11de misèn·, je prie­
rai encore pour elll•. Je rends gnke ù Dnx pour l'heureuse fin du difft'.•rend 
avec: sa helle-sœur. H1n: soit béni de tout. 

Je ne saurais trop vous dire, mon très cltL'r Pèrt-, le plus sllr des pla­
cenwnts de fonds. Autrefois, la Hnssic paraisgait (•tn~ en de bonues <·ondi­
tionf', mais les seeles s'emparent pen ù peu de tous les pouvoirs, cle tontes 
les plaecs ; et en ce moment je snis chu1s l'ohscuritt'.~ snr ee point. 

Pardonnez-moi, mon très Ré,·i·relHl Pi;re, la libert{• que jP prends 
en vous envoyant la longue lettre qne je viens de rec:evoir de Pierre 1. 1 \ 011 
se réYeillc d'un prnfond sommeil. Si je \'Ons dis sirnplenll'11l Jïmpres~ion 
que rne fait cette lettre, ne croyez pas que ïen t-p1·011Yc de la peine pour 
111oi-mê111e : uon, rieu de cela ; 11m JH'ine c'est de \'Oir, il me sernhle, des 
esprits irriti•s contre moi; et c'est avec raison que je snis peinée de h•s voir 
inflexibles, tenaces et u'être (ù leur avis) nnllement dans leur tort. JI n'y a 
pas une promesse de mieux faire à l'avenir :. ces esprits sont contents cl'eux­
inêrnes et se croient outragés au pins hant point. Je suis désolée de cet t'•tat 
de choses: k ne \"ois pas en cette cmn11u111iwh·· 1111 an•nir triomphant pour 
J'O'n\le ni po111· la gloire de Drnt· ; et lenr f>tat de sanl{~ me brise le cœnr. 
Je 1ie pnis lenr être d'aucune utilité; et <:elle dernière lettre me parait ou­
trageante, impertinente et mena..:anh' ; ce n'est pas cl11 tout une lettre d'tmc 
personne religieuse, pas mêrne cl'n11e médfocre cltrt'.·l ienJJL'. Je ne vois pas 
les frnits rle toutes leurs méditritions, de tontes lenrs communions et dc 
tontes ces longues lwnres passt'.•es f'n direclion spirituelle .. . Je puis Ilien 111t' 
trnrnper. et j1· me snis trompée, pnisqnl', dans la lettre, il 111'cst clit que je 
snis dans l'erreur. Si, comnw je le crois, je snis dans l'eJ'l'('tff, nn de\Tait-m1 
pos n'garder comme nne gn,c0 q11P je 1ne sois rPtirée '! ..... Quoi quïl en soit, 
je ch'.·sire de tout mon cœur i1e pas foin~ rire le Yieux serpent: cl ju d{•sire 
qne ccs clenx <imes se relèYent d'un abattement qui ne foit pas les saints. 

Lorsque la Supt"•rieure me disait que si l'on ne faisait pas ce qtlt' .k 
disais cle faire, l'.'est que M. Guyot ne le von lait pas : an rais-je agi an•c prn­
dence si je n'an1is pas dit : « Faites ce <111e .'.\f. Gnyot \"Ons ordmme i1 '? 

Je ne vois pas en quoi j'ai trompé ~J. Guyot et ses enfanls. JI a <·nm­
mene1" son œnvre scnl, el je ne lui ai jamais dit qne j'en ferais pari ie. j11s­
q11°à des années, après qu'elle semblait marcher ou vonloir rnarcl1er dans 
le nai esprit de la Mf.re de Drnc ; et alors, il m'N·riYit ponr n1<• dire de 

(1) L<·ttrn <11• 18 pages, •ans i11tfrêt. connue <lo<a1111<' 11t .. 
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nrnloit· l'aider, et de don11er des l'.ouseils couvenables à ses enfants lors­
qu\~l.les 111'écriraie11l. Je lis tout eela avel'. joie et bonheur .. le fus ensuite in­
\'itée à aller voir rœuvre, pour 111'assurer si tout marchait selon l'esprit de 
!'Ordre. Et DIEU sait les eunuis que j'éprouvai.. ... 

. le crois que dans ma dernière lettre j'ai assez expliqué, au sujet de 
leurs maisons, que je suis toujours disposée à faire comme mieux eJJes 
croient; qu'ai-je à dire de plus'! - Je ne sais plus quoi écrire, Je ne puis. 
il me semble exposer la perte de mon àme, expm;er I'œuvre de MARIE, poilr 
redonner Ja santé au bon M. Guyot. Il n:y a pas lieu d'espérer Je bon es­
prit dans cette maison, si l'on se croit innocent, si l'on croit marcher droit, 
si l'on (•st résolu à ne pas être foncièrement religiense, dans l'esprit an 
moins, et à acquérir les wrtus d'lrnrnilité, de charité, de dt'·fiance dP soi­
mème, etc. etc ... 

Je me recom111ande à vos bonnes prit>res et vons prie ùe ,·ouloir nw 
bénir. Je ne vous oublie pas dans les pauHes miennes aux pieds de J1tsi..;s 
et d0 M.\Rtf;. Votre infime S. MAtUE 1n; J,A CR01x. 

Elle lui renouvelle set1 souhait11 de bonne année : elle a ét~ poussée intérieurement etc. 
Purgatoire. - San" la Communion elle meurt de faim ... 

J. JL J. Le Cannet, ce 29 déce111b1·e 1887. 

:\Ion très Révérend et très cher Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœurs l - Cette fois-ci, par la grâce de Drnc, je ne \'iens pas attrister 
\'otre si bon cœur, par l'e11voi de lettrns aftligeanll's; non, 11011. Je viens 
expressément pour vous souhailer une bonne et heureuse am1ée, toute rem­
plie de félicité, :minteté, contentement et bonne santè. Oni, j'espère que Je 
Céleste Enfant-Drnu, que j'ai prié pour \rous pendant la messe de minuit, 
apporLera dans votre si bie11 disposé cœm', 1111 torrent de grâces et une 
llamme du feu de son amour, ù vous iucendier tout, tout, et 11u'avec saint 
Philippe de Néri \'OUS vous exclamiez : « C'est assez, Seigneur, c'est assez! » 

Pendant la Messe de :Minuit, je fus aussi poussée intérieurement à 
demander une bénédi('tio11 to11le parliculil'.·1·e à Notre Divin frère JÉsus, 
pour tous vos parents, virnnts et morts. Noire Divin Maître a voulu que je 
prie pour tout le genre humain . Li..;1. le ~faitre de l'univers. n'accorde ses 
grùces qu'il la condiLion qu'on les lui demande, pour nous donner le mérite 
de la charité. Comme 11011:::. a\·ons besoin du secours de l'Eglise Triom­
phante, aUi)rès de Drnt: ; l'Egli,.5e Souffrante a besoin de nos prières, de nos 
sacrifices, pénitences, mérites et supplications auprt•s du Trùne du Très­
Haut, pour que i::oulagées soient ces ùmes, ou délivrées de toutes leurs ta­
ches. - Il semblerait qnïl 11'est pas it prè•ent le temps de s'occuper du 
Purgatoire ; c'est vrai, je l'avais pensé aussi ; mais. depuis que, par la di­
vi11e gràce, j'ai un peu compris qui est ce Hoi rle Gloire, qui a toujours été, 
qni, sans occuper de place, occupe font l'espace, que dis-je'! I'Incréé, exis­
tant en Lui-même, dans son Immensité incompréhensible... Or, à la nais­
sance d'nn nouvean Roi, non senleme11t la cour est en fête, mais encore 
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tous les sujets qu'il doit gouverner ; en outre, les prisonniers et tous les 
condamHés reçoivent de grandes grâces par les prières des favoris dn Roi­
né. Or, sur la terre tous les Croyants sont ses favoris. 

li semble presque hardi, en ce temps de troubles, de malaise, de mi­
sère et d'iniquités, de souhaiter la bonne année. L'année sera toujours 
bonne pour l'homme de foi, pour l'homme qui n'a pas perdu la disposition 
d'union au bon et toujours adorable plaisir de DtEu. Si nous nous aban­
donnons avec confiance et profonde humilité entre les mains du DiYin 
.Maitre, nous serons toujours heureux, nous ne perdrons pas la belle paix 
de l'àme, qnoi quïl arrive. Nos jours sont comptés et perl'.'onne ne peut les 
abréger ni prolonger SANS L'ORDRE DE DIELT 

.Te n'ai pas encore en un rnornent pour lire le petit Réglement qul' 
vous avez eu la bonté de faire ponr nos l'ères. Si le Divi11 Maitre. veut me 
prirnr de celte douce satisfactio11, alors je vous le renverrai un de ces jours, 
s'il plait à DIEc. - Je me recommande à vos saintes prières. Souvent je 
souffrt> de la faim; ce sont mes pécl1és et mes grands péeltés qui me pro­
curent ct•s longs jours de jeùne ponr mon âme. Il me semble difficile que 
je puisse continuer longtemps ainsi : je sens que mes forces m'abandon­
nent. Le Pasteur s'absente souvent, ou dit la l\Jei;se tard Pt sans heure fixe. 
Le grand jour de l'hnmaculée, quel jeùne ! nj messe, ni communion. Sïl 
faut monrir de faim, que Drnu se glorifie et me garde ma foi. - - Je vo11s 
prie de vouloir me bénir, landis qu'en esprit je mf\ prosterne à ,·os pieds, 
comme Mndeleine aux pieds du Divin Mallre. 

Agréez etc. - S. l\fARŒ nE LA Ctto1x. 

:ru 
Se11 lettres volées. - Le 1tli1111ionnaite Bernard inquiet du refu11 de ln Règle 

de ln Sainte Vierge. - Souhnit11 de bonne année. - Voie11 tortueu11e11 à Pierre. 

.T. M. J. Le Ca1111ef, le 3 janvier 1888 . 

Mon très Révérend et très cher Père, Qiw Jtsus soit. aimé de tous 
les c:œnrs ! - Je suis désolée de ce 11ue vons u'avez pas reçu la lettre que 
j'ai eu n10nm'ur de \'Ons adresser dans le courant de la semaine dernière, 
et que vous auriez dù recenJir l'il\'ant-veille, au plus tard la veille du pre­
mit'r dt) l'.an. li font dt~ la patience, il en faut un sac plein, les occasions 
de l'exerct>r sont nombreust's. Oh ! qne le bon Drnu est bon : il me sert de 
ce qui me manq1w, la patienC('. Eh biPn ! je l'aime notre bon Drnu, je l'aime 
encore davnntage, il prend grand soin dt- moi et toujours gratuitement, je 
ne fais rien pom· lui. Oh ! qui• des choses il nw fait ! que des aontre-tt>mps ! 
et cela ponr m'appeler ù son amour . 

.Te ne ,,eux rien domwr au vieux serpent. Puisque ma lettre <le 
souhaits dt' bonne année ne vous est pas parvenue, je vous renouvelle' mes 
souhaits, tous formulés aux pieds de !'Enfant-DIEU, et j'ai imploré pour vous 
un torrent d(• grâc:es et de bénédiclions avec nn inc~mdie d'amour de D1Et:, 
de cet amour <font était enivré saint Philippe de Néri quand il criait: « C'est: 
assez, Seigneur, c'est a:>sez » ; et je désire que cette flamme se reposant su:· 
votre cœur, s'étende sur tous les Apôtres à venir de la l\Ière de Drnc. Amen. 
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Puissiez-\·011s jouir d'uue bonne santé pe11da11t de hi1•n 1Hn11lJ1'1•11s1~s ai111ét'S, 
toutes pleines de consolation, de joie et d'adio11s dP gràl'.1's. 

Votre petit travail est encore eu repos ; je n'ai pas eucore eu un 1110-
ment de loisir pour le lire posément, et je vois que je vais Nre obli~/!1~ de 
vous le renvoyer, afin que vous puissiez en faire une copie pour diac1m 
des Apôtrns futurs. 

A propos des Apùtres, pendant deux jours,-jeudi et sarnedi, j'ai eu le 
plaisir de voir le Père Bernard, Préfet émérite de la Norvège, Mission11aire 
de Notre-Dame de la Salette : il est daus 1111e grande inquiétude an sujî't dl• 
cette division entre les PèrŒ et la Bergère, et de ce que l'Evèquo !Ù•st re­
fu::;é à accepter la Règle della Madonna della Salette. Je lui ai racont1:. ci· qui 
s'est passé à Rome. li va essayer d'arranger cela s'il peut il Grenoble, sinou 
il ira ù Rome. Je n'ose pas trop m'étendre dans mes lettn•s : voilà déjà plu­
sieurs lettres qui n'arrivent pas à leur destination; il 11'y a rien d'étonnant: 
dans la France Call10Jique il y a si peu de familles qui sentent lt• parfum d1· 
la pratique des vertus Chrétiennes. 

De Pierre j'ai re1;u UJH' non mile lelln~ ù peu près ùans le mème si yie 
que la dt•rnière IJllC je vous ai envoyée. La Supérieure demande tlll dernier 
mot de ma part. Cette lettre est venue avec cinq autres pour souhaits de 
bonne annèt>. Toujours ct•s lettres étaient au non~bre de 20 011 2f> ; cette ai-t­
née il y en a cinq, et l'on me dit qu'à Pierre personne ne sait que jt~ nw suis 
retirée ... Suis-je dans rerreur ? ... je ne vois que mensonge et ,·oies tortueu­
ses dans cette communauté. Ce sont mes péchés qui produisent ces fniits. 
Oh ! oui je me retire, pour leur sanctification, pour le salut dP leurs àrnes. 

Je vous suis très sensiblement reconnaissante, mon trt'.·s cher Pi~re, 
de ce que votre charité veut bien se souvenir de moi, chétive créature, pen­
dant le saint sacrifice de la Messe : ce sont vos prières qui nù•mpêchent de 
tomber plm; bas; je vous prie de me les continuer, si c'est la volo11lt• de 
Drnu. Et soyez bien persuadé que, malgré ma très profonde 111isère et in­
dignité, je \'ous ai toujours présent dans mes pauvres et faibles oraisons. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréez etc. - S. ~'IARlE nF. LA 
CROIX. 

Vi\'e Notre-Dame de la Salette. 

"rivee 11ouvent de lu mes8e. - Sa mc1·e, '"' Kœur et KOU bcnu-frcre. - L'Avnnt-propo11 
qu'elle de8ire uu petit Reglement pour lcK Apôtre8 uctuelK ... 

. 1. ;_\f. J . Le Cannet, le 14 jmll'jer 1888 . 

.Mon très Révérend et lrt:-s cher Père, Que J~~sus soit aimt\ de tous 
les cœurs ! - .Te suis bien aise qne \'011s ayez re<,:u mes deux dernières let­
tres. Dnm soit béni de tout. 

Malgré que Je divin .Maître, ;\ ca11se de nws iirandes infidélités, lnt' 
prive souvent ùe la grandissime grùce de la sainte ~fesse et communion, il 
me parait difficile de pouvoir changer de lor·al : ma mère ne consentirait 
pas de laisser ces pays-ci, parce que sa ehi•rc fille reste à Cannei;:, et que 
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une 011 deux fois par semaine elle peut la voir. Plusieurs fois déjù j'ai tenté 
de la persuader de 11oüs en aller d'ici, et d'aller à Naples : là j'aurais tout 
pour le spiritnel et pour le temp~rel ; mais elle a sa !ille, et s~. tille d'un 
moment a l'autre sert! sur le pave, parce que son man est associe a\'ec une 
autre fe1111ne, il dépense beaucoup et son patron le mettra dehors. Il a tenté 
plusieurs fois d'etnpoisonner sa femme légitime, ma sœur. JWe n'a pas l>eau­
conp de religion, c'est sa rnine, autrement je l'aurais retir(~e des mains de 
ce dt'·11w11 f~n chair. Que Drnc ait pitié de toutes ses créatures . 

.l'ai 111 a\•ec satisfaction le petit Réglcment pour lei,; Apôtres des der-
11iers temps, et par la m1~ 111e poste de cette lettre j<~ Yous 11~ 1·envoie. Il m'a 
été i111possible a mut ce jonr de m'occuper de votre pr(•cieux travail. Je pense 
qu'en téte de ce Hèglernent \'otts ajouterez nn petit A va nt-propos, afin que 
les Missionnaires de la M1\re (il' D11m se persttade11t hie11 que cc Héglernent 
nt> les oblige nullement sous pRiw• de pt'•ché ni .i111perfediou, qnan<l les 
den1irs de leur sacré ministère sont e11 eontradiction avec qnelqu'artide de 
n· llt:•11le11w11t. J,'Esprit-!Saint qui dirige tout ministn~ du Drnu Vivant sans 
ce Bèglernent, l1•s pouss1·• avec la droiture d'intention ù Nn· de vrais irnita­
tenr~ de H;scs-Cu HtsT. N'ayous pas la prétention de 11011s appeler Apôtres 
ni 1111>rne Mi11islre dt• .l1~sus-CttR1sT, si nous ne faisons pas ses œuvres ; et 
pour fain~ les œunes de .J1~st:s il faut une grande correspondance aux nom­
lJrpuses grùCl'S •1ue, gratuitenwnt, nons rece\·oni:: tous les jonrs de la mi­
sérieord•· de l>tEC. Ensuite, mort à soi-tm\tne, profo11dc }1111nilité, oni , nu­
)l!LlTE, cette l)('ll<' vertu q11P 1'011 11e rt'ncontre pl11s aujourd'lmi, sans elle 
nous rna11q11erons la porte d11 eit'I H\'L'<' la tonsnrf' snr la lÎ·Le. Done, lnnni­
lité profonde, PAUVRETE extrènw, i1111nense charité, conviction sinche dn 
néa11t des créatnres, et snrtout h• rn'•attt des créat1tl'l'S q111• DIEc etnploie 
po11 r la eoopératio11 de la rédemption par le ministt:·re du Prêtre. Olr ! que 
je Hllldrais qne tous les nôtrl's, et tous lt'S prt'•tn's en général, fussent pro­
fon<l1'•tiw1rt co11ntiuc11s, persuad{·s de leur propre néant, dP leur propre fai­
hlrsst• d ineapacité ù fai1·1· dans les ùrnes un Ilien rét•I pour la vie éternelle, 
sans le secours, sans l'aide de la di,·ine .grùce. Mais e.et.11' Yertn où irons­
no11s ·fa pu-iser '? an pied d 11 t rù11e de ln SagPsse, ~L\ Hl J<:, ePJle qui par son 
humilité éÎ. sa pnreté sans tachl• a ravi le cœ1n· de Df~:i:, et est devenue le 
tahernaelr vinrnt <le son C:n'.·utenr. Saint Grignon de Montfort, qui de loin a 
v11 s11rgi1· les Apôtres des derniers temps, n'avait pas de pins puissante pro­
tectrice qn1· l'august1• Vie11~e ~l.u11E; telle doit Nre pour nous la Mi•re de 
Drnc la Dame cl11 grand Monarqu(! ; e'est elll' qui nous eo11dnira ù .H:scs; 
c'Pst elle <pli nous e11seignt>rn ù être pn~trcs et ap<'>tres 8elo11 le cœur de Drnc; 
c'est ell1:' qni nous do1111i:•ra el'tt•· roreP i1Tésistibll' à ·saun·r les ùmes, ù se­
courir toutes lt'S mist.·res a\·ec nne saintf~ dl'.~tianl'e 1.le no11s-mêmes. Plus 
nn11s :'\t•rons dépouillés des affel"tions de ce monde, plus uotrn àrne s'él1'..vera 
wrs son Dun·, son Cn'.•ate11r, et pins Dn:c nous remplira dl' son saint amour, 
qni rst la vie dt' nos àrnes, et C'ette Yif' divine vivifiera nos •euvres et notre 
\ ' Îc tonte Pntil•re. Il est irnpossihlr que nous ayons l'amour de Dn:t.:, si · 
nous ne sommes pas incendiés du zi•lc dn saint d1's rimes : l'amour n'est 
pas oisif. Lisons sonYent l'appel 111w nous fait notre bPJle Dame dans le 
Sect'l't ; f•t si nous enll'tHlons sa voix, nf• sonms pas sottrds ù nons n'tHlre 
et ù 11011s 1·anger sons ,.;on dra1H·a11; elle sel·a :wee 11011s, nous sonirncs ses 
enfants . 

.Te vons prie de 11w.hé11ir et me croire en H:sus et MARIE Yotre in­
lirne. intJtilf' S•'l'\'ante, S. '.\IARIF. nE LA Cno1x. 



Sans les épreuves elle serait perdue. - L'èmérite Père Bernard . .. - La Vierge tr<'K "aintc 
refuse d'accorder ses grâces aux aveugles de la Montogn~. 

J. M. J. Le Ca1111el, le ':!5 jwwier :L 8l:J8. 

Mon très Hévérencl et très cher Père, Que Jli:sus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Avec une bien se11sible gratitude je viens vous accuser r6cep­
tion du billet de cent francs que votre charité m'a envoyé pour payer les 
quatre premiers mois de cette uouvelle année. Je vous en remercie bieu du 
fond du cœur. Si je ne priais pas pour vous, mon très .Hévèreud l'<"re, je 
serais un monstre d'iniquité et d'ingratitude la plus révoltante ; t-t je serais 
tout cela si, pour un instaut, la gràce diville m'abandonnait; et l'assista11en 
divine qni est en moi je la dois encore ù \'OS bonnes prières ; doue tout me 
vient du dehors, tant pour le spirituel que pour le temporel. .. Toutes les 
épreuves que notre très amoureux H:scs ru'a envoyéeH et m'envoie sont des 
médecines nécessaires à mon ànw : sans elles je serais perdue. Cela mon­
tre mon mauvais natnrel. Aurais-je jamais ai111é 111on cher Ji:~sc;s, si les 
créatures ne m'y avaient pas portée par leur rebut'? Gloire ù Drnc. 

Je snis bien aise, mon très cher Père, que -\'Ous apiz vu le R. Père 
Bernard, Préfet Apostolique émérite de la Norvège ; il veut le bien et il 
cherche la ,·érité. Il ne la trouvera pas et ne peut la trouver auprès des prê­
tres qui sont sur la Montagne de la Salette. Je crois que c'est saint Augustin 
qui dit : « Je ne péchais pas contre la Loi lorsque je ne la connaissais pas ; 
mais depuis, ayant reçu la connaissance de ses préceptes, si je rn~· les ob­
servais pas, je pécherais » ; ainsi en est-t-il aujonrù'lrni q11e la Hègle de la 
Mère de Drnc; est connue, et de plus, que le Vicaire de Notre-Seigneur a 
donné 01·d1·e que les Missionnaires de la Salelte l'obserrnnt. Si donc les Mis­
sionnaires embrassaient la Rl•gle, il faudrait qu'ils se conformassent à l't•s­
prit de la Règle. Elt ! que de réformes ! ..... Réformes dans leur vie privét• et 
dans la \'it> ad.ive. On prêch1• beaucoup et l'ôn n'obtient rien ... Saint Paul, 
ch. XIII, Ire Epitre aux Corinthiens, nous dit le pourquoi : « Sans la Cha­
rité je suis comme un airain sonnant, etc. etc. )) On ne peut donner aux a11-
tres ce tlLÙ>n n'a pas. Un aveugle ne peut conduire un autre aveugle. Mal­
heun·usernent, on ne lit pas assez la Sainte Ecriture, on n'en nourrit pas 
assez son ùme. Le Nouveau Testament devrait être continùellement entre 
les rnaius des nôtres pour y eonforrner leur condnite, avec la divine grâce. 
Les Epîlr1•s à Tilt> d ù Timothé!' devraient être le miroir de tous nos Prn's; 
il faudrait lt•s méditer tous les jours, eu y conformant sa vie. 

J'ai <lit au Uévér1'nct Père llPrnarcl combien je rt>grette ce trafic des 
Pèn•s et dl's Ilt>ligit>uscs snr la Montagne des larmes de MARI& notre Mère ; 
nn 111ai;msii1 (soit disant d'objets ùe piété) de bracelets, épingles. boucles 
d'oreilles, anneaux, tabatières, etc., etc., mêlés avec médailles, croix, etc ... 
Se fair<· rnligieusi~ 11onr tenir boutique eH un état bien humiliant ponr 
l'épouse d'un DrnG CRUCIFIE. On vend le Dimanche ..... Pour vendre l'image 
on insulte l'original et l'on foule anx pieds sPs commandemef!ts. Connaît­
on la religion '! pas même l'ombre ~ Pt la Vierge trüs sainte, le Siège de la 
Sagess~>, refuse d'accorder ses gràces, là, à la source mêm e ! ... Notre-Sei­
gneur l'a dit : « Tl faut que lPs scandales arriwnt », et le scandale nrrive ; 
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« mais malheur par qui il arrive ». Jusques à quand les hommes auront-ils la 
tête dure '! L'arbre qui de porte pas de bon fruit sera coupé et jeté au fou. 
Attendent-ils cela les adorateurs de l'01· et de l'argent, là-haut sur la Mon­
tagne? ..... 

Je ne vous oublie jamais dans mes pauvres prières, devant notre 
ùoux Sauveur et notre tendre Mère. - Je vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

Si Dieu inspiruit au P. Bernard de se ,..;parer! - Elle M'embrouille avee Je,. numéros. 

J. M. J. Le Cannet, -le 3 /ëm·ia 1888. 

Mon très Révérend et très c!Jer Père, Que JJ<':sus soit aimé <le tous 
les cœurs ! - Je vons remercie beaucoup de· votrP, bonne lettre. Si Je Père 
Bernard a\'ait la bonne pensée de se rendre à Rome, et s'informer de ce 
que le Saint-Père pense de la Règle de la Mère de Drnu, alors il pourrait 
se séparer des prêtres de la Salette, et accepter pour ses .Missionnaires de 
la Norvège la Règle de la Belle Dame ; mais il faut que D1Eu l'inspire. et 
DIEU souffle où il veut. 

La France eera cbàtit:'.•e, elle l'est déjà, mais elle ne le sent'. pas ; i 1 lui 
faut un déluge de terribles Iléaux, nous ne ponvous les éviter ... 

Je suis très sensiblerneut reconuaissantc envers Mme tin Liège, pour 
sa si grande et si noble charité ù mon égard ; certainement que je prierni 
pour elle et pour toutes ses intentions. Mais rnici ce qui est arrivé : j'ai fait 
vendre l'obligation sur la ville de Florence, pour en acheter une autre sur 
l'Etat Romain; et ce ne fut que quelques jours après le premier de l'an, que 
j'ai pu m·oir l"obligatio11 sur l'Etat Romain ; mais cette obligation a t:'.•Lé 
achetée en 1norcL•aux, de :-:;orle que j'ai, je crois, quatre papiers ou obliga­
tions. Or,dt~vant envoyer le n° de la 11011,·elle obligation ù M. Ronjon, je llH' 

trouve e111bro11illée, et je crains que lv bon M. Ronjon ne comprenne pas 
pourquoi tant dt• nurnéros. pour uue st•11le oblignlion. De plus, co111me sur 
une obligation il y a plusit•urs numéros. je ne sais lequel je dois lui en\'oyPr. 
- Pour le jour de l'an, j"ai t:'.•<.-rit à l\f. Hn11jo11, l'1 je 111is sa lettre avec Cf'llP 
que je vous écl'ivis Pt qui a en du retard pour vous arriver. M. Ronjon Ill' 

m'a pas fépond11 ; je rn· sais si mn lettre se serait perdue, ou lJien si M. 
Ronjon attend po11r 111e répm11ln\ que je lui e1wnin le n° de son obligatin11, 
que je lui avais fait espérer pouvoir lui t•nvoyer dans le courant de jan\'Îl'r. 
Mais, comme je vous le dis pins l1a11t, je ne sais pas, parmi tous ces numé­
ros, lequel je dois lui envoyer. L'obligation du bon M. Ronjon est dt~ mille 
francs et vous pouvez en juger par le coupon, qui est de 25 fr. tous les six 
mois. Mais ce n'est pas 2r1 fr. que l'on me donne, puisque le gouverneml'nt 
italien prend ·l:l 011 'J.1. pour cent. Drnu soit béni de tout. 
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Je me recommande à vos bonnes prières ; vous êtes toujours dans 
les pauvres miennes ; et je vous prie de vouloir me bénir. · 

Agréez, etc. - S. MARIE ur; LA CRocx. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Suite de Mon cmbarrm• pour un n° d'obligation. - Përc Bc1·nard et l'ërc Ar<-hic1·. 

J. M. J. Le Cannet, le & /ù1·ie1· l ~:-m. 

l\Ion très H.évérend et trt•S cl1l'r l'ère, Que .Titscs soit ai111é de tous le:-; 
cœurs ! - Je prierai notre très amoureux Jihn:s de payer ù Mrn1-· du Liègl' 
ma grosse dette de reconnaissan<:t', Lut seul peut m'acquitter. Je DL' suis 
pas bien informée, mais il lllt' semble qne IL• roi usurpateur a ptis Rome et 
tous les états du Saiut-Pt•re ; il a pris les obligatio11s de l'emprunt pontifical 
(que h• Pape ne pouvait plus payet"); mais je puis me tromper; il me sem­
blt• donc que maiul('11aut ou achète sur l'état ilalil•n. Vous èl<'s en tout mieux 
renseigné que moi. - E11 111\•m·oyant la no11velle obligation, Mme du Liègt• 
serait-die assez boum· de m'i11diqu1•r Je n° que je dois envoyer au bon M. 
Ronjon '! Jlrnu soit b(•ni de tout. - Je ne dis pas qut> la bonne l\frne dn 
U1\szp sera dans toutes nws pall\Tes et faibles prières, c'est tout naturel. 

~i lti R. Père Bernard ,·eut emmener avec lui, ù Home, le Pf>1·e Ar­
chier, il.s ne feront rien de bon. - S'il plaît ù Drnv, je vous ècrirai plus au 
long, avant que commence le carême, sur ce sujet . 

.Te vous prie de me bénir, et agréer l'hommage dl• mon plus pmfond 
respeet et ma gratitude la plus uaie. 

S. MARIE DE LA t. 
Vi\'e Notre-Dame de la Salette. 

:l&J 

I>ëtuilM promiM dunM la lettre prt'eédente 11ur le voyage du P. Bernard à Rome . 

.1 • .\J. J. Le Cannet, le 9 /ëm·iel' 188t(. 
) 

.\fon lrès cher l't très fü~véreu<l Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
t·œ11rs ! -- Je \'OUS avais promis de vous écrire plus au long sur l'œuvre df• 
notrl' do11(·1• l\lère ~tarie, œ11vn• qui fait peur au vieux serpent et ù cenx 
qu'il 1111:-ne. 

Si le Hé,·érend Pf•re Beruanl nmlait la vérité, il aurait dù se n•11dre 
ù Ho111e seul, on accornpagn(• d'un novice de bonne foi. 

Une personne, il r a quelque temps, étant ù Rome, se l'endit ù la 
Saintt• Cougr(•gation et de111anda au Cardinal Préfet ce (jll.l' l'on avait peust'.· 
et décidé au sujet lll' la Ht"gll' prt'.•se11tée pat· Monseigneur Fa\'a, pont· les 
Pt'•res Ill' la SnlettL•. La répo11se fut cdh~-ei : « Nous a ,·ons l'Xa 111i11é la Règli· 
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de Mgr l'Evt:'~que de G1·e11oble ; nons n'y U\'ons rie11 observé qui fùt contre 
la doctrine catholique, et nous la leur a\'ons donnée, non approuvée, rnais 
aYec une louange, un laudatum : en atteudant, nous verrons le bien que 
fera cette nouYelle congrégation. ii - 11 Et <1ue pensez-vous, Eminence, de 
la Règle que la Vierge de la Salelte a donnée à Mélanie '? » - Réponse : 
« Après 1·a,·oir bien examinée, uous n y avons rien trouvé qui fùt contraire 
it la doctrine de l'Eglise; il s'agirait seulement de trouver un :E\'èque qui 
acccptàt dans son diocèse la fondation de celte congrégation, pour voir ses 
tennes dans l'Eglise de Drnu et l'exteusion de sa gloire. Voilà, mon très 
dwr Père, où nous en sommes. Trouverons-nous en France, nu évèque qui 
soit prospice à cette fondatio11 '! li est à craindre que non, c'est un parti 
pris contre la Salette (à cause des salutaire:,; aw·rlissernents renfermé:-; dai1s 
clans le Secret). Plusieurs fois la pensée m'est venue de fain) comme Iirent 
saint Jean et saint Paul : Le grand apàtre saint Jea11, ayant accepté le gou­
n•rnt>nwnt de l'Eglise d'Ephèse, 1w111· s'attirer l'atfectiou d1• ce peuple 
111·~bn•ux, il se mit sur le front une, une, ah! j1· ne sais pas le norn, une Pspèce 
de lauw d'or, comrnê la portait le Grand-Prètre des Hébn•nx. Et saint Panl 
(ire Ep. aux Cor., ch. IX, v. 20) ne dit-il pas : <c .le 111«' snis fait connue .Juif 
avec les .!nifs; a\·ec ceux qui sont sons la Loi, co111me si j'ew;se l'.-té sous la 
Loi, pour gagner ceux. qui élaient sous la Loi, elc., etc. >> Or, la pensée 
ru'est velllH\ si qm'(que E\'êque reconnaissait le besoin, la nécessité d'avoir 
dans sou diocèse une œuvre de miséricorde, ,soit pour recueillir les orphe­
lines, 011 des vieillards, ou de former un hôpital, etc., etc., alors, sans par­
ler de Notre-Darne de la Salette, nous pourrions plus facilement commen­
cer. Sinon, la France se rendant indigne d'être le berceau de J'œuvr(' de 
ÜIEC, il faudrait penser de l'établir dans un autre pays, par exemp-le, en 
Italie ou en Suisse. Si j'étais librt', eu libert~, je ne serais pas ici ; et quaucl 
aurai-je ma liberté '?.Te crois que ce 11e sera pas de si tôt. Qtrn la volonté 
de DtEu se fasse en tout et partout. 

fo ne sais, rnon Trè8 Ht'.•\'érend Pèrn, si Y011s avez entendn parler dl' 
Horn Hernardino ~egroni, l'auteur de la· Tromba Apocalittica, <le Bologne'! 
Ct~ D. Negroni est nne cspl:Ce ch~ David Lazzaretti, il a été suspendn par 11· 
Saint-Siège, à cause des errenrs hérétiques cle St'S écrits. et il poursuit quand 
rn1;rnc à répandn· ses écrits d. Sf'S Yisions. C'est incroyable comme le vil'UX 
scrpe11t trarnille ù discréditPr IPs \'érités saintes de notre Foi; là où il 11e 
iwul: pas faire• faire h• rnal. NU, il po11ss<' le zèle de ces t>sprits t1•rnpestl1t•11x 
d !Ps fait. lotnbPr dans l'en'<'lll', dans IP fa11al:is01e. -- Aujonnl'lmi le vrai 
zi"lt" le z1"l1• produit par la Charité, par L\.1110111-, s'c»st perdu: l'on 11·e11 trom·1~ 
plus 111ê11w la s<'lllCUCt~: en qui <•st dire : Drnu ne se souvir•nt. plus d1! la 
France ni tk lltalie (il se souvient toujonrs d1) ses servitenrs en parti1·11-
lil'r, rnais il laisse la nation conrnw clans 1'011bli). 

JL' vous pri1• d<• prier pour rnoi, s11rto11t 1wmla11t. c1• ean;11lt'. De 111011 
tôté, tnalgrt" 111011 ill11lWllf;t~ l11ÏSt'•r1), je 111' \'OllS oublierai pas dans llleS )1<111-
vrCS pric'•rp,..; ù .11::,..;cs et ù notre do11c<' ~lèn• .\L.\RŒ. - Je vous prie de rne 
bénir'. Agré1·z l'ho1m11ag1• dn pins profoncl rr-,..;p(•ct. avec lequel, etc. - - ~r. 
DE L.\ -;-. 
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Le P. Bernard et le P. Giraud. - Elle n"a jamaiH <·tè d'aviH qu"on imprinu: la Rl~Gl.E. 

J. l\I. J. J:e Cw111cl, le l.'J {t!v1 ·in· 1888. 

l\1011 très Hén'.•reud l'l très clwr Père, 11Lie Ji~sus soit ai1111" dP, t1>11s 
les cœurs ! - Je viens ùe rece\'oir votre d1ère lettre et L'Tl nH'mu t1·111ps 
celle que m'écrit Mme d11 Lit•ge; je lui réponds aussi 1·11 111t'•mL• t:e111ps qu'ù 
Yotre Révfrenœ. 

Vons avt>z dll ces jours-ci n·ceyoir u11t• auln• lt'Llre !Jlll' j1· w111s ai 
écrite. 

Le Révérelld Père Bernard ne retournera plus clans sa 111if:isio11, ù 
cause de sou âge, 11w clites ·vous . .l'avais eu un souftle de cela; mais quaud 
ce bon Père est \'t•nu ici, i 1 ne Ill '<:·11 a pas dit uu mot. Mais moi, en parlant 
du Père Giraud, un saiut, je lui ai dit et redit plusieurs fois : « Quand un 
Missionnaire de Notre-Dame de la Salette sern un vnti Apôtre de l'Eva11-
gile ; quand il sera désintéressé, AIMANT LES PAUVHES, fervent et zélé, 
etc., s'il est Supérieur i 1 ne Je st•ra pas longtern ps : i 1 sera relégué comme 
un membre sans taleut et inutile. )) 

Quant à faire imprimer un Héglement <IF \'ie provisoire pour les 
membres de !'Ordre, nous allons bien prier (,·ous et \'otre infime servaute) 
afin que lt> divin Maîlre llous éclaire et inspire sur ce qu'il y a de mieux Î\ 
faire, pour la plus grande gloire de Drnt:. - Quant à faire imprimer la 
.Règle, je n'ai jamais penché de ce côté; mais je puis bien me tromper. Je 
pensais que si elle était imprimée t't donnée aux membres des nôtres, 
ceux-ci le montreraient à leurs amis, et ces amis à d'autres amis, et tous 
n'f>tant pas d'un même espril de même senti1nent, il pourrait arriwr qu'elle 
serait jetée parmi les papiers inutiles, et je voudrais éviter que cela n'arrive. 
Mais je ferai en esprit tout C"<' que de fait vous ferez. - Ils vous écrivent 
de les prendre et inscrire co1rnne rnembre de !'Ordre. lWontrent-ils un z1.\(e 
ardent de procurer de toutes lrnrs for<:es la gloire de Drnu '? ... Sont-ils 
unis entre eux par le même esprit de Charité, et leur conduite est-elle 
exemplaire '? ....... Le divin Maître vous inspirern, mon très cher Père, pour 
faire ce qu'il y a de mieux ù faire pour I.e bien des ùmes . 

.Te yo11s p1·ie cle vouloir 111e bénir. 

Agrèez l'liornmage dn plus profond respect avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, mo11 trt'.•s Rén"•rernl et très cher P1\rc', 

Yotre très llllmble et trt'•s indigne serrnnte inntile, S. i\Lrnrn irn LA 
CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Encore cet embarrassant numt'ro J\, ., ' obligation romaine 1 

J. M. J. Le Cannet, ce 10 nw1·i; 1888. 

Mon très Révérend et très .:;her Père, vue JÉSU~ soir. aimé de tous 
les cœurs ! - Je regrette d'ètre obligée de venir vous chstraire de \'OS sai11ts 
exercices ; je suis vruime11t rntre « exerct'-patience », je ne sais faire q 11t 
le mal. 

Le bon 1\1. Ronjon, comme vous le voyez par sa lettre, s'éton111.• que 
mon banquier soit si peu expéditif. En vérité, ce 1ù•st pas la faute du ban­
quier, mais bien la mienne, pour n'avoir pas su m'expliquer. Maintenant. }1 
devrai lui écrire, po11r· lui envoyer I(' mm1éro de l'ohligation. Drnu soit tou­
jours béni de tout. 

Je me recommande beaucoup à \'os saintes pl'Ïl~res, nlin q11e lü divin 
Maître me fasse miséricorde selon sa toute-puissance, l'l 11e 1111• prh·e pas 
du bienfait de la communion, malgré nies très profondes misèn•s . .Il:' 11e 
,·ous oublie pas, mon très cher Père, dans les p[!U\Tes miennes. 

Veuillez, je vous prie, passer mon profond respect ù la bo11ne Da111e 
du Liège. - .le vous prie ch~ vouloir me bénir. - Agréez, Pte. - S. MAnrn 
DE LA CROIX. 

Vive Notre-lhu11e de la Salette. 

:J:l8 

Sa méfiance t\ J'cgur<l <l'un bon prêh-c, qui veut mêler la Salette a une uutre œuvrc. 
M. Blanchon, Je Lyon. - EncourugementK i1 M. Je Brun<lt, malade, S111•gite ! ... 

.J. l\L .J. Le Cawiet, le .5 am·il 188/:S . 

Mon très Ht'~vèrend d trt'~s cher P1~n·, Que .11:::-;c:-; soit aimé d1~ tons 11 ·s 
cœurs ! -- J'ai re1:u hier soir J'obligat.io11 ro111ainc aYec les 21 fr. 50 du cou­
pon d'avril ; je ,·ous en suis très reeonnaissa11tP . .lt• me Ruis hàtée d'écrire 
à Mme du Liègt', pour lui en accuser n'•ceptio11 ; 111ais son adresse n'ayant 
pas de me ni de 1111mém, je ne sais pas si ma ll'ltn~ lni pan·iendra. Drnc 
soit béni de tout. 

.Je vous n·mercic beaucoup, mon tn"s Ré,·ér<'nd Père, dl'S détails 
intéressants et éllifiants que vous m'avez donués sur les Missionnaires de 
la Mère de Drnu. Puisse notre douce l\:lère conserver et augmenter en ee 
petit nombn' l\~sp1·it Apostolique, tel que le veut notre divin Maitre. 

Je ne sais pourquoi, mais je me sens portée à la méfiance e1wers 
Monsieur Grilles ; uon pas qu'il ait mauvaise intention. non, mais je crains 
des impmdences dans ses agissements et un mélange d'œm•res. Vous c111i Je 
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connaissez, mon très cher Père, vous pouvez juger plus sainement de ce 
bon prêtre. Il était du nombre des nôtres, et sans vous avertir il a quitté et 
3'est enrôlé dans une autre œuvre. li m'écrit, il demande la Régie, je 
refuse, il écrit de nouveau, il veut me voir; je ne lui réponds pas. Je le crois 
zélé, mais j'ai peur. 

Ce Monsieur Blanchon, de Lyon, est venu me· \'Oir; il m'avait l'air 
d"avoir été envoyé. Il aurait voulu que je m'unisse à quelque comm11naulé 
religieuse, disant qu'il n'était pas nécessaire de faire uile fondation : qu'il y 
a en ce moment bien des maisons religieuses en souffrance, parce que les 
sujets font défaut. 

Je ne veux pas, mon très cher Père, vous fatiguer davantage; Mme 
du ,Liège m'a dit que vous étiez souffrant; je suis bien peinée; j'espère que 
~a ne sera rien, et qu'avec un pen de i-:oin, de repos et de calme, vous vous 
rerneltrez bientôt. Malgré ma très profonde indiguité, je vais beaucoup prier 
pour vous, mon très Révérend Père, Les croix po1tées avec amour sont le 
partage des élus. Oui, la terre est triste, et cependant ce n'est que sur Ja 
terre que nous pouvons acquérir la bienlwureuse éternité. Ne nous laissons 
pas accabler par des pensées noires, SURGlTE ! élevons nos cœurs à DIEU, 
allons avec confiance au trône de la miséritorde ; allons à MARIE, Elle est 
notre Mère, Elle est notre refu~e, Elle est la force des faibles, la joie des 
cœurs purs, l'àme des âmes, Elle est notre Mère, c'est tout dire, Elle est la 
porte du Ciel. , 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez etc. - S. MARIE DE LA C1:to1x. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

33<J 

Il veut aSMurcr l'avenir de M.;Junie. - M. Blunchon ; lee SulcttiniJ. - M. Rigaud. 

J. M. J. Le Cannet, le 26 avril 1888. 

Mon très Ré\'érend et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - - J'ai reçu votre bonne lettre avec un véritable plaisir, moins un 
point noir qui se trouve vers le milieu de \'otre lettre et m'afflige (cela rnus 
dit mon trt'•s peu de vertu). A votre âge, dites-vous, vous devez vous oc­
cup1~r sérieusement de mon avenir. Si, d"un côté; je suis très vivement et 
trè~ sensiblement touchét• de votre plus que paternelle sollicitude et charité 
enwrs la dernière de toutes les créatures ; d'un autre côté, je suis profon­
dément peinée de la cause qui vous fait prendre celte décision. J'aime à 
croire <Jill\ pour sa plus grande gloire, le divin- Maitre vous donnera de 
nombreuses annees, les Apôtres de la Mère de DIEU devant marcher à J'orn­
brfl de vos sages avis, de vos conseils et de vos bons exemples. Ainsi, 
j'espèrt•, par la grande miséricorde de DIEU. 

li me semble, mon très Hé,·érend Père, qu'il serait mieux de continuer 
a fajre <·01mne ,·ous avez fait depnis trois ans, c'est-à-dire, par un effet de 
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votre grandissime charité, à m'envoyer cent fmnes tons les quatre mois, 
par vous-mème ou par Mme du Liège. - Si je ne puis vous dire tonie ma 
bien sentie gratitude, mon très cher Pi>re, je la dis ù notre très amoureux 
JÉsus, pour qu'il vous la redise eu sa façon toute-puissante. ;1e vous ni tou­
jours présent dans mes pauvres oraisons ù H:sus et à notre tendre et douce 
~Ière MARrn, trésor des fidèles. 

Je suis avec vous, mon trt'S Hévèrend Père, dans la pensée que ce 
hnn M. Blanchon est un envové, afin de sonder nos idées sur l'œnvre des 
.\.pôtres des derniers temps. i:es prêtres salettins ont peur de voir surgir 
l'œune en dehors de la l\lontngne et d'eux. S'il plait à Drnu, l'œnYre snr­
gira, fkurira et po1tera dps fmits dl' salut dans lt's iimes. 

Le pamTt' abbé Rigaud sera très l1e11reux, si son nouvel Evêque le 
place dnns Limoges, avec une occ1qmtio11 qui lni procun• les choses néc<·s­
~·mires ù la vie; mais de son côté, il aura il meltrl' beaucoup d'huile dans 
son vinaigre. La Charité, dit saint Paul, «>si dourf', miséricordi<'USP, <'lie ne 
s'enllt• pas. 

L"horizon s'obscurcit, et cependaut ci• 11'Psl pas <·ncon' lt· emnmt-m'<'­
ment de J'extPrmination; ah! 'llll' 1·1' s1•ra 1•ffrayant !. .. fo vo1Hlrais nP pas 
le voir. 

Je me recommande bien ù vol:i bonnes et saintes prières, mon très 
cher Père, surtout pendant ce Ù<'all m6is <fo mai qui va commencer. Je 
voudrais m'en aller, je voudrais mourir, la vin me pèse, je languis id-bas, 
surtout maintenant que notre bon Drnu n'est plus aimé, n'est plus servi. 
Cependant, r1ue la sainte et adorabl<• volonlé du divin Maîtl'<' soit faite, et. si 
ma peine lui est agréable, qu'il la fass<' <lun_•1· jusqn'ù la fin du monde; il 
vant mieux: faire sa sainte volontt'• q111• rll' jouir ù11 paracfü; sans son hon 
plaisir. 

Je vous prie de vouloir me bénir <'l agréez l110111n1ag<' dn pins pro­
foml respect awc lequel, etc. -- S. ~L\Rrn rrn LA Ctto1x . 

Dieu demande des temples HJ>irit11el11. - :\lgr Zola. - :\lort Je Palma. - Xt•groni. .. 

.T. M . .T. Le Cmmet, le 2~ mai 1888 . 

~Ion lrès cher et très Hévéreuù p,:.re, (..lue J1~sc:-; soit. aimé de to11s les 
cœun; ! - Je vous suis très sensiblement recommissa11le po11r l~s cent francs 
que votre charité vient de tn'eJl\'oyer JHHll" 111011 lop•r. Je rends gràee ù 
])un; fie ee qt1l' ,·ous avez daigné em·oyer 1111e eopie du Hl•glement provi­
~;oire ù chacun des nôtres ; c'est uu co1rnrn•ut'.e111e11t, et si avec l'aidq ile 
Dun:, c:e petit nombre est fidèle à ce Hèglement, 11011 seulement il fera des 
progri•s dans le divin amour, mail:i ses semions, ses exhortations to11d1e­
ront, rem11<~ro11t. les c-œnrs des fidèles (chose rare û l'hetire d'aujounl'hui). 
Dum soit héui d<' tout par tous. 

Ln lettre ù Yo11s adressée par h~ bon 1L l'abbé Honbancl t>st adrni-
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rai.lie ; il (•sl 1Ji(•11 di:·q10"(· ù 111ard1l'l' da11s les voi1•s de J1 EL: ; puissL•-t-il 
prt>11dre la I',\ L~I E il la li 11. 

Da us tes te111 ps tritiq nes, ce ne soll t pas les tem pies de pierres q 11t• 
Drnc demande, mais bien les te111ples spirituels, dont lt's Yoies sont cotTorn­
pues jusque dans la rnoëlle des os. Et M. l'abbé lliga11d deYrait être très 
heurenx, :;;i sou Evèque lui redo1111e ses pouvoirs, et lni do111u! 1n1p église 
où il pourra exercer son grand zèle. - Oh ! qu'il est à désirE'r pour la gloire 
de Drnc et pour le salut des àutes, que le nou\'el E\'êlJ.ue de Limoges soit 
un Esprit Apostolique, qu'il ait la force d'àme d'abolir tons ces ehants 
théàlrales dans toutes les églises cle snn diocèse. A Caunes, clernière111ent, 
on a. foit ,·enir, de je ne sais oi1, 1111<· chanteuse de tlréiHre pour chantl'r à 
l'église ; il fallait payer cinq francs 1J011r entrer clans l'église t'Llll'lldl'L' la 
~!l>SSl', et, lJie11 1.•11te11d11, que les pat.l\Tes 11'y sout pas allés. Si 1.111 jonr, le 
go11,·ernl'ment fait fPrnwr les Eglis1's, ce st•ra ponr ces prètr<'•s-là une gr{1ee 
dans la disgràc1' : ils n'oll'l•nsernnt pas la majesté de Durn t•t ne la It'l'Ont 

pas offenser .. 
~[nllSl'ig1Jeur Zola vient dt' rn'écrire. Il me dit de \'Ous dire qu'il \'011s 

sal 11e l.'i. se recorn111a1 rde bea11cuu p ù ,·os bomws prit'~res, et dit que su11s 
111w gn1<·1· l"pécialP, il ne pourrait pas VÎ\TP, tant sont grands ses chagrins, 
ù cauSl' de• lïndoeilité du clergl:. d de sou peu de zèle pour les ù11ws. - Le 
1;-J 111ars est passé<' à meilleur!' vie la Beata Palma di Oria (l). 

li 111'a été rn11seillé de ne pins f•crirc 1üavoir affaire avec l'l1érésü1n1ue 
1Yeyro11i, cx-Frauciscain. C'est un second David Lazzarelti. Tl n1'a étt> dit d'en 
aw·rlir ~I. F<•lada11, aliu qu'il ne reproduise plus clans ses lm.1el1ures les 
l.'.lroscs dill's ou ècrit1•s par cet apostat, qui se fait supérieur ù l'Eglise, an 
Ptqw et aux En\1ues. li fut eondarn11t• et s11spend11 pour son journal intitulé: 
Ln Tromlia .Jpocalitlica .; mais da11s cr· dernier livre q11 'il vi1•nl dl' 1anCl'I' 
au publie, il Sl' rnonlre clairt•n11"nt, non pas co11rn1c nn fa11<1tiq111~ ou 11n 
vision nain', !Il ais 1111 lrérét ique, un impie, m1 seetairr', et Lutllt•r 11·~wrail pas 
parlé autrenwut ; et il attrih1lt' ses blasplit"•mes, ses erreurs plc•irws de poi­
son it des rt•\'élations de la Sainte Vierge. - Prions ponr cc panvrl' D. X1~­
groni, c'est 11nc' îlme qni a eoùtè le sang de notre doux Sauveur. 

Je recommande aussi à yos bonnes prières un clianoirn" que le \'ie11x 
s1•rpe11t 1'xcite ù se donner la mort après bien des chutes. Et puis je recorn-
11H111ck ù \"OS saintes prièrPs la plus grande pécheresse de la t.el'l'c'. Et MARIE 
notn' tt'l!dre ;\[èrt', ne fera-t-l•lle rien pour ses enfants, pendant son mois'? 
l'st-l'lil' aussi, aYec son Fils, devenue sonrde à nos supplications '! Ne \'Oit­
l'il<• pas ks ùnws sans past1'ur qui se perdent'! Oui, oni, ~L\RLE sall\'f'l'a 
ses enfants, elle aura pifü· d1• 11011s et de notre faiblesse ; et si elle tarde, 
c'est q11'L•lll' y1•ut avec ses mi'.·ritt'S, pn'.·senter au trône dn To11t-Puissa11t nos 
priPl'L'"• nos tannes, nos pènitenCt'S et notre foi opératiYe. 

Jt' \'Clis prü>, mon très dwr Père, d'offrir mon profond n .•spect ù ~[me 
d11 Lif>gl'. - Agrèl'Z, etc. - S. l\1AR11•: DE LA CROIX. 

(1) Ello doit rapporter tcxtnellcment, et sans rt<tlexion, ln nom•e]Je· qnc Mons<'ignenr Zola 
lui a comn11111iqnée. 



Le roi futur. - Chanoine en dangc1· Je 14C perdre. - Fran<!i11cain hostile au Secret. 

J. M. J. Le Cannet , le 15 juil& 1888. 

Mou très Hé,·éreud et très cher Pèn~, Q1w J 1~sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu, en même te1nps que votre-bonne lettre, la brochure 
intitulée : « Les prophéties concernant le prince prédPstiné pour le salut de 
la France. » - Selon mon pPtit jugement, après le comte de Chambord, Il• 
ti·ône de Franct• reviendrait, héréditairement, au duc de Parme ; comnw 
aussi selon la loi salique. Mais Dnm fera-t-il monter sur le trône de Franct' 
l'actuel duc de Parme '! C'est un secret qui reste dans la 111tit pour le mo­
ment ; parce que notre Frarn.:t' d'aujourd'hui n'est pas disposée à vouloir, 
selon Je Très-Hant, uu roi Trè~ ch1·éUe1i, et n'a pas le fu!Jerue11t sain pom· le 
choisir : c'est D11w seul qui le lni donnera en son temps. Nous n'avons qn'à 
prier t'L implorer de Dum sa grande miséricordt•. 

La fameuse brochure de la visionnaire de Chartres vient d'être snfrie 
d'une seconde brochure, après la condamnation de l'EvP.quf', dans laq1wlh:· 
il est dit que la condamnation est IN.JUSTE; et c'est Notre-Seigneur qui 
le dit ! Mon Dnm, où en sommes-nous arrivt~s !. .... 

J'ai cru devant Dnm devoir rompre· uws correspondances par lettres 
avec œ ehanoine en question, et auss'i avee la Danw avec laquelle il est lié 
d'amilit\ Voilà plus de dix ans q1u• je ne cessais d'exhorter ce pauvre prê­
tre à abandow.w1· le monde an~<" ses plaisirs et ses vanités. Il n'était pas 
encon• pl'êtr•~ quand je lui dis : < L'ordination donne des pouvoirs de gràee 
sur les fidèles, mais elle ne vous (era pas saint sans votre \'OLONTE. St 
vous n'êtes pas dans la disposition de vous sanctifier comme ministre du 
Seigneur comme l'envoyé. de DIEU, n'avancez pas dans le Saint-des-Saints. 
Et depuis, j'ai toujours tremblé pour cettt• âme. J,a Dame qui est en étroite 
!'.'elation avec lui m'ayant écrit et demandé conseil, quoique je sois l'igno­
rance même, j'ai crn devoir lui dire de rompt'f' toute relation, de ne plus le 
recevoir chez elle, ete., etc. Pendant quelques jours elh~ s'est soumise, et 
pui~, par compassion pour lui; qni lui disait que, pnisqn'ell.i ne voulait pins 
être avec lni connm• autrefois, il en mourrait de chagrin, on bien se donnf'­
rait certainement la 1110rt, en St• jetant dn balcon ou dans l'eau. ou bien 
s'attacherait ù 1ml:' jt>11ne fillP t:'l s'en irait à 'l'étranger, etc., elle, alorr,;, s'est 
laissée attendrir. Sans Hile gn\ce tonte particulière, ce pauvre prêtre finirn 
mal. Que de misères sm· la teITP ! 

Le dimand1e de la FNt>-Dieu, j'ai eu it combattre an•<'. un bon Capu­
cin qui ne croit pas au Secret, et peut-être même à !'Apparition de Notre­
Dame dt~ la SalettP. Il m'a dit qne j'ai écrit des . hérésies, Pt que, s'il était 
évêque, il ordonnerait ù tontPs les personnes qui ont la· petite brochure de 
ces hérésies de la bniler, et qu'il ne donnerait pas l'absolution aux per­
sonnes qui la liraient après ses ordres donnés. La principale hérésie est 
d'avoir écrit qu'il n'y a plus pt.•rsonne dig1w de dire la messe. Je lui ai 
répondu que cette expression est une figurè, voulant dire que, vu le nombre 
des prêtres, il y en a peu de dignes. Mais il m'a dit que l'Académie n'admet 
pas cette explication. Je lui ai répondu que dans !'Ecriture ... mais il ne m'a 
pas laisi:::é achever, me disant que l'Ecriture Sainte était une autre chose. J'ai 



n'•pliq111" : (( .Il' lll' sais pa;-; ;-;i eu di,.;a11L 1·l· q11e j'ai e11tei1d11. j'ai dil d es 111··ré­
:-<Îl'"· 111ais n~ q11t~ j1! sais, l'.·est q11 ·a\'a11t de l'aire imprimer 1i.~ :-:1Trl't je l'ai 
rait l'X:ll11ille r ù plUSÎt'lll'S C:ardi11a11x ù Ho111e, tels !JIW les Cardi11a11x Fer­
rieri, !:uidi l'l Consolini ninsi q11'à plusil'lll'S Evêq11es, et qu'aw::un u'y a 
truu,·1~ d'hérésies ; d'ailleurs mo11 savoir ne \'a que jusqu'à 111 e soumettre 
e11 to11t ù la dt\:isio11 de la Saint1• EglisL', pas plus loin ; e t si votre Hé\'é­
l'l~11ce a rcc:u des lumières dt' plus haut, qu'elle les do111tl' a11 cl11· f de l'Eglise 
dt• Dn:t.: et je ne croirai 11111• 1·1\ qu'vllt,~ 111't•11seigm'ra. lJ - Aprè;-; cela ce bon 
religienx Jtùt dit : «. fo m· crois pas que vo11s ayez écrit vo1. 1s-1111~ 11ies cc• long 
l't tro[J long secrl't; ,·011s 11'at1J'Îl'Z ja111ais pu ,·ons rappell!r ta11l de choses ; 
l't si ,·o ns ayez ici du papier d <k l'encre', l'i q11e jt• Y1111s ordo11ue ue l'él'rire 
tel qu'il est dans cdtl~ brm:l1111·1·. j1-• s 11is stir que ,·rnrs 111• p1111rrin pas 
l't•tTire . \'oyons , faisons-en la pre11\·e : prntc-z il'i trnrt n · q11ïl \'011;-; faut. » 
.11• lui ai répondu : '' Ce t1 't>st pas s11r 111oi que je co111pt.e . 111ais sur la gràce 
di,·i1H', pour 1w pas t-tnter J>rni.; d po11r s11i\T1' la Yoie dt• la j11stil'l' . _\\'ant 
qui• j1~ 1·01nmenct', n •uilll'z, 11wn Père , si \'ot1s 1\tes t•m·op~ par notn• Sai11t­
Pt~l'l' lè Pape pour rn'1•xarnim·r, rne monln' r 11011 seult~11wnt. ,·os papiPrs en 
bon111• n\.de, 111nis t~rwor<' la ll'ttrt• il nioi adn•ssée par sa Sai11tdé . .lt• s11is 1.•n 
règle 1•11 \'011s de111a11dant cela, car jl.' déµ1•1Hls directe111(mt d11 Pnpc. JJ A el'la 
11• 1>011 tii:•t\.' Capuciu m'a n'.·poml11 q11ïl 11·a,·ait pas n•1:11 d'unir!'. 

O mon D1Eu, si les bons prêtrt•s s011t ainsi incrt>dult•s, que faut-il 
]Jl'11svr du reste des cl1rétiens '? ..... f:'est la dt"solntion dam; tout1·s h•s f'lasses 
d1• la s<H'it•té. Xous a\'ons besoin dn s1•coun; de notre lionne d do11cl' Mère 
~l..\Rt~: pour résister ù nos <' 111wmis \'isibll's d im·isibles ; toul1· notn· t'Oll­
liann· (•St t'll e lle, l'llP n'a ja111ais alla11do11w" ses enfants, sa puissance n'a 
pas di111inué . Si nous rw so1111nPs pas dig1ws d't-tn• protégés par Elle, Ell1' a 
été foilt : digne d1) 1w1u; protéger, d l·:lk 11011s protégera, so,·011s-e 11 bien 
;u.;sun:•s . Drnu soit béni tlt • to11t. 

Je me 1·eco11111ia11dl' toujours ù ,·os bo111ws l't saintes pri(•rt"s, afin que 
jl' dl·,·i enn e te lle que 11otr1· très m11oun·11x .IÉscs le \'eut, qm· 111011 ù11H· se 
dl~po11ill e totalement dt• to11tes lt's c:hosC"s de la terre. Pins 1';'1111t-~ sera Yide 
de tout ce qui flatte ll•s s1·11s, plus l'a111our si~ dén•loppt•rn en 1•lln ; et elle a 
tant besoin de ce divin au1our qni 1-!Sl sa vraie Yie, son s1•1ll repos, l't r11li 
s011I la peut contenter, éclain•r <-'l rass:1siff ! 

.Tu ,·ous prie d<' vouloir lll(' bé nir. 
;\grt'·ez, etc. - f;, ;\l..\HIE DE L.\ CHOIX. 
Vive Notre-1Jarm• d1· la ~alette. 

Faiblct<se phy.1iquc extrême par privation de la communion . - LcM Communard ... 
En enfer pas un dèvôt it Mari•·· - Ueux nouveaux Apôtre ... 

J u bi!O:· 1<acerdot al. 

.T. :M. J. Le Canne/, ce 13 ao'tÎl :1888 . 

Mon très Révérend et très cllt•r l't"re, Que .Ji::sus soit aimé de tons les 
cœurs ! - .Te vous suis tn"s i3e11siblPrne nl: rec'onnaissantc ; votre sollicitude 
toute pate rne lle me touche au dt•lù rk to11l<• expression, vu ma nullité et ma 
très profonde indignité, qui ne 1m~rite pas que vous descendiez si bas. Mais 
votre cœur tout formé des vertus du divin Maître et vntrp charité ont franchi 
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tous Le:; ob;;tacles. Que notre tre:; amoureux H:sus vous paie ma dette 
de reconnaissance et verse aYec abondance sm· votre belle àme tout ce 
IJlle vous désirez. 

La grande privation de la communion m'avait rendue d'une faiblesse 
extn•rne, je ne pouvais presque pas marcher, et comme si le bon Maitre 
n'eùt pas encore été satisfait de la p1'iYation des sacrements, il a ajouté la 
privation de la messe dans la sernnine et même un dimanche, le 8 juillet. 
Gràce il D11w, depuis presque deux semaines, je me suis un peu remise à 
l'ordre ordinaire. Gloire à Drnu, pendant tout ce temps, la grande miséri­
corde dp DIEt; a tenu mon âmt• dans un grand recueillement et union à sa 
volouté toujours adorable. - Mon ànw est dans la désolntion, à cause des 
grandes offenses que les ho.mmes awug.l_és par le1:1rs passio~s f<?nt à la :Ma­
jestA de notre amoureux JEstJs. Oh ! sils conna1~sa1ent J'mflm amour dt:! 

0

l>rnc: et la fin pour laquelle ils ont. été eréés, leurs œuvrns seraient bien 
1tifférentes ; pauvres a\•eug14;JS, i 1s sont malheureux en ce monde, ils le seront 
plus t•ucorP dans l'antre, si la miséricorde dh'ine ne les arrête sur le boni 
dn précipice. - Les Communards se pl'Oposent de faire beaucoup de mal ; 
espèrons que le divin Maitre 11P lenr donnera pas Je temps de salisfair<' Jeur 
rage et leur ambition. 

Je suis heureuse, mon .très Hén~rend Père, d'appr('ndre les gràcl's 
prOlligieuses de notre douce Mère sons Je titre de Notre-Dame d'Albert. 
Mal~r~ notre ingratitude, Elle veille toujgurs sur nous. Dans l'enfer il n'y a 
pas un dévôt de l\1ARrn, et il n'y en aum jamais ; Je nom de MAnrn inrn­
qué fait fuir les démons. Si 11ons aimons MARIE ne craig11ons rien, le Ciel 
est à uous. 

Que notre doux et amoureux Jl:scs reçoiYe Yos deux nouveaux pn\­
tres dans J'œnne de notre tendre l\lère, et augmente de plus en plus clans 
leur cœur le zèle et l'amour de DIEv, le détachement de soi-même et 
l'abandon dans le NU contentement de la volonté Divine. 

Je vous félicite, mon très cher Père, et m'unirai à vous, pour remer­
cier le Divin Maitre pour votre Jubilé saeerdotal, qui sonnera le 22 septem­
bre prochain. C'est une gloire de pins ajoutée à Yotre· couronne : 50 ans de 
sacerdoce, 50 ans qne vons faites les prodiges (fU'a faits Notre-Seigneur 
.rnsus-CHRfST, quand il était sur la terre, changeant Je pain en son corps et 
lt• vin en son sang, pnis donnant la nie aux aveugles, ressuscitant les morts, 
faisant rnarcher les boîteux ete. etc ... Or, toutes ces merveilles de gr~ices se 
continncut spiriluellement par le prêtre de .TJ.:sus-CttlHST. Puisse notre très 
a111onrenx JËsus \'ous donner encore de très nombreuses années, toutes 
combles de joie, de gràces et de bénédictions pour sa gloire, pour la glôire 
de su sainte Mère qui est aussi la nf>tre, et pour la prospe:'.·rité de son œu­
\Te, dont Yous ètes Je chef. 

. Dernièrement, M. l'abbé Rigand a, de nouveau, écrit à une personne 
lJUe, plus que jamais, il est convaincu que le roi de France est son N. 
Charles XI. Cela fait pitié que ce panvre prNre, qui .d'ailleurs serait si bon, 
s'égare dans cette affaire. 

Je prierai pour vous, pour votre bon et saint Evèqne (il ne faut pas 
qu'il ait peur des tapageurs ; leur heure n'est pas Yenne); je prierai pour 
Mme du Liège et pour toutes vos intentions. 

Je YOUS prie de me bénir. - MARIE DE LA CROIX. 
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En•ction J'une « :\lontagnc de la Salette>>. - Sa retraite preparatoire au 19 "eptembre. 

J. :M. J. Le Cwmet, 17 septemùl'e 1888. 

Mon très Révéreud et très cher Père, Qut~ .1 Ésus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Merci mille fois pour la partie du loyer que votre charité vient 
de ui'en,·oyer. Que notre douce Nière MARŒ vous dise tout ce que je sens 
de reconnaissance ..... 

Vous verrez par ces lettres, que je me fais un IJonlieur de vous en­
rnyt'I', que notre te11dre Mère inspire à tiuelques bons prètres l'exécution 
de sa grande et miséricordieuse œuvre : les Apôtres des derniers temps. 

Une Jettn~ d'Aucenis 111e dit : « Une grande nouvelle à vous annoncer 
e'est Jïnauguratio11 d'nne <( Montague de la Salette ii, faite sur Je modèle 
de la \' raie, par un zélé Cnré d'nne petite paroisse, appelée Rabatelit>re, en 
\' eudée, au diocèse Je Lm:ou. Les statues sont de grandeur naturelle. Le 
li juilld, }lonseigneur de Lu<,:on fil la bénédiétiou ; les assistants étaieut 
au nombre de dix mille. Gloire à MARŒ notre douce Mère. 

Tout ce que vous avez bien voulu me dire des nou\'eaux prodiges 
qui s'opèrent à N.-D. de Brebières me fait un vrai bien. Il serait bien à 
désirer que les masses d'indiftërents et d'incrédules ouvrissent les yeux et 
pliassent les genoux du corps et du cœur, aux pieds de Celle qui voudrait 
les sauver presque malgré leur rebelle volontt" . 

.J'essaie toujours de faire quelques jours de retraite, pour prépare1· ma 
pau\Te rime <t la fête du 1!l septembre ; mais elle est souvent i11terro111pue. 
!)11e la très sainte volonté de Drnu soit faite. 

Je ne vous oublierai pas, mon très cher Père, le ·19 dans 111es pau­
Yl't:S prières; ni le 22, jour mémorable pour vous. - Veuillez, je vous prie 
111e bénir et me croire à jamais votre ti·c~s reconnaissante infime. - l\IARIE 
DE LA CROIX. 

314 

Sa r,:.pugnnnce à donner ln R.;~Jc à I'abbO:· Cormier. - Pour I'unitè d'e,.prit, la R(,gJe doit être 
expliquèe p11r le Supfrieur. - Le Bienheureux P. Libermann, ami intime 

Je :\1. de BrunJt. - Let< 1<auvage1< Ju Cnnnet aa11iégeant la maison de Mélnnie. 

J. M .• J. Le Cannet, le 10 octobre 188l:l. 

Mon très Hévéreuù et très cher Père, Que JÉsi..;s soit aimé de tous les 
cœlll':'; ! - Votre bonne lettre ne peut que m'enrourager; je suis très édi­
fit'•e de tout ce que j'y ai lu. Drn.u soit béni de tout. 

En ces temps ù'eneur, de mélange du ùien avec Le mal chez les 
croyants, il nous faudrait avofr le double esprit d'Elisée pour pouvoir dis­
cerner sap;ement l'esprit qui dirige certaines âmes qui veulent le bien. Je 
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ne me rappelle pas M. l'abbé Cormier; quoi qu'il en soit, je me sens une 
certaine répugnance à ce qu'il ait en sa possession la Règle de notre Mère 
Immaculée. La curiosité, sous le manteau du zèle ou de l'humaine prude11ce, 
sans que l'on s'en doute est souvent le motif de vouloir connaitre cette 
Règle. Car, si cent personnes prennent cette Règle et se modèlent sur la 
lettre, nous aurons cent esprits différents, parce que cent personnes se se­
ront expliqué la Hègle selon leur esprit, leur science naturelle ou acquise ; 
tandis que la Règle doit être expliquée par le Supérieur, qui, de tous ces 
esprits différents n'en fera qu'un seul dans le moule vrai, qui est notre di­
vin Sauveur JÉsvs-CHRlST, fournaise .d'amour. 

M. l'abbé Charles Renaud nl"a demandé plusieurs fois la Règle. Quand 
il vint me voir, il se fit accompagner par nn Monsieur dïei, pour avoir plus 
d'accès, et de succès pour r~tre exaucé. La Règle de la Trf•s Sainte Vierge 
je ne la donne il personne. ffaillenrs elle est l'abrégé de l'Evangile ; non de 
l'Evangile sur le papier, mais de l'E\•angile vivifié par la pratique. Vous 
avez l'E\•angile '?Observez-le et vons observerez la Hègle. I•:t si vous 11'ob­
servez pas l'Evangile qui vient de Notre-Seigneur H:sus-CHRisT, ne croyez 
pas pouvoir obse1Ter la Règle qui vient de sa Mère. 

Le llienhcureux Grignon de Montfort a \'U ùc loin !'Ordre de la Mt:'.•re 
de Drnu pour les Apôtres def:. dernie1's temps. Apr~s la Tri·s Sainte Vierge 
c'est uotre protecteur, et nous <levons imiter sa grande dévotiuu e1wers 110-
trc tendre Mère, sa donation c:orps et àme ù MARTE, Yivant dé resprit de 
xJAR rn, nous laissant conduire par MAAŒ ~ - Et oi1 11olis mi•nera-t-elle '?Là 
Qi1 Elle est, et nous serons bien . 

. le Yous félicite, mon tr{>s cher Père, de la Béatification de ,·otrc a111i 
intime, le Père Libermann; il 11e doit pas vous oublier au !'Oin de la gloire 
éternelle, puisqu'il Yous doit la haute faveur d'avoir été ordonné prêtre d u 
Seigneur. Que les \'Oies de DIEU sont admirables !. .. Gloire à DIEU ! 

Cette année, le 19 septembre a été marqué par la queue du vieux 
serpent. Gnîcc ù DIRL, je ne lui ai pas cécté la place, malgré la grêle de 
pierres et d'oranges vertes qni tombait dam• nos chambres et sur notre 
termsse, les fanaux brisés, les vitres de la chambre de ma mère cassés, etc. 
Un des témoins de cette sd•ne ignohle. a raconté qlw ce soir-là le Cannet a 
offert le spt~ctacle d'une peuplade de sauvages deva11t une antre de bêtes 
fauves, qu'il s'agissait de !raquer, de chasser de Jenr tannière. Ma mère 
affolée criait : « Sauvons-nous, on va nous assassiner ! » Elle est encore 
malade. Si ces inalhe11re11x hommes croient m'a\'oir intimidée, ils se trom­
pent largement; cette attaque m'a donné du courage : jl~ croyais mourir 
martyre, it n'en a rien été. Vive DIEU et notre sainte religion. - Samedi, 
mille du saint Rosaire, on a encore em·oyé des pierres à ma fenêtre; j'étais 
<'Il oraison, je crus, en premier lieu, que ce tapagt• venait du démon ; mais 
bientôt je m'aperçus que cela venait de ses domesl iques : des jeunes gens. 
Dnrn soit béni de tout. 

Je vous prie, mon Révérend Père, de vouloir me b~nir et agréer mon 
plus prnfond respect. - MARTE nE J.A CROIX, Victime de H:ses. 
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FauK"e" voyunte11. - Bienheureux Grignon de ;\[ont fort modl-lc d<'>• Apôtres de Mark. 

.T. i\I. J. Le Ca11nct, le iü ocluln·c l 8l58 . 

Mon très Révére11d et trè::i cher Père, Que JÉst:s soit aimé ùe tou:-; 
les cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de votre bonne et édifiante let­
tre; je vous remercie aussi beaucoup des :.o francs que votre drnrilt:' •n'a 
envoyés. Les dégàts n'ont pa::i monté si haut, 1uais ma Yieille mère ue se 
remet pas : elle ne .prend presque pas de nourriture de pub Je 19 ,.;epte111-
l.Jre. Est-ce la grande émotion de œ jour, ou l'ennui de ne pa::i avoir auprè"' 
d'elle sa fille qu'elle aime tant'! ... Que la trè::i i-;ainte et toujours adorablt! 
volonté de Drnu soit fai(e. 

fo ne sais, mon tr;~s Héverend Pêre, que c.:ela : Je Préfet ùe la Sacn·,e 
Congn,gation maintient l"orclomiance de ~lgr l'En~qne de Cl1artres au sujet 
de la Yoyante. En co11st'.•q11e11ce elle est privée de la communion; non seu­
lement elle, mais eucorc sa Supérieure, les autres sœurs, le porlier et sa 
femme. Voilù donc le Nauendorff arrèté dans sa course ; mais il sera aussi 
l.Jie11 arrêté par sa propre sœur, .Marie-Antoinette : peu-A-peu Je jonr se fait 
sur cette fa111ille, non pour :.iutre chose, maLs par les tra\'ers de l'incon­
duite des princes. A Drnl: tout est présent. 

.Te suis ùien fàcbé1~ qtw Mgr de Grenoble, pour a\'oir rejeté la \'érit1" 
des Bègles de uotro douœ Mère, se soit four\'oyé avec sa fliw;se visionirnin· 
de Diémo::. 

. Aimons, imitons uot re douce Mère, conm1e l'aima le Bie11heure11x 
f;rign011 de i\hmtfort. Vous a\·ez hien raison, mon très Révén·nd Pi•re, de 
\'Olts donner tout, corps et ùme, ù notre tendre Mère MARIE . JÉscs ne se 
donna-t-il pas tout entier ù MAHIE, d'abord pendant neuf 111ois, faisant le 
muet, l'a\·eugle et le mort lllL'me ; et hors de sa prison amoureuse, puis­
qu'elle était toute formée d'amour, ne dépendait-il pas entièrement de sa 
di\'ine Mère'?... C'est ainsi que nous de\'ons ètre ; ne craignow; jamais d'ai­
me1· trop MARIE ; non, non, allons a\'eC confiance à MARIE, Elle sera notre 
lumière au milieu des té11èbres, notre rnrnpàgne dans notre isolement des 
créatures, notre vraie i..:011;.;olatrice dans no,.; tribulations; MARIE nous sera 
tout. - Eh ! qui peut diri> les grandeurs de MARŒ '? ... Qui peut même pen­
ser à sa haute dignité, ù SL'S sub,li111es privilèges? MARIE surpasse la beauk 
des Anges, des Saints sur tous points; M.\RIE veut être aimée d'une rna­
nit•re toute spéciale par sf's 011fant!'i, ses Apôtres. Le Bienheureux Grignon 
de Montfort dit que, vers la lin du ruonde, .MARIE se manifestera davantage. 
Cela ne veut pas dire qu'Elie se montrera visible, mais qu'Elie se manifes­
tera dans ses Apôtres, par les vertus qu't>n son honneur ils pratiqueront. 
Elle se formera ses saints, ses vrais enfants : ce sera le règne de MARIE sm· 
la terre . Et quel fc11 d'amour les embrasera ; quel zèle pour la gloire de 
DIEU! quelle ·vie simple, lrnmhle, patiente et mortifiée! .. . Je voudrais bien 
voir ce règne pacifique, mais terrible au démon. 

Malgré ma très profonde indignité, je Yais beaucoup prier pour M. 
l'abbé Cormier. Je prierai aussi beaucoup pour la bonne Mme du Liège ; je 
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suis. peinée de la savoir -;ouffrante ; je vous prie de lui offrir mon respect. 
Je ne vous oublie jamais, mon très Révérend Père, auprès de notre très 
amoureux H:sus et de MARIE notre douce Mère. Je vous prie de ,·ouloir 
me bénir. 

Agréez etc. - MARIE 1n; LA CRorx, Victime de J1~sus. 
Vive Notre-Darne de la Salette. 

34H 

lluute apirituulité : Ica• pcincM intérieures, épreu,·c ou clu'ltimcnt ; recours it 1\laric. 

J. M. J. Le Cannet, ce '-27 noveml>re 188H. 

Mon très Révt"•renc.I et très elwr Pt'>re, Que h;1;i;s soit aimé cle tous les 
cœurs ! - Je vous suis bieu reconnaissante de votre si bonne eh;i t•di­
fümte lettre, ainsi que de votre bonne pensée pour rna mi .. re, dont la sautè 
laisse toujours ù désirer. Maintenant, c"est la santé <le sa chère fille 411i la 
tourmente : elle voudrait rester avec elle et ne le pouvant pas, elle e"I 
t1·iste. Je la compatis, parce que je sais fort bien que je ne suis pas l'aile ponr 
J'(•gayer ni pour partager ses sentiments. J>atieoce. 

J'ni ln clans les Awtales dy, Sunwturel, par M. A. Péladan, la Vue du 
costume, et des œ11vres auxquelles seront employés les Missionnaires et 
les Religieuses de la Mère de Drnv . Je ne sais qui a pu autoriser cette pn­
blication .. ren suis peint:'e, mais q11e faire? Drnu a ses desseins, je les adore. 

Je n'ai pas connaissance, mon très cher Père, de l'ouvrage intitulé : 
La Saletle. Si votre charité daigne me l'envoyer, je le lirai et vous dirai rnes 
pauvres et simples impressions. 

Malgré mes très grandes misères nt ma lrl·s prof'o11de indignité, je 
prierai beaucoup pour Je bon et pieux abbé Cor111ier. Son état de peines 
me fait une grande compassion ; oui, je prierai notre diYin Maître et notn· 
douce Mère MARTE ; mais dans cette circonstance la prii•re ne suffit pas. 
L'humilité de fait et de cœw· est absolument. nécessaire, et cette VRAIE HC­
MILITE empêche la raison toute llnmaine de Yo11loir oser scruter les des­
seins toujours adorables de notre diYin Créateur et Sauveur, et, par co11s<"­
q1ient., n'ose non plus dire : Pourquoi ceci et pomquoi t·ela '! Car, snr la 
terre l'homme ne peut arriYer ù comprendrt> les- raisons d'agir de son 
Créateur. 

Je n'ai pas ici lïnteution de parler pour nn pari icu lier. D'ail leurs. 
mon très Révérend Père, Yons <'te::; mon maitre sur to11\t>s les sciences 
spirituelles et humaines : sur les seiences de p:rü<·es Pt sur les sciences 
acquises. Si je fais erreur, corrigez-moi, je vous eu serai naime11t bien 
sincèrement reconnaissante. Je crois donc que, pour l'ordinaire, le divin 
Maître épronve par des peines intérieures (et qui sont aussi rnriées que h' 
sont' les flêurs des champs) ks personnes d'oraiso11 ; et 411e les :mtrPs 
personnes ne sont affligées de ces sortes de pC'ines qne comme chàtimenl. 
Quoi qu'il en soit, t:mt pour les unes que pour lt•s autres, les peines d1· 
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l'esprit sont des dons de DIEU, pour rnajeurement les purilier, leur faire 
acquérir plus purement les vertus de l'humilité, de la détiance de soi-même, 
de l'abandon en DIEU, de la rectitude d'intention, et du total détachemeul 
de toutes les choses d'ici-bas. Les àmes d'oraisou et waiment intérieure:-: 
font <fe gran<fs progrès dans J'arnonr di\·i11 en cet N.at de ténèbres, oir il 
semble que l'on est loin de DIEt: : l':iu1e :-:'llurnilit•, eile l'ail des actes de 
foi, elle s'abandonne entièrement an bon plaisir _de son Bien-aimè, ell..­
eonfesse sincèrement an1ir mérilé tout ce t1u'1~1le souffre, elle se vuit pres­
que traitée connne une ùllle damnée, mais elle est résiguée, !;011111ise an 
bon plaisir de Drnc, et de plus, eth~ fait dt>s actes d'une parfait<' dépe11-
dance de Dnw, étaut bien persuadée 11ue, d·elle-mêrne elle ne peut t'il't1 
faire de bit:>u et qu·elle attend tout de la grande 1niséricorde de Drnu. C'est 
1111 état fort peu agréable ù. la pauvre natnre, qui se trouve sa11s a11eu1w 
con!:>olation ; et elle est comrne enchainèe par r~~me, qui la soumet il la 
torture de la prirntio11 de toutes dwses ; d cela il\'ec une parfaile soumis­
sion et conformilt'.' à la très adorahle volo11té de l>rnt:. - Il est bien facile 
d'aimer le divin Mnllrt:>, lorsqu'il nous donne du 1uiel et du lait. Oh ! qne 
Je bon Dt~:l· est. bon, disons-nous. C'est alors qne uous son11nes traitl:"s en 
enl'ants. - D1F.;; ébaudie S1$ sai11ts (pour l'ordinaire) sur le Thabor, mais 
il les pcrfecti_omw a\'cC Lni sur le Calvaire. Pe11 importe à l'àme qui aim1~ 
son Drnu d't•lre attacht'•e à une croix faite par ses amis ou par ses ennemis, 
par Drnc seu I 011 µnr ell(•-mènw : c·est um~ Croix, cela suffit ; elle veut Hrt• 
emcilié1• an~c .1 Ésr;s-CHHisT, e·est lft ternie son ambition. C'est ponr l'àme 
une "l'ande sal isfaction de savoir q11'e11 quelqu'état qu'elle soit, les divi1ws 
pcrf't;ctions sm1t glorifiées en elle. Drnc soit béni. 

JI arrin· q1wlquefois que des àmes pen avancées clans l'oraison, peu 
mo1tifiées aussi, quoiqu'elles s'abstiennent cependant de faire de lourdes 
fautes, aimant beaucoup les œm1res et les dévot.ions extérieures, elr., il 
arri\'1• q11elq11efois qne Dum lenr retire ses lumières et semble les aba11-
do1111cr. Si l'ùme est fidèle, elle s'liumiliera deva!lt ln toute-puissance de 
Drnc, elle nwomwllra qu'eJlp a mérité ce châtfrnc11t MEDICINAL, elle recon­
nattrà ses inlidélités et la 1·u11fi,ancc aveugle qu'elle a eue en elle-même ; elle 
fera tnire les raisonnements de la nature humaine, toujours portée à secouPr 
le jow• dni- peines, des humiliations. Elle sera résignée, soumise, et adorera. 
an;'.•antie drins son abjection, les adorables desseins de Drnu, qui, par mi•;i'•­
ricorde pour son plus grand bien, ra attaché0· ù sa Croix, a\·ec .le bon Lar­
ron, figure des prl°•<festinés. 

Si, au contraire, l'àme s'altère, se dépite, et croit son EXCELLENCE 
cm11me offensée de cette privation de lumière, de cet état de peines inté­
rie11rf's, etc., etc., ob ! alors oui, que l'âme est bien malade . 

.lt• crois qne dans tontes les peines intérieures, c'est la volonté de 
Drnt: qne 11ons les souffrions âYec humilité et soumission ent,ière ; parce 
qne c·r~ST Lf'.l QUI LES ENVOIE POUR NOTRE PLUS GRAND BIEN 
ETER~EL. 

Snr ln terre, nous devons aimer en souffra.nt. Il me semble 4uïl est 
impossible d'aimer l.e bon DIEU et ne pas aimer à souffrir, ù être méprisé, 
délaissé et. privé de tout ce qui charme la nature. Après Je vrai et ardent 
amour de Drnu et de peines de quelque nature qu'elles soient : l'abandon 
total entre IPs mains du divin Mattre, voir DIEU en tout, le louer et glori-
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lier en tout, se laisser conduire par sa divine providence, être content de 
l'état actuel où DIEU nous a mis, et n'en pas sortir sans l'ordre de Drnu, 
qna11d méme un autre nous parailrait plus parfait, et nous semblerait lui 
donner plus de gloire ... laissons la sublimité à d'autres, contentons-nous 
de notre antiantissement, de notre vie obscure et presque inutile : la volonté 
de DIEU et son bon plaisir doivent nous suffire. Nous avons tout sous la 
main pour 11ons sanctifier : soyons humbles, simples et détachés de tout et 
de NOS PROPRES IDEES, souvent conçues par l'AMOUR PROPHE, caché 
sous le Yoile de la gloire de DIEU. - En tontes nos peines, nos craintes et 
uos ennuis, allons avec une 1~ntière confiance au Trône des gràces, MARIE: 
Elle est le refuge assuré des péclle11rs, Elle est tonte-puissante auprès de 
llrnu, .MARrn, modèle des ùmes humbles, des àmes intérieures, de la vie 
eacht:'.•(', panvrn et simple ; et dans œt anéantissement Elle a ra\'i le cœur 
de Drnc 1't fait l'admiration des Anges. MARIE seule a donné plus de gloire 
ù Drnc que tous IPs Anges et tous les Elus ensemble n'en donneront jamais . 
..\IAHIE est un mystère de grandeur et Elle est notre ~1,~re ; allons à MARCE, 
alin qu'Elie nous enseigne les secrets du divii1 amour; MARIE est l'échelle 
du Paradis, Elle est la portP cln Ciel ; don11011s-nous ù ~JAHlF. corps et 
ùme, notre vie et notre mort; vi,·ons cornme ~1ARŒ de la \'ie de .T1~sL : s. 
Appelons sur la terre le règne de MARrn, ce Hègne de paix, de ellarité, de 
zt>h>, de ferveur et de prière. Oh l\J A RIE !. . : 

Je vous prie, mon trüs Révérend Père, de vouloir me bénir, et agréez 
111011 pins profond respect. - S. MARIE DF. r.A CR01x, Victime de .H:svs. 

\'ive Notre-Dame de la Salette. 

:147 

~I. Bertrand et .\Ille dei< Brulai><. - S'occuper du roi futur, inutile sinon peecamincux. 

J. M. J . Le Canuel, le 7 décemlwe l 8t:J~. 

..\Ion tn\s llé\·érend et très cher Père, Que H:sn; soit aimt~ de tous 
IPs cœurs ! -·- Je vous snis bien reconnaissante du livre « La Salette 11, que 
\'olre charité m'a fait envoyer, et que j'ai rei:u un jour apn~s ,·otre d1t'•re 
1t'ltre d11 -i courant. Drnu soit }H'..11i de tout. 

.l'ai pa1To11rn ce livre la nuit dernit\re. li n'y a de \'l'ai, cl'Pxact que 
les paroles de notre douce Mère adressées à son tJl'Upln et les ~lanclements 
de Monseigneur de Hruillard. Tout le reste est inexac:t, plus 011 moins. Ce 
n'est pas la faute de M. l'abbé Bertrand : il a cru puise1· la vérité dans J'ou­
\'l'age rie M. Xorlet, q11i n'est pas allé à la ùonne source pour les faits qu'il 
arn11ce dans son ouvrage . .le ne crois pas qu'il soit avantageux, q11'il soit 
bon dt' mettre eet ouvrage << La Salette », ni celui de M. Nortet, dans les 
111ains des personnes qui ne vedll' llt savoir que la vérité toute pnre. 

J'ignore l1! livre lait par ~L l'abbé Crévoulin, Chapelain de Sai11t-Louis­
tles-Frant.;ais ù Hmue . .le crains que, ù part le discours de la Mère de Drnu, 
11• reste soit plus on moins véridique ; parce qu'il aura puis1) dans des ou-
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vrages faits à fantaisie. C'est déplorable que les auteurs de ees brocl111res 
ne s'informent pas mieux. 

Si je me rappelle bien, il nw seu1ble que Je livre le plus vrai dans Sl'" 
anecdotes, serait l'ouvrage de Mlle des Brulais (de Nanlt•s, je erois) : L'.Eclw 
de la Sainle Jlontagne. · 

Ln Salel/e, bien que ue dism1t pas toute la ~érité, pomTa, si la bo1J111• 
Mère le bénit, f~ir~ ~onnaitre _la' érit~ ~~ l'ai~, dit M. l'abb~ pen.aut. --- Le 
meusonge peut-11 fall'e conrnutn::• la vente '! :1\otre douce Mere ben11·n-l-l'llP 
le mensonge, pour faire connaître la vérité '! et· la vérité peut-el le Nre dis­
tingnée, dans les ténèbres de la fausset(~'! Je ne comprends rit,n it ci• lan­
qage ..... 

L'extrait irnprirné, du journal L'Univer:;, 11e m'a pas étou11(· ; e·t·,.;t 
füche11x que cles personnages, qui 111ettait·11t leur C'onfia11ee t•n ces pau\Tt·s 
filles, surtout celle cle Diémoz, se trouvent cla11s la confusion. L11un1ili1\\ 
la défiance de soi-mèrne et resprit ù'ornison sont de grands préservatifs 
L'Olllre J'errt'lll'. 

U11 de ces jours, je renverrai les papiers dt• M. l'ahbé Iligaud, aprl·s 
les an>ir lus, s'il plait à Drnc. Il est hien ù désirer quïl 11e s'occupe plus 
q1w de la gloire de Hrnu et de la Trt'•s Sai111t• Vierge ; Pt il n'est pas le S('lll 
IJlli se pn"occnpe du H.oi qui ,·iendra dans des temps nwillenrs. Il me se111hle 
q11e r'est un passe-temps inutile, s'il n'esl pas peccarnineux. C'est con11n1· 
si, sur un navire en détresse par les Yt.•nts, la plupart des Yoyage11rs 1w 
s'occupaient que du moyen, après le naufragl', de retrouYer 1111 capitaine 
pour t:o1111mu1cler ee navire. Pauyn• gens ! la mer est agitéP de la surie 
par leurs i11iqnités et leur coupablt• n'•yolte enyen; le Capitaine dt:•s Capi­
taines, et au lieu de s'amc11der, de clenwnder lrnmblement pardon, pour soi 
en pre111i(•r1• ligne, et puis pour tous les passagers, et de faire tout le11r 
possible pour les exciter au rep1·utir, ib perdent leur temps (qui leur tll·\·rnit 
HTe si pr<·eieux et si court) ù des recherches inutiles. 

A lions avec confiance u 11 Trône des miséricordes, MAR rn. Ce uom e,.;I 
pl11s doux que le miel ; il éel<1irl' plus qne le soleil, et il est tout dans If~ 
cœnr dl' ePlui qni l'aime. l\fA11rn est toute puissante ; Elle a recu de D11<:1· 
plus de gràc1., plus d'amour, et plus de connaissance et de gloire que 1J'e11 
ont rec:u et n'en recevront tous les Saints et tons les Anges du Paradis. 
MA Rrn est le prodige des prodip;es de la Très Sainte Trinité : Drnu ne peut 
pas, dans sa Toute-Puissance, (•lever une rréature plus haut, la faire plus 
grancle Pt plus sublime. Elle est l'admirai ion et la contemplation du Ciel 
dt•s Cieux ; IPs Anges la regardent en hant et jubilent de voir une Créature 
qui a vt'·c·11 aYec un corps mortel, les surpasser tous en beauté, en sagesst', 
en lrnnit'·1·e, l'll gloire, en puissance, en amour et en mist'ricorde. Vive MARIE 
et qu'Elie n'.gne dans tous les cœurs. 

l\l. Tournemire a em·oyé ù un laïc \'otre ~ernière lettre an sujet dl 
l\f. l'abb(• Bigand . 

.Je vow:: prit• de me bénir et prier pour moi. Yotrc infime ~ervanle. 
S. MARIE 1n: LA CROIX, Victime de J1tsi;,.;. 



Souhuiti• utl'cclucux à l'oecu;iion Je;i 11aintct< fêtcK Je lu l\oi'I. - Sa mère. 

.1. :\l. J. Le Cannet, le 23 décembre 1888 . 

:\Ion très Hévérend et très cher Père, Que JJi:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - A ''ec le cœur sm· les lèvres je viens vous souhaiter les sain­
te:-; fêtes de la Noël toutes lH'ureuses, tontes eo111bles de consolations et de 
celte secrète joie 11u'au Juste :-;eul il est donné de gotiter ici-bas. Puisse le 
Di\'in-l~nfant vous combler de ses frw<>urs les plus singnlières. 

Qne cette nouvelle année soit ponr vous des pins heureuses ; que le 
Céleste Enfant-Roi verse à torrents dans votre i\ml' sou esprit d'amour, de 
roi, de z1:-1e et eharité ; qu'II \'Oils donnP eucore de 11ombre11ses années, 
remplies cle grùces t't d'allégn·sse. 

(Juoi11ue mes souhaits ne correspondent pas à vc·s mérites, je snis 
cependant assurée que vous les accepterez, en corn palissant ù 111011 t•xlrêrne 
ignnranee Pt i1H:apacité, et ne ferez hon ncc11eil q11'ù nia hllllllt! volontt~ 111al 
exprimée. 

Je recom111ande beaucoup ù YOS bonnes prières ma pauHe vieille 
mère, le salut de son àme ; et pour 111oi, j'ai besoin de palie11ce : non pas 
seulement extérieure, mais intérieure ; cette-vertn qui :l<'('epte lo11t sans le 
moindre ressentiment euvers les créatures, et qui sait 1·011\Tir leurs faibles­
ses et lenrs imperfections a,·ec le 1uanleau de la belle Charité. 

Je Yons prie de vouloir me b1-"nir. 

Agréez llwmmage du plus profond respect, avec leq1H•I j'ai ll1onne11r 
d'Nre, mon tn>;:; Révérend Pl très cher Père, toujoun; votre très reconnais­
sante et hmnble, infime serrnnle, S. MARIE rn: LA Cttorx, Vkli111e de JJ.:st·s. 

L'œil de D1Eu Yeille snr moi. 
àlon salut est dans la Crnix. 
Yi\'C Notre-Dame de la Salelte. 

P. S. -- lies 111eille11rs souhaits de bonne et henn•ust> 11011Yelle année 
it la boum· lime du Lil:.ge, je yons prie. 

Elle l'invit<! ,\l'aire écril·c une histoire exacte Je lu SulcttL', par M. RouhauJ. 

.l . .M . .1. Le Cannet, le 2':2 ja1win· 18&-J . 

1iou très Hévérenù et trùs cher Père, Que Jt:sus soit aimé de tous 
lei; cœurs !. - .Te suis bien en retard pour répondre à votre bonne et inté­
ressante lettre du 2ü décembre. Que la très sainte volonlé de DIEu soit faite. 
Les soins que je dois donner ù ma mère dans sa grave 111aladie, et les priè­
res incessantes que j'adresse an Di\•in Maitre pour implorer sa grande et 
infinie miséricorde, absorbent tout mon temps. 
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Vous avez toute liberté, mon très Révérend Père, de faire écrire la 
VRAIE histoire sur Notre-Dame de la Salette et faire une protestatfon so­
lenneJle contre les livres déplorables, qui ont faussé la vérité : en première 
ligne, les livres de M. Nortet, de M. Pouplard (je crois Jésuite) et de M. Ber­
trand, qui aura puisé s~s renseignements chez M .. Nortet, en croyan.t puiser 
à bonne source. Si M. l'abbé Roubaud veut bien se diarger de faire ce tra­
vaiJ, je lui donnerai tous les détails nécesEaires el autant que ma mémoire 
me le permettra. 

Je me recomma11de beaucoup à vos bonnes prières, et ma pau­
vre mère, atin qu'elle se rende à mes désirf", se confesse et reçoiwi avec foi 
les derniers sacrements. -- Moi,. quoique très affligée, je ne vons oublie 
pas dans mes pauvres prières. J'offre tout moh respect à Mme du Liège. 

Je vous prie de me bénil'. 
Agréez etc. - S. MARTE DE LA CR01x, Victime de lÉsus. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

350 

Difficultèe pour fuire confe8ser 11u mère. - Lee dèmon8 110nt maitre" de la Fran.ce. 

J. M. J. Le Cannet, le 2 févrie1· 1889. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je vous remercie beaucoup de cette partie de mon loyer que Vo,. 
tre Charité vient de m'envoyer. Que notre douce Mère MARIE vous rende 
au centuple ce que vous failf's à la plus infime des créatures. 

J'ai pris tous les moyP11s pour induire ma mère à se confesser. Mes 
péchés m'ont rendue indigne de la consolation que je désirais tant. Je prie, 
je supplie notre tendre Mère d'avoir pitié de cette âme créée à l'image de 
son Divin Fils ; et rien, rien. Elle m'a si souvent écoutée pour d'autres 
âmes, et pour ma mère, Elle reste sourde. Justice de DIEU!... Oh ! si les 
pécheurs savaient ce qu'ils perdent en perdant l'amitié de Drnù, sa grâce 
et la glorieuse éternité !.. . 

La France n'est pas encore à la fin de ses maux; de ses tribulations, 
elle ne sent pas encore.la nécessité de l'adoration du vrai DtEU; les Veaux­
d'or du luxe, de la vanité, des plaisirs. des modes, etc. etc., absorbent tous 
les esprits. Drnu a l'éternité pour se glorifier de sa Justice ..... Le démon est 
Maître de la France ; et ceux qui la gouvernent en sont les très dévoués 
serviteur~. sous divers noms et titres. Si nous ne faisons pénitence, dit le 
Seigneur, nous périrons tons ... 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez etc. - S. MARIE DE LA CROIX, Victime de JÉsus. 
·Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Cc qu'elle a rèpondu à J'abbè Renaud, 14urtout Hurles l'emmc11 qui voudr11ient entrer 
dun11 !'Ordre. - Difficult<'K pour ècrire l'histoire vraie de lu Salette. 

J. M . . J. Le Cannet, le 25 févrie1· 188~ . 

.\1011 lrès Hévérentl et très cher Père, Que Ji::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - .Je vous suis très reconnaissante pour les prières que votre 
charité daigne adresser ù Notre très misériconlieux Sauveur, pour le salut 
de l'c\me de ma pauvre m. Jusqu'ù celte heure je ne vois encorn rien de 
rn11solant. Mes nombreux péchés sont prnbahlC'rnent l'obstacle unique ù ce 
1111e je sois consolée. Dm[; soil héni de lout. 

En rt:'•f)Qnciaut aux lettres dn lJon ~L Renaut, je lui ai dit que f'Unlre 
de la Mère de Drnc 11e llernit s'unir à aucun, ni se fondre clans aucun Ordre 
existant. Ensuite, parlant des Associés, je lui ai dit que, en général, presque 
taules les femmes font partie de queli:iue association ou confraternité, et que, 
cependant, la Loi de D11rn y est par elles gé11t:'•ralernent mise E'll oubli, ete., 
etc., et qu'il n'en doit pas Hre de. même pour les Associés de la Mère dl' D1Eu. 
Les Associés de f'Orclre de la l\Jère cle Dum doivent être la LUI VIVANTE. A 
lenr Baptême, ils reçurent la semence de la foi ; et cette semence se trou­
vant presque étouffée par les passions et ne portant pas les fruits des bon­
nes œuvrcs, la foi reste comme morte. Il faut ù.onc un renouvellement d'or­
dre et de justice rendu ù notre bon Drnv. On ne doit don.:: pas aclmetlre 
1111 associé, qui ne serait pas franchement. résolu de ne pas travailler ni 
J'aire travailler Je Dimanche ; et ainsi cle suite cle tous les commandements 
<le Drnu. - Il n'est pas penliis aux Associés de prendre part à ce qu'on 
appelle (( Bal de Charité », pour n'importe qu'elle bonne œu\'l'e : paree qu'il 
u'est pas permis de faire un mal pour obtenir un bien. 

La surdité du bon abbé Houhaud n'est pas un obstacle, au contrairL': 
il sera plus apte à entendre la voix intérieure de la vérité. Quant. à l'obs­
tacle c1ui parait plus grave, il rnP semble, qu'avec l'aide cle la divine grà<'t', 
011 ponrrnit y remt•clier, soit en lais::;ant de côté des particularités qui n'ont 
aucune importance pour l'Hisloire vrnie de l'Augusle Apparition; suit, si 
cela n'est pas possible, en l'tnployant. le \'Oiln cle l'anonyme. Sf'lon moi, 1111e 
histoire vraie sur tous les points est très, très cliflicile ù faire : parce qu'un 
des Evt•ques pa15sés ... sa réputation de prt'tre, de prélat, serait grande11wnt 
<·ompro111ise, il vaut mieux passer sous silence ces choses, et laisser les 
pauvres bergers porter le fardeau à eux impost·~ par la haute main incrét:•e 
de la Pro,·iclence. 

1L l'abhi'.~ Rou baud ne pourrait-il pas écrire l'Jiistoire \T<l ie Lle l'A ppa­
rition, et, sans sp co1npromettre, s'entendre avec f'abht! Re11aul, pour la 
faire appro11\'('f' pur 11n Cardinal dévot à Notre-Dame de la Salette, à Rome'! 
\'otre sage!'se truu\'era bien le moyen de faire réussir cette importante 
affain• . 

.l'étais l ?ll Italie, lorsque Je J'a111eux livre Nortet me fut envoyé. Apn"s 
f'arnir 111, j'frri\'is anssitùt 11ne lettn~ pour protester contre ce livre ; et ne 
sachant pas l'ndri>sse rie ~l. Nortet, j'em·oyai ma lettre à Mgr l'Ev~\q11e rie 
l:renohlt• . .ln ne n·c:·11s pas de rf'ponse, et. tout est resté en silence. 
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li semble que Mgr de Limoges se soit égaré dans son chemin. Oh ! 
que nous avons donc besoin de" la gràee divine pour remplir fidèlement nos 
devoirs. Et l'abandon où il laisse le pieux M:. i'ablJ(• Rigaud pèsera aussi 
beaucoup dans la balance de la justice divine .. . 

L'alJbé Beluze, qui est ve1111 me \'Oil', m'a c!Jargt\_. de Yo11s pn'•,.;cntPI' 
son respect. 

Malgré ma très grande inllignit(·, je prie tous les jours po11l' vous, 
1no11 très cher Père ; je prierai pour le bon cl1oix d'une Supérü•ure Fran­
ciscaine. 

Mgr Zola vous salue et ::-e reco1111uandc beaucoup ù vos !Jo1111<·s prit·­
res. - .Te yous prie de vouloir 111e bénir. 

Agréez, etc. - - S. MAHt~: 1n; L.\ CAntx, Vic;ti111e de Hsn,;. 

Sa mère enfin a fait '""' l'ùqueM. - Trmluction de "" brochure en italien. 
Xe paH lui envoyer le 2·· ,·ol. Bertrand : le premit·r <:Mt n11Mez lumineux d'inexactitude. 

J. M . .T . Le Cannet, cc 24 avril 1N89. 

Mo11 très Hévére11d et Lrès cller Père, ()ue JÉsL:s soit uirné de tous 
le:-; c1.c11rs ! - Je co1nmence par vous remercier de vos IJonnes et saintes 
prières, qui m'ont obtenu la gràce que je désirais vivement, et que, seule, 
je n'aurais certainement pas ene : le Jeudi-Saint, M. le Cnré est venu con­
fesser ma mère et .lui apporter la communion de précepte. Gloire éternelle 
à DIEU ; et à vous, mon très cher Père, rna plus prnfonde et plus sentie 
reconnaissance. 

Par ce 111èrne courrier jt! vous ren\'oie la brochure : Grande Nom•elle. 
La traduction en italien de la hrochnre écrite par moi en français et impri­
mt'.•e à Lecce, est exacte en tous les points. Celte brochure {Grande Nou­
velle} devant Ptre reproduite en français, il me semble qu'il serait peut-êl re 
plus naturel, qn'aprês une préface, on puisse mettre aussitôt Je récit, tel 
qnïl est dnns ma brochure impri1née à Lecce ; et après, viendraient la lettre 
de Mgr de Hruillanl et les explications de l'auteur della Grande Nuova sur 
le Sefret. .le YOllS dis simplement ma pauvre idée, qui peut bien être fa11sse, 
mais vous sm·ez, mon très Révérend Père, qu'en cela comme en tout, vous 
avez toul1• libert(~, toute latitude de faire comme il convient le mieux pour 
le profit des runes. 

Monseignenr Zola Yous saine et vous enYoie sa bénédiction . 
.Te \'ous prie, mori bien cher Père, de ne pas m'envoyer le 2e volume par 

l'aùbé Bertrand ; son Jer est assez lumineux, pour toutes les inexactitudes 
quP renferme cet ouvrage. Il n'y a pas de mauvaise volonté, oh ! non ; il a 
été i11clnit en erreur, voilà tont. C'est regrettable pour lui, parce que tout 
chrétien, et surtout prf>tre, devrait toujours marcher dans lumière de la 
vfrité. · 

Quant ù donner la fü•gle de la Mère de Dmu à des prêtres qui ne font 
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pas partie de l'œuvre, il me semble qu'elle leu!' serait. inutile. Je 11e crois 
pas que le bon M. l'abbé Roubaud ait jamais demandé à être admis. Je sais 
bien que beaucoup de personnes voudraient CONNAJTRE cette fü·gle. 
Beaucoup me l'ont demandée sans résultat. 

.Te suis bien peinée de savoir la bonne Dame du Liège souffraute 
depuis si longtemps ; mais c'est la part des bonnes âmes, et DIEU éprouve 
les âmes qu'il aime. Malgré ma bien profonde misère et indignité, je prierai 
beaucoup pour elle . 

.Te ne vous oublie pas, mon très Révérend Père, dans mes pauvres prit·­
res. Puisse Notre Divin Mallre verser dans votre belle âme l'abondance de 
ses grâces et de· ses laveurs, et vous donner une bonne santé pour sa plu:-: 
grande gloire. - Je vous prie de vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX, Victime de Nsul-'. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

:rn 

c Grnnd.- Xuova,. il l'index?- Mort de M. de CiM8ey, grande perte pour l'œuvre l>ominicnlc. 

J. M. J. ·· ·Le Cannet, le 9 mai 1889. 

Mon très Révérend et très cher :Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœnrs ! - .Je vous remercie du plus profond de mon cœur, pour le:; 
cents francs que votre charité vient de m'envoyer pour jusqu'à septembre. 
Malgré mes très grandes misères, je n'oublie jamais d'implorer tous lt•s 
jours pour vous, de la bonté divine, les grâces et les faveurs que vous cl(·:-:i­
rez, et la spéciale prntection de la divine Mère. 

J.e _suis un peu surprise, mon très Révérend Père, tle la triste 1w11-

velle que vous a donnée M. l'abbé Henaut : que la. brnch11re Graude .Nuu1•a 
est à l'index. Le vieux serpent, <1ui met tout en œuvre pour détmin· le 
bien, pour empècher que les âmes se sauvent, aurait-il réussi à faire a1TPt.1·r 
cette brochure '! ... Quoi qu'il en soit, je suis persuadée que, pour un temps. 
le mal, l'injustice tI'iomphera. Les bonnes i'lmes se purifient dan111tagi., d. 
les impies deviennent plus impies et plus furieux dans leu1·s iuiquités, ju:-:­
qn'iL ee que DIEU les fasse disparaitre de la terre 

Le prètre qui a fait la traduction en italien de ma brochure, rn'a éeril 
le 1er mai et ne me parle pas de ce qui est arrh'é ; peut-être ne le ~ait-il 
pas ; et il m'en a envoyé un exemplaire. -- Comme \'Oils le dites fort biP11, 
mon très cher l\\re, nous devons remercier le bon Dnrn d'a\·oir t'.•t1> m·erLi:; 
à temps. Alteu<.lons a\·ec patience, et ne nous décourageons pas. Ah ! si e•~ 
livre ue portait pas avec lui l'empreinte de la vé1·ité, il ne serait pas si hi1•11 
contredit ; il serait accepté par tous ceux qui le blâment, et qui crieut au 
scandale contre Je livre de MARIE, dont les miséricordieux avertisset11(•11ts 
portaient le remède aux âmes de bonne Yolonté ... Il y a des personues qui 
disent : « Les reprnches de la Sainte Vierge sont vrais ; mais en ces lt->111ps 
ces reproches sont inopportuns ! ... » - C'est donc quand on est :z11éri lÎl'S 
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maladi1~s qui n>us minL'nl, qu'il fnnt prendre les remt'•des ~--· Et ::\ot1·e do11cr· 
jlère .MAIHE 1w co111mi:-;sait-elle pas J't'.·tat dt• ln sociétt\ q11:111d 1·:111• li:\<1 H\~;8 
pour annoncer ouY~rt~1.nent les plaie:-; qui no11s déYore11t '! ... <J11e la ,.:nilllv 
volonté de Drnu soit hute. 

J'ai appris avec douleur la mort du bon et zélé :\!. de Gissey ; c est 
une grande perte pour l'œuvre Dominicale. Il avait fait sa COlll'Ollne : ses 
jours étaient pleins devant Drnu, il est allé recueiHir les fruits de ses pei­
nes, de ses sacrifices et de ses combats. Drnu soit béni de tout. - Priu11:<. 
pom· son t\me, en cas qu'elle ne soit pas encore clans la gloire du Ciel. 

Je me recommande beaucoup ù Yos saintes prières, et vous prie 1h.• 
me hé111r. - .-\gréez etc. - S. :\1ARŒ DE LA CR01x, Victime de .f1tsus. 

Vive Notre-Dame de la SalettL'. 

Moric-Je-JésuH-Crucitic cHt une grunJe 11uinte. - Lucifer gou,·erne l"Europc. - li y en a 
qui disent que 11i Dieu avait eu Je11 rcp1·oche11 à foire, il ne 11e Mcruit pn" adrci<Hc a des cnfant11 ; 

ceux-là ont oublié que Samuel e11fant . .. 

.T. :\I. J. Le Cannet, le 8 juin 1889 . 

Mon trüs Révt'.•rend et très cher Père, que H:scs soit aiwt'.~ de tous le:-; 
cœurs ! - Un jour après vot1·e bonne lettre, m'est anfrée la brochure que 
votre Paternité a bien voulu m'envoyer : « Sœnr MARIE-cle-J1~:--c;-;-Crndtié u. 
- Je vous en remercie beaucoup. Je l'ai lue pendant la nuit dernièrl' ; die 
m'a beaucoup interressée. C'est une grande sainte de,·ant D1Ec;, en alle11-
dant que l'Eglise la proclame, si c'est clans les desseins du Divin Mnitre. 
Quant an triomphe éclata11t de l'Eglise (car l'Eglise triomphe toujours dans 
un grand nombre de ses membres), il est certain que l'heure n'est pas en­
core venue; mais il vaut mieux le cacher, afin cl'é,·iter un certain découra­
gement pour les personnes qui désirent voir refleurir notre sainte Religion, 
et pour celles qui sonffrent de cet état de choses. Le nombre de trois Pa­
pes, doul parle S. Jl.rnIE-cle-.JÉsvs-Crucifié, ne veut pas dire nn temps fort 
éloigné; Pie IX n'est µlus, Léon XIII n'ira pas loin, Je Séruphiu pourrait lll' 
régner q ne quelques mois. - Si tous nous rnn lions, nons u ·auriom; pas 
besoin des fléaux de la justice divine pour nous obliger ù rentrer dans la 
voie de la ,iustiee : le simple bon sens, l'esprit de l'ordre snfJirait, pn.iHIUl'. 
comme cn:•aturns, nous devons tout à notre Créateur, ù notre Consernlle11r, 
ù notre Sauveur, qui nous a promis une récompense sans fin, et ù la seule 
condition de la foi opérative clans la Charité cle .rnst;~-CHRit'T. Notre ,·ie sur 
la terre se passerait en servant notre très arnonreux JÉsus, en aimant notre 
prochain et en faisant toutes sortes de bonnes œunes ; et cela, dans ln 
paix, dans l'nnio11 et clans la simplicité cles enfants de Dom; et DIEc béni­
rait toutes nos œnvres. Mais hélns ! nous avons fermé les rnux à la lumil>re 
de la grùce; nous nvons secoué le doux joug de notre Créateur, de Celui 
qni gouverne l'uniwrs, du Maitre de la Paix, pour vivre au 1-(l'é de nos ca­
prices ; et, tout en Youlant ne plus être assujettis à Dnw ni à aucun Snpl'.~-
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rieur nous sommes devenus les serviteurs du maître de la rébellion, du 
premier r~vol~itio~naire, du premier 9ui se révol~a contre DIEu ; Lt~cifer, 
voilù ce lm qm mamtenant gouverne l Europe, mais la France et l'ltahe en 
partienlier, parce qu'elles ont plus reçu de grâces. La pauvre France ne 
pense tiu'à faire des folies, qu'à bien se divertir en toutes manières. Pau­
\Tes aveugles! pauvres insensés! Patience de notre hou DŒu, qui ne veut 
pas la moit du pécheur mais sa conversion. 

Qnand mème la Grande Nuova aurait été mise à l'index, cela He 
doit pas nous décourager. Le Saint-Père n'est pas très bien entouré. Il y a 
de tout monde, partout et dans toutes les classes. Le Secret n'est accepté 
qnt.· par les personnes de foi, qui connaissent la sublimité, la hauteur, et je 
<!oirai 1rn:.me la divinité du Prètre. Les autres ne croient pas, qui pou1· un 
motif, qui pour un autre. Il y en a qui disent que si Je ùon DIEU avait eu 
des rt'proches ù faire, il ne :-;e serait pas adressé à des t.•nfants. Ceux-là ont 
oubli(• que Samuel enfa11t eut de la part de Drnu, des reproches à faire à 
Ht~li. 

Malgré ma très profonde indignité, je prie tous les jours pour vous. 
111011 tr.:·s Révérend Père . .Te prierai beaucoup pour la bonne Madame du 
Li1\!t' ; Notre donx Sauveur l'aime beaucoup, puisqu'il lui fait pait de sa 
Croix. C'est un don bien précieux ; nous n'en reconnaîlrons la valeur que 
quand nous serons clans le Ciel. Il faut des Victimes, pour désarmer la jus­
tic1' de ))n-:e irrité par tant de personnes qui ne cessent de l'offenser. La 
JlHll\Te 11at11re n'aime pas ce qui fait souffrir~ et pour se couvrir elle dit : Je 
:-;ouffrirais hien si seulement je pouvais m'occuper des bonnes œnvres etc. 
de ... Quand DrEl: veut nos bonnes œuvres, il nous donne la santé; et quand 
i 1 \'('Ut vo.ir son visage sur la Croix, il nous r met. Il faut nous faire saints 
ù la mode de DIEU, non à la nôtre. 

Agréez tout mon profond respeet. - MARIE DE LA Crw1x. 

Tout cc qu'ont fait les Peres croulera. - Bientôt les couventK ne 1<eront pa" en 1<ûrcté. 
Cc qu'il faut entendre par l'abomination ... DANS LE LIEU SAINT. 

.r. M. J. Le Cannet, le 17 juillet 1889 . 

l\lon très Hévérend Père, que .rnsus soit aimé de tous les cœurs ! 
l'ar votre lettre du H juillet j'apprends, avec une vive peine, la condamna­
i ion de La Grande Nuova . .Je pensais que cela pouvait Nre, mais j'aimais ù 
penser le contraire : ne pouvant et n'osant me persuader que des person-
11ag..-~. tel::; que les Cardinaux. pussent se rendre coupables d'une pareille 
i 11µrnl itnde envers la Reine des Cieux, et paralyser tout le bien qui pouvait 
d1'•rin~r de cette l.Jrochure. Le Senct et Je discours du Saint-Père Léon Xlll 
11011s r•11 ont prévenus : Les événements nous ont conduits à ce point que 
11011~ vornns 1( L'abomination dl' la désolation DANS LE LIEU SAINT > 
1111u:-; doilllc clairement à comprendre que les œuvres de Drnt: et ses Elus 
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seront pour u11 temps sous la do111ination des persécutions de l't>nfer. L'aho­
minatio11 de la désolation dans Jei:; lieux saints (dans les prince:-: c(p iï-:gliSl') 
n'arrive, que parce qne. ILS NE SO~T PAS CES ETOILES FIXEES l>A!\S 
LA VERTU ..... Le Pape croit anx révélations miséricordieuses de .:\otn· 
douce Mère de la Salette ; mais ... son entourage pense et eroit nulre111l'11L 

Du temps de la Terreur, il y eY.t un assez grand nombre de prt"lre" 
assermentés; que sera-ce en ce temps qui n'est pas très élo;gné '! Il y a d8jù 
beaucoup d'apostats ·masqués. 

Les Prêtres de la Montagne désirent que leur Règle soit appro1ffé(•, 
parce que beaucoup d'entre eux, surtout des plus jeunes, conunencent il 
comprendre que les choses ne vont pas sdon Drnc. - La semaine der­
nière, mon bean-frère, homme assez. pieux et mari de ma plus jeune Sleur, 
alla faire ses adieux à la Sainte Montagne. Un jeune Père lui demanda e11 
secret ce que je pensais d'eux. JI répondit : « Elle pense qu'un jour tout Cl' 

qu'ont fait les Pères croulera, parce qu'ils ont rejeté la Régie que la Très 
Sainte Vierge a donnée, et parce qu'ils ne cherchent pas la gloire de Drnu, 
mais seulement à se procurer de l'argent ». - « Ah! dit Je Père, s'il en Pst 
ainsi je ne resterai pas ici ». 

Et, comme vous le dites fort bien, mo11 très Révérend Père, si D1 KL: 
n'édifie pas Lui-même sa demPure, c:'est en Yai.n que nous y travaillerons ; 
et après que Drnu aura fait son œuvre, il devra encore la custodire, po11r 
qu'elle produise lei:; fruits des plus saines vertus. 

En pensant ù la bonne Dame dn Liège cette pensée rn'esL venue : 
Pourquoi étant libre, ne ferait-elle pas de sa maison une maison de retraite, 
pour les veuves on les filles qui n'ont personne, et qui voudrnient vivre re­
tirées clans la pratique des vertus chrétiennes'? ll y a tant cl'àmcs qui \ 'Oii­

draient trouver nn refuge assuré loin du bruit du monde, pour se préparer 
au grand passage de !'Eternité ! li y a, il est vrai, des couvents qui rec:oi­
vent les Dames pensionnaires, oui, mais bientôt les c0t1vents ne serout pas 
en sûreté ; et il y a des personnes qui ont peur des CouYents. El les se for­
meraient à la piété, et ensuite, elles pourraient s'occuper des jeunes filh,s. 
en leur apprenant à coudre ; ou s'occuper ù toute autre chose, en visant 
toujours le saint de leur âme, qui est la chose principale et ln plus i111por­
tante. Il me semble que le saint Evt-que d'Amiens permettrnit bien cette 
œ11vre, toute pour le bien des àmes. 

Je 1rn vous onblie pas, mon très Révérend Père, cleva11t Notre tn:.,;; 
amoureux Hsus et Notre douce .Mère ~:L-\RJE. Je continuerai de prier pour 
Madame du Liège. - .le voui:; prie de vouloir me bénir et prier pour la plus 
indigne de toutes les créatures. - S. MARLE DE LA CR01x, Victime de .H:,;;n.:. 
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L'auteur de la «Grande Nuovu »sait ><cule ment que le Secrétaire de l'index a dû pa1·tir de 
nuit, pour de pas Hrc emprisonné. Le livre ac propage en Italie. 

J. M . .1. Le Cannet, le 7 septemb1·e 18B9. 

l\lon très RéYére11d et très cher Ptn·e, Que J 1~sus soit aimé de tous 
les eœm·s ! - Je \'OUS demande pardon si je viens yous déranger de Yos 
prél'ienses occupations· Je tiens à vous donner des nom·clles au sujet de la 
bruclmrc Gmnde Nuoira. li y a à peu près deux mois, je dus répondre ù 
l'auteur, on plutôt au traduetcm· della G?·onde Nuova, qui m'avait écrit. En 
eette occasion je lni dema11dai s'il savait que sa brochure (•tait à l'indice in 
floma, d était défendue. Hier seule111ent, je reçus une lettre où il me fait 
~avoir <fHÏI a fait 1111 autn' ouvrage snr Le grancl Châtiment que Dieu enire1·m 
au monde. Il n'est pas encore imprim('. Et répondant ù ma de'nrnnde il me 
dit tt·xtuellement ceci : cc Qnoiqne j'aie fait beaucoup de recherches, je n'ai 
pas pu vé1·ifier que la brochure Grande Niwva ait étt! défendue. Certaim•­
me11t que celui qui yous a écrit ne vons a pas dit la Yérité .. Te sais que le 
:-;ec;rétain• del!' Indice, en ces temps oit l'on suppose que le livre c'.>tait it la 
Congrégation dR l'Jndex, a dù partir de nuit, de Rome, pom· ne pas être em-
1wi~u1rné : qnïl se rendit it Gmtz, en Autriche, cl'où il fut averti par la po­
lie<' autrichienne. li repartit aussitùt pour Constantinople, où il se trouve 
111ni11tenant. > 

$i ~l. l'abbé Renaut s'est adressé ù qnelqne Cardinal incroyant ù la 
:-;alette, il est bien possible qu'on lui ait dit que le liYre était à l'index ; car 
il me :-erubh' que si quelqu'un doit savoir la Yérité, c'est l'auteur du livre, 
l't il ne clevmit plus se propager; tandis qu'il se propage en Italie, et qn'il 
11\ a aucnne défense. Dnrn soit béni. 

Je vons prie de vouloir me bénir. 
Agréez ete. - MARIE DE LA t. 

~!. Renaut et l'lndcx <le la« Gr11n<lc Nuon\ ». - Sn mo'.•rc plm1 main.te. - Pl'ra.;~ution. 

J. }[. .T. Le Cannet, le 4 octolJ1'e 1889. 

Mon très Révérend et très elier Père, Que J1~scs soit aimé de tons 
le;; cœm·s ! - Ne voulant pas Hre cause du retard de la traduction della 
Grande Niwt•a, je me hôte de répondre en peu de mots à votre bonne let­
l re qtrn jr· reçois ù l'instant. Dnff soit béni de tout. 

Yen; le mois d'aoùt, M. l'abbé Renaut sP trouvait ù Th·oli, je ne sais 
pour <JlH'lle raison. Qni faut-il croire? Lni, qui dit qttc la Grande Ntwt•a a 
t'.•lé eo11clami1ée par la Congrègation de l'index, ou le traducteur, qui dit 
11·nwlir rien sn de cela, et qui ne le croit pas, et m'assure que c'est un faux 
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bruit'! - La puhliealio11 de cette hroehure ne peut faire q11e d11 bien, sans 
y 1·ie11 retrancher, pas 1111'.•111e Je chapitre XI qui semble de pt•11 dï1nportance; 
mais il importe beaucoup, smto11t pour les personnes 11ui out taut crit' et 
t'•tTit contre !'Apparition de Notre douce Mère. Il me semble 11ue l'italieu 
n'est pas nécessaire ; comme vous, mon très Révérend Père, je pense qu'il 
suffira en certains cas de mettre au bas des pages les remarques de l'italien 
les pins importantes. Serait-il mieux, peut-ètre, de faire imprimer cette bro­
dmre ù i\I. Péladau à Nismes. Il est à remarquer une inexaditude dn tra­
duete11r italien (page 147, di. XI) : « Faites-vous hien votre prière, llles en­
fants '! - Nienle aff'allo ». Ce niente affatto veut dire : Pas du tout. Il faut 
mettre : « Pern beaucoup, Madame ».Je croirais que, pour avoir Je r.;•cit pro­
pre• de la Très Sainte Vierge, il serait bon de Je prendre de Ja brochure 
i"erite par moi et imprimt'•e ù Lecce. 

Je vous suis bien sensiblement reconnaisf;antc, mon trèR cher Père, 
pour vos prières pour le salut de l'àrne de ma pauvre ml•re, qui malhenreu­
sernent n'y pense pas, et cela m'afllige beaucoup. Avant-hier je parlais à M. 
le Curé pour voir si l'on pouvait lui donner les derniers sacrements (elle a 
les jarnlJes tout enflél·s et J'enJlnrc montn tons les jours). Il me répondit que 
!'Extrême-Onction u'est pas 11t'•cessaire, ù moins que la malade ne la de­
mall(le. 

Oui, le clergé aura lJeaucou p ù souffrir ; et le bon en premier, et, L'll 

dernier lieu, avec le mauvais. On persécutera les bons prétres, et ù la fin, 
la rage de l'enfer tombera sur tous, bons et manvais : le MARTYRE, mais 
tous ne seront pas Martyrs. 

Je me recommande beaucoup à vos bonnes pril\rcs et \'Olls prie de 
von loir me bénir. 

Agréez etc. - S. MARŒ DE LA Ctto1x, Vidime de .ri:~sus. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
P. S. - Monseigneur Zola vous salue. 

l'cr1<onnngc11 qui parlent gratuitement nu nom du Pape. - Rage infernale dee bourreaux 
ile trancheront lcM tête11 après avoir perdu le11 flmc11. - Sa mère> 

. J. M . .J. Le Cannet, le 28 ocloure 1889 . 

l\ion très Révérend et très cher Père, Que Jt::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je m'empresse de répondre surtout il \'Otre dernière lettre, 
que je viens de recevoir. ])'après la lettre que vous a écrite M. Péladan, il 
11w semble que, pour Je llloment, nous devons renoncer ù faire imprimer la 
Gmnde Nuova; vu surtout que, comme dit M. Péladan, l'auteur n'est pas 
hie11 f'n cour à Rome. Que la très adorable volonté de Drnu soit faite. Nous 
ne renoncons à faire cette brochure que par révl'·reuce et soumission an 
Vicaire de Notre-Seigneur Ji:~suR-CHRisT, le Pape L<·on XIII. Si au contraire 
le Pape n'est pas informé du contenu de cette brochtll'f', et que des person-
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nages parlent gratuitement au nom du Pape, noui:; laissons à ces pcnm1ma­
aes toute la responsabilité devant DIEU et devant les hon1mes, dn bien qu'au­
~ait pu faire cette nouvelle lumière, ou Grnnde Nuova. 

Les méehants feront tout le rnal possible ; nous avoni:; grand besoin 
que notrn douCL' l\fère MARIE fasse des prodiges <h' ruisôricorde, pour sau­
ver, pour rendre ses vrais enfants invisibles ù la rage iufernale des itnpies. 
Le Martyre est une grande gr<lce ; Drnu fasse <1ne-tant de bourreaux se con­
tentent de tra11cl1cr les tètes. 

~ou:-; ne so1nmes µas encore à la fi11 de 11os tnall1eurs; nous 11'an1us 
pas rnè1ne courn1encé. No'.ls Yoilù bientùt ù la fin de eett1~ aunée, que 1'011 
disait ètn~ J'airn(~i· de la grande guerre (l•llr· 1w sera pas nH\me pour J'a1nH:.,. 
1890). Les esprits se trouble11l, .e t sans vre11dn· po11r cela les nwyeus d1· 
s'as811rer la paix. :\011s voyons les chùti1m~nts partiels, qui frappe11t épu11-
vantahle1nent, plus ou moius, daus différe11ts c11droil.s : <·ela ne no11s J\.•nwe 
pai:;, ponLYll <JUL' cela ne uous louche pas perso11J1('llc111e11l. Qu(•lll' lt":i:t:·rl'l1'.• ! 
L'Orgueil, l'nmhition, l'a111011r d11 !Jien-Hre et des plaisi1·s ... Drnc seul peut 
gnérir et détruire ec rnal ; il le guérira, mais l'opération s(•ra crudlt'. .... 

:t\falµré ma trt'~s g1·and1• indignilé, je prie po11r \'Oils tous les j1111rs, 
mon lrt~s Hévérc11d Père . .Je vous suis tn'..s reco11nuissante de vos sainl<'s 
priP.res p11nr le salut de ma rn1\r0. Elle t'st to11jo11rs clonée dans son lit. 
Je prierai 11otn· donee i\lère i\L.\RTE pour Mme dn Li1\w, it qui j'offre 111011 
resped. 

i\1. l'nhht'i Benaut m'a écrit de Ti\·oli. Il dl~\·ai1 s1~ n•ndrc de 11otm•n11 
ù Ro111e, ,-,~rs le 20 de ce mois. Pendant les rncanet>s des Séminaristes. il 
t'•tait allt' ù Tirnli, ponr enseigner le français il nnc Ying:taine de collègi1•ns 
Irlandais. 

J'ai appris aYec un yéritahle plaisir (llll' M. le Cte de Rougt'.• co111mu­
nie plnsi1~nrs fois par semaine. nrnu en soit b1"ui: qnelle heu1·e11se fa111illc '. 
il S<'rait :'t désirer qu'elle ait de:-; imitateurs. 

Je forai de!:> prières particnlit'•rt's pour la lm11ne rt'.•11ssitc du volre petit 
com;in ù son examen. 

Je me recommande toujours ù ,·os hon nes prit'·res. et \'OUS )Jl'ie d1 · 
\'ouloir me bénir. - Agréez, etc. - S. M .\RIE m: LA Cttorx, \ïcLime dt· 
H:st:s. 

Vi\'C Notre-Dame cle la Salette. 

3G9 

Sa mère ne peut plu11 Ke remuer. - Dèfaut>1 de J'ouvraf:C «Grande Kuova ». 
L'abbc Roubuud en aurait fait un chef-J'œu,Te et ehang'' le titre. 

J. M. J. Le Canne/, le 5 11ovemb1·e 1880. 

Mon très Ré,·érend et très cher Pèrn, Que J1~:;us soit aimi• de t.uu~ 
les cœnrs ! - .Te suis bien aise que l'f>nvoi des pupil'rs Yous soit 1><11Te1111. 
Je voulais vous écrire pour vous en prévenir; je n'ai pas eu un 111011w11l: 
et quand même, il m'est difficile ùe sortir pour all('L' ù la poste : ma nu"r(• 
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ue po11Ya11t pins se remuer dans son lit, je dois 1}tre coutinuelle111e11t a11pr\•s 
d'elle. D1H; soit héui de tout. 

Les observalious du bon ;\l. l'abbé Roubaud sout plus que justes ; 
dans cette traduction, il nous faut la sai11e vérit1:\ mariée an~e l'ln1111ble 
soumission, de fait et de cœur, it la Sainte Eglise. 

Je viens de parcourir de nouveau Gmnde Suova, je u't1i jainnb pu 
rencontrer les passages de Franç·ois-Eustache cm liesse, 11i de q11l'lqu1~s 
autres visionnaires uou approuvés. Quoi qu'il eu soit, iJ me semble que 
nous devrions passe1· sous silence ces passages suspe<:ts. Si j'avais i;11 pin,.; 
tôt que Gmnde Nuova est l'ouvrage de D. Negroui (que d"ailh~nrsje respect!'), 
je n'aurais pu le lire, cela m'ayant été déft·11d11, parce !}ti'il dit dt•s héré,.;ies 
et n'est pas soumis il l'Eglise. H est à peu près comme Mathilde d1· Char­
tres, qui pourrait bie11 Nre hérésiarque. Drnu commande d'obéir ù l'Eglis1•. 
nous devons obéir. JI me semble qu'il serait ho11 de ne faire figurer aucullt! 
des rév<'fatio11s nou encort approuvées par Je Pape. - - 11 me semhle, Illon 
très cher Père, qu'il n'est pas uécessairn de m'e1woyer ce qni re,;;te ù tra­
dnin>, parce que c'est la Broclmre imprim(•e it Lecce, et qu'il n'y a pas d1• 
corr1111entaire. Pour pouvoir l'i mprirner, i 1 aurait fallu c:hanger le titre tin 
livre et ne se servir du eornrnentaire qLw pour faciliter la rédaction cf1111 
HOLl\"ean li\Te. Ainsi, la Pr·otesta del tradttltor·e ef't un peu caYalière et trop 
indt>pendante. En France, les esprits 1ù\i111Pnt pas beauconp les cnHHLl.'.·s. il 
faut leur mâcher les choses ponr les h~ur foire avaler. :\II. l'abb1'\ Ilo11baud, 
j'e11 suis sûre, aurait fait de la Grnnde Nuova nn ehef-d'œuHe, qui n'aurait 
pas été la Gmndc Nuom, mais La Nouvelle J lliance de Dieu avec les hommes. 

Dans mon indignité je prierai pour .les deux familles éprouvées .. I(• 
vous prie de vouloir me hé11ir. 

Agrèez, etc. -- S. :\L.\RIE 1rn LA -~, Vi<:tirne de fosus. 
Vive Notre-Da111e do la Saletl1'. 

:1m 

Elle denrnnJc '"'" pri.'.•reM pou1· "" 111é1·e qui vient Je mourir. 

J. M. J. Le Cmwel, le premier décembre 1 H89. 

Mon très Révérend t't t1·(•s cher Père, Qne H:sus soit aimé de tous 
le8 cœurs ! - Je viens demander vos s. prit•res pour Je repos de ma pan­
vre mère, décédée ce soir, dimanche, à 5 heures du soir, munie des sacre­
ments de la S. Eglise, et montrant, à la tlu, de sles dispositions ; ce qui 
me donne beaucoup d'l'spi:•ranee pour le salut de son ''me . 

.Je vous prie de YOllloir me hènir. - MARIE n~: LA CROIX. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Dans son etTro~·able crainte de la perte èternellc Je 11a mére, elle entrn ... 

J. M. J. Le Cannet, le 25 décembre 1889. 

M.on très Révérend et trt'.~s cher Père, Que J ~;sus soit aimé de tous 
les cœurs l - Vous m'avez devanct'.•e pour les vœux des fêtes de Noël ; 
c'était à moi de vous les offrir ; je eompte sur votre grande indulgence ; je 
ne sais plus où j'en suis de l'année : les peines, les craintes cruelles que 
j'ai souffertes avant la mort d.e ma mère, et que je ne sentais pas alors, 
m'ont tellement terrifiée, que je n'ai pins de force pour rien faire.• Mon 
angoisse a été horrible. Duns mon effroyable crainte pour la perte éter­
nelle de cette ùme, j'ai fait des folies : Lorsque je fü; appeler le prêtre en 
toute hâte, il arriva, il hésita à donner l'Extrème-Onction. Alors je lui dis : 
« A quoi servira ce sacrement, si la malade a perdu tout sentiment '? .le 
désire pour ma mère qu'elle rei;oive les :-;acremeuts avec connaissance de 
leur bienfait ». Alors il dit à ma mère : « Je vais vous confesser. » Tout le 
monde sortit de la chambre et je restai à la porte, pour m'assurer si dle se 
confessait (elle ne pouvait pas prononcer les parnlcs). M. le Curé lni dit : 
« Vous vous accusez, n'est-ce pas? de tom,; vos péchés. Oui. Bieu. Faitt>s 
l'acte de contrition, je vous donne l'absolution. » En ente11dant cela, je me 
précipite au chevet de ma mère et, tout haut, je lui lis sa confession (géné­
rale); et après chaque péché je lni disais :-« N'est-œ pas, maman, que ,·ous 
êtes bien füc11ée de ceci, de cela ? » et chaque fois elle répondait : « Oui­
hiell. » Ce oui-bien voulait dire : C'est bien <.:a. A prt'$, je l'ai excitée it la 
donlenr de ses fautes et à la co11iiance en l'infinie miséricorde de DlEL (1 . 
Il va sans dire qne les assistanL'> étaient étonnés de ma grande hardiesse ; 
mail; une àme, c'est le prjx dn sang du Divin Réde111pteur ! Mais c'est trop 
parler de moi, infime créature. Je vons snis trt•s reconnaissante de vos 
bonnes prières et celles que vous :wez demandées ponr cette pauvre ùme : 
c'est it vous que je clois son salut éternel ; moi je ne le méritais pas. 

Merci des cent francs pour les qL~atrc mois fnturs. 
Cette nuit dernière, it la messe de minuit, je vans ai tenu présent 

pendant la communion, et ai demandé ù l'Enfant-Drnu pour vous, mon 
très cher Père, l'accroissement des dons célestes, pour tra\'erser pacifique­
ment, par la lumière de !~Esprit-Saint, la forH ténébreuse qui se prépare 
devant nous. Je vous souhaite la no1welle année, non sans quelques crain­
tes partielles, mais sans péril aucun, par la puissante protection de la Reine 
du Ciel et de la terre. Que vos années soient nombreuses et pleines de 
joie et de mérites. - Je souhaite une heurense année à la bonne Mme du 
Liège, sons la garde de Notre douce Mère MARTE, jôif' de ses fidèles seni­
tenrs. 

J'ai clonné congé de la maison que j'habite. Mon frère ainé, 02 ans, 

(1) Ln conllnite du prêtre, autant que I<'• nugoiRR<'R et hl <'OIHlnil·e de M.Slnuic d:ms cette> 
s1·ime pénihle, d<l__nuent à penser qne la monrnnte, bien 11n'elle eilt NH1"enti à remplir •on deY01rpa•­
cal huit mois anpàraYant, était. comme i10111· Ron irréligion et r<'fn•:oit t•<'nt.-Mrc po~ith·ement 1fo •e 
cuufes'scr, <lepnis qu'elle était à l'artielt· 1le fo mort. 
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célibataire, veut rester avec moi, pour rein placer sa mt'·re, dit-i!. Je désire 
un pays nn peu plus pieux, et où je lHtisse assister tous les jours ù la Sainte 
Messe. Il faudrait aussi que 111011 frère y trouYàt ù s·oceuper .. le ne veux 
que la sainte volonté de DIEU. - .le suis allée passer (JUalre jours ù Mar­
seillt' : 011 ra \'Oulu pour me dislruin• d. remettre wa santt'•. Je 11·y ai pas 
trom·é de maison seule. 

Je vous prie de bénir Yotre recounaissante, s.- M. DE LA t. 

30~ 

L'influenza, cnvoyèc de la justice divine. - Des Religicuse1< pm· 01·gucil. .. etc. 

J. M. J. Le Cmmet, 17 .fcmvier :1 /:'J90. 

Mon très Révérend et très eller Pt!n', Que J1~sus soit aimé de tous 
les cœurs ! -- Je rnmercie de cœnr la cliYine bonté, de ce qu'elle \'OllS a 
pré!"et'\'(• de la maladie l'Influenza, - (Jlli court Je moude et fait _des victirnes 
un peu partout, et sans disti11elio11 de persornws : c'est l'envoyée de la jus­
tice di\·i11e ... Mais d'autres Messagers pourront Nre moins bénins ... 

A ,·aut la mort de wa 111ère, j'antis écrit ù mon directeur, pour sa\·oir 
lie lui cc que je devais faire, après qne le di\'.ill Maître m'aurait eulcvt'• ma 
rn1\n•. Il Ille répondit que je ue demis pas laiss('r mon frère seul et abau­
do1111(~ . .Ma mère aussi, avant de mourir, 111e dit de ne pas abandonner mon 
frèn', ùgé de 63 ans et dur d'oreilles depuis plus de dix ans .. J'ai prié beau­
coup, b1"aucoup et je prie encon>, atin f]Ue la di\'ine Volontt~ se fasse' sur 
la destruction de la mienne, quoiqu'il me semble que je n·en ai aucnne. 
Lorsqm• je pense et réfléchis devant DtEC il tant ll'ùmes héroïques, qui ont 
tout s<1<.Tifié pour le sen·ice de Drnc.;, tandis que moi, (1ui ai une grandis­
sime delte de reconnaissanc1· envers Ia·grandP miséricorde de Drnc, je ne 
fais rien, rien, rien ponr mon Dun; ... Alors, il me semble m'ente11dn· n"­
pondre : « Qui, sur la terre, a (•té et sera plus saint que 111a dfrine Mt>re '! 
Qui a pratiqué ;wec plus de dérnuement 1:t !l1H-7i\IIL1TE les LOIS DE l\'.\-
1TRE ET DE JL:STICE que ma di\'Ïne Mère'! Combien n'y a-t-il pas de jeu­
nes fillt•s tontes mondaines appartenant ù des familles pannes, qui, sous le 
fanx pr1"•texte de se faire religieuses, laissent qni, un pèrn infirme, qui un 
fr!·rt> 111alade, qui une mère ùgée OLl malade, auxquels ces filles sont indis­
pensables. Or, ees filles peurnnt-elles se sanctifier dans les couvents, après 
an1ir cléd1in" mon quatrième commandement, ainsi que la loi naturelle, 
Pt cela uniquement par ORGUEIL, par ostentation, et pour ne pas souffrir 
IPs privations, dont leur famille, peu aisée, ne saurait les exempter? » 

Je 11e redoute ni le froid, ni la chaleur; si Drnt; Je voulait, bien \'O­

lo11ti1•rs j'irais ù Amiens; mais si j'y (~tais si hien, est-ce que le Divin Mal­
tr•• serait content'! N'est-ce pas sur moi (comme la pins grande pécheresse) 
q11e D1~:c a tous les droits d'exercer sa justice'! mais toujours mêlée de mi­
st!ricord1•. Merci toujours, mon trt>s HéYércnd Père, de votre grande cha­
rité. ~i j'étais seule, déjà je vous aurais demandé celte f<wenr de me rap­
prod1er de Yous. li y a trois semaines que j'ai fait chercher nne habitation, 
non ù ~larseille mais dans les environs. Je n'ai point en encore de réponse. 
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.Malgré ma tr~~s grande indignité, Je prie toujours pom· \'ous, mon 
très Révérend Père ; je prierai pour tontes les persounes dont vous me 
parlez dans votre lettre, et surtout pour votre si bon E\•èque . .Te me rt1corn­
mande beaucoup ù vos bonnes prières, alin que DIEU dirige mes pas n'iui­
porte où, pourvu que ce soit lù où il me Yent. 

Je vous prie de vouloir me b••nir. 
Votrn lt't•s reconnaissante infime, MARŒ ut-: LA Ctto1x. 

Elle ne vt~ut puK lfonner 140n udrc1otc it d'autres ; d~· .. ire vivre inconnul~, prinnt. 

J. )f. J. Mm·seille, 18 f ét•1·ic·,. 18!>0. 

)Ion t1·1'.-s llé\·érend et trt'·s cher Pt'•re, Que J1::scs soit aimé de tn11s 
les cœnrs ! - .le désire de ,·os nouvelles, d j'aime ù espi"rer qu'elles seront 
bonues. - Je suis, jnsqu'ù la Saint-Miehel, Chemin Saint-Barnabé, n° ï, 
Marseille. N'.ayant pas t•neore de demeure fixe, je m'abstieni;; autant qu'il 
m'est possiùle de donner mon adresse ù d'autres personnes. Je désire vi\'l'ü 
inconnue, je ne sais si je n'•nssirai ; je sens le besoin dl' vine dans la re­
traite et le recueillemeut; j'ai faim de la . prière et de l'union avec uolrP 
auiouret\X ;1i::si;s. Il est délaiss1·~ de tom;!. .. Je désire la mort, non pour ne 
plus souffrir mais seulement pour ne pas \'Oir JÉsus offensé et méconnu. 

Si j'avais suivi mon penchant naturel, je serais repmtie ponr l'Italie : 
ma vie aurait été pins trnnqnille, mais aurais-je fait lu volontt'! de Dmu '?Je 
fais à D11<:i; le saeritke qu'il demande de moi présentement. 

Je me recommande it Yos bonnes prières, smtout penda11t ce sai11t 
temps dn Can~me. Les faibles 111ic1111_es vous sont dùes par tft~voir. 

J'espère qne Yons 1\tps 111oi11s occupé maintenant, et que vos conrn··­
res, ttui P.ouffruient de l'lnlluenza et u'ont pas succombé, sont tout à fait re­
mis, et qu'ils vont travailler avec un grand zèle it proenrer la gloire de Drni; . 

.le vous salue a\'CC n~speet et salue tous les membres d~1 votre pa­
rent1\ sans ouhlici· la hmrne Dame du Liège. - Que Notre douce Mère MA­
RIF. nous tit'1111e sous sa pnissa11h\ protection. 

Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CRorx, Victime de Ji::su:-:. 

Vh-e Notre-Hame de la Snll•tte. 
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Sa fumilk 14implante chez elle. - Loui>< XVII. - Son Carême. - «L'Europe m<.'rik ... ,. 

J. M. J. Marseille, 5 m.·1·1ï Lb90. 

Mon très Hévércnd et très cher P(:•re, Que .fÉsu;,; soit ai1111~ de to11s les 
cœurs ! - J'ai rel.:11 awc plftisir vos deux lettres : celle c-iue vous m'ayiez 
adressée au Cannet le ·12 fénier, et celle qLH' vous m'avez adressée iei lC' 
21 féYrier. Je vous remercie beaucoup de tout ce que vous m'y dites. 

Comme je crois vous l"avoir dit, ma sœur, son mari et leur fils sont 
avec moi depuis la mort de rna pauvre mère, disant q11'il 11e convient pns 
que je reste seule, quoique mon frère (qui est dnr cl'orPilles) soit an-c· moi. 
-- Ils raisonnent bien ; mais avant tout j'appartie11s il Drnv, et je dois I(~ 
servir AVEC LIBERTE. .. Avant le carême j'ai chercht'· une petite rnaiso11 
seule, indl>pendante, pour mon fn:•rc f't moi; je n'ai pas réussi. .Mon frèrP 
devant veilir passer les fl-tes de PùqueB ici, je lui ferai la proposition de 
rester avec ma sœur. Sïl acceptait, je retournerais en Italie ; mais je doute 
qu'il accepte. S'il ne veut pas, aprüs Pùques .k el1erclwrai encore 1111e l1abi· 
talion pour moi, s'il plaît à Dn;c. 

Je vous souhaite, mon très Hévérewl Pi'n', heureuses et saintes les 
fètes de Pâques : qu'elles soient tout unies ù la joie d :i l'allégresse de tout 
le Paradis, par la Yertn triomphatrice de J'Jnnrnmité d8 Notre glorieux 
Uses. 

Je n'ai jamais prédit l'avt>iwment dl' Louis XVII lui-mème sur letrùne 
de- Fnlnce. Ou me suppose toujours plus sanmte que je ne suis ... 

Je ne vous ai pas oublié auprès du Divin Maître, mon trt'.~s cl1er l't'n• 
pendant tout ce Carême, que j'ai trouvé bien court, en proportion des 
grands besoins qu'a mon ùme de la fréquente intimité de sou Drnu, pour 
approfondir l'extrémité de n111n néant, que je n'ai pu encore connaître, tant 
mes misères sont grandes. 11 me semblait que pins je me voyais in lime, 
plus mon esprit était éclairé, échauffé et consolé, ù la nie de la grande l'l 
incréée Majcstt~ cle Duw. Sans doute que Je divin l\laîtrc n'use envers moi 
de tant de miséricorde, que pour me préserver du découragement si je me 
voyais seule aYec toutes mes misères. Je dois donc ne vivre et n'agir que 
sous son aimable dépendance; u'aimer que ce que ce divin Sauveur a aimè 
sur la leJTl' : les hmnilîations, les mépris, la pat!Yreté, les peines d'esprit 
et de corps, la solitude, la pénitence etc. etc., pour la pure et nue gloire dn 
Père Eternel ; rn'abandonner à son Esprit pour tont ce qu'II veut de moi. 

Le député de risère peut bien dire \Tai, ce n'est pas à moi de le 
contredire. Mais ici ce n'est pas moi qui parle : « L'Europe mériterait de 
disparaître de la face de ma Justice et de mes Anges ; mais, parce que ma 
Mère 111e prie, et ù cause de certaines âmes dont les supplications montent 
continuellement à moi, je prolonge ma Patience .... >> - Les hommes ne 
peu\·e11l pns se faire une juste idée des chàtiments que Drnu enverra . 

.Te me recommande beaucoup ù vos saintes prières : j'ai besoin d'ai­
mer, c'est la vie de la vie, c'est le soutil'n de ma grande faiblesse» - .le 
vous prie de vouloir me bénir. 

Agrèez, etc. - MARIE DE LA t. 
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La yoilit seule maintenant aYee son frëre infirme, qui YOU<h-ait Ju travail. .• 

J. )f. J. Marseille, 24 mai 1890. 

JloJJ trt'.•s R~wérend et très cher Père, Que J1<~sus soit aimé de tous 
l\•s <·œm·s ! - Je vous suis très reconnaissante des cent francs que vous 
rnnez de m'envoyer pour les mois de rnai, juin, juillet et aoùt. Que Notre 
donce )il~re ,·ons donne um• très grande aug111eutation de gloire dans le 
st'•jour des llienlJeureux, apn:·s une trt•s lollgue vie sur cette terre. 

Depuis Pùques, je ne suis plus Cl1emill Saint-Barnabé, 7, où j'aYais 
loué jusqu'à la Saint-Michel. La waison étant trop petite poul' nous loger 
to11s, et 111on il1tenlion n'ayant jamais été d'an1ir avec moi mon beau-frère, 
so11 fils d ma s<cur, ù l'arrivée de 111011 frère je dis ù 111011 beau-frt'>re que 
11ous étions à l'étroit ; il Ill~ répondit pas ; aloJ's je con1pris que <''était à 
woi de sortir de la lllaison ; je pris cette 111aiso11-ei, qui était et fut pendant 
11l11s de qui11ze jours encoml.Jr~e par les rneuhles du propriétaire, et, par 
(·onst'~quent je rre pouvais pas plal'er le peu qu'on rn'ein·nyu lh~ lu JJ1aiso11 
que je rnnais de q11itter. Cela vous explique mon si le1we à Yotre (!garcl. 
< ;l'•h'c à la grande 1HiséricordP de Drnt;, les Croix ne me 1narn1nt•11t pas. 

Je ne voudrais pas, mon très Ré\'érend Père, t\tre privt'.·e de \'OS cl1è­
res lettres par suite de mou désir de la solitnde. Si ce désir se fait 1SlH1tir ù 
n1on esprit, ù cause du grand et pressant besoin que nous anms d\\tre pins 
unie à Drnu et de porter plus généreusement les Croix de tout genre que le 
divin ~!aitre m'envoie, vos bonnes et édifiantes lettres 11e peuvent quo 
rn'aid1:r, et me donner du courage, quoi que je ne mérite que cl'\\tre aban­
donnél' de tout lt' monde. Que la trt•s sainte volonté df' Drnu soit faite. 

l\ll' \'Oilà spule maintenant avec nwn pauvre frère, qni s'ennuie de 
11'a\"oir vas de travail. Il m'a dit liier soir qu'il aurait envie de retourner à 
Lériu:;. Je lui ai dit de faire connne il voudra. li y a quelques semaines, je 
J'engageais ù entrer chez_ les Petites Sœnrs des pau\Tes avee h>s vieillards. 
JI a répondu qnïl n'est pas encore assez Yienx pour cela. J'attends clone. Je 
n'ai pris eette maison que pour un an. Je snis hors de la ville et très éloi­
g11t"•1• de l'Eglis<>. Voici mon a<ln'sse : flil Opkinson, lfi, la Blancarde, der­
rière la gan» Marseille. B. dn n. 

:-;i la perso1111c rnaladl~ dont vous rne parlez \'ient à mourir, je vous 
priti de garder d10z vous la son1111e pourl'Onlre des A patres des derniers 
temps. 

fai eu connaissaiH.:e des Apparitions ù Castelpietrnsa, mais j'ignorais 
qu·on bàlit une Eglise ... La paix u·est 111111(' part, ou elle 11·est <1u'npparente. 
l'rio11s, supplions Dt~~c d'avoir pitié de la faihlesse du genrn l111111ain : tous 
les esprits sont t'll révolte coutre leur Créat(~lll'. Les fléaux sC'ront épouvan­
tables. 

Je prie pour \"l>llS t't \·os i11te11tio11s. - M .. \RH: DE L.-\ CRoJx. 
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M. Renaut; M. Bcluze. M. Houei. ComtcHsc de Rouge. ~hue <lu Liège. Examcn8. 
Cont4<.·riptionK. 

J. l\J. J. ,Uarseille, 8 Juin n:mo. 
l\1011 très Hén'.·reud d tr(·s c:l1er P('re, ()uc .n~sL·s soit airnt'.· dl• tous 

les cœurs ! - J'ai reçu votre bonne lcttrl' ayec mw grande consnl:ition. 
ainsi que la lettre que vous 1n'avcz ·e1woyée du bon abht'.~ Renaut, qui 011\Tl' 
à mon à111e la douce espérance de \·oir s'entr'ouvrir la porte d(• la grn11de 
œ.mTe cle MARTE, pour la régénération du genre lmmain. tombé dans fa 
négation dn surnaturel diYin et de lï1111nortalité de f'ftllH'. 

Il serait ù désin•r que Je Cardinnl Yicain.• puisse donner les fü:-glts ù 
l'abbt'.• Renaut: ce serait nne espèn• d'approbation de 1·œnne; el alors, il 
serait plus facile de la co111menctr c•n France Qm· la volont(· de D1Ec soit 
faite. 

Je suis trt'•s sensible an hun srn1\'e11ir d1• l\J. l'ahb1'• BL•luzP, de Limo­
ges, et ù eel11i dr· M. l'abbé Honl'I, \·icaire de H.0111J1011r. Si vous arnz l'oc­
casion, je \'Oils pri1• de leur présenter 111011 profond respect et de me re­
comrnandPr à Jeurs bonnes l)l'it•res. 

l\falgré ma trt:•s pmfnncle indignité, je prierai lwauconp pour l\Jme la 
Comtessf' de Rougi:._ Le clivin ?li aitre t'.•protn-1· ses amis et les fait participants 
de sa ]H't~cic•nse Croix. Je prierai aussi pour Mme du Lit\gc. Oil ! si nons 
aYions co1111aissance de la yalenr des souffranct>s, nous ne po11rrions Yine 
un moment sans souffrir q11elqne chose . 

.Tt> prierai ::\otre douce :t\Ière pour les jeunes g(•11s qui doivent passc·r 
lenrs exa1nens et <'Ire exempts de la caserne, si c'est le lmn plaisir du cli­
Yin JlaitrP. 

Je me recommande Jwaucoup à vos sainl1's prières : je me Yois n·111-
pl ie de péchés et d'irnperfecl ions ; et, d'un autre côté, Drnt.: me comble de 
ses gràces. Sans doute qnïl agit cle cette manit•re pour m'empêcher de 10111-
ber clans de pl•1s grandes misèn•s. C'est toujours sa grande et infinie rnis1"­
ricorde qni veut triompher s11r mes grandes iniqnités . 

.Tc vous pril' dl' vonloir 11w bénir et agréer, ete. 
S. '.\[ARJE Tm LA CROIX, née CALVAT. 

\Ï\'t! Notre-Da111c de la S<1lettP. 

Rdigicu""" de la Saktte qui <lèMirent la ,·raie R<·gle. 

J. '.\f. J. 11,Jm·scille, 21 .fuin 1890. 

l\lon trt'·s cher et très Ré\·érend Père, Que J1~sus soit aimé de tons les 
cœurs ! - C'est encore moi qui vient vous dérober quelques instants, afin 
que vous preniez connaissance de la lettre ci-incluse, que je prends la Ii­
bertt:'· de Yous envoyer. 
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Il me semble autrefois vous .avoir parlé de la Supérieure (locale) des 
sœurs de la Salette. Elle brûlait du désir d'être clans le vrai, d'embrasser 
la Règle de MARIE. Depuis environ six ans nous é1ions en relations par 
lettres. Les Pères l'ayant soupi:.~onnée de relations avec Mélanie, l'lllusionnée, 
la firent changEtr de maison et la démirent de ln Supériorité. DIEU permit 
qne si\ nouvelle Supérieure (c'est celte Supérie11re qui m'a écrit la lettre 
que je vous envoie) nourrissait dans son cœur Je désir d'être Fille de la 
:Mère de DIEU. Voilà pourquoi les deux Supérieures, après prières, ont fait 
ù ~fgr leur Evêqlle et à leur Supérieure Générale la demande d'embrasser 
la Hègle de MARIE, ou de se séparer, pour fonder l'œu\Te de Notre-Dame 
dt' !a Salette. 

La difiicullé est de trouver en France un Evêq11e qui les veuille re­
cevoir dans son diocèse. Peut-être connaîtriez-vous, mon très Révérend 
Père, quelque porte 011vcrtc p01ir elles. 

Je vous prie de me bénir. - MARIE DE LA t. 

:ws 

Long entretien avec la .lllè1·e Saint-Jean. - Mgr Fava et autres oppo1rnntll ... 

J. M . .T. Ma1'seille, 3 ltoitt 1890. 

Mon très cher et très Hévérend Père, Que JI::sus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je vous remercie de votre -bonne et intéressante lettre ... 

Les religieuses en question étaient cle passage ici, les 7 et 8 juillet. 
Xous les avons passés ensemble. C'est la première fois que j'ai vu la Fonda­
trice. J'avais vu la Mère Saint-Jean à Co113s, où elle était venue me voir deux 
on trois fois. C'est une bt'lle r'ime, pleine de foi et de charité ; et plusieur:,; 
fois on lui a reproché ses largesses pour les pauvres. - Comme elles 
avaient été demandées par un Chanoine qui désirait des Religieuses, elles 
y sont allées en quittant Marseille. L'Ey~q1w dn diocèse a été bienveillant 
pour elles ; mais il leur a dit qn'elles deYaient, aYant tout, être relevées cfp 
l1•nrs vœu:x, et avoir l'au1orisation de ~I~r Farn pour s'établir dans 11n autre 
diocèse. Voilù clone 1.me grosse diffic11lt(~ po11r ces trois bonnes religieuses. 
~lonseignenr Fava étant absent (il ne ch-mit rentrer que le 13 juillet), elles 
ont dù afü'ndre. Ce que ces Religieuses ont eu à souffrir est inouï : chez 
les Sauvages, disaient-elles, on ne commet pas de pires barbaries ; c'était ù 
kur faire perdre la raison. Et par suite de tant d'épreuves, la Fondatrice 
était malade, plus que malade. J'ai prié la Mère Saint-fran de ne pas la lais­
::;er paraître ni parler, autant que possiblf', parce qn'elle n gr:.ind besoin de 
calme et de repos. - Le si intéressant exemplaire des paroles de Léon XIII, 
que vous aviez eu la bonté de m'.envoyer, a "été emporté par la Fondatric0, 
qui n'a plus voulu me le rendre, malgré .que je 1~~ l11i aie demandé. 

I1 serait bien ù souhaiter qne les opposants au Secret gardassent le 
silence, après avoir ln les µaroles si signifiantes dé Notre Saint-Père le Pape. 
)lais, hélas ! les pins cou1rnbles, se croyant montrés du doigt, crient et écri­
vent quand m?·me qr··;1 ne faut pas croire au Secret. Ainsi (mais vous avez 
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dù le savoir, mon très Révérend Père), la Revue des Sciences Ecclésiastiques, 
no de décembre 1889, mais surtout celui de juin 1800, dit qu'il ne faut pas 
ajouter foi ù mes rêveries et illusions, etc. 

J'eEpére, s'il platt à Drnc, que dans quelq1ws jo11rs ou rPeevrn 11ia 

réponse, à Amiens, là où s'irnprirne11t CES SCIENCES ; sciences qui consis­
tent à nier tout surnatnrel, que leur science acquise ne parvient pas à com­
prendre ; ils attaquent les morls, cornn:e Marie- d'Agréda, Taïgi, Palrna, 
C. Ernerich, etc., etc. Or, altaquer les morts, parce qu'ils ne peuvent se 
défendre, c'est, comme je leur dis, bassesse et làche_té. Si le rédacteur m· 
croit pas, qu'il garde son incrédulité pour 1 ui, et laisse croire les autres. 

Je suis heureuse, mon très cher Père, de la bonne nouvelle que Yotre 
neyeu vient de faire bàtir une chapelle, en l'honneur de Notre-Dame de ln 
Salette, en Picardie. Puisse notre douce :Mère MARIE le combler avec to11tt· 
sa famille de gràces et de bénédictions. En vérité, votre farni l le est uni~ 
famille de saints ; on y compte le Bienheureux Père Bernard Tholomé, qnP 
j'inYoque souvent, depuis qne Yons me l'aYez fait connaitre. 

Madame la Marquise de Hougé a (•té bien inspirée de léguer son habi­
tation au SouYerain Pontife ainsi que sa gronde fortune. Cet acte de géné­
rosité ne peut qu'enrichir son àme dans le Ciel, et rehausser tous les mem­
bres de sa famille qu'elle laisse sur la terrf'. Mais, n'est-elle pas Yotre 
parente '? Il me semble quo ce nom de Rougé se trouve lié avec Yotre nom, 
mon trC:·s Révél'end Père. 

Je ne sais pourquoi le bon :Monsieur l'abbé Ronjon n'a pas répondu il 
la Jeure que je lui écriYis, fin mars ou commencement d'avril, pour lui 
envoyer le J'IOllYean Jl

0 d'un titre de ]a__, dette italienne ; parce que J'autrP, 
étant sorti an tirage, était annulé. 

Je voudrais me décharger de cette maison à Pierre : je ne sais co111-
ment m'y prendre, voulant retourner en Italie, s'il plait à DIEU. Mon Din•1'­
teur désirant que je ne restt-- pas seule, voudrait que je prenne quelqu'un. 
lei, je ne trouverai jamais mui dévote toute morte au monde, pour restc>r 
enfermée dans un silence perpétuel. - Le 13 juin, mon frère est retourr11·· 
dMlnitivement à N.-D. de Lérins, près Cannes ; DIEu soit béni de tout. 

Quoique je sois bien indigne, je prie tous les jours pour vous, mo11 
très fü~vérend Père, et prierai pour toutes vos nouvelles intentions spirituel­
les et temporelles . 

.Je vous prie de me bénir. 
Toujours Yotre reconnaissante et humble. - MARH; DI<; LA CROIX, 

née Calvat. 

300 

Purole de L"on XIII. - Elle a r"pomlu à lu revue d'Amien ... - Capucin. - SalcttinH. 

J. M. J. Marseille, 28 août :1890. 

Mon très cher et très Révérenù Pèn', Que JÉsi;s soit ai1né de tous lt•,.; 
cœurs ! - C'est à mon retour d'un petit Yoyage, que je trnuve dans 11w 
boîte aux lettres votre cl1èrc et intéressante lettre du 18 courant. - Maigri" 
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ma très profonde indignité, je prie beaucoup pour le bon résultat de la 
Hetraite Pastorale de votre Diocèse. 

Je vous suis bien reconnaissante, Mon très Ré,·érend PL•re, du nouvel 
exemplaire des paroles de S. S. Léon XIJI, que vons m·avez enYoyé ; il me 
fait grand plaisir de le posséder. Pour que le Saint-Père ait dit qu' « Il y a 
des membres pourris », il faut qu'il ait connaissance c\e ce qui existe, ou 
qu'il croie à la Yérité du Secret, et cette expressiou est forte; malheureuse-
111ent elle est vraie et trop \Taie. Comme Yo11s le dites, <l C'est une lèpre 
l1ideuse qui gagne la société; c'est le feu des passious qui se répand partont et 
s(~rne les crimes i>. Pauvre Jt::scB, conww Il est malmené !. .. Et il souffre 
lnt1t, Il supporte tout, et ù uu signe de notrl' n .·pentir il veut nous parclo11-
ner. .. 

li y a plus de quinze jours que j'ai e11voyt'• ma rt.'•pmisc ù Paris, au 
prdre qui m'ayait donnt'• connaissance cle plusiems numéros des Scie11ces 
Ecclésiastiques, qui s'impriment ù Amiens . .Je n'ai encore rien reçLt. Peut­
•"lre qne l'on gardera le silence, et ce serait rr1i0t1x. - C'est entendu pour 
l'e 11ue \'OUS m'avez écrit de confidentiel. CL· pnu\Te Capucin ferait mieux 
dn faire son action de grùc.:es après sa nw~"e, et dl• laisser lt) SeerC't tran­
quille. 

Je n'ai pas l'l'<:u Lie réponse d1talie; de\Tai-je encore l'('Ster en France. 
Je laisse tout dans les mains dn c\i\·in .:\[aître ; mais si j'avais une réponse 
favorable pour partir, je me ferai un devoir et un plaisir ùe vous la faire 
rnnnaitre ; et je Yous dirai même aYec toute francl1ise, que j':wais eu plu­
sieurs fois le désir et la penséf~ d'aller ,·ous faire mes adieux, si l'on m'étTi­
rnit que je pouvais partir pour l'Itali_ç. 

Je ne suis pas t'ncore débarrassée de la maison cl1· PiCtTL'. Je ne sa.is 
pas ce que j'aurai ù faire pour que le gouvernement He s'en empare pas. 
Personne de Pierre ne m'écrit. Peut-être ferai-je bien d't~erire à l'homme 
li'affaires de ~I. Guyot, pour lui dire que je désire que l'on charg<' nne autn• 
personne à ma place, de cette maison. Je prie le llienheureux Tl1olomé dt.• 
111'aider en cette afTàire, ainsi que son parent A. cle Brandt. 

Les prêtres et les religieuses de la Salette t"crivent it l'Evêque des 
trois H.eligieuses toutes sortes de choses, afin qu'elles ne soient reç.ues 
tlll 11 t' part. 

Je vous prie cle vouloir me bénir et ngrt'.·er tont mon plus profond 
n·spect. -- l\IARI:E DE LA -~. 

3ï0 

Cure ù'un village de l'l><ère. Le.i trois Religiem<eH cx-Sukttin1" à ~hlraville. 

J. M. J. Jlal'seillc, pl'emier s.eplemlwe 1890. 

Mon très Ré,·éreml et très cher Pt•re, Que H:scs soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je m'empresst• de venir vous dire qn'anssitôt que vous m'a­
wz appris le trisk ac:cident d'une cluHe de votre bon et saint Evèque, j'ai 
aw:sitot prié pour sa Graudeur, et ce mntin j'ai comtllP!lCl~ une neuvaine de 



1·1irn1111111io11s l't de pri1'•res, ponr sa prompte et parfaitè gnérison, si te lle est 
la saintt~ l't adorable \'olo11lé du di\·in I\laitre. 

Pour que ~otre douce ~1ère MAttn; soit venue sur la terre pleurl'r 
s11r ses enfauts et dévoiler Je sujet de ses larmes, c'est 11ue Je mal existait 
et existe, et il se multiµlie. li u·y a pas assez de vigilauce de la 1-1art dl's 
Evê1Jues, qui dcvaie11t i'-tre très attentifs sur ces so1·tes de c1·irnes. 

La foi se perd, c'est \Tai, mais elle ue se perd pas en proportion des 
grnnds scall(Jales qui exisknt: DJEu garde ses pauvres. Dernièrement je fus 
dans un petit village de l'ls•~1·e. Le Curé est 11n cloaque; de plus, il s'enivre 
1·011tinuellem1~ nt. Un Dimanche, il monte en chair~ pour dire le chapelet ; 
il s 'embrouille, il halbntie, il fait des gestes, des grimaces, etc. Le peuple 
entonne uu cantique, pour couper court. « (jue voulez-vous '? me <lisaient 
"' ~s bonnes femmes ; les pn•tres sont co111me nous, sujets à des faiblesses. 
Mon Dnw peut-Nre que ce n'était pas sa \'OCation ; ce n'est pas de sa faute. 
)lais notre Heligion, nous la sui\·ons quand même ; nous savons qu'il y a 
1111 Drnr, nous Je prions bien matin et soir, et nous disons bien la belle 
prii'>re Les Co111ma11dernenls de Dieu. ll Voilù les sentiments de ees p:t11\H's 
gens, qui tl'penda11t 011t 1111 loup pour pasteur. Et tous ces loups sont les 
P.11110rnis du Se1.·1·et de notrn 111isérironlie11se l\lère l\L.\RlF.. Or, pour gut'•rir 
de si grand~ maux, il faut néeessairernent de grands et épouvantables el1ù­
li11wnts, à moins 11'1111 prodige merveilleux de la divine gràce. 

Les paroles prouo11cées par Notre Saint-Père le Pape auraient dù 
1\Lre reproduites plusieurs fois dans tous les hons journaux ... 

Depuis la 11101t du bon l\I. Adrien l'èladan, fo n'ai plus su si ses 
A.mwles du Surw1lu1·el 1·011tinuent à parailrt', et si l'on peut aussi se pl'tJcun·r 
la pl'tite brochure du Secret, tel qu'il a éfê imprimé ù Lecee. Plusieurs per­
sonnes 111e la demandent, et je ne sais ù qui m'adresser. 

Les trois Jh•ligil'nses ne sont pas elleore instn l lées. De GrenohlL' on 
1'•1.·1·it au prNre q11i lt•s avait demandées des calomnies sans lin; dt• sorte 
q1H• Cl' JHUl\Te prt\lrn n'a plus de ces Heligil'~nses l'eslirne qu'il avait nw11-
lrt'~1· clés h•s pr1~miers jours de leur arrivée. EllPs prient, en attendant qul' 
q11i:•lqut' chose se déeidl". C'est à :Mai·a,·ille (lla11re-.Marne) qu'elles sont, 1·t 
1'. 't·st l\L le dianoi1H' Hoy qui ks aYait clernandéPs. li en sera ee que DJEu 
\ïHHll'H. 

(]unique je sois tn\s iudigne, je 111·it•rai beaucoup pour l\Jrne la Co111-
less1.• de llougé t'l pour tu11tl' sa famille .. le pri1·1·ai anssi pour la bonn1· 
)l 1111' d 11 Li1\gt', ù qui j'ofl'n~ Ln ut mon rei:;peet. 

JI' 11e vous ouhlil' pas, mon tl'L'S HéY1:•re11d P1:.re, dans mes pan\Tes 
prii•rps auprès d1~ 11otrc tr1\s amoureux JJ::sus et ri~ notre donc•~ Mèn• M.-\ H 1~:. 
Vnuillt'7. anssi priPr ponr 111oi, q11i ai Lant besoin tle l'aide de Drne Pt des 
lurni!n1 s de !'Esprit-Saint. 

En vous priant dl• Youloir llle bénir, etc. - S. i\Lrnrn DE LA Ctto1x, 
111"1! Cah'at. 

Vivi' Nnln•-lla1111-, d1· la Snldtt•. 
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Elle le félicite d'être nommé Chanoine titurnire. - Pèlerinage de N.-D. de Brebicre ... 

J. M. J. MarseWe) ce 6 septernbrn 1 ~90 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que .fÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - En nmant vous remercier des cent francs, que vous avez eu la 
bonté de m'envoyer pour mon loyer, dont je vous suis très sensiblement 
reconuaissante, je viens aussi vous féliciter et 111e réjouir avec tous vos 
amis, pour votre nomination comme Chanoiue titulaire de ln Cathédrale 
d'Amiens. Je m'en réjouis d'autant plus, que j'ai la fenne eonfiauce qu.=· 
DrnlJ eu sera glorifié en diverses manières. Qne notre très a111oureux Jt::scs 
soit béni. Puis-;;e notre douce Mt.•re MAttrn vous aider puissamment daus 
votrn 11ouvelle charge, et faire pour votre Révérenee ce qn'Elle fit aupri>s de 
saint Jean et de tous lt•s Apôtres. 

Je n'ai pas eucore de réponse d'Italie. Ce silence nw porte à croire 
que je dois eneorc un peu resler en France. Que la tt·(·s adorable volonté 
de Dnn: soit faite . 

.Te snis heureuse, mon trt>s cher P1'.•re, d'apprendre que Sa t:randenr 
Monst•ig111•ur votre Evêque poutTa pn'.•sider la solennelle procession de N.-n. 
d'Albert, où est honorée notre tendre Mère, sous le titre de la divine BPr­
gi"re. li me serait très agréable de pouvoir assister it cette belle proce>ssion, 
.qui se fera le -J4 courant, et de m'unir dans la prière ù tant de sainlPs ::\mes, 
qni iront prier aw•c foi et amour; au moins mes pan\Tes oraisonH, mêlées , 
confondues avec- les lenrs, seraient ]'>eut-être exaucées. L'AMOUR, le vrai. 
Pt pur et 1l11 amour de Drnu, que je demande depuis si Jonglemps sans 
l'avoir obtenu !. .. .Te têld1Prai de mon mieux de m'unir à vous, mon très Rl'·­
véren<l Pèn\ et ù foutes les bonnes àmes Pèlerines du sanctuaire de l\L\Rrn. 

Je vous suis très reconnaissante, mon très Révérend Père, ne votre 
charité, en \'ous offrant ù payer mon voyage, si l'on m'éc1ivait que je puis 
partir. Je reste entre les mains de Drnu pour faire de moi ce qu'il wut. 

Le 1 J eonrant C(:lmmt'nce la neuvaine préparatoire à la fête du ·rn; je 
ne vous onblierai pas, mon très Révérend Père, dans mes pauHes Pt fai­
bles prièri>s auprès de notre douce Mère MARIE. Nous ne serons pas sur 
la Montagne de la Salette ; eh bien ! nous serons sur son diYin cœur et 
nous prierons avec Elle . 

. le vous prie de vouloir me bénir. Agréez, etc. - S. MARTE nE LA 
CROIX, née Calvnt. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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De11 prèlre11. rel'iurnient l'ab110Jution à !euro< pénitente11 qui ne foienient pros brûler 
1m brochnrc. - Son leg" po11r Pierre. - Bien per,.uudèe d"avoir mcritë !"enfer. 

J. M. J. Marseille, prernie1' octobre 1890. 

Mon très Révèrend et trt'•s cher Père, Que .li':stJs soit aimé de tous 
les cœurs ! - Vous avez la très grande charité de derna11der pour moi, tous 
les jours, au Saint Autel, l'amour vrai, pur et nu; je vous en suis très re­
connaissante; et maintenant, j'espère vi\•ernent obtenir celle gn\ce si dési­
rée : que les rayons du divin amour me pénètrent toute et me lient à notre 
bien aimé. 

Il serait bien ù désirer, mon tr<'.•s cher Père, que la petite brochure 
imprimée à Lecce pù.t être reproduite. Monsieur Péladan l'avait imprimée; 
mais le Yieux serpent qui ne dort jamais a instigué à eertains P. de la brù­
ler, et de la faire brùler à leurs pénitentes, leur refusant l'absolutiôrt, si 
elles n'obéissaient pas. Tout le monde peut lire les romans, les mauvais 
livres, les feuilletous, etc., et on se garde de dire une parole srn· <.:ela. 

Je vais écrire ù :M. Auguste Boisieu, pour avoir quelques copies, .Je 
sais que sa brochure dn Secret a eu c1uelques petites modifications; voilà 
pourquoi je ne tenais pas à la faire connaitre; mais puisqnïl n'y en a pas 
d'autre plus exaete ... 

Depuis notre séparauon avec la comrnunanté de Pierre, je pensais et 
désirais que ses immeubles ne fussent-·pas sous won nom. D'un autre côté, 
je crains de faire de la peirie ù M. le Curé et, peut-être de le mettre dans 
l'ennui, s'il n'a personne sur qui il puisse se lier. Cf's considératio11s m'ollt 
fait retarder to1.1jours l'arrangement de cette affaire. En outre, voulant me 
le\'er cette responsabilité, je ne sais comment m'y prendre, 11'ayant pas 
l'usage de ces affaires-là, pas plus que de faire un testament, n'en ayant 
jamais \'ll. Je crois que la maison où se fait l'imprimerie est aussi sous 
mon nom; d'ailleurs, j'ai payé tous les ans les impositions. Une autre pen­
sée m'est aussi venue quelquefois : Peut-être que M. le Curé voudrait un 
arrangement pour ses ümuenbles et, par. délicatesse, n'ose pas s'avancer. 
S'il en était ainsi, il tne conviendrait, il me semble, de rompre ce long 
silence, de lui écrire et dt> lui faire la proposition, qui satisferait ma cons~ 
cience pour le présent et l'avenir 

Il me semble, mon très Hévérend Père, qn'il vaut mieux laisser la 
pieuse Institutrice suiYre la vocation pour le C:armel. Selon rnoL il me semble 
q11e le genre de vie que je mène est très simple et très ordinaire ; mais, ù 
côté de celle des personnes, même pieuses, du monde, cette vie est très 
différente : il faut nne rncation toute particnlière, et c'.>tre bien persuadé 
d'avoir mérité l'enft'l', sans l'infinie miséricorde de DIEU, qui, en retour de 
toutes ses grâces, doit être aimé et, en tout point, être satisfait pour sa 
justice. C'est une vie de morte vivante, ou de vivante morte, où la nature 
ne doit jamais avoir sa part. Pour moi, je ne tais rien ; c'est la gràce dt' 
DJEu qui a tout fait, à cause de ma lâcheté et de ma faiblesse. Eh ! si Dmu 
est si bon, si miséricordieux pour une misérable pécheresse connne moi, 
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11e dois-je pas, de mou côté, prier et aider les autres pa11Hes péclwurs, et 
satisfaire sa justice pour les ùmes clu Purgatoire, surtout pour "elles du 
clergé, c11ü sont si délaissées '? 

Je ne vous oublie pas dans mes pauvres pr.1eres .. lu vous prie de 
yo1iloir me bt>nir et agréer, etc. - Ï\Lrnrn n,.; J,A C1101x. 

:lï3 

~lgr de I.ungrc" ,·eut examiner lu Regk. - Mere Suint-Jeun. - 111. Higuud et 1<011 Evêque. 

LM. J. Marseille, 7 11ove111/rre UWO. 

Mon très lléYérend et trt•s cher l'l·re, (Jne J1::scs f"oit aimé de tous 
l1•s cœurs ! - Aassitàt aprés a\·oir re1,:11 votre avant-dernii>rP Jettn•, j'ai l~crit 
ù ).J. l'abbé Guyot, Curé de Pierre, lui rnanifosta11t 111011 dl>sir de 11'avoir plus 
sous mon 110111 ses immenbles, (•te. Et avant de vous écrire j'attendais sa 
répouse. pour vous en. faire part ; mail' j11S<fl1'ù ce jour jl' n'ai C'ncon) ri1·11 
re1.;11 ; je ne sais pas m'expliquer le silence dt• ce bo11 l\I. Gnyol. l)ue la 
rnlo11té de Drnu soit faite. 

Comme Supérieur f;enéral de l'Ordn~ de la )lt•rc de D1Ec, Yous a\·ez 
lo11t1• faeultt~ d'agir et cJ"orclonner Ù YOS trt•S lJUlllbles et ObL•issants !'.ilj(•js 
tout ce que, devant DIEU, votre sagesse croira être po11r Je mieux. 

~os sœurs viennent de cllang-er de ville ou de village : elles 011! en à 
(ll'tl de frais un vieux cl1ùteau, apparte11ant ù l\I. de Saveuse (d'A111ie11s'i. 
Elle,.; nt• sont pas eneure autorisées par Mgr l'EYi•que de Langres, 11ui wut 
exa111iner la Règlé. - La Sup1~rie11re m"écrit que, dès qu'elles scmnt auto-
1.·is1"Ps, elle \'Ondrait un Aumônier, qni viendrait, dit-elle, 11011 eornme ~\111nô-
11ier, aux yeux du public, mais pour remettre sa santé, l'air de eet cndrnit 
1~ta11t très sain. - Alors, j'ai pensé que peut-être i\J. Henaut, qui est des 
nùl.res, pourrait diriger cette petite communauté naissaule et Jni inc11hg1er 
l't•sprit de notre douce Mère l\IARrn, mieux 11u'1m pr0tre qui n'aurait pm; 
dndi1! cd esprit. 

La Supérieure m'a dernandé votre adresse, que je lui ai eurnyéL' ans­
sitùt. A mon avis, il me semble que celte Snpérie11re-Fo11datrice 11'est pas 
du tout capable de former des Religieuses, ne vivant pas elle-même cornuw 
les Heligieuses ; puis, elle souffre des nerfs. La Mère Saiut-Jean. an l'Oll­
traire, est tr(•s régulière, tn:-s humble et d'une grande d1arité; elle eRt très 
dol'ile et bien dénrnée. Enfin le bon Drnc arrangera tont : il fera marcher 
les hoitenx et entendre les sourds. 

J'apprends avec joie que Votre Charité fait imprimer ù Tourcoi11g-FiYes 
Il' l'Olllmentaire du Secret, traduit de l'italien par le IJon M. l'abb.:~ Ron­
lmud ; et c1ue vous y avez ajouté une dizaine de pages, où IL's paroles de 
L1"ou XIII se trouveraient insérées. DIEc soit béni. Et que DIEU bénisse la 
personne qui va faire paraitn~ eet Oll\Tage, eette 11011\'elle lurnil>re pour le 
salut des cimes de bonne volonté. 
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Lo pa11ffc M. Higaucl me fait regrd : J'l>tat d'aba11do11 et dïsul1·ment 
où le laiss1• sorr Evt'que 11w navre le cœ11r. JI Ille se111hle q11e dqrnis quel­
ques mois il ne parle pl11s des Na11em1orff; Pl. puis s'il y croit cc 11\·sl pas 
un crime ; tandis q111~ c'e11 est un de dénigrer 11n prètre et de l'exposl'r il 
souffrir de la fairn. li y a assez dl~ prèlres qni parlentd11 Comte de Paris, qui, 
comme persOHIH\ vaut peut-être moins que les Nauendorff. Mais d'après 
ce que m'écrit M. Rigaud, ce n'est pas à <.:anse de ses opinio11s l;uliLiquL'S 
qu'il. est persécuté, niais seulement parce qu'il prêche la dévot irn 1 ù ~ otre­
Dame de la Salette. S'il en est ainsi, c'est encore plus rnal : c'est co1 11111L· 
les Grands Prêtres Juifs, qui crucifièrent Ji::sus, parce <111ïl lll't'cliait une 
Doctrine qni ne leur allait pas. Ce n'est certainement pas fJlle j'appron\"e les 
imprudences que pünt faire M. l'abbé Rigaud daus son grand zèle ; mais 
ses imprudences, Vt'ux-je dire, n'autorisent pas ses Supérieurs ù fair1· de 
plus grandes fautes c11 J'alJandonuaut. 

llfalgn:.. ma tr~·s grande indignité, je prierai hcan<.:oup pour vol!\• 
Révérence, el la: prie de vouloir me ùénir. 

Votre infime servaute i1rntile. - ~- i\L.\HLE nE LA Ctto1x, m:.e Cah·at. 

Silence inexplicable ile M. Guyot. - LeK Rcgle~ à l'Evêchè de Langres. - M. Renaut. 

J. M . .T. Jfa1·seille, 21 novembre 1890. 

Mon très Révérend et trè;; dwr Père, Que J1~sus soit aimé de Lous les 
cœurs ! - J'aurai_s répondn plus lùt ù votre bienveillante Jett1\• tln to eou­
rant, si j'avais pu soupçonner que le bon J\1. Guyot ne m'aurait pas r(•pondu. 
Je pense qu'il est inutile que j'attende davantage sa lettre, q11i, prol>able­
ment, ne viendra jamais; et arn1.; eelaje dois payer cllnquü an11l\) les <.:ontri­
butions. Que la très sainte n>lonté de Drn1_; soit faite. - Je niis donc faire 
un testament, sous vos sages conseils et avec la formule qne voudrez bien 
avoir· la bonté de m'envoyer. 

Le Vicaire Général de Langres propose à nos Sœure de faire un rap­
port et de l'envoyer à Sa Grandeur. D'antre part, le bon l\1. Renaut leur a 
conseillé de faire aussi un rapport et de l'adresser à la S. Congrégation, 
afin .qu'elle l'examine et l'un\'oic ensuite ù l\lgr de La11gres . .J'ai cru (et avee 
peine) devoir répondre ù uos Sœnrs d'écrire leur rapport et de l'eip.:oyer ù 
Mgr de Langres. Si cc rapport, clair, bien précis est envoyé par Sn Gran­
deUr à Rome accompagné d'une lettre d'approbation de sa part, 011 atten­
drait la dérision de la S. Congrégation. 

Il serait à souhaiter que le Supt:•ricrn· du Séminaire Français fùt 
absent, pendant que se fera J'exan1e11 de ce rapport ù Rome. 

Je suis bien fàchée <[llll ce bon M. Renaut soit malade ; il parait qu'il 
garde encore le lit ; que le divin Maître le gnérisse vite, pour la gloire de 
sa di,·ine Mère. - Que Notre douce Mère conduise tout à une bonne fin, 
si c'est pour la gloire de Drnu el le salut des àrnes. 

Je vous prie, mon très cher Père, de me bénir. 
Agréez, etc - S. MARIE DE LA C1w1x, née Calvat. 



Il ne faut qu'un No..-iciat. - Prier pout• que Dieu éclaire les Examinatcur11 ... 

.J. M. J. . Marseille, le 22 novembre 1890 . 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçn votre bonne lettre avec une vive satisfaction, tout à 
la phis grande gloire du diYin Maître et de notre donce Mère MARIE. 

Il est tout naturel, je pense, qne 1\1. Renaut reste à Rome, tandis que 
11os sœ11rs ne sont pas autorisées. Si les choses doivent marcher aussi vite 
11m· le b011 M. Renaut le dt'.·crit dans sa lettre ù vous adressée, ce sera 
bientôt fait ; mais le diable, ce vieux serpent, ne dort pas. - Après qu'on 
anra l'autorisation de se mettre à l'œuvre (selon ma pensée, et je puis me 
tromper), il me semble que le Noviciat devrait Ptre UN, et 11011 deux . Or, si on 
1m faisait un à Rennepont et un à Rome, il y aurait deux esprits, parce que, 
pour lt> moment, on n'a pas de ·Maitresse des Novices ayant bien profondé-
111ent l'esprit de !'Ordre, et une connaissance bien approfondie des vertus 
que doivent prntiqner ses membres. Le Noviciat est une chose sl>rieuse, <·t 
tout ch'•pend d'un bon noviciat, pour le temps pn'.·sent et pour J'a\'enir de 
l'n·uHe de notre tendre MèrP MARIE. 

A rnnt que des sœ.urs aillent à Rollle pour le soin des jeunes fillettes, 
il faut qn'elles connaissent et parlent l'italien, et cela demande du temps et 
s11rtont. de la bonne volontt'.• ; il faut des sujets, et les sujets ne penveut 
Yeuir ;.;i l'œune n'est pas approu\'ée. Il faut be'lucoup, beaucoup prier, et 
faire nne sainte violence au Cœur de Ji::sus, afin qu'il éclaire ses Ministres, 
ceux qui doivent s'occupt•r cle l'examen du mt'.•moire qui sera présenté. 

Il est important que dans le rapport, il soit fait mention qn'tlll des 
hnts de J'OrdrP est de déft>ndre le Chef de l'Eglise de Drnu, contre tous ses 
aflwrsaires. 

Nos Sœurs m'ont écrit toute leur joif' Pt leur bonhf'ur pour la bomw 
ll'tlre qne Votre Charité Jenr a écrite : elles en sont raviP!:'. Dnn: soit béni 
ch· tnnt. 

Le bon M. Rigaud a perdu 1111 de sc~s arnis dévoués à sa cause : le 
zéh" }[. Tonrnemirn est entr~ dans son éternité. Que Dum ait pitié rlfl son 
;ime et lni donne bientôt les joies du Paradis. 

En me recommandant ù vos bonnes prit'•res, je vans prie de Youloir 
nw bénir. Agréez, etc. - S. MARIE nE LA CROIX, nt'.~e Calvat. 

Vi\'e Notre-Dame de la Salette. 
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LcM Sœur" ont envoyé lelll· mémoire. - Jl!gr Zola. - Curd. Lavigerie et République. 

J. M. J. Marseille, 3 décembre 1890. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous les 
cœurs ! -- Je m'empresse de vous remercier de cette formule d'un testa­
ment, que j'écrirai aussitôt que j'aurai pu me procurer une feuille de papier 
timbré, c'est-à-dire, dès que je pourrai aller en ville. 

D'après une lettre que je viens de recevoir de Rennepont, il paraît 
que les Sœurs ont envoyé à Langres leur mémoire ; alors, nous n'avons 
plus qu'à prier, afin que la volonté de Drnu se fasse, et que ses instruments 
soient dociles sous sa main organisatrice. 

Ce sera avec un grnnd plaisir, et reconnaissance, mon très cher Père, 
que je recevrai un exemplaire de la brochure que Votre Charité fait. impri­
mer à Tourcoing. Je ne doute pas que Monseigneur Zola n'ait grand plaisir 
et satisfaction quand il en recevra un exemplaire : il aime tant notre tendre 
Mère MARIE !. .. Oh ! uous avons plus que jamais besoin de l'assistance, 
des lumi~·res et de de la protection de notre douce Mère MARIE, pour faire 
la traversée périlleuse de cette triste vie. Ici, les pauvres ignorants ne 
savent que penser des paroles prononcées par le Cardinal Lavigerie disant 
qu'il adhérait à la République. Certes, tous nous avons accepté la Républi­
que, comme forme de gouvernement. Que nous ayons la République ou nn 
roi, cela nous doit être égal, pourvu que cette république ou ce roi marche 
clans la justice, dans la vérité, dans la sainte crainte de Drnu. Mais, an mo­
ment où les représentants de la république chassent Drnu, en persécutant 
ses Ministres, les Religieux et les Religieuses, en niant l'existence de Drnu 
et en lt~ blasphémant, etc., etc., il semble peu opportun dP se déclarer 
adhérel' pleinement à la République, sans ajouter : Oui, à la forme du gou­
vernement, mais non à ses actes de barbarie. Le Cardinal n'a pas eu mau­
vaise intention, mais Je peuple qui souffre est ébalourdi de ses paroles. 
Patience, patience. 

Il y a déjà longtemps que je n'ai pas de nouvelles de la santé de la 
bonne Madame du Liège. Si vous la voyez, ayez la complaisance de lui 
offrir tout mon profond respect et ma toujours sincère reconnaissance ; je 
ne l'oublie pas dans mes faibles prières. 

En vous priant de vouloir me bénir, etc. - S. MARIE DE LA CR01x, 
née Culvat. 

377 

Yœux de bonne année. - MalndicR, infirmitèR, etc., et une 1·éponse que fit N.-S. 

.J . .M. J. -~lai·seille, 23 décembre :1890 . 

~ion très Bévérend et tn"s cher Père, Que JÉSUS soit aimé de tous 
les cœurs ! - C'est avec bonheur que je viens vous souhaiter heureuses et 
joyeuses les saintes fètes de Noël avec l'abondance des grâces et des faveurs 
que Je Divin Enfant est venu nons apporter. Je vons souhaite en même 
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mie bonue nouvellt• année, loutl' eomlllt'.·e de gnkt•s, de hénédielions et de 
(_'onsolations spirituelles et eorporelles. Ces simples, mais sincères \'ŒllX 

exprimés anjoul'd'hui, Yous set'ont renouvelés aux pieds du petit Enfa11t­
D1Eu et Hoi 1wndant la Messe de minuit., s'il plaît ù Drnu. 

MaloTé ma très profondP indignité, je vais bPaucoup prier pour l\ft11e 
la Corntes~e de Bougé et pour son Jils aîrn\ ainsi que pour Mme du Liège. 
Drnu purifie tous ses élus par les maladies, les infirmités et les tribulations. 
Un jour um• :'nne disait à Notre-Seiguenr : « l\ion Dieu, mes peines m'écra­
sent ; je Vt~ux souf_frir mais _avec.joie. » - ~( Croh;:tu, lui répondit .k Divin 
Maitre, qu'au .Tanhn des Olives .Je ue sentais pas v1venw11t mes souflrances? 
La preun~ est nue k suais jnsqn'an sang : tant était•nt fortes mes peines Pt 
mes doull~urs que je vonlns anticiper, et tant ma natnn~ humaine avait de 
répugnann:· au grand saerili<"e de ln Croix, qne je fus réduit à l'agonie. » -
La pnrel(~ de la.foi, l'amom· et la patienee sont h's trois 1•scaliers stirs pour 
nrriYer à la po1->session de la gloire éternelle. 

JI paraît que les Sœnrs de Rennepont 11'ollt pas encon· retn dt' 
1·éponse de Mgr de Langres. Que la volonté de DJEu soit faite . 

.Te me recommande toujonrs beaucoup à vos ho1mes prières : j'ai tant 
besoin de l'aide de Drnu et des lumières du Saint-Esprit, (•t de force d'àrne. 

Le pauvre prêtre qui s'e11inait tons les jours est sorti dt• cette vie 
noyé dans un lac avec deux autres pn~tres. Quelle triste mort ! ... Veuillez, 
je vous prie, me bénir. Agréez, etc. - S. MARŒ DE LA CROIX, nfr Calvat. 

L'œil ùe Di~:u veille sui· moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
\'i\'e Notre-Dame de la Salette. 

:ns 

Langres repouKKe l'Or<lre. - Les l'OKeM Je l'Apparition KymooliMuicnt le R.011airP. 

J .. 1\1. J. Afarxeille, 7 ja111•ie1· 1891. 

Mon t1·ès Hévérend et très cher Pùre, <Jne Jttsus soit airué dn tou.3 1 ··s 
èœnrs ! - JP. vous suis très reconnaissante d~·s cent fran<"s que Votre Cha­
rité m'a envoyés ponr les quatre premiers mois ch~ ·1~fJ1. 

Si lu Danw qni désin~ me visiter Cil a\'l'il vient à celle époque, jt' ne 
o;erai plus dans ce quartier, Pt jt' nP sais encore où j'irai. Dès f]Ue je le sau­
rai je vous donnerai mon adresse afin que si vous aviez it lui écrire, von" 
puissiez la lni donner. 

La réponse de Langres setnbh.> nP pas approuve ·· J'Ordre rnmvea11, 
disant qu'on n'en voit pas la nécessit<~ ; vu que les divert · " et 1101nbre11st'S 
Congrégations existantes pourvoient positivement à tous h besoins de la 
sociétt-. En vérité, tout cela est très beau (ù entendre dirn) ; mais ee serait 
magnifique, si tout Je bien quP, Sf' sont. pronos(· ct•s saints fondateurs, étnit 
MIS EN PRATIQUE. ..... 



Enfin, si Langres na pas approu,·é l'Ordre ile la Mère de Dnn; (eom­
me Ordre), il a fait un bon pas, l'll estimant q1w les Sœurs peu\·ent conti~ 
nuer ù vaquer ensemble aux œnvres ùe miséricorde spirituelles et corpo­
relles. C'est déjù quelque chose. Et si k•s Sœurs voulaient s1i faire ri>cevoir 
du Tiers-Ordre de saint Dominique, cournie je le leur ai écrit ces jours der­
niers cela leur serait avantageux, et aux yeux du public elles ne paraitraient 
pas être isolées et livrées à elles-mémes : elles seraient te1tiairl:'s virnnt en 
communauté et observant la Règle de notre douce Mère MARTE. Notre ten­
dre Mère enguirlandëe de roses, qui symbolisaient le Rosaire donné à saint 
Dominiqne, est si oubliée à ~ette époque !... N'est-ce pas pom• nous inviter 
tous à ré,·eiller notre foi et notre piété pour le saint Rosail'e ? ..• 

Malgré ma très profonde indignité, je prierai beaucoup pour les tro.is 
personnes ·bien éprouvées dont vous me parlez dans votre lettre. Puisse le 
·divin Maître répandre, de son sacré côté onvert, le baume consolateur sur 
toutes les âmes affligées. 

En vous priant de vouloir 11w bénir, f'tc. - S. l\iARrn DE I.A Ctto1x, 
née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

:Jï9 

Le projet Jes Sœurt1, de se grouper à l'hôpital Jct1 (;bnrtreux, ne peut réuH8ir. 
Elle admire le dévouement et la patience des G. Vicaires Je Langres. 

• T. M. J. Mm·seille, 18 janvie1· 1891 . 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs. - C'est comme \'Î le soleil demanderait la lumière à une lan­
terne !. .. N'importe, sans autre réflexion, la· lanterne, quoique éclipsée 
devant la lumière du soleil, sans éclairer ni conseiller, dira tout bonnemeut 
ce qu'elle pense. J'avais déjà écrit à nos Sœurs que, d'après la lettre bien­
veillante de Mgr de Langres, elles devaient (si elles ne voulaient pas faire 
partie du Tiers-Ordre de saint Dominique) vivre en communauté et s'adon­
ner à l'oraison et à toutes les œuvres de charité ; que cette penn~ssion de 
Monseip:nenr est déjà beaucoup et un grand pas vers la grande œuvre, etc., 
etc. - Comme elles ne comprennent pas (il parait) toute l'étendue de cette 
permission, elles y ont vu un refus. Elles ne comprennent pas non plus 
11u'Mn• du Tiers-Ordre de saint Dominique, ne les empêche pas d'obsen•er 
la fü·glc de Notre douce Mère MARIE et d'exercer toutes les œuvres indi­
quées, soit dans la Règle, soit dans les Constitutions. Car, pour participer 
ù tontes les bonnes œuvres des Dominicains, beaucoup de communautés 
religieuses se sont fait agréger ... Mais nos chères sœurs se sont alarmées · 
de ma proposition et m'ont répondu: qu'elles ne se mettront du Tiers-Ordre 
que quand elles verront tous Jeurs moyens infructueux. 

Venons maintenant à la pauvre lanterne. 
Le Révérend Père Général de la Grande Chartreuse a en déjà plusieurs 
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offres de sujets, de diverses Communautés ; il va sans dire qu'il ne choisira 
pas pour son hôpital des religieuses n'appartenant à aucune congrégation, 
en plus, des religieuses qui, selon les dires de l'Evêque diocèse, ont été 
chassées de leur Communauté. En outre, !'Evêque de Grenoble ferait tout 
pour empêcner que d'autres religieuses, se disant religieuses de N.-D. de la 
Salette, viennent ~'installer dans son Diocèse et porter préjudice à ses reli­
gieuses de la Montagne. Il faudrait donc un miracle ; ce mi.racle Drnu pour­
rait le faire. mais, gloire à Drnu, sa miséricorde, qui veut aussi ~If' uons la 
miséricorde, ne le fera pas là où se cache un tin amour propre et une fière 
vanité, une certairni vengeance en vers nos premiers Supérieurs. A vant-l1ier 
j'écrivis à nos sœurs, et tout en leur disant qu'Plles sont libres d'essayer de 
faire leur demande au Père Général de la Grande Chartreuse, je Jenr laisse 
entrevoir ma crainte de non réussite. Que la volonté de Drnu soit faite. 

Je reçois en ce moment une autre lettre cie nos sœurs disant : K Je 
vous écris aujourd'hui pour vous dire que, du côté de Langres, notre affaire 
prend de la consistance, co111me vous allez le voir par quelques fragments 
de la lettre que vient de nous adresser M. Perriot, du '12 janvier ·1891 : 
<< Vous avez certainement pesé tout.es les expressions de la lettre de M. Re­
vey. Mais il me semble bon d'en analyser 11~ contenu, etc ... Cette let.Ln:, sans 
vous donner uoe autorisation ex pl ici le, vous laisse i rnplicitement libres de 
vivre en communauté et de vaquer ensemble aux œuvres que vous avez 
embrassées. C'est tout ce qu'il faut pour vous mettre en 1·ègle avec l'autorité 
ecclésiastique de Langres et de Rome », etc., etc ... 

_J'aclrnire le dévouement et la patience des Grands Vicaires de Langres 
envers nos Sœurs, et cette lettre toute paternelle que l'un d'eux leur a 
écrite, pour leur expliquer la portée et la signification de la lettre de Mgr 
de Langres, car elles ne la comprenaient pas et cl1erchaient ailleurs ce 
qu'elles ont tout près. Drnu soit béni de tout. 

Il fait aussi très froid ici : toutes les fontaines ont geh\ même l'eau 
bénite dans ma chambre. Le froid est général : la neige esttornbée en abon­
dance même en Afrique. 

Je me recommande ù vos bonnes prière.s; de mon coté, je me fais 
toujours un devoir bien doux de prier pour vous et pour toutes vos inten­
•ônns. En vous priant de me bénir, Pte .. . - MARIE DE LA CROIX. 

nso 

Adrc""" nouvelle. - Hèla11 ! le11 sœur8 de Langre8 ne font l'"" Je Noviciat ... 

J. M. J. Marseille, 30 iam,ier l 891. Vendredi. 

Mon tn•s Hévérend Père, (Jue JÉsus soit aimé de tous les· cœurs ! -­
Devant entrer demain, sïl plait à DtEU, dans ma profonde solitude pour 
n'en sortir qu'à Pâques, (quoi que ma lettre ne sera mise à la poste que 
lundi, 2 février) je viens vous donner mon adresse : je pense le 2 mars être 
à Saint-Barnabé, rue Neuve, No 13, Marseille, B. du R ... - Saint-Barnabé est 
11n village de la banlieue de Marseille ; il y a un Curé et son Vicaire; je ne 
serai pas loin de l'église. 
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M. Renaut a fait son rapport, m'écrit-il, et l'a enrnyé à Langres. 
Quand il l'aura reçu il vous l'enverra. Les Sœurs en fo ut un second, afin 
d'avoir une approbation explicite de Mouseigneur. La dernière letl!'e que 
J ai écrite aux Sœurs était -un_ peu sentie, parce qu'il me semblait inconve­
nant qu'ap!'ès avpir reçu un laissez-passer de Mgr de Langres, ell es cher­
chassent d'aller s'établir ailleurs, et surtout dans le diocèse de Grenoble. 
Leur réponse a été, -il me semble, à la mode du monde : « C'est qu'ayant 
plusieurs maisons, elles auraient pins de moyens pécuniers, et pourraient 
pins facilement accroitre leur nombre, sans doute ». - Par là, j'ai compris 
qu'elles ne font pas de Noviciat et qu'elles n'ont pas l'intention d'en faire. Je 
n'ai pas le temps de leur écrire ; d'ailleurs, il me semble que je perds mon 
temps. Ce n'est pas qu'elles aient mauvaise volonté ; elles n'en savent pas 
da\'antage ; elles n'ont pas fait elle!'-mêmes de noviciat. Ce sont de bonnes 
personnes, pieuses et voulant faire Je bien chacune à sa manière. Les dé­
fauts personnels restent tout à leur aise .. . La fondatrice parle et conimande 
les sœurs absolumeut comme elle commandait ses domestiques, quand elle 
était cl1ez elle à Marseille, c'est-à-dire, z.vel'. menace d'un châtiment, si la 
chose n'est pas faite comme elle l'a ordonnée. Je suis vraiment peinée de 
cet état de choses ainsi commencé. Notre douce Mère veut que (t ) sa mai­
son, ou la maison de ses filles, soit une maison modèle, modèle par J'hu­
militi\ par la simplicité, par la charité mutuelle et univ~rselle, par la fer­
Yeur, la piété angélique, la mortification du cœur et des sens,. par la péni­
tence, le i·ecueillement et la prière . Elle veut voir dans ses filles sa vraie 
photographie vivante, dont la seule vue ranime les tièdes, s01ùage les affli­
gés et fait verser des larmes de repentir aux pauvres ~arés, etc., etc... Le 
divin Maître a peut-être des moyens secrets pour faire réussir ses desseins ; 
je le désire pour sa gloire et le salut des àmes. 

A .Marseille il y a une mortalité effrayante. Les journaux ne le disent 
pas ; mais que de morts et que de doubles morts ! 

Mgr Zola vient de m'écrire ; il vous bénil et se recommande à vo!' 
bonnes prières. 

Je me recommande à vos saintes prières: j'ai toujours bien besoin de 
l'aide de Drnu et de son divin esprit. Les pauvres miennes vous sont dûes, 
et je vous les continue malgré ma très grande indignité et misère. - Je 
vous p1ie de vouloir me bénir. 

Agréez, mon très Révérend Père, l'hommage du plus profond .respect 
avec lequel j'ai l'honneur d'être, au pied de la Croix, votre très reconnais­
sante infimè servante inutile. - MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de \a Salette. 

(1) Il y a ici nnt• tache sanglante; est-ce de ses stig1natea f ••• Elle écrivait cette lettre an 
vendredi. 
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Dé.ménagement, lu Semaine Sainte. - F'ils de M. de Rougé 11a111,è. - ~l. Renaut, peu instruit 
des intrigue11 de Mgr de Bonald ... ne &ait pus répondre. - La brochure ., Grunde Nouvelle ,.. 

J. M. J. Sai1it-Barnabé, 3 avril 1891. 

Mou très Hévérend et très cher Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - li est bien temps que je vienne vous remercier de votro 
bonne lettre du 25 mars, et des deux exemplaires de l'intéressante brochure : 
La Grande Nouvelle, que j"ai lue avec un vrai plaisir. - Je n'ai pu venir 
dans ce local que les derniers jours de la Semaine Sainte, et fe ne suis pas 
encore organisée. Le divin Maitre sait que j'ai besoin de la vertu de patience, 
il me donne souvent l'occasion de la pratiquer, si j'~wais un peu d'esprit de 
foi. Dum soit béni et glorifié de tout. 

Si je prends une bien large part à la douleur de M. le Comte et Mme 
la Comtesse de Rougé pour la perte de leur cher fils alné, je rends de vives 
actions de grâces à la divine miséricorde, qni a cueilli avec amou1· cet 
eufant innocent qui, peut-'être, aurait fait naufrage au milieu des tempHes 
de ce monde corrompu. Notre douce Mère l'a sauvé : il ira daus le Ciel des 
Cieux faire la fète éternelle ... Les prémices sout au Seigneur ... 

J'offre tout mon respect ù l\fme du Liège, je prierai pour elle. 
J'ai écrit deux deux lignes il :Mgr Zola, je lui ai fait Yotre commission. 
Nos Sœurs de Rennepont ne m'ont pas ét;rit, il y a je crois euviron 

deux mois. 
M. l'abbé Renaut ne sait qne répondre ù ceux qui trouveraient 11ne 

désobéissance au Pape de ma part. Cela prouve qu'il n'a pas lu tout ce qui 
regarde cette grande affaire : les intrigues de Mgr cle Bonald, Archevêque 
de Lyon, qui ne crnyail pas il la céleste Apparition ; qui voulait s'emparer 
du fameztx Sec1·et, comme il l'appelait. li n'a pas lu comment il fit demander 
an Pape s'il ne voudrait pas connaître Je secret des Bergers, etc., etc. 

J'ai vu avec satisfaction, mon très cher Père, que vons avez inséré 
lt>s paroles du Pape Léon XIII avec la 6mnde Nouvelle ; cela fera rPfléchir 
les àmes de bonne volonté qui n'ont pas de parti-pris. 

Je me recommande il vos bonnes et saintes prières. Je Ile vous ai pas 
qublié pendant ce saint temps de cart'\rne, dans les pauvres et faihles mien­
nes. Veuillez, je vous prie me bénir. 

Agréez, etc. - S. MARrn DE LA C1-1.orx, née Cal\•at. 
Yive Notre-Dame de la Salette. 
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Abbé Rl"nnut. - SœurM de Rennepont. - Le phtK malnd<" en t•rance, le cceur et lu tl-tc. 

J. M. J. Saint-Baniabé, 13 am'il 1 ~91. 

Mon très Révérend et trt•s cher Pêre, Que Jfaus soit aimé de tous 
ks c-œurs ! - Aussitôt après a\·oir reçu votre bonne lettre j'ai mis à la 
pm;te celle destinée au Pêre Bailly. -- Il parait que M. l'abbé Renaut ne 
serait pas parti pour Jérusalem ; du moins il n'est pas venu chez moi ; il 
est vrai que je suis loin et surtout loin du port, et s'il n'est pas arrivé à 
:\farseille la veille du départ des Pèlerins, pour pouvoir · venir ici, il sera 
parti aussitôt pour .Jérusalem. Que J'adornble volonté de DIEU !"Oit faite. 

Nos sœurs de Rennepont ne m'ont plus écrit depuis deux mois, et je 
11 'en suis pas fâchée, parce que je ne puis faire aucun bien auprès d'elles. 

M. l'abbé Renaut ne m'a jamais parlé de ce prt:\tre de 36 ans, à qui 
llrnt: a donné de nombreuses lumières snr l'Ordre des Apôtres des derniers 
tt~mps. DIEU veuille que ces lumières soient divines ..... 

Pauvre France délabrée par tant de partis différents, sans jamais 
arl'in·r à faire quelque chose de bon et de sérieux : ses membres les plus 
rnalades sont le cœur et la tète ... Prions, prions, et à l'heure des désastres 
Dnn; anra pitié des siens, parce que sa miséricorde est infinie . 

.Te me recommande à vos saintes prif>res et· vous prie de vouloir me 
ht'.'~nir. 

Agréez, etc. - S. MA1:\IE DE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

:18.:1 

Comment elle apprend lu mort de M. Ronjon. 

J. M. J. Saint-Baniabé, 23 avril 1891. 

Mon très cher Père, Que .TÉsus soit aimé de tous les cœurs ! - En 
toute hflte, demande prières pour l'âme de M. Ronjon. - Le ~8 je lui avais 
l'fTit. Ma lettre arrivée à Chalon le 19 m'a été retournée avec ce mot sur 
l'enveloppe : DECEDE. Je n'en sais pas davantage. Je ne sais maintenant ce 
qnïl y aurait à faire. Rome ayant approuvé qu'un des Fils de la Mêre de 
Drnu succède au bon M. Ronjon, j'écris deux lignes aussi â M. Ch. Renaut. 
fat Chapelle ne peut rester sans tm desservant. - Je vous prie de bénir. 

S. MARIE DE LA CROIX, nt'e Calvat. 
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.M. Ronjon décèc.lè le 5 avril, .,..... Lettre c.lu notaire. - Complication&. - Eclaircir IJUr place. 

J. M. J. Saint-Barnabé, 24 am·il 1891. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉSUS soit aimé de tous les 
cœurs ! - C'est toujours auprès de Votre Charité que j'ai recours dans mes 
difficultés causées par ma profonde ignorance, comptant toujours sm· \'otre 
très grande. bonté. 

Hier je vous écrivis quelques lignes, que je p01tai à la poste de Mar­
seille pour qu'elles partis~ent plus tôt. A mon retour, à 2 heures, je trom·1· 
duns ma boite unt lettre du Notaire de Chalon-s.-Saône ainsi com:ne : 

« J'ai l'honneur de vous infol'mer du décès de M. l'abbé Ronjon à Chalon-s-Saùne, 
le::> avril 1891. Malgré tout notre désir de vous prévenir plus tôt, nous n"avons pu le 
faire, ignorant votre adresse, et ce n'est qu'aujouyd'hui, eu levnnt les scellés, que nous 
a\·ons pu la connaître. 

« Vous savez que par la cession qui vous a été consentie le 24 noùt !878. ' 'ous 
avez des droils sur la Chapelle de la Ci1ade1Je, à charge de remplir cerlaines conditions 
que \•ous connaissez. M. l'abbé Ronjon, par son testament dont je suis déposilnire, n 
paru· vouloir revenir sur ses intentions premières. Veuillez donc me faire connailre 
quelles sont vos intentions à ce sujet. En même temps ,·euillez m'indiquer les numéros 
des titres que vous avez entre mains, ainsi que l'acte qui vous en a conféré 111 jouissance. 

« Tous ces renseignements me sont nécessaires le plus lôt possible, et je vous 
prie de me les envoyer dès que vous le pourrez. 

« Veuillez agréer, etc. - CuABBEBT. » 

Que faire maintenant ? Je ne sais pourquoi je me seus une répugnance 
à envoyer au Notaire. les numéros de 12 titres que j'ai : il me semble que 
là-dessous il y a quelque chose qui n'est pas dl'oit. D'ailleul's j'attendrai vos 
sages conseils avant tout. 

Le Notaire dit que l\J. l'abbé Ronj(\TJ. dans son testament, a parn 
vouloir revenir sur ses intentions premières. Et co111rnent expliquer alors 
les dernières démarches qu'il a faites ù Rome, en envoyant toutes les pi<~ees 
voulues pour obtenil' du Saint-Siège qu'après lui Ha Chapelle soit dessen·ie 
par un des Pères de la Mère de Drnu, et avec une rnnte de '1800 francs '! ... 
Il me semble qu'il faudrait être !lur place pour éclaircir tout cela. 

M. l'abbé Renaut me dit dans nne leH re qu'il a écrit lleux fois à 
M. l'abbé Ronjon ; et d'après mPs calcnls, se:-: lettres devaient Hre du 12 an 
15 courant ; comment ne Jui a-t-on pas retournées. comme on a fait de la 
mienne '! ... Qne la très adorable volonté de Drnu soit faite. 

Mais tom: ces contre-temps ne me tont pas oublier de prier pour le 
repos de l'ùrne de ce bon abbé Ronjor1. 11 aimait beaucoup la Trf>s Suintf\ 
Vierge et pour Elle il a beaucoup souffert ; Elle lui aura été favorallle Cl'lte 
bonne et miséricordieuse Mère. 

En me recommandant toujours ù bonnes prières, je vous prie de vou­
loir me bénir. - Agréez, etc. - S. M.rnTF 01<~ LA Cao1x, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Lettre qu'elle u reçue de M. Renuut pour uffuire Ronjon. - S11'\1r" Je Rennepont. 

J. M. J. Saint-Barna/11}, 28 an·il 1891. 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que .lÉsus soit aimé de tum; 
les cœurs ! - Comme il me semble vous l'avoir dit dans ma dernière lettre : 
j'écrivais par le m~me courrier à M. l'abbé Renaut, lui annonçant la mort 
du bon M. Ronjon. Hier je reçus sa réponse, ci-incluse afin que YOl\S ayez 
la bonté d'en prendre connaissance (1) • . IJ me dit d'écrire à Mgr d'Autun, 
cela m'est difficile : une lettre d'une infime bergère qu~ poids aurait-elJe '? ... 
Il, me dit aussi que le ferais bien de vons donner procuration ; cela est très 
facile et j'avais osé le penser ; mais la pensée que cela pouvait vons déran­
ger, fatiguer et même \'Oils être mmuyenx m'a arrêtée, t't pour agir j'atten­
dais Yotrf' réponse. 

(1) c Uome, le 25 avril 1891. - Ma bien chère Mère, Que Jf.:si:s •oit aimé de tons les 
cœnrs ! - Je 1·eçoie Je petit mot que vous avez eu la boulé de m'1•11yoyer. Ce soir je vais tAeher de 
voir le Carcliuo.1 Vico.ire et d'obtenir uu mot qui uous pc1111ette de comm~ucer. Du reste, ln chose se 
simplifie à. Rom<'. Les p1·êtres qui desHerveut, à. Tours, l'ornteire de Ill Saiute :Face (de M. Dup011t) 
ont fondé uuo maison et une rbnpelle it Rome. Celui 1p1i lia bite la mai•ou et dessert la chapelle est 
venu, n y a 6 junrs, me clema1ulc1· pour desservir lu chnpclle ;, •a place peudant quelqlll'8 moi•. I.i\ 
j'hnhiterui .se11I. Vons Je voyez, si le cardiuul Je \'e11t il sera faoilo cle commencer. Qu'"" penseZ·\'ous f 

c L'n Allemnnd de Colog11e, un peu plus vieux que moi, voudrait que 11008 habitions 
en•emble ile •uite. li aurait une mnisou et une imp1·i111eril'. à Munich. Je Yo.is tâeher d'avoir dPs ren­
seignements hien préeis sur son compt<' avant cle rien décidtr. Donfü·z-n:oi votre R\'Ï• à ce •njl't, je 
\'OnK prie. 

« Je n'ét.nis pns 88n8 inquiétude nu sujet tle l'nbbé Ronjon. Denx lettres dont l'u11erncom­
ma11dée, sont restée• s1m• réponse : elll's ne m'out pas été retournée•. Lo. question de la clotatiou 
a-t-elle été réglée por lni f 1l me semlJle que c'est i\ vous cl' écrire à. J'Ev&11ue d' Autun, pour lui 
an.noncer qmn·ous présenterez 1111 R~liitienx de l'Ordro do la Mère de Dieu pour deseervfr 111 Cita­
delhi. Vous avez <JU&tre mois pour 1 .. foire ; mais il est très bon de le prévenir de suite. Envo~·<·z ce 
mot i\ notre vénéré Pêre d' Amien.s : il \'Ons tlirn comment vons devez écrire, mieux que je ne pour­
rais le foire. 

< Il me semble qu'il serait hou aussi que vous donnassiez procuration comme nu SupériPlll' 
de J'Orclre tle la Mère de Dieu, pour aller 1·égler, eu votre 11om et place ce qui coucerne cette do1111-
tion cle Clrnlon-snr-Sat.ne. Un VO)'nge de sn port opplauira les difficultés, et tout sera hkntt.t réglé 
aveo Je notahe, nven !'Evêque, etc ... Alors nous pourrons envoyer. un sujet. 

c Il snait bon de fairo imprimer cle• lettres d'ohéclieuce avec Je cncbet de !'Ordre. Com-
1ucnt. tloit être fait ce cachet T Veuillez me Io dire. 

• Je penenis, mais je ue sais si c'est bien, que Io cachet pourr11it porter 11u milieu l'image 
de snint Micho) tenaHs111It le clémon, llYCC ces mots autom· : 01·dre de ln Mère• cle Dien. Rome. Puis, 
at\-lles•ous <lt· l' imnge : Q1'i• 1'1 1Jtn11 r 

c NonH nvous en nn malheur qni a bien épouvanté tout le lllOlHle : cette poudrière qui a 
snuté. que Dieu 1wus protège. 

c J'ai hen.ucoup reeonnnaudé M. l'abbé Ronjon aux prières de nos ouvriers fnt.urs, et je vnis 
hea11co11p prier }IOllr que Dien lui donne de snitl' Je paradis, H1il ne l'a d~jà. 

< Je uc saie si je vous a.i clit que nos sœurs de Rennepont sont étonnées cle ne plus recevoir 
d<• uotl\'ell<'s, ni de Mère Marie de la Croix, ni de uotre Supérieur d'Amiens. 

« On me reçoit parfo.itemcut au Vatican, depuis que le Saint-Père a dit que o'•·st une trèH 
bonne rouvre. Ce sont vos bonnes 1nières qui ont gngué les cœurs, sans celn je n'nurais 11as osé faire 
tontes •·es démarches. 

c Envoyez clone, ma bien vénérée Mère, cette lettre à Amiens, afin que uotre vénéré Snpé­
rieur puisse m'envoyer cle suite ses ordres. Dès •]Ue j'aurni clu nouveau, jo vous l'écrirai. •. - Agréez, 
etc. - Ch. RENAUT. » 
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Il me semble que cette affaire devrait se régler le plus tôt possible, 
ali11 11ue vous puissiez envoyer un ou deux de nos PèrPs pour dessen-ir la 
Chapl'Jle. 

Nos sœurs do Rennepont sont étonnées de ne point recevoir de \'OS 
11ouvelles ni des miennes. Je crois qu'elles pensent qu'elles ont J'àge de se 
conduire seules, puisqu'elles ne font rien de ce qu'on leur dit. Il leur faut 
une gràce toute pa1ticulière pour prendre l'esprit de l'Ordre de la Mère de 
Urnu. On peut avoir la vocation religieuse simplifiée, sans avoir l'esprit par­
i ie11lit>I' d'un ordre pa1ticulier. Si Du;u les appelle, il peut leur donner cette 
hante gràce. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer mon plus profond respect 
et 111a vive gratitude. - S. }fARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

:386 

La Muirie Je :\lurt1e\llc refut1e Je legulit1er t111 t1ignature. 

J. ?\I. J. Saint-Barnabé, 3U avril 189:1. 

Mon trt'.•s Uévérend et très cher P~re, Qne JÉsus soit aimé de tous 
Je:-; cœm·s ! .- J13 re1:.ns hier votre bonne lettre aw~c les cent francs · pour le 
loy1'l' de l'ètre si inutile jusqu'à septembre ; je vous PO suis tr1~s profonch'..­
meut rf'connaissante. 

Il me parait trè!C' difficile de faire légaliser ma procuration que j'ai 
failt! sur papier timbré. A la Mairie quand on a vu ce triste nom pour eux, 
ile Bergère de la Salette, on a créé des difficultés : on veut des personnes 
1111i me connaissent. Je suis aussitôt allée chercher un Monsieur, Io seul qui 
11w connait ; il est venu ; on a dit que cela ne suffisail. pas ; et lorsque j'ai 
llit qu'à Marseille je ne suis pas connue, on a répété et ajonté que je dois 
conduire au Commissaire de mon arrondissement deux personnes qui me 
connaissent et qui devront signer avec le Commissaire, et. qu'alors seule­
ment la Mairie pourra légaliser ma signature. Comme vons le \'oyez, mon 
tr1~•s cher Père, c'est la haine contre notre sainte Religion qui fait créer des 
difficultés là où il n'y en a aucune. Patience. En arri\'ant chez moi j'ai trotwé 
ww seconde lettre du Notaire, que je vous adresse. 

Je ne sais plus comment m'y prnndre pom· celte affaire; et demain je 
ne dois pas penser à retourner en ville : ces Messieurs seront en vacances 
nu occupés à autre chose. - .Te termine, pour que ces quelques lignes par­
tent 1\ 4 heures, dernière levée des lettres. Je vous envoie aussi le hrouillon 
(h• Ja procuration. en cas qu'il y ait quelque erreur. 

Mes pauvres prières vous accompag11ent toujours, Plies vous sont 
dùes. 

Je \'Oils prie de me bénir et agréer, etc ... - MARŒ 1rn I.A CROIX. 
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Elle refuse au Notoire le" numéros de HeK titres, et re8pecte h.•H intentiom1 de M. Ronjon. 
Le capital des 1800 f. de rente. 

J. M. J. Saint-Baniabé, vendredi soir, prt:nne1· mai l ::J~Jl. 

Mon trôs Révérend Pt très cher Pêre, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - La face contre terre, je bénit; et remercie notre très amoureux 
.!Ésus, pour la grande gràce qu'il me fait par votre si digne personne, votre 
généreuse abnégation, votre esprit de sacrifice et votre dévouement à rœu­
we de MARIE, dont vous êtes le digne représentant et le valeureux Pilote. 
DIEU soit béni et gloritié. Amen. 

Sïl plaît à Dnrn, demain en p01tant votre lettre et celle de l\J. l'abbé 
Renaut à la poste de Marseille, je Yais m'adresser à un 11otaire pour la pro­
curation ; ce sera plus vite fait, je l'espère, surtout eu choisissant un no­
taire pieux ; et aussitôt fait jf' vous l'adresserai, ou bien, si l\f. l'abbé )las­
sait ici, il vous Ja remettrait. Il me semblerait bon aussi, mon très cher 
Pêre, que vous ayez pleine connaissance de l'acte de c1-•ssion et vente, ainsi 
que le reçu du notaire de Chalon pour l'acte de vente, et tous les papiers 
se rappo1tant à la cession : cle cette manière vous verrez les intentions du 
bon M. Ron1on, pour nous y conformer entièrement. Pour moi, je n'ai pas 
d'autre vouloir que ce qu'a voulu Je regretté 1\1: Ronjon ; et je ne puis rien 
céder de mes droits, acquis dés le décès de M . .fean Ronjon. Je vous dis 
cela, mon très Hévérend Père, comme je l'aurais dit deyant le notaire et les 
parents de notre défunt. Et, maintenant qu'un ou deux de nos Pères vont 
prendre possession de la maison, et desservir la chapelle, n•es soi-disant 
droits passent entre leurs mains et je suis délivrét). Si M. Ronjon n'avait 
pas envoyé au Pape le capital qui devait rendre 1800 francs de rente 11om· 
le ou les Pères, il doit se trouver dans la maison. Mais peut-'être que les 
douze obligations que j'ai y étaifmt comprises ; je n'en sais rien, je n'ai pas 
ce papier, je l'avais envoyé à Rome pour être présenté à la Congrégation 
des Evêques et Réguliers. M. l'abbé Renaut l'aurait peut-être. Le papier que 
j'ai concernant les douze obligations est ainsi conçu : « Obligations afféren­
tes à la ChapeJle de la Citadelle, Chalon-sur-Saône, et dont l'abbé Ronjon 
prie chère, bienheureuse et Révérende Sœur et Mère de vouloir bien gar­
der la jouissance sa vie durant. Chalon-sur-Saône, 24 aoùt 1878. L'Abbé 
Ronjon. » - C'est justement ce papier que me demandait Je notaire de 
Chalon, et avec les numéros des obligations. Il n'a point eu de réponse. 

Si Monseigneur d' Autun mettait obstacle à ce qu'un de nos Pères 
desserve votre Chapelle, vous êtes dans votre dr0it alors en la fermant. 
Dans l'acte de cession il est dit qu'après M. l'abbé Ronjon, le prêtre sera 
choisi par l'acquéreur; or, ç'a toujours été l'intention du défunt, M. Ronjon, 
que sa chapelle, après lui, soit desservie par un des Pères de la Mère de 
DIEU. En acceptant la cession de la dite chapelle, je promis à M. Bonjon 
de respecter son intention et son ardent désir : je ne fais donc que mon 
deYoir, et c'est un devoir sacré de respecter la si formelle et pieuse volonté 
du défunt. 

Malgré ma très grande indi.gnité, je vais redoubler mes pauyres sup-
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plications auprès de notre doute l\lèn· MARrn, afin ll'l.elle vous acco111paguc 
et ''ous assiste dans cette affaire qui est plus particulièrement la sienne. 

En vous priant de me bénir, je \'OUS prie d'agréer rhouunage ùu plus 
profoud respect avec lequel .ïai l'honneur d'Hre, mon tn"s Hévérend Pt•re 
votre très recon11aissante infime servante. 

~. lVlARIE DE LA Cttoix, née Ml'!lanie Calvat. 
Une pensée me vient. Et si les affaires d'approbaliou n'étaient pa:­

terminées, M. l'abbé R. devrait retourner ft Horne'! Alors, eu ce cas, il pour.:. 
rait st• rendre à Chalon avec un antre Père ponr l'installer. 

.\t. Renaut nommè ,; la Chapelk <le ln Citadelle par M, de Brandt ne dèpend l""' dl." l'E,·êquc· 
mait< du Pape et du Si11>èricur Gènéral (R<·glc). 

J. M. J. Saint-Barnabé, '1 mai 180 I. 

1\1011 très H.é\•érend et tn\s cher Pt:·re, Que J1::sL;s soit aimé de Lou!; 
les eœurs ! - Je reçois en ce mo111e11t votre bonne et édifiante lettn', tontt> 
snblirne, toute remplie de l'esprit de Drnu. J'eJJ rends grf1cc à nrn1· et ù 
notre douce· :\l(·rc MARrn, et ù nms, mon trt•s fü'.~yérend Pèr0 . 

. rai terminé ce matin l'affaire clc cette procnratio11. Qnoiqu'elle soit 
eucore ù la Mairie, sïl plait à Drnu je l'aurai demain matin, pour la 111etlrt' 
sous enveloppe a\·ec ceth' lettre. Tous vos noms et titres n'y scrout pas : 
si cela est nn obstncle, vous aurez la bouté de me la rem·oyer, et je pense 
11u'eu faisallt mw autt'e procuration et rapportnnt la première, lt• Co111rnis­
sain• lie llle demandera rias des témoins, Cl' sera pins tôt fait. 

Selon \'Otre si sage const•il, je Yais écrire a11 Notaire, mais SPuleme111 
quelques ligues, afin de 11e pas do1111er prise par ma si grande ignorn11ce. 
Je lui anno1H.:erai l'arriYée proclmi111• dn Tr~·s Hé,·én'11cl Pt•n· Suµérienr 
Général dt> !'Ordre ck la Mt:.re de Jlrnu muni d1~ ma procuration, l(·~alisée ù 
la Mairi1.• de Marseille : L1>. Ré,·érend Pt'•re Général de Brandi, Clrnnoi11e 
titnlain· de la Cathl'•dralt• 11'Amiens, sera nceo111pagné du H(•\-. Pt'·r1• Jh•1ia11l, 
religieux '.ln même Ordre, thoisi pat· moi pom· desservir la cliapt:•ll1» 

Je di.; choisi par woi, mon trt:•s Hén'•rend Père, po11r llll' senir de ln 
même c•xprl'ssion qtw l'acte Ile ,·entP et 1'.ession. Aut.renwnt, en dl>f10rs du 
Notaire, nous s~wons bien fllH' le choix Yiei1t d1• Yous et que nous so111nws 
tous son8 ,·os ordres et. \'OS simplef'. désirs. 

Je lis, dans nn chapitre de nos Constitntio11s, qne cet Ordre 11e dépei1-
dra paf> cle l'EYêqne on des EYêques ; il dépendra dil'ecternent du C.hPf dt• 
l'Eglise dt• .yi::scs-CHRIST '! Ce sern donc an Saint-Père que dena s'adresser 
Je Rt:·v(•rend Pi'•re Généml dans toutes les circonstances graws, el Je ~llJll"­
riem· Général transmettra ses ordrt>s ù ses snbordonnés. Donc. c'esl ù 
remarqtwr, si nn En\qne. vonlait changt'r nn religieux, on foin' qnelq11P 
changement an genrn de vie des religienx, il ne le pourrait pas. Si l'E,·{·qne 
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vo\·ilit qm~ 11uelqne religieux n~ se conduit pas IJien, selon lui, eo111111e il 
voiulrait, il pourni.it en écrire au Supérieur t~énéral, Yoilù 1:0111. H'nn autre 
coté, les Heligieux porterout un très grand respect à !'Evêque du lieu . 

.l'aurais beaucoup désiré, mon très Hé,·érend Père, que les Heligieux 
qui commencent la grande œuvre de notre douce Mère MARŒ l'Ussent ;nt 
moins sa Croix, comme premier signe extérieur des Fils de la ~H·re de DJEL 

Le Père qui s'établira à Chalon devrait a\'oir un disciple, 1m Fri•r(', 
ayec lni, pour les services de la maison. Dans la Vite il est parlé des disci­
ples qui seront avec les Pères. 

Ne serait-ce pas bien, mon très Révérend Père, que Je Père qui sera 
à Chalon annonce aux fidèles, à la messe du dimanche de son arrivée, nne 
Messe soleunellt> pour le repos de l'àrne du bon M. Ronjon '! De rnou cùtè, 
je prie tous les jours pour lui, et je prierai jnsqu'<l ce qu'il elltre daus lt• 
repos de Drnu. J'espère ltue notre miséricordieuse .Mère le conduira bientôt 
dans la gloire du Ciel : il a tant souffert de càlomnies de la part de ses 
confrères ! H trouvera lù·haut le fruit de sa patience et de sa grande pit:'·ll'" 
Il va recueillir : il a cédé sa place ù ceux 11ui vont semer. 

Je vans prie de vouloir me bénir et agrét.•r ma sincère gratitude et 
mon profond respect. - S. MARrn DE LA CR01x, née Calvat. 

38!:1 

.\1 • . Renaut arrivera .Jemain à Marseille; il n eté au Vatican, tout va bien .. 

.J. M. J. Saint-Bm:nabé, 7 mai 1891 . 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - - Ne sachant pas si M. l'abbé Renaut vous a écrit pour a\'ertir 
Votre Révérence qu'il pal'I., je me permets de le faire. li m'écrit : « J'arri­
verai à Marseille, vendredi, vers 10 heures du soir, pous y passer samedi 
et dimanche. Lundi je partirai pour Mâcon, où j'arriverai daus la soirée. -
J'ai vn le Cardinal Vicaire dès votre lettre rec;ue ; j'ai été au Vatican ce 
matin, tout va bien. » - C'est avec de vives actions de gràces que je remer­
cie le divin Maître et notre puissante douce Mère MARIE. 

Nos sœurs de Rennepont m'ont écrit que si je le voulais absolument, 
elles se feraient tertiaires régulières, malgré leur répugnace. Je peuse l~ur 
répondre <[Lte notre bon Sauveur ne veut l'ien par force ; il laisse à notre 
libre arbitre de le servir et de prendre les moyens que nous Youlons, etc. 

Voyez mon peu de prévoyance, rnon très Révérend Père. Croyant la 
chose toute naturelle : que M. l'abbé Renaut vienne directement dans la 
petite maison de la Mère de DIEu, je n'ai pas pensé de lui dire quïci il 
trouvera, non une chambre, mais nne cellule avec un lit à sa disposition. 
Maintenant j'expie ma négligence par le doute où je me trouve s!, ù 10 }Jeu­
res, je dois l'attendre ou non. Que la volonté de Drnu soit faite. C'est demain 
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tfUO ce bon Père arrirnra ; cc· SL'l'a pour moi un véritab!P plaisir et un 1J011-
11L'lll' qne jL' n'ai pas mérité. J'aurais lJiL'll ai111t:'.~ aussi yo11s YOir, mon très 
Hèvé•rend 1\\re ; rnais la Gi.o~'.lllCC est si grande l't je suis si peu digne d'une 
it'lle faveur. 

Je vons prie Cie vouloir me bénir. 
Agréez, etc. -- S. MAHJE Dl<~ LA CROLX, uée Calrnt. 
Yi\'e Nolre-Darne de la Salette et ses ApôlrL'S. 

:mo 

Le p. Renaut. - Elle èerit ù ~lgr J'Autun. - LeH Jeux Supèrietire>< Je Rennepont ... 

J. l\f. J. Saint-Ba1'11abé, 15 mai 1891. 

l\lon trt:•s llévt'reud Père, -Que J 1~sL·s soit ai rné de tous les cœun; ! -
1 e 11e sais si vous m·ez ]Hl aller ù Chalon. Le Pt'•re Benaut m'écrit q uelqul's 
lignes seulement claté1'S d1• Langres. 11 me dit d'0crire à Mgr ll'Antun, je 
riens (k le faire, et demain, s'il plaît ù Drnu, je mettrai la lettre ù la poste 
de }[arseille, ainsi que la \'ùtre, afin qn'elle arri\'e pins \'ile. - Le Pt're 
Renaut me clit : « Dites ù notre vénén" Pt'•ro que je retourne ù Chalon et 
qne j'ai t!Crit ù ~Jgr, et qu'il atternlt• une lettrl' pour t'Crire. Hienlùt Je lui 
écrirai. )) 

J'ai t"té toutL' heureuse, mon très Révérend Père, quand clans votre 
bonne lettre dn H Gonrant vous me laissez espérer la faveur de vous voir ù 
~larseille. Dmc en soit ll<·ni. 

Avec li' Pt'•re Renaut 11ons avons parlt~ de nos sre111·s cle Hennepont. 
11 dit que les Apôtres non plus n'l-taiL•11t pas ee quïls auraient dù Hre, et 
que pen ù P('ll elles se fonnernnt ù la Yie parfaill'. Cela est vrai, et je n'ai 
rie11 ù dire, et ellt'S font tont ce qn't,lles pem·ent et C'e qn'ellt's croieut. 
!,'Ordre de la I\lt•re de Drnl.7 dernnt marcher sur les tl'aC('S des Apùtrcs du 
di\·in '.\[aître, ses membres sont tenus à faire un long noviciat : cf'lni des 
pre111it~rs Apùtres dura trois ans, et ce ne fut qtùlpn"s la clcsceute du Sainl­
Esprit qu'ils fllrent conlirrnés dans leur saintt' \'OCation ; l't qiw, de timi­
des, lWnreux E~t ignorants qu'ils étaient auparavant, ils devinrent des feux 
ardents, tont prHs à répandre tout lem· sang ponr les véritt'•s de la foi. 

Les deux Sn-p{,rïcures de llenuepout m'ont ècrit le 4 mai et je leur 
ai réponcln le m . .Tc ne savais trop que dire ù la fondatrice, I\lère Saint­
.loseph ; parce qu'il m'a semblé (je pnis tn\s bien me tromper) qu'il y a un 
pPn de ressentimPnt clans sa lettre. D'ailleurs je \'Oils l't•nvoie, mon tn:-s 
fü'•vfrend Père, et vons serPz meilleur juge . 

.Tc lui ai tout bonnement cli1. qu'en conseillant un Tiers Orclre, je 1ùwais 
pas llt1 tout en l'intention cle lui faire cle la peine ; mais simplern.~nt clésirt:'.• 
qn'elles ftissent sous des Supérieurs ; qu'elles auraient pn faire le b:en avec 
plus ch• liberté, comme tertiaires d'un Ordre approuvé, etc., etc., et je lui 
ai dit qu'elle est libre de faire comme elle croit ponr le mieux. 
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A lu ~11•re Saint-Jean, qui me parait a\'oÎI' plus d'esprit d'abnl'.•gatiou, 
.1e parle uree plm; d'nffedion, et je J'encourage il la patience jusqu'au triom­
phe df• la cause de notre douce Mère MAHŒ; et (chose rare chez 111oi), en 
l·elevant mw phrase de sa lettre, je la félicite de ce que Je divin Malire a 
mis clans son àme ces saintes dispositions, c'est-à-dire, que, bien qu'entrer 
dans mi Tiers Ordre n'était pas dans sa pensée, elle veut avant tout 1ilairc 
ii. MARI~: et répondre autant qu'elle le peut à ses dessei11s de miséricorde 
sur Je monde ; si un Tiers Ordre doit contenter DIEU davantagi:., elle ne 
reculera pas ù la dernière l1eure. Donc, elle est prêle à tout. Et je Jui ai dit 
que, puisque les choses semblent prendre pied, elle doit attendre et tàcher 
de faire faire Je noviciat à toutes les sœurs; que cela n'est pas nouveau, 
car, cha1111e fois qu'une personne ehange d'Ordre ou de Congrégation, il m;t 
d'usage de refaire Je noviciat, pour se pénétn!r de l'esprit du nouvel Ordre. 

Si le Père Re11ant est allé it Langres, peut--êlre sera-t-il allé voir Jps 
sœnrs. Il n\•n parle pai; . 

.Te vous prie, mon très R.évérend Père, de vouloil' bien me bénir. 
Agréez, etc. - - S. ).Lrnrn DE LA CROIX, née Calvat. 
Vin~ Notre-Dame de la Salette. {t) 

391 

;'.fgr Perraud pr.!tend que l'abbè Ronjon n'avait pas le droit ~<e cèder Kon immeuble, 
et que les h(·ritiers de MClanic pourraient profaner la chapelle. Elle ne faiblira pas ... 

Dieu fasse que la chapelle ne soit pro,fanee par d'autres I 

J. l\f. J. Saint-Barnabé, ce 17 mai :1891 . 

l\fon trt-s Révérend et très cher Père, Que Ji::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - .Je reçus hier soir votre bonne et intéressante lettre, que j'ai 
lne et relue plusieurs fois. Que DIEU soit béni de tout malgré l'enfer. Oh ! 
comme ce voyage a 1h\ vous fatiguer ; j'en suis très peinée ; et pourtant, 
qui mieux que votre Révérence pouvait traiter ces choses-là'! Ç'a été nn 
Yoyage épineux, mais qui, à son temps, deviendra glo1ieux. Dom soit béni. 

Venons maintenant au fait et parlons au clair jour. Si, comme Mgr 
1l'Autun le dit, M. l'abbé Ronjon n'avait pas le droit de disposer ainsi d'un 
immeuble qui proveuait des dons des fidèles, Sa Grandeur, Monseigneur 
l'e1'rai1d aurait dù en faire J'observalion à M. l'abbé Ronjon et m'en dire un 
mot, lorsqn'il était encore temps pour moi de ne pas accepter. Dans mon 
ignorance je trouve bassesse d'attaquer les actes des morts, lorsqu'il ne 
peuvent se défendre. J'ai accepté, et je dois par devoir de justice et de cons: 
cience, me conformer entièrement aux intentions du défunt, M. Ronjon. 
Jrapn~·s les i1ltt>nlions de l\J. Ronjon, la rente 2100 francs, annuelle et perpé-

(1) f,a troiRième et 111 quatrième pages de cette lettre portent <lu traces de gontt<>let.tcs de 
.uug, qne Mélaui<> a cherché i\ faire disparaitre aveo de l'eau. On Yoit1 <l'nufre pnrt, qu'elle était 
tri:s futigncfo et émno : il a folln <lcn·iner heauconp cle mots oublié• et déhronillor des phrAAes iucor­
recteR, 
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tuelle, doit revenir aux Pères , de l'Ordre de la :Mère de Drnc) que j'ai en~ 
vovés pour desservir mci Chapelle de la Citadelle, et le capital doit ètre eu­
tre" Ies mains dn Saint-Siège. D'ailleurs, Rome possMant les pièces de JI. 
Ronjon saura faire valoir ses droits. 

Mgr Perraud me fait une grave msulte, que je reconnais bien mériter 
par mes nombreux péchés et infidélités, et il tente ma foi. Sans autre mé­
rite que celui d'avoir renoncé au démon à mon baptême, je renonce fenne­
ment aujourd'hui à renoncer à ce que j'ai promis. C'est vous dire, mon très 
Révérend Père, que je ne cède pas mi fil au ctiocèse d'Autun de ce que j'ai 
reçu de M. l'abbé Ronjon. Non, je ne vendrai pas mon àme au diabk', eu 
manquant si grâvement, et en abusant de la conHance que M. Ronjon a eue 
en moi, malgré qu'à plusieurs reprises on lui eùt dit que je suis folle. 
l'uissé-je avoir la sainte folie, et jusqu'à verser tout mou sang pour la jus­
tice. 

Je ne veux pas croire qu'il se fera pour ma chapelle ce que les Pi1"­
montais ont fait pour Rome; et que le libèra!i"'me fasse des pas dangereux 
pour son âme !. .. 

Or, j'espère que, par la grâce de DIEu, je ne plierai pas; je ne fü'•­
chirai jamais, jamais devant un s:lcré devoir de justice; je n'ai qu'nne âme, 
ie veux avant tout la sauver ; je ne céde rien, je• ne veux rien eédcr des 
droits que m'a laissés le ctéfunt, M. l'abbé Bonjon ; et la chapelle, désormais. 
ne doit et NE PEUT ETRE DESSERVIE QUE PA H LE PERE CHOISI PA H 
MOI, selon la volonté expresse clc M. L'abbé Ronjon, comme il est stipulé 
dans l'acte de vente et de cession. 

La possibilité de ma mort ! ... Il est plus que possible, il esl certain 
que je mourrai. N'ayant rien à laisser, je u·anrai donc pas d'héritier; que 
Mgr n'ait pas de cnunte : mes frèn)s et sœurs connaissent un peu leur ea­
téchisme, ils n'échangeront pas Je11r ùme 110nr un bien périssable; d'ailleurs 
quand tout est en règle, avec les personuos cratgnant Drni: il n'y a rien ù. 
crai11dr0, et la cl1apelle ne sera pas profan(·e par nies parents, et Drnc 1·ass1· 
qu'elle ne le soit pas par d'antres. 

Avant votre voyage ù Chalon; mon très Hévérend Père, le br11it eir­
culait df>jù clans le monde que Mgr voulait m'ohligt>r ù lni céder tour ee 
que ma laissé M. Ronjon. Donc, tont avait {•tt• préparé d'avance. Oh! si 
nous pensions ù la mort et à cette indéfinissable ETERNITE, nos œmT1•s 
seraient bien différentes. - Je vous prie de vouloir bien me bénir. 

Agi'éez, etc. - M. DE LA -j-. 

Elle est son exerce-patience. - Elle veut envoyer au S. Père Hes douze obligations, 

.T. M. J. Saint-Barnabé, 20 mrri 1891. 

Mon très Ré\'Gre11d et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœûrs ! - J'espf~re que vous êtes un peu remis de la fatigue de votre 
long et pénible voyage. J'ai beaucoup prié notre douce Mère MARIE pour 
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,·011s, u1c111 trc'•s Hén"rt>nd Pc:.re, afiu q11e \olre sa11ti'~ q11i 11011s est si prc·r_ 
cie11se ne soit pas e11do11nnagée par toutes ces secousses de Clmln11 . 

.l'ai rt~çn Jiier soi1· uue lettre du Père Renaut, que je me pennels de 
vous enn>yer (1 ). De cette manière, Yous comprendrez niinux ce qu'il dit : 
j'ai si peu de talent po.ur parler dairernent et nettement, que son,·ent je uu• 
dis q11e je suis vraiment votre exerce-patience. Je Yiens de répondre ù n· 
bon Père. li me semble que cela paraîtrnit curieux si je faisais llne antre 
procuration comme la première, et pnnr une antre personne; <'ependanl , si 
votre Paternité le juge nécef'saire, je la ferai. En lui é<Tivant, je l11i dis que 
je lui do1111e tout pouvoir po11r occuper en mon 110111 les .i111rne11hles Honjon. 

Mainteuant qne, D1Eu aidant, les choses s'arran~ero11t à Chalou, je 
pense (si ,·ons le jugez à propos pour ma propre satisfaction) que quaud 
l'exécuteur testamentaire n•rnettra les obligations an P1~re Hcnaut, je lui 
donnerai aussi les douze que j'ai, et dont la rente est (selo11 l\L Uo11jon) 
pour moi 1.na vie durant. De cette rnauière, le Saint-Père aurait tout le 
capital ù la fois ; et aussi je serais mieux servie, parce que ce banquier 
d'iri me fait perdrP chaqne fois :?O on 2G francs. La der11it·1·e fois j'enrnya i 
la note de la Sociétt'~ l\Jarseillaise ù M. Honjou, qui me répon<lit qne mon 
hanqnier antit fait erreur. 

Que notre douce M(\re soit toujours votre force et votre conseillère . 
.Te vous prie cle vonloir lllL~ bénir, 

Agrt-'•t'z, etc. - S . .lLrnrn DE LA CRorx, née Calvat. 

(1) « Chrrlon-811r-Srrône, le 18 mai 1891. - !\fa bien vénérée Mè1·e, <lno Ji:: ~ vs soit :o.imé de 
tons les cœnrs ! - Jo suis io. Chalon de11uis vendredi soir, M. le Cnré cl e Sn,int-l'ierre me 1lonne 
l'hospitalité, en attendant qne l\lgr m" pemiette d'occuper l'innnenblo; lui avez-Yons écrit. f J'au­
rais besoin de votre procnmtio11. Pourriez-vous, ~ans trop tle difficulté•, 111'c•11voye1· la même pro­
cnrntion qne vons avez envoyée à notre Yénéré Pèrn f Si la. chose n'c•t pas po•siùl<·, ét·riYcz :\. notrl' 
véné1·é Pèl'e tle m'<'1n·oyer 8« procurntiou :wec celle c1uo vons lui nvez do11n1fo . J ' numis besoin cle 
cette pii>ce le pins tôt possfüle. Il faudra, bien sflr, forcei· la main i\ Mgr, jt> le f~ra.i; ear je sui" 
bien résolu Ù" ne }JllB aha1ulonncr Io terrain; qn'eu ciites-vous, ùo1111e et véuérée Mère f SaTez-vou• 
qu'un 111ilieu <l<\ t.ont cela je suis i11térie11reme11t d'une joie trf.8 gran<le ! Sonffrir un peu ùe cmJl;ra­
diction pmu not.rc œn\"re, pou1· l'œnvro tle douce Mè1·e, c'est nne houne fortnrw. 

« Qnnncl nu~mo vous ne po11rriez de snite m'o11voyf"r la proctuatiou, écri-vc-z-uwi qno Yona 
uie (lonnPz tout lwnvoir pour ocenpe1· t~n votre llOllt les immeuble~ Ro11Jon . .. 

• M. l'ahùé Perriot, qui prcn<l j\ cœnr l'>tffaire ùo Rennepont, vcuse 11u'nne ,· isite de uotro 
vénéré Père;, Langres et nne petit . ., rctrnite prfotliée par !ni à nos '<llUrs pourrait il>s mettre tout:\ 
fait dn.ns-1H hon cheinin; <]n'en P<'HHez-vons 'f 

< ,J'ai envoyé hic·r soir copie tln testamt>ut 'au S. Pèrt>, en demaudant qu'on frfr.-e it J'oxé­
cutenr testn111<·11lnire ponr qu'il délivre l<'B ohligatiollfi d que je vnisso les em·oyer j\ Ro1•10 Oil les 
port.er nuBl!it-Ot qne possible. 

< ])mn:o.in je ven>ti 1111 Vicair<' Général <]Ili vie11t à Chalon : priez hieu pour qne tout s't>t"­
range. Pl"Ïe7. snrtont pouL· que c~:-:t petits e1111nis ne 1110 fasHont pas pordrc l'eHprit de prière, Hat1i;i lequel 
je pe1·•lri~i~ nlon tomps et nies l'eines . 

« Je recommande à \'08 prières aussi M. l'abbé P crriot, qui cet. 1111 pon pris par le genou. 
C'est demain le 19 ... Vive Notre-Dame de la Sale tte. 

«Mon plus profoud rc8pect , etc. - Cli. RENA UT, i\ la Cme St-Pi .. rrc, :\ Cbnlon-s111·-Sat!lw 
(Snône-et-Loirr). » · 
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M. Renaut a pa11>1ë un jour chez elle se i·enùant à Rome: l'œuvr<> rc1111u11dtcra. 

J. M. J. Saint-Barnabé, 25 mai 1891. 

:Mun très Révérend et très cher Père, Que .H:sus soit aimé de tous 
Jps cœnrs ! - Je dè;irais beaucoup de vos cltères uonvelles ; votre bonne 
lettre du 22 est venue me tranquilliser, en me disant que votre santé est 
très bonne. Que DIEt: en soit béni. 

Notre bon Père Renaut est arrivé ici hier matin. Je croyais faire un 
rève en le voyant, et je ne sais pas ce que je lui ai dit : je sais que la pen­
sée m'est venue de lui demander pourquoi il n'était pas resté sur le cbamp 
de bataille jusqn'ù ln victoire ! et, s'il était du grand nombre des tremblants, 
des peureux, il doit bien savoir que notre douce Mère MARIE e~t aYec lui. 
f)JEL: l'a permis, j'adore ses desseins. 

Et de ce êontn>-temps (en parlant ù la mauière humai11e) j'ai gagné 
la eonsolation d'avoir toute une journée notre si cher Pèrè ici, et de pou­
voir parler de nolre amoureux J1~f::us, et aussi, j'espère avec la divine 
gràcc, de prntiter des si Jarges exemples d'humilité, de charité, d'obèis­
sance et d'uniformité aux dh'ins vouloirs du Tout-Puissant, que j'ai sons les 
yem.:". en CC'tte grande iime toute p(-trie des vertns de noire douce Mère 
)l.uu~:. Que DIEl; soit béni de tout. 

Je crois, mon trè3 cher Père, que nos affaires de Chalon vont se ter­
miner glorieusement pour l'œuYre de notre tendre Mère : encore une fois 
Plie rn t'•craser la tête du vieux serpent, pour la gloire de son divin Fils. 
c\ li ! lt• vieux diahle ! il voulait nous faire penr en faisant de grands tnµa­
ges ; Dum le permettant pour épronver davantage ses instruments et les 
remlre capables de sonte11ir de grandes luttes contre tous les ennemis du 
hie11, de la justict• et de la vP.rité. La grande œuYre de la Rédemption ne 
s'est hie11 plantée qu'ù la 0101-·t dn Drnu Vivant, et ne s'est collfirmée qn'à la 
l't's111Tection de son humanité. Ainsi en est-il de J'œnvre de la .Mèr~ de 
nn:c : elle s'él(•\'era plus glorieuse après sa passion et sa mort et l'abandon 
de s~·s disciples. Nous ne devons jamais plus espérer, que quand il semble 
que lonl:1' espérance hmnaine est penlne; parce qne c'est l'œuvre de MARTE 
d no11 l'œuvre de la créature. 

li serait peut-(•tre mieux, mon très Révérend Père. que pour le mo-
111e11t, vons n'écriviPz pas ù Mgr Perrnud : le bon Père Renaut vons t:'•crira 
de Ronw, s'il plait ù DJEu, et vous informera de tout. 

Nos Cht\res sœurs de Rennepont vont être très heureuses de votre si 
bonne visite, et j'espère qu'elles retirernnt de vos si sages et si charitables 
h1stl'llctions tont le bien que vous en espérez. 

Notre zt:'•lé hon Père Renaut vous offre tout son respect, d mt: charge 
1l1· vous prier, arrivé ù la gare de Langres (pour voi1s rendre ù Rennepont), 
ck prendre le funiculaire qui vous conduira au S{~minaire. M. Perriot ayant 
été averti par notre Père Renaut sera enchanté de faire votre connaissance 
et \'Ous accompagnera chez l\fouseigneur. Je compte beaucoup sur !'heu-
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reuse et bonne impression que frra ù .\lgl' volre ùon11P visit1., el sur - \·otn• 
grand zèle à sontenir et défendr(· les intérêts de notre donce Mt'•re MARI~:. 

Je Yous prie de vouloir nu· \>1'.·11ir. 
Agrét>z, etc. - MARIE tn: LA CR01x, née Cairn!. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
P.-S. - li parait que Mgr de C!Jalou (1) se trouble dans so11 ù111e : il 

a fait donne1· Jes clefs ; en ce mome11t el1es so11t chez l'avoué ! ... Quand 011 
est dans son droit ou ue sP trouble pas. Vive MARIE. 

Mgr d'Autun barre deux CommandemcntK. - «Il peut à KOn ui8e m'en.-oyer KCK foudreK. » 

J. 1\1. J. Saint-Barnal1é, :11 .fuin 1 ~91. 

Mon très Hév1~rend Père, Que H:";CS soit aiu11'. de tous les cœu1·s ! ~ 
Votro intéressaute lettre m'est arrivé" hier. Je suis heureuse d'apprendre 
que ,·otre santé est assez bonne pour vous permettre d'aller il Hennepont 
édifier, encourager et éclairer le::; b01mes sœurs, qui, je J'es11èn', seront 
clociks à tons vos sages corn;;eUs d'une plus pal'faite obserrn11ct> Ltue Ill' 
l'était l·elle qu't>lles avaient e111brassée sur la Montagne rk· la Salette. 

Mouseignt>m' d'Autun bane d'n11 s1•nl trait le septiémt• et le dixit•nw 
cowmandements de Drnu. Pa1· la di\·iue gnice, je suis toujours dans la n"su­
lulion bien arrt'.>tée de ne rien, rien céder à !'Evêque d'Autun de tout ce qui 
appartient ù la Mère de D1:i-:c pour son œnnc. Ce n'est pas mon bien q11e 
je défends, c'est le bien, la pl'opriété de MARrn Immaculée la Mère de Drnt·. 
- Je 11 .. tiens pas ù me procurer les bonnes gràces ni les faveurs de ~lgl' 
Perraud, au prix de ma cons1·ience noircie en donnant ù un étranger 1111 
bien qui ne 111'appartie11t pas perso1rnellemtnt, et en le faisant servir ù 1111 

tout anlre usage, contraire aux intentions du donateur; et enfin, je pécl11•­
rais d'abus de confiauce, et celt• je ne Je ferai jamais, avec l'aide de Drn1·. 
- Ah ! leP téul·bres doivent t•tre bien profondes, si nous ne Yoyons pas oü 
11ous allons ayec 1_·e sy::;tême de tolérm1ce, ce système de craindre moins 
Drnu q11c l'horntm~. Alors il ne sera plus utile de faire de testament si, 
après le dfrès de la personne, le premier étranger peut dire : « Je vt>ux 
ceei on cela, etc., etc. )> - Où SP tronve aujourd'hui la justice ? Elle est 
toute entière dans l'injustice !!! L'Evêque d'Antun peut à son aise m'envovcr 
tout.es Sl'S foud.res s'il veut, je ne crains personne avec l'aide de DIEt:. ·Je 
respede l'onction dont il est revêtu, mais je déplore ses VICES ..... 

Mµr Zola vous présente son respect, mon très Révérend Père aiusi 
que 1\1. l'abbé Roubaud qui vient de m'écrire. ' 

I.e Père Benaut m'écrit qu'un Hollandais et un Allemand sont allés 
s'offrir pour travailler à l'œuvre de la Mère de DIEU, et qu'il leur a répondu 

(1) L'é,•êché actuel ù' Autnu comprend trois évêchés d'avant la Révolution: Antnn, Chalon 
et Mâcon. 



eornme Notl'e-Seigneur : <( Les renal'ds ont l.enrs tanières, et les oiseaux 
leurs nids ; mais les enfants de la Mère de DŒv doivent être dépouillés de 
tout. » Nous verrons, a-t-il dit; quel esprit les anime. Cela m'a beaucoup 
fait plaisir : c'est uu signe qu'il à le n-ai esprit de l'Ordre de la Mèrl' de 
Dum ; uotre douce Mère le bénit, le bénira et le couronnera ; d'ailleurs, 
<·'est Elle qui l'a choisi, qui l'a façonné et taillé pour en faire son Apôtre. 
c:loire ù JJrnu. 

Je me recommande à vos honnes prit\res et vous prie d1~ vouloit· me 
b1'•nir. 

Agrél'z, de. - MARIE DE LA CR01x, née Calvat. 
\'ive Notre-Daine. de la Salette. 

Suite Ju mt'me Kujet. - Eloge qu P. Renaut. - LeK :\liKt1Îomrnirt1t1 de lu Salette. 

. l. l\l. J. Saint..,Ba1'nabé, 20 juin 1891 . 

l\lon très Hévérend et très cher Pt'n-e, Que H:sus soit aimé de tous 
lt•s l'œurs ! - .l'ai reçu votre intéressante lettre avec plaisir, m'apprenant 
que votre voyage à Hennepont est retardé ù cause de l'absence de Mgr de 
Langres ; en outre, il est peut-être mieux d'attendre la décision de l'affoirn 
Bonjon. Que Drnu nous vienne en aide et défende l'œtl\'re de la Sainte Mère. 

Quant à moi, je ne puis, et ne veux pas du tout céder les biens d011-
11és à rœuvre de la Mère de Drnu par M. Ronjon . .T'attends donc avec paix 
d calrne que l'on m'interroge snr cela. Je prie et ne cesse de prier, afin que 
Drnu <'·claire ceux qui ont besoin de lumière ... 

Le Hévérenct Père Renaut me console beaucoup, par ses grandes 
wrlus et surtout par sa constante forn1eté pour les droits et pour la justice 
de tout ee qui appartient à l'Ordre de la Mt)re de Drnu. li 1ie craint pas de 
dire la vérité; e'est un vrai Apùtre, nn saint Paul, aimant rnie11x souffrir 
1111t> tml1ir la justice, cette justice si mécmmue de nos jours. Et c·t·st ainsi 
q1u• doivent ètre les Apôtres des derniNs ll!mps : tout braver pour la vé­
ril1", cette vérité que l'on n'ose 11lns prêd1er, im"férant l'arnitié des 11ornmes 
ù C"elle de Drnv. (Jue DrnG nons conser\'e ce cliampiou de la fui. 

l\lerci, mon très Révérend Père, du petit mot de M. l'abbé Higa11d. 
P11isseut les Prêtres de la Salette awJir la grùce de la vérité, et se donner 
il i\IAHrn çomme Elle vent; il serait temps qu'ils voient q11e jusqu"ù prése11t 
ils 11'011t rien rait de ce que doivent faire rnt\me de simples i\Iissio11naires. 
J ls peuvent <'-tre des saints. mais ils n ·ont pas J'étoffe von lue pour foire des 
.\1 ission11aires de la Mère de Drnu. 

l\lalgré ma très grande indignité, je prie pour vous, rno11 très Hén"­
n~11d Pl-re, et pour toutes vos inll'ntions . .le prierai pour la pamTe rnarlyre 
1"1n·oun"e pl1ysiquPment et moralement. Drnu a sur l"l'tte c'nne des dessl•ins 
di> rnist"riconle qu'il faut adorer. 
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J'ose me recommauder l.oul particuliôrement ù YOS l1011nes pril-re.s. Je 
Yous prie de youJoir me ùénir. 

Agréez, elc. - S. MAHIE nE LA Crwcx, DPf\ Calvat, 
Vin· Notre-Darne de la Sall'tto. 

LeK menteur .. ont la m<·moire courte ... Mgr Perraud la depouille, il eera puni. 

J. M. J. Saint-Bm"1wbé, 11 juillet 1891. 

t\J.011 très llt'.wéreud et très cher Père, Que .!Ésus soit aimé de Lous 
les cœurs ! - Je vous remercie de votre 1Jo1me lettre, ainsi que des deux 
copies de deux lettres de Son Excellence Mgr d'Autnn; je me suis empres­
sée de les envoyer ù notre bcu Père Heuaut : elles lui seront utiles pour la 
déft>use de la cause de la Mère de DIEU. 

C'est incroyable comme les personnes menteuses ont la mémoire 
t:o11rle. Cela Yient sans doute de la grande obscurité où se trouye lenr in­
tellige11ct-; ohscnrité causée par dt• nombreux péchés et infidélités. Dès le 
principe ~igr_ d'A1JlJ.Uu'm1lait H'nl~n~!l_t _~t tout simple111ent que je !tt_i cède 
le tout, sans avoir égard ù la Yente et <'C:ss1on m aux derirn>res volontrs-d11 
dèîiïiit. Hi clairement expliqut'.·es. Or, je. ne puis et ne dob rien céder de 
tout ce que M. l'abbé m'a _ __y_!l__n_du _ou_cédé pour J'Ordre de ll! }\J~1·e dJLDIEu. 
Il _y a plt;is d{}_13 ~ns que la vente et cession a été faite, et ~:a n'a. pas été 
fait en secret, rnajs l:Jien en -p.upl]ê,-ef _annqnc~ dans la c1iapelle -au püQTil'., 
ac~oun1 en fonJe _p9ur_~~!te ~1_rconst1mre ; les .101irnaux en ont parlf> aussi, 
et personne n'a réclamé, au contraire, la population de Chalon-s-Saône !;\'est 
montrée trt•s salisfaite ; nn~J_letite partie <!_u clergé, ~selon les dires de M. 
l'ab~>é ~Onjon) ç_~tte1 pf_lr.!j_e q11i ~a!sse tant à désirer pa~' s_lJ. conduite! criti­
lJUa1t. St un profonc SIÎence a ete gardé pendant qne v1vmt M. raùbe Ron­
jon, ponrquoi, maintenant qu'il n'est pins, qu'il ne peut défendre ses droits, 
vent-on l'altnqner et J'J.lccuser n!_~Strtl~~nt? Est-ce sage, est-ce droit, 
est-cc jnste '! Je pnis très bien me tromper, mais selon ma petite manière 
<le Yoir, je tronve que c'est bassesse, que c'est se laisser g_uider par ses 
pnssio11s, pnr sa va!1it~ et_~~!: u_n_~ tris~e c_upJ?f!_é. digne set!l~m-~nt ~es Ap~­
.!fil:"· Les Apôtres n agissaient pas amsi :-11s eta1ent pauvres, ils sont morts 
pauvres, Pt ils sont entrés dans le royanrne des cieux sans ê.tre ni libéraux, 
ni académiciens ; ils avaient la naie science des saints. 

Si je respecte la personne de Son Excellence Mgr ___ g'Autun, comme 

r 
sacrée, je ne puis !!,pp_1.:._ogxer__s_es_ ~uvre~,_ qu_i__sont coptre foute justice. Et 
dans le Testament d'un Anti§_émi_§..te m~_11ous Q.oun_e un petit cha11itr~ de sa 
concln~tc r.. A la fin de sa journée, de sa vie, il recueillera ce qu·rr-aura 
seme. 

Quant à moi, en conscience, je ne puis rien céder de CP qui m'a été 
donné .PQ..IJL l'O_rdre_ de la Mère de Drnu ; je ne pms, en consc1ence-;enûis­
poser autrement que jusŒ et exactement selon les intentions de M. l'abbé 



RonÏQ!l. Non, encore une fois, je ne dois et ne puis en conscience rieu eé­
der, ni donner la main, aider à Son Excellence Mgr d'Autun pour un vol, 
dont il voudra!!,_ç_ontre _ to~ __ droits et toi.!le _ justice.., .. ..stL l'eD Ire coupable. 

1 Oh! que le Secretdit vrai: « Les chefs, les condudems d11peuplcdelrrn• ~ 
' •nt négligé la prière et la pénitence, et le . dé.IDon __ !L_Qbsenrei leur intelli-

1 g~e. >> 

NP tombons pas dans l'illusion : le mal est grand dans toutes les so-
ciétés, et nous allons de mal en pire ; c'est i10nr cela que la ftff(•ur du ~ei-

J 
gneur s'est allumée contre son peuple Q~ Y.,~f>.) ; malgré tout, fa__1_11an·he 
des iniquités continuera ju~qu'an dernier c011p destrücteur. 1lienlleïïlü1x 

J 
cenx qui meurent dans la paix du Seigneur et qùi rie\•c>rront pas dt•s choses 
ef!~•.r!!!!tes dans ce monde corrompl~ -~t corrn 1teur. ~ 

li y a plus cte quinze jours que je n'ai plus de nouvelles d1· Home; 
aussi me suis-je empressée d'écrire polir envoyer Yos copies, ali11 1faYoir 
11uelqnes lignes dn Père Renaut. 

~ ~ 

l 
n faut bien que l'~uvre de la M~re de D1 EC soit appeh'.·e ù faire llll 

très grand bien sm· les àmes, pot!l' que Yenft·r et tout ee 1 ui ei:t de l'cn[er 
soulève tant et tant d'obstacles f't de difficultés eontre e e, a m uc T'eml!.t>­
Cfief de surgir j mais plus )a haine de l'enléI;- f'8 t grande, plus IJOllK deVOllS 
noï:îsrefouir : c'est bon signe : notre douce Mère lui écrasera de nom'ea11 
sa vieille tt'.•te remI!_lie de feu, de -n)ensongês etëfe blaspbènws. 

Je Yons prie de vouloir me bénir. Mon profond respett ù Mme dn 
Liège. 

Agréez, etc. - .MARJJ<: 01<: LA t. 
~l. x;;, ( c 
r - 1 /~ ,, _, 

Suite du même HUjct: Mgr ù'Autun Kuura l'e qu'il lui en l'Ot1tern. - .\lgr de Murt1eille. - L<' 
Suint-Père, il eHt Yrui, eHt propriétnir<', muit1 ne me l'ommunùe pUH l'elu ... 

L l\L J. Saint-Baniaûé, 13 août 1891. 

Mon trüs Hévérend et trl'.•s eher Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu llier soir votre si bo1111e et consolante lettre d11 n 
courant: je Yous en remercie beaucoup. - .le Yons suis trl'.•s rPco111iais­
sante aussi du billet de cent fraI1cs Lflte ,·ous a\·ez r•u la bonté de rn'eun>ye1· 
pour les quatre mois de la tin de cette année. 

La science sans la foi active n'est qu'nn délire, daus fhornme qui la 
possède mal, q11 i la possède sans DJEu. C'est la science païe11ne, toute adon­
née aux biens de la terre et a11x plaisirs des sP11s. 

l 
Mgr d'A uttm ne pourrait se con8oler, l?Ï I venait à ne lill'LJ2Q!IYOÎ r YO­

ler les bieus d11 défunt M. Ronjon et laisst"·s à notre douce Mère l\lARI E. 
S'iryparYieriî, il saura ëêqu'iTTui en coùtera·; l'l jê-ne \'oudmis pasetre il 
sa place. On a crn m'effrayer f'n me faisant nppeler par Mgr de Marseille, 
11ui, lui atissi, pn~fl·re que la drnpelle de N. D. de la Salette, dans la ban-



lit:'ue de .Marseillt~, reste fermée, parce c1u'o11 11'<.1 p11s \'011111 lui do1111er 
-JU0.000 francs, q 11'i 1 dewauclait po11r la seule perrnissio11 Œa \'i1ir 1!!l__llD'.!J re, 
qpi aurait t•té payé p_ar le.. provr.i/·laire d1· !a_.çJ111pellP. 1Jone <·rjj.:;~t''.!J11~· rnl(f 
sespi·èlres, puisqu'iJ . demande po11r l11i-111ê111 e Cl'llt 111illl~ lrnrws, l't cp l<iïïdt>-
Yait c1uand 111ême paye!' le prêtn•. Yoi lù où nous c11 som111<•s. - - -

- Notre douce M°01~e -MARrn arnit lJil'll raison de 1ile11rer, 1•11 n•yanl lt•s 
ph!~_Qie_t§_de ses enf~..J!.dorer ~l~_!,!.o~·ea11 Je V('all d'Or et reve11Waiï 
temps au paganisme. Que DIEU ait p1t1t• de nous. 

!':ii la justice humaine punit les ho1111nes po111' 1111 abus de conliane1., 
quel châtiment ne mériterais-je pas dewuit Dnn:, :;i j'abusais de~,_: 

{ 
li~nce qu'a eue, eu moi, quoique indigne, le IJOu M ... _l~abbé __ RQ.!ùt:rn '! C'est 
donc pour r110i i.m -devoiI' de consëience de sauwgarcler·tout ce qu'i 1 n don111'.· 
au futur Ordre de la Mère de Drnt:. L'EY1~·<1ue d'A11tm1 n'a rien à Yoir ù 
cela; et, s'il parvient, par Je mo~·t•u <111 Pa11e, ù 111'arraclier, ù m'c11len·r par 
la foret• ce qui m'a été consigné (C'onsigné chez moi), il aura fai~ol. L.e 
Saint-Pt:•re? il t•s~ VI:!_li.i- est _Je pro1lrié_taire cl_es. hi~ns. do1_1n~:'l l'Eg[lsl'; il 
peut en disposer, om, mais comme .1e lt:' l 111 ai frnt dire : Je sms une fi lie 

1 

obéissante ù la Sai11te Eglise. Si le Pnpe Léou ~l_Il _l!!_'ordonne, me com­
mande de to11t lui abando1rner; 1nalgn'• les volontés de l\f. J'ublJé Roujon, 
je lui ferai l':~bm:iùon de .to~.1t, ù la condition_ que ce_t or~lre, ce eomn111nd~~~ 
ment sera signe de sa main. Il est néeessall'e que Je sois en bonne et dq1• 

(
règle aycc ma conscience. L'Evêqne d'Aulnn n'a aucun ordre ù nw donner 
en cette affaire : comme académicien il devrait savoir ces choses-lù, que, 
par la gr:.'lee de nrnr, j'ai apprises, PD gardant mes vaclJes . 

. le s11is bieu f'àchée, bien affligée, de ce q11e le bo11 Pt>re RPna11t 
souffre pour cette affaire, tandis que ce serait à moi d'en souffrit· et porter 
les conséquences . .J'ai tant besoin de sonffrir, et mon cher .J~;srs nw lt- fait 
bien voir : ·nlilù plus de quinze jours qu'il m'envoie chaq1ie jour une de 
ses perlt•s prt'.·cieuses ; il mè vent sur le calvaire, que son adorable Yolonl!~ 
soit faite. 

Malgré ma très profonde indignité je prie tous les joms pour vous, 
mon très Révérf'ncl Père . .Je prierai pour vos retraites pastorales et po11r ln 
bonne l\fadame dn Liège, à <J ui j'offre mon profond respect et ma gratitude . 

.Je me recommande bien ù vos bonnes prières, mon très clwr Pèrl' : 
seule an milieu des combitts de toutes sortes, j'ai bien besoin cl(' la diYill(' 
grâce . .Je Yo11s prie de vouloir me bé11ir. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CR01x. 

Vive Notl'e-Darne de la Salette. 

3D8 

Mgr Fava et les lltit1ilionnaires, qui croire '? - Le P. Renaut va plaider en cour de Rome. 
Elle ne conmtit pas e"s belles prophètiet< ... Russie, Chinc, ete. - Ralliemcnt . 

.T • .i\J. J. Saint-Ba1'11abé, 9 septemb1·e 1891. 

Mon très Révérend et très clier Pt:•re, Que .JÉ~u:,; soit aimé de tons les 
cœurs ! - i\lerci de Yotre bonne et intéress::u1tP lettre, que j'ai 1 ne avec la 
plus grande attention. · 



Mgr Fava dit que l'œuvre de N.-D. de la Salette lui coûte 200.000 francs. 
Et les Pères de la Salette disent qu'ils doi\'ent donner à Sa Grandeur une 
grande somme d'argent, et payer tous ses voyages à Rome. Qui croire '? ... 

( 
Si la Salette lui pesait beaucoup, il prendrait moins de __ ~~Qe_!lU~!ïlit 
moins de . dépense~u!fül _Q.'erQp_~cl1_!=lr que l'œune 'de la l\fèrL d.e Drnu ne 
réûssisse. Tout dernièrement, un Père <le la Salette était à Rome pour s'in-

f füi:1i1er ~e ce que devenait l'œuvre de la :Mère de DIEu, et s'il v avait danger 
f • U ( pour eux de !!OU!!__YOÎl: triom_Q.!1er. ~ 

Dans la lettre que m'a écrite Je Révérend Père Henaut, le 26 aoùt, il 
dit que l'affaire Bonjon va se plaider à la Sainte Congrégrtion, et qu'il pren­
dm un avocat ; qu'il espère que nos droits seront respectés dans le juge­
ment qui sera rendu. Dans la dernière lettre que Mgr d'Autun lui écrivait, 
il disait que le Rév. Père Renaut devait éclairer ma conscience sur ses 
droits. Vraime11t, je désire de tout mon t.:œur être mieux éclairée ; a11tre-
111ent, je reste dans ma très gmnde ignomnce en croyant agir selon la vraie 
et droite justice. Et il me semble tonjonrs que, a~t !:eçu un objet en 

(
dépôt c~ez _fl'.loi,.fen suis respo!1sable d~yant DIEU. et _devant les h~n~II?es, 
l'l qut> 1e ne dms le rendre qu'a son lég1t11ne proQ!:.Jéla1re ; or, le lég1tnne 

1 
pro. priéta1re aes biens ~oiijon., ap1:~s ·lui, -c:e~t f'Ordr~ -~ Mère de Drn_u 
1~r .se~_JJl_fil!1bres. Je n en r«:>conna1s pas d aulre ; et, JLisqu a ce <1ue Je s61io 
mieux éclairée, je ne- rét~ocè~e pas, par la grâce de DIEU. 

Le Ré,·érend Père Renaut ne m'a jamais fait co11naitre les belles prn-
pl1 éties dont vous me parlez, mon très cher Père. Quant à la conversion . de 

l l'Ernpereur de Russie, celle de la Chine, et les autres, je pense bien g_u'a­
près l'antet.:hrist tous se conveitiront ainsi @e les Juifs ; et sans aller si loin, 

1 
je pense que la F1·a11ce ài.issf së .. è.üm·ertira~ 1~~ sauvages ne scg1_t~us 
c11 Chine, fü; sont bien aussi dans la France : il se commet des crnnes en 
F'rance, que peut-être les C}1inols ri'osei-aient commettre ... En attendant, 
DIEV ne cesse de punir partiellement, tantôt ici et tantôt là; mais les hom­

r mes ne reviennent pas ù DJEL', au contraire, ils blasphèment davanta~«:>, 
c'est effrayant : je voudmis mourir pour ne plus voir tant de crimes. Je 
demande tous les jours à notre très amoureux JÉsus qu'il aug1

1
11ente ma foi ; 

\

car je crains beancoup, de1)~is. que fàpprend~ . I'a.~!J~si9_f!._~ · certains ~er­
i:>Onna_ges ~- ISJ. Hépublifilie _on a la forme de GOJ!Ver~~ment !l.Cll!ellement 
éxfsfant. Selon moi il me semble qu'on --veut allier Je diabTe aveC-IJIEv. 

1 

Ali>f.<ï, on approuve les actes dn Gouvernement : la persécution de la Sainte 
Eglise, l'enltc'•vement des Croix, si,mes de notre Rédemption, le divorce, les 
JJ~1iages..c:U·ils, enJ~!:reipents civils, travau~ du pin_rnnche, la!_çi~~tipns, etc., 
etc. On a probablemen1 de Eons motifs pour faire une telle adhes1on, mais 
alors il faudrait 1111e nous la connaissions. C'est nn passe-temps voilà tout, 
on ne fera rien de bon : nous sommes sons la verge du bon Drnu et cette 

ô'i y. { verge va grossir avec nos iniquités. On parle beaucoup de guerre ; nons 
n'avons pas eùcore asse7. souffert, l'heure n'a pas sonné. 

Je me recommande toujours bien à vos bonnes prières, ainsi qu'à 
celles de l\foie dn Liège, à qui j'offre tout mon profond respect. 

.Te vous prie mon cher Père de me bt:lnir. 
Agréez, etc. - S. MARIE ng LA CROJx, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
Vivent h•s Croix toujours, ici-bas. 



LuiMMer Mgr d'Autun diMcuter M<•ul, - LcM cbîttimcnt .. ne Mont qu'il leur di'.·hut. 

J. M. J. Saiitt-Barnabé, 25 sepfemln'e J ~91. 

i\1011 très Révérend et très citer Père, que Jt:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - M. l'abbé Roubaud ure charge de vous faire passer un éetit 
de M. l'abbé Rigaud ; et c'est avec bonheur que je saisis cette occasion de 
,·enir nie recommander à vos b01mes prières, atin .que je mt~ prépare au 
passage de'l'éternité, quand il plaira au divin Maitre de m'appeler it Lui. 

Il y a déjà un peu de temps que je n'ai plus des nouvelles du Hév. 
Père Renant : je ne sais pas si le procès est commencé à la Sa~nte C<11Jgré­
gation ; quoi qu'il en soit, je 11'espère pas un bon _résultat. l_es Cardinaux 
n'étant pas portés})._ favoriser !'Ordre !_}_e la __ Mère de :p1_Eu. En:;;tiite;trme 
semble qne ce procl\s t•st iuutilf' pour uons, vu qne nous sommes dans 
notre droit par l'acte de vente et de eessiou et par le testament de M. l'abbé 

f 
Bonjon. Mgr 1'F;vêqlJ!'_d_;_~~1h!!J . wut _cU.sC!Jter ; ie crois qu'il faut le laisser 
d.i.sc.nt~1: fQUj.E!!_tl, et garder nos droits ou plutôt les droits de la Mère de 
:Q!!w, dout nous ne sonrnw:;; pas maHres de disposër auîfünenf qîie1mtôn 

l 
la volonM du propriétaire défuut. Comme, jusqu'à présent, nous n'avons 
rieJJ dit de la levée des s~t~ll~s, sa~~ré_sence 911 cell~ (:le J~. personne 
qui me rem.J2.!ace, Mgr d Autun a peul-Pire cru pouvoir passer outre : et 

( cornmt.~rne première faute en an1ène nue seconde, il veut maintenant 
s'approprier tout ce qni appartifmt à la Mère de Drnu. Mais je n'ai pas oublié 

l les sc~l!~~_!~vés .!.c;;a,n~ence ~t_!'\lln_S _!J!!e j'en aie été ay_ertie. Est-ce 
sff'Taute ou celle de la Yone '.'lis discuteront entre eux sur cefa quand le 
moment sera venu. Mais il faut bien que Mgr d'Autun soit dévoré par la IJ ~ 
faim, pom vouloir dévorer tont seul le bien donné à la Très Sainte Vietge '/1 'l!!. 
~L.\.RIE notre Mère (1).-

Je ne Yous ai pas ouhlic'• samedi '19 septembre, mon très cher Père, 
aux pieds de Notre douce Mi·rc. Mais que c'est triste de penser que, malgré 
ses miséricordieux avertissements, ses menaces et ses larmes n'ont pas 

1 

profité à tous les chrétiens, et smtout à la France. Pauvre France, elle paye 
et paiera cher cette insoumjssion et crtte ingratitude envers la Mère de 
DrntJ : les châtiments ne sont qu'à leurs débuts ..... · - -

Je Yous prie de vouloir me bénir. 
Agr(•ez, Pte. - S. MARIE DR LA CROIX, née Calvat. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est uans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

(1) li n'est JJBB ïnntile <l" foire remar<111er qne ces lettres si fortes, dans lesquelles le grand 
lffo<•nt Robin('t de Cléry pnisera tout ~011 mngni:tlqne ploidoy('r, ét~·iteB at1 ('Olll'ant de "' z>lu111e n'o11' 
pa• HllC t'tt/111·,, 1"'" •H6me t1tie Hf'Cltarge. 
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Le P. Renaut ne l'a pas comprise au sujet de11 cleft1 et des dit1t:uM11iont1. - La perdrix 
de Jéri!mie. - Pas de paix PAISlBLE avant le passage de !"homme du mol. 

J. ~L J. Saint-Barizabé, 14 not•embre 1891. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que Ji::sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je reçus en son temps votre si intéressante lettre du 7 octo­
bre ; et j'ai reçu hier votre dernière du H novembre. Je suis bien aise que 
vous ayez une copie de la lettre que Je bon et saint Père Renaut m'a 
écrite . .Je ne lui ai pas encore répondu ; mais un passage de sa lettre ren­
dra rna réponse facile : « Il me semble, dit-il, que Yous avez rempli votre 
devoir, en donnant aux fils de la Mère de DIEU ce qui vous a été donné 
pour eux. A eux de l'utiliser selon les intentions du donateur. ll Donc, 
puisque tout a été remis comme je fe dernis aux Pères, je n'ai plus la res­
ponsabilité de celte affaire ni de l'usage qu'en font les Pères : je dois rester 
tranquille. C'est tl'ès bien, mais alors, il ne faudrait plus que l'on me pai'l<­
de la marche ou de la tournure que prend l'alTaire Ronjon. Si j'avais s11 plus 
tôt que j'avais tout remis aux Pères, ma consèience aurait joui d'une plus 
grande paix, et le bon Père Renaut aurait agi librement comme il aurait cru 

1 

qevant le bon DIEU, et je ne lui aurais pas écrit mon avant-dernière lettre, 
qni meltait en péril l'œuvre de la Mère de Drnu si ce bon Père se retirait. 
Voilà les balourd1::-.es que me fait faire ma si grande et si profonde ignorance, 
me croyant alors encore chargée de raffaire Ronjon. Voici ce que le Pt'•n• 
Renaut me disait dans une lettre : « L'.Evèqve d'AutUii n'a p.as enco1·e les clefs, 
mais par sa faute, etc. » - Je me dis à moi-même : Eh quoi? le Rév. Pt•n• 
donne les clefs ; donc. je ne me suis pas bien expliquée, mon Drnu, mon 
DIEU ! Et quelques instants apl'és je dus me mettre au lit : la doulenl' dn 
cœur m'avait reprise ; et dans un moment que je croyais l~tre Ie dernier, jl .. 
pensais ù ce que Drn;u pourrait me reprocher sur l'affa,ire de Chalon ..... Je 
promis à DIEu, s'il m'en donnait le pouvoir, de ne pas i~ter a,·ec 
!'Evêque, de ne donner rien; rien, ni les clefs, ni rien céder. Or, écrivant a11 
Père Renaut et sans entrer dans aucun délai!, je lui dis : que je ne voulais 
plus de contestations. et que je ne donnerai ancune des clefs, etc., etc. ; 
mais que si le Pape m'ordonnait, me commandait de céder, et en prenait la 
responsabilité signée de sa main, j'obéimi. (.T'ignorais alors que j'avais tout 
remis aux Pères.) Je vous envoie la l'éponse du très Révérend Père Renaut. 

Si dès le commencement ce bon Père m'a\·ait éclah·ée, m'avait dit qne 
l'affaire Honjon ne me regarde plus, que ma consciecce est libre sur c1' 
point, que je n'ai pins à m'en inquiéter, je ne lui aurais pas écrit comme je 
l'ai fait. - Il y a déjà quelque temps, écriYant an cher Père. Renaut je lui 
demandais si ponr remettre aux Pèl'es !f.s biens Bonjon je 11e devais pas Je 
faire par un écrit. .Jèïlai jamais eu de réponse sur cela ; et selon ma courte 
vue il me semblait que la Procuration n'était qu'un pouvoir de régler les 
affaires ; j'aurais aimé être éclairée, parce qu'il me semblait qu'il faudrait 
un écrit spécial. précisant la remise des immeubles Bonjon aux Pèrns de la 
l\'It•re de DIEu. Il vant mieux préYoir un mal pour l'éviter, que leguél'ir 
quand il est fait. Les enfants de Drnu doi,•ent marcher clans la lumière ; 
leur voie doit Nre claire ponr tous. 
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Je Ill' n·11x: pas de discnssion, par('e qu'il n'y a pas lie 11 dl' discuter : 
l'<!d P de \'l\fil11 et d~ <,:QSSio11 et le testa11H•11t sont là bien clairs. Si l' i<:v{·que 
d' A ut1111 PSI la perdrix de Jéré!nw, 1< La (!erd1·ix a co11 \'(\_.!:le~-; œ"1G_ 1 u'ejle J::. 1 

11jij1as 1ondus; ainsi l'injustice a. a111assé des richesses non avec justice» (1). /IA 
Il en n'·po11dl'a devant Drnu. 

}[ais il faut è tre, nu, dépouiJlé de tout, dit-on. Bravo . .Tofü~ maxime, 
il fa~I ~lornlgt.:_CQ_ qui ne n~'~~rtient pas. Je ne puis accepter 1·t>tte perfec­
twn de paU\Teté f -- 11. ll faut fall"e des concessions pour tout conciliel'. » 
Ce sont les co11cessions qu.i ont 1·efroidi la foi, qui ont démoli les pratiques, 
autrefois en rn,;age, de notre sainte Religion . A la rigueur, tout ce qu'on 
pourrait faire, non par concession, ce serait de vendre les immeubles RQn­

.~. ù cause t!u'ils ne peuvent servir qu'à deux: ou t~()_fs _ Pè!·es, et que cette 
nrnison serait presque in utile pour eux:. 

Ce qui s'est passé ù Rome tLYai t élé préparé ; c'est beaucoup, mai:;; ce 
n't'st encore rien : 11ons al1011s ù gl'a11ds pas vel's de tristes événements, et 
ces tristes événements seront suivis de plus tristes. Mais nous a\·ons voulu 
tout ce cp1e nous nnrons : I>rnu nom; a avertis à temps par sa div; ne Ml>re ; 
l'Amiaritio11 11 ·a pas été !!1~9.!tée, perfionue ne rétléchit ~n êQH c~ur, leuhoses 
de cc morHJP. absorbent toutes les pensées. Notre douce Mère nous invitant 
d'avancer près d'Elle, c'est que âêjiCifous 011 étiont> très loin, c'est que déjà 
nous avions peur du joug de la Loi cle Da;tJ, c'est que déjà les concessions 
se foisaienl : on permettait 1111 peu de tra\•ai1 Je Dimanche ; on permettait, 
donc c'est une loi humaine, donc Je repos d11 Dimanche n'a pas été com­
mandé par Drnu !. .... Et l'alliance de Drnu avec son peuple a été rompue, 
et il _n·y a plufi d_1:1 _paix 1< ULll.Q!I S. li peut y arnir des prophètes qui annon­
cent la paix. et cenx-là on ne les fera pas mouri r ; les;:,Pha.§§.!.1r prètres"?les 
aimeront et les croiront ; les Jérémie 11 'ont pas le même sort (2). Aussi loin 
que' je regard1> je ne vois pas de paix PA lSIBLE j11s u'a rts~ iassage__Qe 
l'Homme du ruai ; je ne devrais pmrt-t•tre pas dire cela. 

Malgré ma très grande indignité, je prierai beaucoup pour votre chère 
sieur malade, afin que notre ùouce :Mère MARIE la délivre de cette grande 

1 
peur. de la mort : bienheureux ceux 111ü meurent dans le Seigneur ; cette 
vie est si t1·iste et si pleine de dangers de tous les côtés ! Mourir c'~st corn-

(1) V"ici le texte latin. dont elle cl111111e la traduction : l'e1·dl'ix fovit qiiœ t1011 ptpe1·it; fedt 
didlitL•, et'"'";,. jHdicio <{:!er. XVII 11). l:t Yoici la traclnction pat· Lemaistre de t'acy : «Comme h• 
perdrix cOll \"P iles œufH 111ri out point à elfo. ainsi.J.?i.1•i'"•lic~ s'el!ricl1it.<!•!. bi 'l!• «!!.!!...a~tr!'._~ll 
i11j11otke. » Cotte 1leruit-re est Jllns <llég1wte, mai• oe1·tahwment 11tofoa liUm·ale. Mélanie lis"it-elJe 
îI0111' l'Ecritnl'ci dans le tt·xte latin r et la s11v11it-elle pn.r canu", pour )a citer si R Jll'OJl08 et au cou­
rant cle lu pltnuo Y ••••• 

(2) Voi"i JeM )ll\SR1tges trÇH Higuilicatif11 del' Jo~cl'Îturc auxquels Mélnuie fait allusion: " Phas­
•m·, fils d'Emmer, l'uu deH p1·êtres, "t qni était établi intemlnut tle la inaison rlu Seigneur, •mteîïëlit 
.1~.fillli!u!!.opb_i\ t.is"r cle_l~• _s~tl'. Il fmppa le pro11hète, le fit li1•1· et mettre en priso11. .. Le lendemam 
,Jérclmie lui dit : Voici ce que dit l" Seigneur : «Je Yone rem11li1·0.i de frayeur vous et \"OH ·amis, etc .•• 
• l'abanclonnerai entre les mains de ltmrs ennemis tonteH leH. riehesstl8 de cotte ville, tout le fruit de 
""" travaux, etc ..• vous serez euse\'eli à Babylone. » (Jer. XX, 1-6). An chapitre suh»rnt, ni1e 11ré­
dictiou scmhlnhle est faite à 1111 autrti PhaHsur, prêtre également •.• 

l-Igr Penaud vit le gouvernement 11'eml'are1· de tous leR hiei1s cle Ha Meuse, et mourut quel­
que• jom·• ap1·èR . . . Il ne lui resta pas même le> tombenn •111 ' il s'était fait fait·c à P11my-le-Mouial ••• 
1mT nr1·êté du Maire, le convoi, à sou an·iyée, fut comlnit :m cimetière. Il est le 1111111 évêq111• en }'runee 
qni ne soit pas '"'terré tlatt11 nue église. 
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rnencer à vivre ; mourir dans les bras de MARIE c'est Nre transporté des 
Œnenres à la vraie lumière ; au vrai bonheur. La miséricorde de Drnc 'est 
infime ; les mérites de JÉsus-CHRIST nous étant appliqués, nous n'avons rien 
à crain~re, p~[Çf1 que nous_avo_I?.~ _!_~ sigp_~_c;l.u.Jri9rr1_Q!}~des enfants de D11n:. 

Je prierai aussi pour votre neveu qui va bientôt He marier . 
.Te ne vous oublie jamais, mon très cher Père, dans mes pauvres 

11rières ; je prie aussi pour Mme du Liège, à qui j'offre mon profond resped. 
Veuillez me bénir et agréer, etc. - S. MARIE DE LA CH.01x, née Cal vat. 
Vive Notre-Dame cle la Salette. 

401 

Ord1·e du Pape de remettre les clef,., - Av<!1!tglement profond. - Diocése pourri ... 

J. M.·J. Saint-Barnabé, J!i uoi•em.bre Ufü.':!. 

Mon très Révérend et très citer Père, Qnè J Éscs soit aün() de Lous 
les cœur~ ! - Je vous écris ces«1ueH.1ues lignes pour nnts faire savoir CP. 

qui m'arrive et la décision du très Rév. Père Renaut. Yous connaissez sa 
lettre ·du 6 novembre oit il me dit : c< Je vous conjure de lire et de i·elfre 1na 
lettre ; puis, quand vous y aurez réfléchi, quand vous aurez prié et quaud 
vous aurez consulté votre Directeur, dites-moi votre dernier mot, il sera 
exécuté. » · 

Je lui répondis le 1G novembre dans ce sens : .Il> suis tonjours dans 
la même disposition de ue rien céder à !'Evêque d' Autun, ~te., etc., mais que 
je n'entendais pas ponr· cela ordonner au Père Renaut d'agir de telle ou telle 
manière, pnisque f~Ltont remis, comme je d5l':'.3L~ _le ~ire, entre les mains 
des fils de Ja M.èr~.Q.r- Drnc, et je que n'avms-ï)lus à m'occuper âe l'usage qnïlH 
feront Jt:s immenble"S; et que le petit écrit qne je sollicitais du Pape, je le 
sollicite maintenant des fils de la Mère de Drnu. Or, ce fut le 'Hi que j'éeri­
vis cette )fl~tre e~ que je la mis. à la poste. Cette de!·nit•n• et ..lo.llil!Q_ya 1~t e 
lettre dn Pere Renant est anss1 dn '16. Je vous l'envoie afin quf• vous pu1s­
siëî vous rendre compte de son conte1111. Déjà, je crois, dans sa lettre que 
je vous a1 envoyée j'étais menacét~ d.u malh_eur_ q1Ji_1pe frar_;pe aujourd'l:!_ui 
~r sa _Qei::n.ï_èreJ.e!tre, alors qne je ne croyais qu 'à une tentation du ,·ie11x 
serPênt pour m'affliger. · 

.Maintenant que le conp est porté il me semble inutile que j'écrire de 
nouveau au Rév. Père Renaut : je dois embrasser ma croix tonte nue . ()ne 
l'adorable volonté de Drnu :;on faite . 

Si, comme il semble le dire dans ~;a lettre, en tenant ù la justice, 
t~ela portera préjudice à la diYine et miséricordieuse Apparition de notre 
donce Mère MARIE, .oh ! alors, l'aveuglement serait profond ; et les pas­
"'ions seraient bien toutes déchaînées si, pour faire triompher l'injustice. 
on tuerait la JUSTE JUSTICE. PQ~ff 1111 temps l'Egl!s~ sera éclipsée : on ne 
-;~nra _pins où se trouve la VéritP • '' ' ne sàüra pins qni croirti . L'adhéSloï1 



il_!~ !lén11b!k1u~~ a __ <ltj!\_Jcto-.rpé p_ubll1:tt!elu~11t _'.?Ol~emicr coup, qui a fait 
sensati011 sur hea11coup da mes tn11µi1a11t TT11ür ; HI 1m11H nvc.mH, 11011s f'-0 
verrons d'autres . 

.Je me recommande toujonrs beaucoup à ,·os ho111ws prières et vous 
prie de vouloir me bénir. 

Agréez, etc. - S. MARIE DE LA Cl\01x, née Câlvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
P. S. - On a tles yeux pour ne pils voir. Mgr rE,·€·!1ue de Gre11obl<', 

qui n'agit que _d'apxès les conseils d'une _f~rtaine voyante de son diocüse, 
ignore probablemenî"éfüe-son dfocf'sè-esi tout pourri. li rJQ _{<roit l~S an Secret, 
et Drnu lui donne des preuves palpables de sa véracité: outre plusieurs de ses 
p1~t_res qµi sont 11artis -l!.OUC l'f\.1_l]é1jque avec Jeurs eo l!plices;-ün~s 
pr~es, ayant moins d'amour-propre 011 moins d crainte, vit tra11q11il li'­
rn~nl.dl!J~!!!__ d1~t~a11, après n'avoir abandonn~a sienua.que pendant ëlilel­
ques jours, pour fuir la colère de celle qu'il ayl!_!t_trompée, et qui lui tira 
dessus mais Je manqua ; elle voulait _que ce jeune abbé reconnùt son enfant. 
Cette fiJle était dou1estique dans ce d1Meau ; elle esruîainLenant clwz ses 
paüvres parents, noun·issantsoiî enfant; q1iel exemple pour ee vi1lage ! Je 
l}~~Q.QIDXe.!JQs_pas (jUe Mgr Fava laisse_ ~ncore là ce prêtre. Les journaux 
ont parlé dlil ce fait, mais des lettres partlci1heres ne me laissent pas flp 
donte sur ce scandale. 

Les Vit'ott et Afortrws Ju Credo. - Que Je Pllpe Ke trompe c:e n'est pus m on affaire:. 
Ce vril servira pour acheter un manche Je fouet pour h•1ttre c:eux qui n'adoreront 

nag la !Wte ou HU Ktatue. 

.J. M . .J. Sainl-Bm·nabé, 3 décembre 1l591 . 

Mon très Révérend 1-it très d1er Père, Que JJi:suR :o;oit airné tle tous 
les cœnrs -! - Je réponds à votre bonne lettre qui m'est arrivée ce soir ; la 
mienne ne pourra partir que demain. 

_ Toujours des morts '! Mais non, heureuse·nent, toujow·s des vivants ; 
~loire à Dum_ ! Ce sont ces vivants dont il est parl.3 dans Je C1·edo : « .T1':srs­
CHRIST viendra pour juger les vivants et les mo1ts. » - Ces vivants, <;om­
me vous me l'enseignez, mon très Révérend Père, sont les âmes en état de 
grâce. Cela ne m'empêche pas d'éprouver toujours (et cela par égoïsme) de la 
peine, de voir que la ten-e perde ces âmes foncièrement chrétiennes. Je 
prierai également pour votre cousine de Raboudy ; puissent ces bonne:; 
âmes prier pour moi, quand elles entreront dans 1a Gloire du repos. 

Maintenant, mon très Révérend Père; me voici à vos pieds pour être 
éclairée, et je suis bien persuadée que j'ai grand besoin de l'être, parce que 
malh~ureusernent,__mes idées sont toujour_s opposées à c_el1es de l}lon pro­
ç}l~in et cela me donneparfo1s de vives inquiétüàes et de grandes craintes. 
- Vous connaissez je pense, mon très Révérend Pète, mes sentiments et 
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111es dispositions au sujet de l'affaire llonjon, lorsque je Ii'avais .pas encore 
remis le tout aux fils de la Mère de Dnm. N'est-il pas vrai que si (par 
t'xcmple) je donne un objet à 1rn~ pe~·sonne, po~r ~1u'il soit donné apr~s 
mo11 décès à telle personne que Je lm nomme, lm laissant en plus un ecnt 
confirmant ma volonté et mon choix ; et qu'elle le donne à nue autre _Jlel'­
soune parce que cette autre personne le-Jili dérnaîîaë.ï1our soi ; n'est-il pas 

/ ,Tiit-q~1'elle Yole ce qui est dù à la personne nommée pour hériter de cet 
~ objet '! qu'elle abuse de la confiance du donateur ? 

} 

<< i\fais le Pape commande, dit-on, il faut obéir. » - l\le_[~ou 
croi re r1ue Je Pa~e comma11de de sauter à pieds joiBl:§__@ _~u1_1nandement 
qï11.-~e fend. de pren. rele -l~iê.1 i,-d)~utrui '! Cela: ~tn.~~emble _imyo~~ibl~1 __ ,~l~ 

l L1u'~ iloit l?!~n ~-~ymr que si 1 EgJi~ti _si_~ Du~u est _tonil:J~e~ _ile s1 haut, . et si 
Drnc est s1 irnte ~ontre nous, c est parce que nous aYons rompu l'alliance, 
c'r.sf-a-dire Tes ëoiiîiiiandënien ts ·qüïr rioüs a donnés par-- Moïse son servi-

\ 

tenr. D'a~ttr~ _p;gt_,_j'_~!!-ls. tolljQnr~ cm que les _Pa_pes_1ù;'.~taient Juges et Pas­
teurs suprêmes que poJlr le_~;H?IIJJT~~~-~J ce qui vise au spirituel. Not.re­
Seiineur, il me semble, nous c01~firme .e~ cela, lorsqu'il ne voulut pas ~uger 
l'affaire de ces deux hommes qm le pnaient de les mettre d'accord : 11 les 

· etl\"OFl à ceux qui s'occupaient .de ces affaires-là. Il est arriYé des cas où 

) 
des Papes ont jugé bon, quelquefois, de changer les inte. ntions cles donateurs, 
oui, mais il est aussi arrivé qu'ils se sont trompés, il~ Q...U..1.agLc.omn)Uer­
"".!2!.lill'S.Jllivées et non comme Vicaires de JÉsus-CHRisT. Que Je Pape se 

1 
trompe on non, ce n'est pas mon affaire ; il r~ondi:_a devant DIEU de tous 
ses actes comme le dernier des fidèles. · ··-··- · 

« Alors il faut onéir, Ü .. éom;~;;-nde. » - Rien de plus juste : je suis 
au moindre signe que me commandera le Pape, qui, comme de juste, doit 
prendre sur sa responsabilité les charges que m'a laissées M. J'abbé Ron­
jo11, et le signe1· de sa main pour l'acquit de ma conscience ; cela est très 

1 

facilf'. Mais, je le répète, l'affaire Ronjon n'étant plus mon affaire, je ne m'in­
qùiète plus de cela. Et, pourtant, je ne sais paR pourquoi, dans sa lettre du 
27 1wvem-bre, le Rév. Père Renaut me dit ceci : « C'est toujoU1·s vot1·e affaire, 

1 
quoique j'en ciie la responsabilité .. » Dans une autre il m'avait dit que ce n'était 
plus mon affaire. Je ne comprends plus rien à tout cela. Il est nai que 

-quand on est Join les uns des antres, on ne peut pas bien se comprendre, 
sln·tout f}Ue je m'explique si mal. Ce pauvre et clier Père se rend malade à 

( 
t·m1se de moi, j'en suis désoléP ; il me semble pourtant lui avoir dit que 
maintenant que la responsabilité ne repose plus sur moi, je n'avais plus rien 
ù dire, eJ: g_u)l _çleyait a_gir librement, selon qu'il crornit deyant DIEU ; et 
pourtant i1 est malade au lit. · 

Je _§~i~ qm tqutes)el")_ f!!''.e,u1~(de IJ!_t,ene) sonL.vDm· les sectaires ; 
\ alors rien ne m'étonnera ; que tout soit donné à Mgr !'Evêque d'Xutun, ça 
( sen·ira pour acheter nn manche de fouet pour battre ceux qui n'adoreront 

pas la bête ou sa statue (1). 

Merci, mon très cher Père, de vos saintes prières ponr mon neveu : 
il L'O a besoin, il est étourdi par les blasphèmes que ses chefs ne cessent 
de prononcer. - Je vous prie de me bénir et agréer, etc. - MARIE DE LA 
CROIX. 

. .......... 
( . (~ninze ans plus tar_1)Je gonvernement s'est empa!'é de tontes les églises, de tous les 

pre•IJ.i:tèr<'.s, fon atione de messes, .mense• épiscopales et. caisses cliocésnine8, Oll cliMnl qu'il changeait 
uult>nwmt les i11.te11tio11s tles c!o11auw·s ! 

l<i'f - If 1 6 
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Mir.r 1Jcrn1u·d ... maig c'est aux MiiH1ionnaireg à nllcr •e jetér· uux pied" du S1iint-Pèrc ... 
Ile lu vo·udruient chez eux et disent •111'cUc cMt folk, oh,.èdèe ... 

.T. .M. J. Saint-Baniabé, 22 décemb1·e 189:1. 

Mon très Révéreml et tr.:~s ·cher Père, Que .H~sus soit aimé de tous 
les cœürs ! - Merci de voti'e si bonne lettre, qui a eu la force et la science 
de remettre le calme en mou esprit. Il ne me 111a111J11C:l maintenani que 
l'écrit avec la signature dn Hé,·érend Père Renaut. puisqu'il _m'ê!_\'().Ît t'.•crit 
qu.e_;_JWl.\l!t tout remis entre les mains dt1s lils de la IfPfe cle- DIEl:?-selon 
l'intenliou de- l'ab_b_é RQnjoJT, -je- 1nfrais . pllls- it-:-1J1'.inquit'~ter.· Cet ~é11t je J'ai 
déjà demandé plusieurs fois ; il iie vienr jfüîütls. Hier j'ai osé renouveler ma 

f 

demande, je ne sais pas si je serai plu~ heureuse. Quoi quïl en soit, je 
déclare que, d·e ma propre volonté, je n'ai jamais rien, rien voulu céder, 
rie.» 'f" ~-des l>ieus _r<Wjt.'._!!. _ h!f~és _~ l'Ordre de Ja Mère de Drni;. Je 11e 
sms t one pas responsap P e ee q111 !?estraiî contre 1lla Yolontè. 

Je n'avais pas su, mon trt'•s Révérend Père, 1~ fléau qui sé~m. 
Que DIEU éclaire ce patl\'re et bien misérable E\'êque d'Autun. 

Le ~'9 novembre dernier, .ie reçus uue longue letlre de ~fgr Bt•ruard, 
actuellement Père de la Salette qepuis enviro_n 13 !lUS. li est actuellement 

1 
dans une de leurs maisons Pn Suisse. lJ paraît que ce~ P1~:es....Qut JlClJJ:. QUe 
no~1s_J~i;;~ion~ l1;!. _fo11çlat!on d~~ l'Q1~d1:~~ d~_la. M.ère _d~~!El'. .le suis trop mé-) 
chânte, car il m'a semblé qu'ils veulent 11011s tendre des pièges. Parmi beau-
coup de chose qu'il dit dans sa lettre, il m'engage à aller 1ne jl'ter aux pieds 
du Saint-Père, pour le prier d'ordonner la promulgation ùn divin Message, 
et d'illlQQ!?eI' !lllX Pères la Règle, etc., etc .. . Ma répouse a été l'Ot1rte (ear je 
J'avaiSantI;eîois informé de tout ce qui s'était passé à Rome ë m. Congrès); 

r
je lui dis que je crois devant Du:u avoir fait ma part. Si f Ps Pt>res de la 
Saletto sont maintenant éclairés et ont bonne volonté, e'est bien à eux 
à all~'._se je_te1:_~u~ pi_e(.~c;_,<!':1 ~I~re, . lui demandt:;r P.ardon .~~t absolu.lion 
delenr revolfe, ae ]eUI' reoellJOn a ses ordres, et )LU dll'e QU ils sont a sa 
disposition, pQ!!l' accepter et observer la ~le de la Très Sai~.Yierge 
MARIE, etc . . - Peu satisfait de-- ma ·reponse, u a ecrituTgi; Zola-à peu près 
dans le même sens, mais avec un plus grand nombre de questions et de 
demandes, parfois très indiscrètes. Monseig11et11· a étë avel'ti des pièges tendus; 
il va répondre et se tiendra en garde. Ces bons Pères me saenant toujours 

f 
en vie, voudraient VOJ!<l!·aj~nt!ll~_Ji~tin g_ue, ~ n'..écli.ve_.QJ_us. On pro­
pose à Mgr Zola; comme Nant mon directeur, de m'insinuer à entrer dans 
une des Communautés de la Salette, à Grenoble ou à Lyon. J.!§ mt> veulent 

f 
dans leur Congrégation ; et à tout le ip.onde ils disent que j~_suis mo11:e 
depu rs longtemps, ou que je suis Torre ou obsédée, comme i 1 est dit dans 
la Tetlre à Mgr Zola. 

Ce que Votre Paternité veut bien me dire de ~[eQ.WndL~ de J'Evèque 
de L~11gres__ayec_Mgü!!,va ~ne m'étonne pas ; c'est ce que Satan sait faire 
av·ec ses adhérents, seE coopérateurs : les ~1mes se pertltl_nt, et ie!:l p~rs 
-~'.!!.e_êcb~1~~ ce qui les aurait pu sauver. -
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Je vous suis très reconnaissante, mon très Révérend Père, de vos 
saintes prières auprès du Divin-Enfant et de notre douce Mère MARIE. Ma 
bien vive rec-0nnaissance aussi pour vos cent- francs, pour les quatre pre­
miers mois de l'année 1892. 

Permelll'z-moi, mon trt•s Révérend Père, de vous oflrir mes meil­
leurs vœnx pour l'année qui va commencer. Puisse notre très amoureux 
JÉsus vous combler de ses gràces et de ses bénédictions les plus précieuses 
et semer ·sur vos pas les consolations et la joie, vous donner une bonne 
santé et de très nombreuses années, pour sa plus grande gloire et la réali­
sation de la grande_œnvre de la M_fii:~de _Drnc. Ces vœux quë"]eVOus 
exprime- b ien imparfaitement, s'i l plait ù DIEü je les déposerai Cfl jour-là 
aux pieds du Divin Sauveur, au moment de la communion ; q.uand Il se 
donnera, je lui donnerai ma supplique pom· Votre Révérence. 

Avec nn profond respect je souhaite une bonne . et toute heureuse 
année à la bonne et si respectable Mme du Liège. Je n'oublie pas vos parents 
vivants et morts, mon très cher Père ; je prie pour eux, et en ce jour où, 
sur la terre on se livre à la joie et aux fêtes effrénées, Je mérite du pre­
mier sang versé pour le genre humain ira visiter et <iélivrer bien des âmes 
emprisonnées. 

Je vous prie de me bénir et me croire votre reconnaissante, MARIE 
lJE LA t. 

4()4 

J,cg11 R-0njon. - Malade, elle ècrit arr crayon 1<a rèsistance obligatoire .à Chalon. 

• T. M. J . /Date cle la poste de Mm·seille : 8 janviei· 1892} . 

Mon très Rd Père, Que .TÉRCS soit aimé. Je prie et m'offre pour votre 
st Evêque. Je prie pour 1\fme du Liège. - Vh'e Drnu. depuis 5 jours suis 

( 
~wec Influenza au lit et forte fièvre . .Te !'!Uis tO!ljOJ.!_r~l~.!!_S_J_{!J!!_êm!'_Q(~.Qsi­
tion de_ n~ JAMAIS donner les clefs, ni riPQ _~éder, pru:.ç_1:1 qu e__ Jl. RQn.im!_a 
c~dé_à ui il a voulu, et il ne nous appartient pas de disposer autrement. 

\ Si les cl.efs étaient livrées, je n'v ~mis (pour) rien, tout se serait fait contre 
1 ma volonté et sans en avoir été avertie. Je (:lésire que les choses rentrent 

l dünSTeur premier état : chapelle fermée, à moins qu'elle soit desservie par 
un des nôtres. C'est ma vQl_ont~_1'aprês la volonté de l\f. RonjQn . .Te vous 
prie de me bénir. - MARIE DE LA CROIX. 



Elle , ... un peu mieux. - Le P. Renuut 11cra un ùc ce11 jour" il Amien11 ; elle lui écrit en 
même temp& qu'à :M. ùe Brandt et met lc11 ùeux lettres 80U8 lu même enveloppe.. 

}''aire le 8ueritice de !la v<ttonte propre ùan11 l'affaire Ronjon (Tn) 

J. M . .J. Saint-Barnabé, 24 .ie.1wier 1892. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsu:, soit aimé de tous 
les cœnrs ! -- J'essaie d'écrire quelques lignes. Gràce à Drnù je suis un peu 
111ienx, et puis me lever pendant quelques heures tous lès jours : mais la 
loux et un peu de fièvre existent toujours, smtout le soir. Oh ! que je vou­
drais donc quitter cette tnre, si c'était le bon plaisir du divin Maitre. 

Merci de nouveau, mon très cher Pére, de votre grandissime cha1ité, 
tl1• Youloir offrit· tous les jours au saiut autel la très adorable Victime, non 
senlemeut à toute!:' mes intentions, mais encore pour tous les membres 
virn11ts et défunts de ma pauvre famille. Seulement !'Auteur ùe tous biens 
peut ,·ous rendre loull's vos largesses pour la moindre de ses créatures. 

J'aime à espérer que votre si saint Evêque est parfaitement bien en 
santé ; nous avons tant besoin des saints Evêques dans l'Eglise de DIEU. Il 
1 a ta!!_t de Jou P.§ !. . . . 

.Je pense que Mme ùu Liége s'est remise de l'lnfluenza. On dirait que 
cdte maladie est la figure de l'influence que les mauvais chrélievs ont sur 
eenx dont la foi est affaiblie. Qnoi qu'il en soit, c'est l'envovée de DIEU pour 
I(• hien de nos ames. 

Le Révérend Père Renaut m'a écrit de Langres : il sera auprès de 
\'otn~ Révérence un de ces jours ; il désil'e savoir ~i j'ai re('11 sa dernière 
let.Ir<' de Rome ; je lui écris quelques li~nes que fose mettre avec 
crlleR-ci (1) • 

.Te vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir me bénir et me 
croire en J. M. J. votre trl·s reconnaissante infime servante inutile. 

MARIE DE LA CROIX. 

Vi\'e Notre-Dame de la Salette. 

(1) . - (Lettre à M. Renaut) J. M. J. S.-B ... 'tf Ja11vie1· 1892 .. 

Mon lrès Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les, cœurs ! - J'ai bien reçu 
yolre dernière lettre de Rome, mais je ne suis pas encore en étal d'écrire à Son Eminence. 

En rnlre dernière écrite de Langres vous me dites au nom de douce Mère de faire 
le sacrifice de ma volonté propre, pour le bien de l'œuue. 

J'ai lu quelque part que si une personne commet le·péché sans savoir que c'est 
un pé<"hé, Duw ne la condamnera pas pour coupable. SainlAuguslin dil qu'avant de con­
naître la Loi, il ne ptlchait pas contre la Loi qu'il ignorait. - Or. je lis dans l'Evangile, 
dans l'Apôtre saint Paul (Ep. aux Cor.), dans les Prophètes, dans le 7° commandement 
de DIE!·, etc., etc., que le vol el la rapines.ont_ d_é(~n.dus. Lé Catéchisme du Concile de 
Trente dit : « Il ne faulpâs se persuader que D1Ei: qui défend le ml puisse approuver la 
rapine, puisque l'Apôlre dit que leLrayi_!!S~rnrs_c!!!Jiie~·ui ne seront point hét·itier8 
du rnyaume de Dieu, et qu'il a recommandé de n'avOlr aucun commerce avec eux.» Corn-
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Géné1·osité· de Mgr d;Amiene. - I.e P. Renaut lui fait triete imprei<11ion. A-t-il rcmi" l"uctc 
de vente, etc. ? - 12 oblig . Romni1w8, une oblig. Rus""· - l ;ne image bclk. 

J. M. J. Saint-Barnabé, 'J févria 189!'.!. 

Mon très Hévérend et très dier Père, Que JJ!:ses soit aim(· de tous 
les cœurs ! - .Je me trouve dans la peine, me voyant daus l'impuissance 
de témoigner ù Mgr !'Evêque d'Amiens toute la gratitude que je sens dans 
mon cœur pour sa grande gé11érosité et cliarit(• envers la plus infime de 
toutes les créatures. DeYant Drnu son inlentio11 est. acceptée com1ne acte 
fait : Sa Grandeur en aura le m(~rite .. J'espère aYec le plus vif désir, ponr la 
plus grande gloire de Dun;, que sou diocèse, pendant de longues années. 
aura Je bonheur et la gràce de le posséder pour le maintien de sa foi, et 
comme sa lumière pour marcher dans la vérité. 

Je demande à genoux à Sa Grandeur de vouloir par charité 1111• héllir 
et prier ponr moi. Mes pauvres et faibles prii:~res lui sont acquises, e'Pst 
mon devoir. 

Le Rév. Renaut n'est pas venu; je ne sais pourquoi. En Yérité je ne 
le co111prends pas ce bon Père, qni dès le principe me paraissait si animé 
et si ardent pour l'œmTe de la .M~'re de Drnu. Mais a-t-il quitté l'œmTe ab­
solument'! - - Dans la lettre qu'il 111'écrivit le ·10 janvier, il me disait : « De­
puis jeudi que je suis dans la maison des Pf>res dn ~aint-Sacremeut, tout 
va mienx. pour l'œ11vre de la Mère de DŒu ; puisque, ù peine en suis-je 

ment voulez-vous que je croie que le Pape, gardien de la Loi de J>œi;, puisse m'ordonner 
de voler ce qui m'a été donné expressément pour rOrdre de la Mère de Drnr; · poi.11· lc 
donner à une a1Hre personne? ... El. si je pcr<lais la grùee ; si. pa1• la crainte des hom­
mes, j'avais l'exl.rème malheur tle craindre leurs rr.enaees plus que celles de HlEL; rDrnr 
me préserve de ce crime), voiri ma sentence selon le Concile de Trente : " On participe 
au vol lorsqu'on agit de concert et qu'on est d'intelligence avee le voleur; lorsque, pou­
vant empêcher le vol, bien loin <le rem pêcher on souffre et l'on permet qu'ou le fasse 
impunément: tous ceux-là sont. obligés it la restitution. sinon, /J.4iJJNATJON. - .Je uc 
veux pas perdre le Ciel, ma volonté est de sauver mon ùme par l"accomplii<semeut des 
Commandements de D1Er- Donc. faire le sacrifice de 1na volonté ce sera comme sacrifier 
le Ciel pour l'enfer. 
. Si je ne ~uis 11as mieux instruite sur la religion cle Noire-Seigneur Jf;srs-Cumsr 
que voulez-vous que je fasse? ... J'ai cherché dans beaucoup de livre~, pour sa,·oir s'il 
est quelquefois permis de voler, de tromper son prochain, de mépriser les dernières 
volontés des morts. je n'ai rien trouvé de tout. cela. Si je me trompe, je ne crois pas que 
Drnu me grondera beaucoup, parce qu'il voit le fond de mon cœnr, qui ne Yeut que Je 
vrai, que le juste, et n'est attaché à aucune chose. - Je eonsidére l'immeuble Honjon 
comme un talent à moi confié et dont je suis responsable, tant que l'œuvre de la Mère de 
DrEu n'existe pas. J'avoue francheinent que ce laient m'est un grand ennui (pour parlei· 
à la manière humaine), m'est un fardeau écrasant, el je vous confesse que dans un mo­
ment de grande affliction, j'ai en la faiblesse de dire : " Mon Dmu, quel délassement 
pour moi si cet immeuble m'était volé! »Mais aussitôt j'ai demandé pardon à Dn:r, et 
l'ai prié de ne pas permettre ce crime de la part de !'Evêque d'Autun. Oui, j'aime mieux 
souffrir et que Drnu ne soit pas offensé. - Je me recommandP it vos bonnes prièrPs el 
vous prie de vouloir me bénir, etc. - MARIE nE LA Cuoix. - Yh·e Notre-Dame de la 
Salette. 
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iJanni, qne tout va mieux. » Et qni ra.banrü '! x·est-ce pas lui qui a quittt'··! 
Dans sa dernière lettre du ~O. de Langres, il dit : (( 1'011r quelq1;e turnps je 
ne pourrai sui\Te l'œuvre .de prè:-, rna1,.; je ne l'ai pas abandonnée. - :--·ïl 
ne J'n pas abandonnée; pourquoi dt'~po,.;e-t-il les art11f's '.' ... Pourq1111i nlkr 
faire sou :\oviciat dans une rnaisu11 qui 11·est pas de l"Ordn· dt• la ~11:·n· ck 
Drnc '? ... Je ne comprends rien à tout cela, mais· je rl'ssens une triste im-
pression ...... . 

Le P. Renaut ,·ous a remis tous les papiers qui ont rapport au testa­
ment du bon M. llonjon; mais ,·ous a-t-il remis rack cle ,·entt- t-t ee::ssiu11 ·~ 
eeci est important; Yoos ra-t-il remis, ainsi que deux letlre,.: du 11otairt- d1· 
Chalou et une lettre de :\1. RuHjon, pour n10ntrer son intention. ()11 ses i11-
tentio11s, au Saint~Père, par rapport à la chapelle, et ù la 1·ente q11ïl h:iis,.:e 
au Père de !'Ordre de la Mère de Drnt: qui sera chargé. aprt'•s son clécè,.:, 
de desservir la cliapelle '! ... Ce sont des papiers très• uécessaire;; aux fil:-:: dt· 
ln :\Ière de DIEc. 

Que tant-il faire, mou tn:·::: cher Pt'•re. pour les douze obligations ro­
maines·? Croiriez-Yous que je pui,.:se les ,·eudre, et, du prix, acheter dt'S 
obligations russes qni sont plu,.: citer, el l\\'l'C les llouzl' rornaiuesje ne pour­
rai, il me semble, n'a,·oir ([LH' rn ou H obligations rnsses: et cepe11dant il 111· 

faudrait pas, en laissant à fltalie, s'exposer à tout perdre. Pour l"obligation 
italienne, que m·a,·ait donnt'·e la bomit:· )[me cl11 Liègl'. l'ayant ,·endue. [ai 
achelt• une obligation russe q11i me coùia 1.200 fr. et rend 25 fr. par con­
pon. 30 fr. de rente par an. - fo désire que Yous ayez la bonté de me 
donuer ,·otre avis là-dessus. Comme le hou M. Ronjon a déclaré rn·a.Yoir 
lais:"é douze obligations, si je prends des obligations rnsses, il est proba­
ble qu'il n'y en aura plus douze. 

Grâce ù Drnc, j'ai pu aller ù la :\lesse Dimanche dernier; je m"étui,.: 
trop réjouie d'avance dans la pensée qne le divin :\foitre allait m'appeler à 
Lui. et me ,·oilà encore ici-bns, que c'est triste. 

Je ne Yous oublie pas. rnon très cher Père. dan;; mes pam-res prit'•rf'i' 
de cliaqne jour, et n'oublie ['Oint tous les Yôtres. Yirnnts et morts. - ,lt> 
Yous enyoie une image qui. ,.:i elle n'a rien de beau comme art, me pnndl 
belle eornrne conception de l'idée : elle uous montre une fois de plus q11t' 

notre donce ~lère ne garde rien pour elle, qu'elle nous rend même ici-ln1s 
tout ee qne nous faisons pour sa gloire, en attendant la eouronne imrnor­
tAlle dn Ciel. Pin IX l'a couronnée : ù son tour elle lui clomw la couron11e 
de lïnfaillibilité. 

Eu yons priant de Yonloir me b1~nir, etc. - :\L\RIE rrn LA CROIX. 

407 

:Il. Renaut me iaisse ignorer tout, et a dû dése1·ter ronlre par crainte. - Copie 
de ln lettre qu'elle a écrite aux Cardinaux. 

J. :i\I. J . Saint-Bamabé, 17 (év1·ier 189f!. 

. Mon très Révérend et très cher Père, que JÉscs soit aimé de tous les 
cœurs ! - Votre lettre du 8 conrant m'apprend que votre bon et saint EYè­
que n hea1H'oup de mal ù se remettre complètement; j'en suis vivement 
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affligée ; j'ai redoublé mes pauvres pneres auprès des sacrés cœurs de 
.TÉsus et de MARIE, afin qu~, par miséricorde pour nous, les rares saints 
qui sont sur la terre ne nous soient pas enlevés. Et qui serait avec noru; 
dans la débâcle avec les méchants,. pour nous encourager par de bons 
exemples et nous soutenir par des ve1tus '? Rien n'est impossible à la Heine 
des ciénx ; si elle veut elle peut le guérir ·parfaitement ; il faudrait bien 
qu'elle Je veuille. 

Je remercie Dnm du mieux dans la maladie de Mme du -Liège. 
Je ne connaissais pas, mon très cher Père, la nouvelle apparition de 

notre douce Mère, le 20 juin dernier. Pourtant, Jtl ne pense pas que la 
guprre ait lieu cette année, je veux dire la guerre où le sang coulerait... 

Je suis heureuse d'apprendre que vous avez eu de consolantes nou­
velles de H.eunepont. Puisse l'E\·êché de Langres leur être favorable. 

Je n'ai 1'ien sn de .ee qui regarde M. l'abbé H.igaud. 
Si pour l'ordinaire je garde pour moi tout ce qui me fait de la peine, 

je veux dire une peine personnelle ; cette fois-ei je crois pouvoir vous dire 
que quelques paroles de votre lettre m'ont bien attristée, ce !"Ont œlles-ci : 
" Soyez bien persuadée que je prévois le eas où je viendrais à mourir, pour 
11ue tou~ le Dossier qui contient les affaires H.oujon vous soit remis avec 
tout le soin possible. » - Lorsque :.VI. l'alJbé Renaut m'avisa qu'il allait me 
rendre touteF les pièces de l\L H.onjon, je le priai de vouloir vous les re­
mettre, parce que je pensais qne vos jours seront plus longs que les miens 
et que, comme Supérieur rle !'Ordre de la Mère de Drnu, vous deviez tout 
avoir entre vos mains. Je ne suis pas encore bien remise de cet.te maladie 
d j'espère encore, je prie le bon Durn de m'appeler à Lui au pin$ tôt. -
Si j'ai donné à M. H.enaut ma prncuration notariée, c'est qu'il me l'a de­
mandée à plusieurs reprises, par dépêches et par lettres, et aussi parce 
que je voyais qu'il était plus libre de son temps. J'espère qu'il vous a rendu 
cette procuration ciui ne peut plus lni servir, puisqu)l l!. q~~e_r_t~~Ordre, tin 

l rnoins je}e ~~o!s. étan. ! entré au N<?vi_ci~.t. des Pères._du Saint-S .. a. cr~n . .1e11t •. e. t 
qu'il esT passe a Marseille sans ve111r lCl. Je pense bien ~_§911 rn-

) tention~n désertant, je ne puis le confier à 12 JlQ~te. Peuh~tre 1e.s mm)afes 
d'excornmunication.-i de suspense, etc. lui auront. fait peur. C'est pour cela 

l 
cjne, f{uand il m'écrîv1t ces menaces, je i:.ne hâtai d.!ll!li dire !le tout iliettre 
sur moi, afin qu'il fùt !)xemnt.de toutes ces peines ; et il est parti. Je -ne 
Mis pas, mon très Révérend Père. s'il vous a dit où en sont les affaires 
H.onjon ; s'il a donné les clefs à l'Evêqm' d'A utun ; je ne sais rien. .T'ai dù 
écrire ù la Sacrée Congrégation, mais je n'ai pas pu parler des clefs, ne sa­
diant rien de ce qui s'est fait. .Te vous envoie une. copie de ma lettre anx 
C~ux (1), mise à la poste le 11 courant. .Te ne sais ce qu'on en pensêfa. 

( 1) Copie. t Eminences très Illustres, 
Arne le plus profond resp~cl je vous hais!\ la main, el je pnsse à vous dire 111ie 

M. l'ahhé Renaut m'écrivit. après son <léparl de rlumc, pour me dire que notre bien-aimé 
Pontife le Pape Léon ~Ill désire que l'nlfaire Ronjon soit réglée de suite. - Je suis trop 
ignoranle pour donnP.r un., réponse sngP. Depuis plus de 13 nns, comme laïque privée, 
je suis propriétaire lies immeubles Ronjon, dont ce dernier garda la jouissance Ha vie 
dnrnnt. L'ncle de vPnle, de cession, el le l.e!"tnrnent de M. Ronjon sont là pour prouver 
ce que je dis. Je suis donc l'unique propriétaire, en allendant la fondntion demandée 
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.rai voulu appuyer sur ce que jt' ne ~uis qu'ime laïque, parce_!l!_l_t'_ k P~e 
mên1e _l_l~l!til!.t•_pour_Jordinain', prendre les bien:'\ des particuliers. Je 11e 
sais pas non plus au juste fa-:- $-olmne qu·a laissée M. l'abbé Roujon pour le 
Père qui doit desservir la chapellt•. Lt> capital, il me sernble, denait se 
placer. 

Quant aux douze titres que j'ai : . dès que je Je pourrai je frrai aehe­
ter douze titres rl!§S.es. mtlme capital et mt'me rente, et consenerai le Bor­
dereau . .llms Je ne sais pas t:i je saurais me faire comprendre, je ne com­
prends pas bien moi-même. 

~I. rabbé Renaut écriYit il y a lJUelque temps, à un HIÎlil prt-tre, ras-

par la Mère de D1Et:; et quand elle sera fnile. tout passera aux membres de cet Ordre, 
selon la Yolonlé <le M. l'abbé Ronjon, •1ue, comme chrétienne. j'ai le deYoir <le respecter. 

li e;;t trè;; vrai que j'ai signé une pièce. dans laquelle il est dit que tout RETOl'R­
~ERA il l'Evèché d'Autun, si l'ordre de la Mère de Dmr CESSAIT d'exister; !'Ordre 
n'existant pa,.; enrore. ne peut pas avoir CE:;SE 1rexisler, cela est très clair. car si l'Or­
dre avait existé. M. l'abbé Ronjon aurait donné rrs biens il !'Ordre et non il moi. 

Aprè;; la mort de l\J. Bonjon .. pour me conrormer à la volonle du si regretté dé­
funt, un des membres de l"Ofdre il fonder ;;e rendit aussitôt à Chalon. se mtllre à la 
disposition de lllgr l'Evèque d'Autun pou1· de;;serYir ma chapelle, puisque j'en ai la 
charge. Or. rE,·êque, non seulement ne Yotilut pas lui laisser dire la sainte Messe dans 
ma chapelle. mais fit enleyer i, COnlre tout droit) tous les ornements qui servent au saint 
Sacrifke dr la Messe! ..... Donc, si ma chapelle 1·este fermée ce n'est pas ma faute, et 
rlle restera rermée jusqu'à ce que J'Eyèque permette 11ù'un des membres de I'Ordre à 
fonder y offre le saint Sacrillce de la Messe, puisque c'est la Yolonté du premier proprié­
taÎl'e, .M. Ronjon. et qu'après lui c'est moi, et moi je ne dois, je ne puis rien changer aux 
Yolontés bien connues de M. l'abbé Ronjon. -

Les biens Bonjon m·a~·ant été nndus el cédés avec des charges ét des conditions, 
ma conscieuce ne me permet pas de rien, rien céder : je ne puis pas perdre mon àrne 
pour faire plaisir à Mgr d'.\utun Pour moi c'est un deYoir sacré de respecter les ,·o}on­
tés et décisions de M. Ronjon. el dr ne pas trahir la confiance qu'il m·a témoignée pm· 
son acte àe yente. Je ne puis et ur dois rien, rien céder ni toucher aux biens Bonjon, 
flue je deuai passer aux fils de la '.\lère de DIEt:, quand l'Ordre sera fondé. 

Je puis bien me tromper, mai.; selon ma pauyre manière de co_mprendre. Jes chn­
;;es. il me semble que rarte de Yen te et de . cession, outre le testament notarié de M. 
!"abbé Ronjon. e;;! iuattaouable <lnant lrs lois. Je garde donc tons mes -d1·oit;; sur les 
bien;; Ronjon. par~e que la ju!'tice et la loi de Jhn m'y obligent et qu'en conscience je 
ne puis pas disppser à yoJonté des biens que m·a yendus et cédés a\·ec des charges M. 
Ronjon. el je dois tenir compte des Yolonlés et dernières volontés du défunt. 

Si (comme je l'ai déjà écrit autrefois. quoique je ne sois qu'une personne priYée 
je suis fllle soumise à la Sainte Eglise; si notre Saint-Père le Pape Léon XIII me · com­
mande. m'ordonne, par nn écrit signé de sa main. de céder les immeubles de Chalon. 
malgré lr;; ,·olontés <le :M. l'abbé Ronjon, malgré les intentions des hienfaiteurs de la 
Chapelle. et surtout contre les droits des membres de !'Ordre de la Mère de DIEt: qui Ya 
se fonder. ri me délie de tontes mes cbligations envers Din et envers l'Ordre demandé 
par la Mère de DIEl', alors j'abandonnerai tout. 

Je crois et j'ai cru faire un acte de religion en exécu.tant fidèlement les Yolontés 
du défunt. en pensant que je devais rendre compte 1i DlEt"; je ne puis me laisser pren­
dre ce que DIEU m'a confié par l'intermédiaire de M. !"abbé ~onjon. Sïje sui8 dans i'f'r­
reur, je demande en grâce d'être éclairé. 

Agréez, etc. - Saint-Barnabé, 11 février t892. 
MÉL.HIE CALHT. 
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surant qu~ les ms de la Mère de DIEU (levaient "SOltir de J'œuvre Eucha­
ristique (son œnvre); et à mm il m'écrivit que notre œuvre ne devait pas 
se fondre dans une autre, mais que 1~~1!_t1:e~ _ _.">~ d_ajv~n~ ~ondr_~·- dans _la 
nôtre. - Dans mes profondes misères je prie tous les joun; pour vous, mon 
très cher Père ; rnaintenant je prierai aussi afin· que vos années soient très 
nombreuses et toutes remplies des célestes ·bénédictions, pour la plus 
grande gloire dn divin Maitre et l'exaltation des gloires de la Mère de Drne. 

En vous priant de vouloîr me bénir, agréez, etc ... 
S. MARŒ DE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 
P. S. - L'abbé Renaut, en disant à l'avoué de donner les clefs ù 

I'Evèque d' Autun, a dit que c'est avec Je consentemeut et la volonté de Mé­
lanie!.. . r~!l}-_~est~s. dans toutes mes lettres j'ai protesté contre, disaut 
ttue je ne donnerai pas les clefs, que Je ne pouvais pas les donner. 

W8 

Mme du Liège demande à f'uirc pnrtic de l'Ordrc. - Titrc11 dètenu11 par Mg1· Pcrrnud. 

J. l\f. J. Saint-Banwbé, 17 févrim· :18!>2. 

Mon très lMvérend et très cher Père, que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - J'ai rec:u hier soir, avec votre bonne lettre, le mémoire de M. 
l'abbé Renaut; je n'ai pu en lire que deux pages. Quoiqu'il ait bien pai·U·, 
il me semble que la fiu de ce nouvel Ordre n'a pas été approfondie, et lais­
serait crojre que ce n'est qu'un Ordre de Missionnaires comme il y en ;i 

tant. - M.algr~ que je ne trouve pas ce mémoire assez clair sur la fin et les 
œuvres de J'Ordre de la MèrP. de Drnu, je suis Join de pouvoir le corriger. 
S'il plait à DIEU, pendant ce saint temps de carême, je vermi si je puis y 
ajouter Quelques lignes ; je vous ferai alors connaître les petit!'. change­
ments. 

De tont mon cœnr je remercie notre amonreux .TÉsus et notre douœ 
Mère pour la cc>nsolation que j'ai d'apprf'mlre qne votre santé est bonne. 
Qne notre tendre Mère vous Ja conser\'e aim•i hien des années ponr i:.a 
gloire. 

J'offre tout mon profond respect à Mnw dn Liè~e . et mes félicitations 
spirituelles ponr sa détermination de faire partie de r · ;t'dre de la Mèrf' do 
D1Eu. Dans IPs C:onslilutions il est. dit qu'on ne regardera pas ràge, mais la 
bonne volont1'.1 du sujet de servir Notre-Seigneur JÉSU8-CHRIST dans la mai­
son de sa divine Mère ec la nôtre. Nos sœurs de Rennepont seront bien 
heureuses, mon très cher Père, de. recevoir une novice vena11t de votre 
part. Il faut espérer qne, malgré ses OO ans, Pllr> fera une bonne et kainte 
fille de la Mère de Drnu. 

Malgré ma très profonde misère, je ne cesse tous le~ jours de pl'ier 
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pour la guérison de votre si saint E\·êque. Oui, ce serait une grande perle 
pour Je diocèse si le bon DIEU l'appelait à Lui, surlout dans le temps où 
nous sommes. 

Je 11e sais pas encore à quel bnnquier je dois m'adresser pour faim 
vei!llre)e~_titres_romains et acheter les titres rus8es. La..__fuJciété Marseil-

t !aise, qui me payalITe's coupons et échangeait les titres sortis an tirage, 
ille_~olait~~~que fois environ cent francs !. .. 

Votre notaire ne pourrait-il pas changer le nom sur Ja procuration et 
mettre le vôtre, mon très Révérend Père ? ... - Il me semble que l'Ev~ue 

1 d'Aut•11LQ'a. ~~c!ln dr?it de s'appl;'..QprieJ.:.l_e_ ~~p!tal .en obli~ations, !~.é..@1 
J_e bon M. labbe Ron on eKpressement pour ~e_p-r:~fre d.f_ l Qrd1·e d~Ja Mère 

1 
de-lJrnu qui, après lui, desservira la chapelle:--Cet argent appartientdonc 
à raëhapelle et non à l'Evêque d'Autun. En attendant, il devrait être entre 
les mains de l'avoué, il me semble. 

Je vous remercie, mon très Révérend Père, pour les imprimés que 
vous avez eu la bonté de m'em·oyer; la prière est bien jolie . 

.Te vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir bien me bénir, et 
prier aussi Sa Grandeur, Mgr Yotre bon et saint Evêque, de la faveur pour 
moi de sa bénédiction. 

Agréez, etc. - MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Mort de Monseigneur Jacquenct (1). 

J. M. J. Saint-Bamabé, 2 mars 1892. 

Mon très Révérend et très cher Père, Je m'unis et je prends une très 
large part à Ja douleureuse perte que vous venez de faire et le diocèse tout 
entier. Il est pl!rH.Ai~r pour Je grand voyage_ d~ l'.~t_ermté; mais bien accom­
pagné : les miséricordes cfè Drnu sonrfüfiriies dans toutes ses œuvres. le 
ne Cf'sse depuis de prier pour son âme. 

Que notre douce Mère pense maintenant à ce diocèse atlligé et J~ 
ponrrnie d'un Evêque Apôtre selon le cœur du divin Maitre. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer, mon très Révérend Père, 
tout le plus profond respect, etc. - MARIE DE LA CROIX, née -Calvat. 

(1) On ne peut pa8 affirmer qu'elle connaissait ce décès par révélation, mais ·?e sf.yle et les 
tlat-es semblent l'indiquer. 
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Mgr Jacque11et. - En carême clic ne peut répondt··C ù .Mme du Liège. - Ce8 obligations! 

J. M. J. Saint-fl<irnabé, 6 mars :1892. 

Mon très Hévérend et très cher Pt~re, Que JJi:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Depuis le décès de Monseigneur je n'ai cessé de prier ponr 
te repos de son ùme. La bonne Madame du Liège, dans sa lettre que jP 
re('U'l le 3, me fit part de la doulonreuse perte que Yient de faire le diocèse 
d'Amiens. Adorons les desseins de Drnu. Monseigneur était un nai cléYot, 
un \'fai et fidèle serviteur de la plus pure des créatures de Dri.:u, la Porh' 
du Ciel. Il faut espérer que si déjà il n'est pas da us la joie du -Cifll, i 1. y sera 
bientôt, introduit par Jïntercession de Celle qu'il a sn aimer par dessus 
lont. Le 8, je m'unirai anx prières et obsèques <}LÜ r;e feront pour lui, s'il 
plait;), Drnu . . 

Je n"ai pas répondu ù la bonne ~hne du Liège, ù cause du saint tewps 
dn Carême; je lui offre mon profond respect et ma sineère gratitude. 

li est probable que je ne pourrai 1n'oeeu1)er de la veute, et desnclmts 
des nouvelles obligations russe8 (je dis n1sses) qu'après Pùques, mais si 
vous croyez, mon très Révérend Père, qu'il soit mieux de les acheter à 111w 
autre Nation, je ferai conmie vons voudrez. 

La procuration que vous avez daigné m'envoyer est celle qui a dé 
trduvée insuffisante ; je dus en faire faire une plus étendue ; j"espère que 
M. l'abbé Renaut vous l'aura donnée ; il importe qu'elle soit entre vos mai1111. 
- - Je ferai faire nne nouvelle procuration et y ferai ajouter ce que vons 
m'avez envoyé. Je la ferai faire de suite, si c'est nécessaire, sinon, après 
Pàqnes. Il me semble, mon très cher Père, que tous vos petits noms et 
vos titres sont nécessaires ; quand vous le pourrez, je vous prie lie me les 
envoyer. 

Dans ma trt'•s profonde indignité, je prierai pour que le el1oi.x du ful11r 
Evêque 3oit selon DIEU, pour la plus grande gloire du divin Maître. 

Je ne vous oublie pas, mon très Révérend .Père, auprès de Dnu: d 
de notre douce Mère MARTE. - Je vons prie de '·ouloir me bénir, et agrét•r 
le plus profond respect et la vive reconnaissance dP votre infime servante• 
inutile. 

MARTE DE L.-\ CROI.X. 

P. S. - Je viens de relire la proc11rnlion incluse dans votre lettre : j1l 
crois qne t.:'cst bieu la domit~re q11eje fis faire et qu'il n'y eu a pns d'autre. 

4lJ 

.\lgr Rohcrt, En1quc Je :\lar8eille, 11ollicitc pour Autun, et lit une lettre 
Ju Pape ... non 8ign<'c-. 

J. ~J. J. Sai11t~Ba1·11a/,é, 17 am·il 189,?. 

~fou très H1>\·én~1ul et Lrès eller Père, (_)ue H;sLJs soit aimé de tom; ll•s 
cœnrs ! -- Sui\·a1lt le pienx usage italien, je vie11s avec bonheur vous sou­
liaiter les bonnes el saintes f~tes de P:iques, en parlicipanl à Ja-, même joie 
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qu'éprouvèrent la Mère de Drnu .et les Apôtres, en présence du Fils de 
Drnu ressuscité, et comme gage de notre résm•recl io11 par la vertu du To111-
Pnissant. 

Maintenant, s'il plaît à Drnt.:, je mis m'occuper de faire faire 1111e nou­
velle procuration, ou plutôt, je crois, faire prendre la eopie de. ceJle que 
votre Révérence m'a envoyée ; il n'y aura que les noms à changer. S'il y 
avait quélque chose à y changer, vous aurez la charité de me Je dire. 

J'ai encore eu un petit combat pour J'affaire Bonjon. Le 28 mars, 
ayant été appelée par Mgr !'Evêque de .MarseiJle, qui devait me lire une 
lettre à lui adressée par la S. Congrégat10n du Concile. Je n'ai pas de mé­
moire ponr vous dire Je contenu exact de cette lettre écrite en tatin. Voici 
à peu près ce que je me rappelle : " N01re très Saiut-Père le Pape a élt' 
bien satisfait des dispositions et de l'obéissance de Mélanie. Sa Sainteté lui 
fait savoir qu'Elie la décharge de toutes obligations extérieures et intérieu­
res. on plutôt, temporelles et spirituelles. » - Je ue me rappelle pas Je 
reste, qui, je croil'':, était des compliments à ma soumission. Pas de signa­
ture dn Pape, rien, rien. - Après la lecture de la lettre, Monseigneur me 
demande si je suis satisfaite .. Je réponds : cc Pas du tout, Monseigneur ; il 
me semble comprendre qu'on aura dit au Saint-Père que DE MOI-MEME 
je venais déposer aux pieds de Sa Sainteté Léon XIII les immeubles Ronjon, 
et tont ce que j'ai re1~u de l11i, 11011 pour moi, mais pour !'Ordre ù fonder. 
Tandis qne, selon moi, selon ma conscience, je ne puis pas en disposer 
autrement que selon les inte11tions de M. l'abbé Ronjon. )) -- Mgr Robert 
et son Vicaire Général ont cherché i;. me persuader ; ils n'ont rien pu ... 
Aprës bien des discussions, Mgr a fini par me dire : « Je ne sais ce que je 
dois répondre. Jl sera plus simple que vous m'écriviez ce qùe je dois écrire. 
Ecrivez-moi, et demain; envoyez~moi votre lettre. » 

Or, la lettre que j'ai faile est à peu près la même que celle que j'éeri­
vis à la Congrégation, et q110 je crois vous avoir envoyée. Je puis bien me 
tromper, mai8 la lettre de l\nme à Mgr Robert m'a semblé un piège quC' 
l'on voulait me tendre, crnyant que j'allais tout prendre comme argent 
comptant. Ah ! je me i·appell•~ encore une chose : ayant dit à Mgr qu(' j1• 
ne puis ni ne dois rien céder sans le commandement, sans l'ordre expri'.•:-; 
du Pape et sans sa signature, etc., Mgr m'a répondu que le Pape n'écrit 
plus ; il signe très rarement, parce qu'il tremble et qu'il est malade. - .T'ai 
dit alors : « J'atlendrai qu'il soit guéri. ii 

J'ai en encore une antre pensée. Avec la lettre venue de Rome, Mgr 
tenait un oit deux autres papiers. Et cette pensée m'a dit : tr Attention ! 
devant la Loi il faut ta signature, pour que J'Evêque d'Autim puisse légiti­
mement devenir propriétaire des biens Ronjon ; tout a été préparé. » Mais 
comme j'ai été ferme darn;; ma conscience, et que les compliments de la 
lettre ne m'ont pas aveuglée. on a pensé de s'arrêter Jà. Le Prophète avait 
bien raison de clâmer : « Terre ! terre ! terre ! ... ll - En terminant ma 
lettre à Mp:r l'Evêque dE Mari::eille, j'ai dit : <1 Je pense que cette affaire est 
terminée. })'ailleurs, je vais donner ma procuration à une personne digne 
et très capable sous tous Jes rapports. » 

M. l'abbé Renaut m'avait écrit qu'il allait écrire à l'avoué, pour lui 
dire de faire l'inventaire de toutes les choses de la Chapelle, et de faire 
aussitôt rentrer tout ce qu'on y avait eulevè, et d'user de la force, s'il était 



- 272 -

nécessaire. Nous n'avons pas su si cela a été fait, et si J'avom~ a les clefs. 
li me semble aussi qu'il serait bon que l'avoué soit avisé ùe ne point don­
ner les clefs sans votre ordre, mon très cher Père. - Je dis tout cela sans 
savoir si c'est bien ou mal ; je ne comprends rien à ces choses ; aussi je 
Ym1s prie bien d'en faire le eas que vous voudrez. 

Je n'ai pm; touché au Mémoire de M. l'abbé Renaut ; il est au-de.ssus 
dl' lout ce que ma très profonde ignorance pourrait jamais concevoir. J'ai 
pensé de ne pas Je gàter, et d'écrire à part un tout petit résumé de ce que 
c'est que !'Ordre de la Mère de Dmu : ce qui le distingue des autres ordres 
m:istan•s, son opportunité Pt sa nécessité, etc., etc ... 

Pendant ce saint temps du carèmr je ne ,·ous ai pas oublié, mon très 
Hé\·érend Père, clans mes pauvres prièrt>s ; j'ai prié aussi .,POUr la bonne 
l\Inw du Liège. Je vous prie de prier pour moi : mon àrne est dans la trü;:­
tf'siHJ. pnrce que D1Eu, auteur de tout bien, est méprisé par ses enfants. -
Je Yons prie de vo11loir bénir votre reconnaissante infime servante. 

~lARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

4·12 

J,e>1 dèutom1 de f·rancc vont tout piller et h1·lilcr. - Autun n'a aucun di-oit ... 

J. ~L J. Saiut-Ba1"nabé, 21 am·il 189.2. 

Mon très clwr et très Ré\•érenù Père, Que JJ!:sus soit aimé de tous les 
f·œu1·s ! - Je ne sais que faire pour ce placement. parce qu'il me semble 
que le danger de tout perdre se présente de tous les côtAs. Nos sœurs de 
Hennepont possèdent nn immeuble représentant un capital de dix mille 
francs. Or, si vous ou un autre place chez p,Jles douze mille francs, com­
ment pourront-elles payer'! ... Je ne parle pas des six mille franes tle rente 
do la Supérieure, parce quaprès sa mort tout sera terminé. Et en suppo­
sant que je meure, et que les membres de !'Ordre de la .Mère de 1)1 ~:u 
veuillent retirer les douze mille francs, les pourront-elles rendn'\ ?... Une 

~1'2.. I' a~1tre difficulté :.t~ l~~'!JOns g_ni gouvernent la ~ce. vont viser ft 
'j1 (, [ S emparer des btens oe l'Eglise, des couvent!", des H-.'UVI'eS pies et tles 1'1-

chards, et nmt brûler, incendier tout ce qu'ils pourront; or, n'y a-t-il riell 
i1 craindre ponr Rennepont? ... Tout ce qne je dis là, mon très Révérend 
Père, n'est que pour vous (•xposer mes craintes, mes idées ; si vons eroyez 
que ce _i;p.pit;il,, qut doit apparteIJir aux pH:m)J;ffeJi g~ l'œuvre de la _ _M_èœ çle 
nrnu sera vraiment en sùreté à Rennepont, je siiis prête tt l'y envoyer. 

1 
J'ai presque. envie d'écr.ire à l'avoué, pour le prier de m'envoyer les 

clefs de mes immeubl es, après avoir fait l'inventaire de tous les objets 
i:~crits dans J'acte de vente et de cession. l\fais je r.e connais pas les ex­
pressions vonlnes dans ees cas et je n'ose pas. Cependant, po!olr lever la 

/Î t1.1nt1!tion it l'Evèq~1_e d'.Autun, il .eat n~çf;_~aire. et c·est _notre droit, que no~1s 
'l avons Ji;:s clefs et atIB.si le eapi tal laissé paf'"Y. 'lfonjon pou r le Chapelmn 

1fë faChaj?eT11~ . Si vous pon-Viëz écrire vous même, mon très Révérend Père, 
eomme Drnu vons i n~p irera .. -. - Je vais encore à Marseille, voir si ces 
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~lessiP11rs ne ~ont plus en Yaca1w1·~, el si 011 peut faire 10111 de s11it1• la pro­
c11rntion, que je vo11s Pll\'l'tTai au~sitùt qu'elle sem fait.P . 

Soyons bie11 persuaJes <1111~ l'fü'P<J llP d'Autun 11 'u aucu11 ùroit dans les 
affai1·es __ ~o11jon . ~ ---· - -- - -----

Dans ma tn)s grande indignité je vais beaucoup prier le bon Dmu. 
afin quïl vous envoie u11 bon et saint E\·èqne 

.Je vous prie de vouloir me liénir 
Agréez, etc. - l\Lu1.rn in: LA CR01x, née Cat\'itL 

Vive N•)tre-Dame de la Salettl'. 

AviK du notaire de .Mat'8eille. - l'au1u1e8 rèvclationM de Lazzaretti il Loign) 

J. M .• 1. Sai11t-Banwbé, 23 aiwil 1892. 

l\lon très cher et trl·s Hévérend Père, Que .J1h;cs soit aimé de tous les 
ecem·::. ! - .Je me hâte de ,-ous envoyer la procuration ; je ne J'ai re1;ue que 
eette après-midi. Hier, le 11olaire a paru étonué de ce que l'affaire Ronjon 
n'est pas terminée : v11 qne l'fil_e __ d~- vente est in!l~le . .Je lui ai dit que 
depui!"l--Ull-elmi.e.s mfil~ l\I , taJJb_~ Renaut avait demapdé les clefs, _ ~t __ il!Ù.ll1 

l nelés_~Jill.:1_envoyée8. Il a été surpris de çe_D~Jus. Il a ajouté . « Tan__t__qiie 
vous n'aurez pas retiré lësëlefs on \·011s 1m1uiétera. ll_ faut ,·ou:; servir !le 
lll:Jorce. Monsieur le Chanoînc de Brandt pourrait faire une procuration à 

} 
son notaire, qui aussilôt vous ferait mettre en poHsti::sion de to11s Yos droits. 
--- \'oilù tout simplement, mon très cher Père, l'avis du uot:..ire de Mar­
~.-~illï\ Monsieur Sayon, rue Saint-Ferreol, n° 78 . 

.Je suis désolé d'une grande désolation. Ce ne sont pas les sectairP-s 
q11i me désolent; parce 1ru'ils sont connus ; mais on ~<;jl!Jt!l~!1~1?_JJ.l!~s, 

f 
ilt>~ résurrections, etc .. etc. C~Da:ü~tti, moï·1 depuis plus de douze 
ans, le voilà qui se dit vivant et écrit des révélations de la pârt de Notre­
Seigneur JÉsus-CttRIST, et favorise la voyante de Chartref?-Loigny . .Je \'ais 
faire part de cette triste nouvelle à Mgr Zola, s'il plaît ù D11<:u. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer l'hommage le plus profond 
de votre trt>s recormaisi::ante inlime servante i11utile, 

MARIE DE 1.A CRorx, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Quelle somme prêter à Rennepont '? - Mgr Zola dit qu'elle peut i·evenir en ltalil-. 

J. M. J. Saint-Barual1é, 2i avril 1892. 

Mon très Révérend et très cher Père, ..._)ne .J 1~sus soit. aimé de tous 
les cœurs f - Je viens de recevoir à l'instant votre bo11ne lettre et je lll(' 

hâte d'y répondre brièvement anjourcllrni, nw réserrnnt Io plaisir de vous 
écrire plus longuement nn autre moment, s'il plaît à Dmc. 

Merci bien sincèrement des cent franes pour rnon loyer jusqu'à sep­
tembre, et aussi du 1nandat, qui est hil'n plus fort qul' la somme payée : 
je n'ai donné que JO francs an notaire. 

Si vous croyez, mon très cber Père, puisque nos sœurs de Heune­
pont ne demandent que 4.000 francs, comment dois-je les enrnyer '? sont­
ce des titres ou des obligations ? ... et dois-je les envoyer ù Votn' Hén'.·­
rence ou à nos sœnrs '! 

J'ai dù, comme toujours, écrire à Mgr Zola pour Pùcnws ; et comnw 
dans mes lettres je lui témoignais toujoun; rnou désir de retourner e11 
Italie, et que dans ses répo11set: il m'engageait ù patienter encore, dans sa 
réponse d'hier il me dit que maiuto1iant il n'y a pas de dinleultés et que je 
puis partir. Avant de quitter la France je Youdrnis Yendre ou faire changer 
les obligations italiennes qui me restent, après en avoir le\'é quatre po11r 
nos sœurs, et je ne sais lesquelles .ÏP dois prentlre : Je monde et les caisses 
des Etats se trouvant en rnaurnis état ; et autant <tn'il m'est po~sible, je rw 
Ylrndrais pas faire perdre ù !'Ordre fntnr ce qui lui reviendra apn'•s moi 
par la volonté du défunt l\:l. l'abbé Ronjon. 

En supposant que nos sœurs prennent ll'S douze obligations que .ïai. 
alors il me semble qu'il faudrait preudre la prellli(:.re liypothèqne sur leur 
propriété. Mais si elles n'ont pas pour douze llli lie francs de propriété,: , 
cela ne peut pas se faire, à moins qu'elle,; u'ach(:tent une propriété dP. 12 
mille francs. Je suis à vos ordres, lllOn tr(•s Rén~rcn<l Pt',re, pour faire n· 
rinïl y a de mieux. 

Je vous prie de vouloir me b(~nir, etc. --- MAIHE 1n: LA CRor~. 

Vivo Notre-Dame de la Salette . 

M. Rigaud publieii1te illuiscret. - Lé notai1·e de Chalon abu,.e lie notre patience . 

.T. 1\1. J. Saillt-L 1abé, 1n·emie1· mai ~l81J.'1. 

Mon très Révérnnd et très d1er Père, Que JÉst.:s soit aimé de tons 
les cœurs ! - J'ai oublié de vous retourner la lettre de nos sœurs de Ren­
nepont ; pardonnez-moi cette négligence : je suis incapable mèrne de con­
naître mon d~voir et de l'accomplir ... 
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Si une parabole, selon la lettre 011 les calculs tles bons, leur fait 
croire à une erreur ruanifeste, que duil peuser le grand 110111JJt·e des bapti­
sés qui ne croient plus à rien? ... Les bous, <:eux 1111i out e11rnre la roi, 
devraient prier jour et n11it pour la prolongation de la vie de Léon Xlll, ~a 
vie étant pour nous nue gràce, grâce que nom; ne comprendrons qu'après ... 

Si toutefois je pouvais donner quelque explication, ce ne serait pas 
au bon M. Higaud que je la donnerais ; parce que tout serait bientôt im­
primé. Son zèle est si grand ! Quoique, e11 ce temps de moribonde foi, Je 
peuple ne prèterait pas grande attention à ce qu'il dirait. 

Nous voici au premier mai, œ n'est pas le jour des grands évéue­
ments, mais cela vieudra peu à peu. E11 vé1·ité, nom; ne pouvons pas dire 
que M. Carnot règne ; fùt-il roi, ce serail la rnèrne chose : il ne régnerait 
pas, ce ne serait pas lui qui régnerait. Nous avons abandonné DIEU, Drnc 
nous abandonne, et nous li\Tera entre les mains de ses .ennemis. Nous 
avons secoué le joug de son alliance, de sa douce et sainte J,oi, les lois eu 
très grand nombre, de ses ennemis, nous presseront comme le pressoir 
presse le raisin, et lie wus côtés nous serons cernés ; et si la nature, pour 
venger leur Créateur contre les iniquités des ho11m1es ..... '! Notre douce 
Mère saura protéger ses tidèles servite11n; contre les plus grands chàti-
1uents. Elle est notre Mère. Elle sera pour ses vrais enfants leur haie, leur 
rempa1t, leur forliticatio11 contre la rage.de leurs ennemis. PauvrA France! 
pauvre Babylone!. .. 

Il y a eu nn an le 5 avril que le Lou M. l'abbé_ Ronjon es~ pass~ à 
une meilleure vie. Il me semble qu'il es~ temps qne nous _aycrns entr~_J_~s / 
~ toutes _les_ ciels . Je J'itr\meuple, ainsi que les· tit1'es-laissés à ·ia c~apelle, '2 
et cela sans rettîfif. 1& notaire de_ Chalou a assezfilmsé de ma patience ... 
Sa première lettre me disant la mort de M. Honjon, arri\'ée le 5, est du 22 
avril ; les s_ç_ellés ont ét~is, pui.s_enlm:.és, s11ns ma présence ou celle dl' 
mon représentant; ou a eu levé de ma chapelle des ornements et divers ob-

f jets; et le_ not.Q.ire ~~!_Ee~~'l.§ia~~sle tout cela. Je _pourrai do11c lui faire de 
la l!eine, s'il refuse _lf_eJ)YQ.}:ei· les clefs, après avoir lait;" en CJUect]lïste ,i 
foni1e, l'invenfari~ et fermé conscieiideusement tontes les issues de ma 
propriété, et de m'envoyer les obUgations appartenant ù la chapelle. z. 

f
' Que c'est triste, mon très Révérend Père, de dei'QÏJ.~~J!l~tc 
pour se faire rendre justice l Si ce n'était pas pour l'Ordre futur de la Mère 
de DIEU, et pour sà gloire, j'aurais tout abandonné pour ma tranquillité. 
Mais j'espère, mon très Hé\'érend Père, qu_e si v9~~e notaire_ éc1:it _1)1le !~~_!_re 

/ ~!1~!.l .. SetTée, Je DDtaire de Cl_mlo~~Pê:l'_~ant _quïl n'a_plus affaire ~....!:1.r.e 
pauvre filJ~ i@_orantc, rendm a Cesar sans tanTer, ce qm appartient a Ce­
sài', et; avec joie-;-}e me retirerai totalement de cette Babylone, pour vaquer 
à la prière, dont j'ai un si grand besoin. 

En vous priant de vouloir me bénir, etc. -- S. MARIE Dl<: J,A CRoTx, 
née Calvat. 

L'œil de DIEu veille sm· moi. 
Mon s~lut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la 5alette !.. . 

P. S. - Je ne comprends pas pourquoi le Père Renaut ne nous donne 
pas signe de vie. 
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2.(HMI fr. ~ujlit;ent à la Mère Saint~Jean. - I.e hon Dieu la veut-il cn ltalic '? - Lc11 llèaux .. 
et la iwotection de l\Iarie. - Nouvelle politico-religie1111c ... 

J. M. J. Saint-1Jar11abé, 7 mai 189'2. 

Mon lrè:::; Hévéreml el ln's clier Père, Q11e J1~,;.;cs soit aüné de tous 
les eœurs ! - J'ai re('.ll Yotre l:Jo1111e il-Lire, je \'oils suis très recmrnaissante 
de ,·otre extrêu1c charil(! <l"anJir hic11 nH1lu faire ;n1ssit.6t demander les 
clefs de l'immeuble de la l\tére de Drnc ; mais je suis f:itlléc (1e vous occa­
sio111wr tant de peine. Quelqul'l"ois je llle surprends ù nw p!aindre à uolre 
douce Mère de ec w1'Elle s'est cl1oisi 1111 rieu pour ses afü1in:.·s, el qu'Elie 
cli•\·ait bien saYoir lllle je suis incapable. 

La Mère Saint-Jean m'a écrit que ~.000 fr. pouyait:.·nt lmu· suffire pour 
le 1t1on1ent. l\la réponse a été : que j'aurais aillll' en placer 4.000 au rnènw 
lieu ; ou même tout; parce qne, en petites sornnws dispersées, je c.Tains 
que ·1e capital (qui n'est pas à moi) ne s'égan'. .rer snis restée lù, j'attt>nds 
11ne décision. 

Je crnis, mon trt"~s cher Pt"re, que je ne gùterai pas Je Mémoire de 
l'alibi'.· Renaut : j'en ai comrnenc,~· un qui sera moins long; dt•s qu'il sera 
terniiné je me ferai un doux devoir <le vous J'em·oyer poli!' Nre corrigé. 

Je suis extrêmement l'.Ontristée, mou très llé\·érend Père, de savoir 
qne 111on départ de la France yous afflige. Je J'ai retardé autant que j'ai pu, 
inais la dernière lettre d<:.· Mgr Zola ré\·eillait mon assoupissemeut, me di­
sant que je ne dois plus rester ainsi senle; qu'en Italit~ je treuverais aus­
sitôt de bonnes personnes pour rester avec moi. C'est hier seulement qlH' 
j'ai répondu ù sa leltre, et llli ai dit que : Malgré le plaisir que j'aurais ll'al­
lt:>r habiter ù LecCt', la lo11gue11r dn voya~e et la forte dépense me sont un 
obstaclt>; que .favais pensé m'arrNer à Ancône, ou tout an plus aux enYi­
rons de Foggia, si tontefois il ne rnyait pas d'obstacle ù cela. Puis, désirant 
rn'occuper du salut des ùmeR, lllO!l désir est de ne pas t~tre comrne, a11Lant 
que possible. Que si !'Ordre de la Mère lie Drnu peut corn1nencer comme 
:il If• croit, .ïabandonnerai volontiers ma solitude pour la plus grande gloire 
de Dnrn. J'ai prié Mgr dt. rnnloir me répondre au plus tôt, afin que je sois 
lixée sur ce qne j'ai à faire et où je dois aller. Naturellement, je snis ex­
trèrnernent affligêe de quitter la France, que j'aime malgré tous ses crimes 
abominables. L'Italie aussi est bien coupable, parce qu'elle a voulu singer 
la France. - Si le bon Drnc me vent en Italie, mon esprit restera près de 
Yotre Révérenee, mou très Révérend Père, et ma reconnaissance pour tou­
tes vos largesses envers la plus indigne de tontes les créatures sera éter­
nelle. Vous disposerez tonjour::; de mes pauvres prières; et les membres de 
votre famille, vivants et morts, ne seront pas oubliés. 

S'il plaît à Drnu, ce sera a\'ec nn véritable bonheur que j'irai vous 
rendre une petite visite. Mais je ne connais pas l'itinéraire de ces contrées 
je ne sais pa~ s'il faut passer par Parii;;, si la ligne de Marseille à Amiens 
est directe. 
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~i lt• liruil <1u'o11 fait eourir est fondé, il nw selllble q:w h' Chapitre 
de la Cathédrale pourrait faire ses observations. E11 lous ll's l'a!:-ï 11011s de­
von.s intéresser uotrc douce Mère dans cette grave affain• ; Je plus grarnl 
bien dt>s i'11nes dépend beaucoup de la bonté du prnmier Pasteur. Prio11s, 
prions. 

l'\ous ne devons pas nous effrayer outre mesu1·e des fléaux, des grands 
fléaux que nous avons bien mérités : beaucoup de personnes ne verront 
pas les plus grands qui sont derrière les petits et les partiels. La crainte 
doit faire place à la co11fiance. Nous nous sommes consacrés à Celui qui, 
ponr uous sauver, a répandu tout son sang. Or, ce même JÉsus, tiui a fait 
le pins, JJeut faire Je moins, qui est de protéger ses brebis et ses agneaux 
contn• les ennemis de tout hien. Ensuite, nous appartenons ù MAHlE, ù 
œlle qni est connue une armée rangée en bataille. Nous sommes les en­
fants de la Mt'>n• ùe Dmi:, MARTE aura soin de nous d'une manière men·eil­
lt>11se. 

La bonne nourelle que vous me donnez cle !'Empereur de Russie, 
111011 1 rès cher Père, me fait grand plaisir, j'en bénis le hon D11rn. En France, 
011 fai 1 trop peu de cas de l'eusl~ignemcnt religieux, et il y a très lo11gll'lll\J8 

lrt?t{ q11.1~ cefü· pla!e e~isle.: aujourd'J11~i _e~Je porte ses f1~ui~s. Car si les pèr(.'§i_.et 
rneres cu1111ais~~1ent __ a_ ~()!ld l~~-'~t~!:ite..§.k _!!_Qh~iz . .Jo1, ils n'en~erra_H~!!t . pa8 
leurs 1•11fants aux ecofes nîfiirnales. Q1w Dmv ait pitié de nous et dt> la 
11rnltit11dt:> de nos -mï:~èrë8~-- · -

.Je \'011s prie, mon très Réw"rend Père, de vouloir bien me bt>nir. 
Agréez, etc. - MARIE nE LA CR01x, 11ée Calrnt. 
Vive Notrn-Dame de la Salette. 

Elle lui l{nnonee Ka VÏHite. - Porte 12.000 f1·. a Renn<•pont. - L'œuvre de Pierre. 

J. M. J. Saiut-Barnabé, 19 mai 1892. 

Mon très Hé,·érend et très cher Père, Que .TJ.~sus soit aimé de tons 
les co:'tirs ! - S'il plaît à Drnu, je pense partir de Mari;eille demain soir. 
En passant, j'irai faire une toute pelite visite à nos sœurs de Rennepont. 
t>n leur portant les ·12.000 fr. en obligations, pui~qu'elles disent pouYoir les 
placer sûrement. DIEU fasse qu'il en soit ainsi. Ce ne sera donc que la se­
maine prochaine que j"aurai le vrai bonheur de vous voir; et~ verrai avec 
plaisir le si bean temple dédié à notre donce Mère MARIE. J'espère aussi 
,.,Lre 1111 peu consolée des afflictions que j'éprouve dans ces contrées, en 
vuya11t le Drnu du Ciel et de la terre renié, blasphémé et méprisé. En 
Pinmlie, sans doute, la foi est encore vivante dans le cœur des fidèles, et, 
avc·e la foi, la prntique du Décalogue. 

Je vous porterai non pas le Mémoire, mais tout simplement un tout 
petit abrégt>, je crois, de vingt pages : il ne dit pas grand'chose, vous pourrez 
le bri1ler quand votre Révérence l'aura lu. 
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Comment dire toute 111a bien sentie reconnaissance a l\L le Comte 
J>aul de Rougé, votre digne cousin, pour sa si généreuse charité envers la 
dernière de toutes les créatun·s de DIEu '! ... Je ne sais rien dire, tout en 
sentant profondément. Je vous prie, mon très Révérnnd Père, en le remer­
ciant de ma part, de vouloir lui dire tout le mieux de votre cœurpour moi, 
et l'assurer que je n'oublierai jamais sa chère famille et ses parents vivants 
et défunts. 

Vous savez probablernt•rit, rnon très Révérend Père, que M. le Curé 
de Pierre est 'lllé voir nos sœnrs à Rennepont, et qu'il a demandé une ou 
deux sœurs on la fondatrice pour raider à faire prendre racine à_ son œu­
vre, qui est l'œuvre de la Mère de Dieu, a-t-il dit. Nos sœm·s étant peu nom­
breuses, je leur ai dit, sans les conseiller, que l'œuvre de Pierre est l'œn­
vre de M. le Curé, que c'est lui qui dirige; il fait pour le mieux, il veut Je 
bien, mais un peu de prud1•1H·e manque, et 4u'elles feraient bien de rester 
trauquilles. 

J'espère, mon très cher Père, que vous avez reçu lt>s clefs de l'im­
/ meuble Ronjon. Si parfois vons ne les aviez pas reçues, et qu'on s'obstine 
1 à ne pas vous les envoyer, alors j_e ~uis bien résolue de J.e_s faj_r:e dom1er 
\ par )~Lforce. Je ne voudrais pas quitter là France en laissant ap-r;ês-Ïnoi 

lfëS embrouilles, des choses irrégulières et qui, au moment de la mort, 
pourt'aient Nre des sujets de distractioils : il fait si bon mourir en paix et 
avec joie. 

Je vous prie, mon trèH I-lévérend Père, cle vouloir hie11 me bénit· et 
agréer tout lt> plus profond respect, ete. - MARIE DE LA CR01x, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
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De retour d'Amiens. - Clergé Picard comparé il d'autres. - Mgr Zola; et affaire 
Ronjon il régler avant ROn départ. 

J. M. J. Saint-Barnabé, premie1· juin 1892. 

Mon trés Révérend et tri'-:; cher Père, Que H:su~ soit aimé de tous 
les cœurs ! - Arrivée ce mati11 seull'me11t, j'ai hâte de Yous écrire quel­
ques lignes, pour Yous remercier trôs profondément de la plus que bonne 
hospitalité dont j'ai été l'objet de ,·otre pari. Merci, merci de toutes vos 
bontés et charités ; j'en snis encon\ trè:; sensiblement touchée, mais aussi 
très grandement confuse, je ne sais vous dire autre chose que : merci. 

J'ai trouvé à mon arrivée tlllt' ld.tre de Mgr Zola, qui désire que j'aille 
tout près de lni, et reste avec mon nom connu. Cependant, il désire que 
l'affaire Ronjon soit réglée avant mon départ. Cela me fait retarder, et qui 
sait pour combien de temps'! Que Drnu soit toujours béni, des contre­
temps comme des temps confiants et heureux, Dominus est I quand même 
l'auteur de ce contretemps i::;erait le vieux serpent, puisque, plus que 
l'homme, il est soumis à DTEU et ne peut rien faire de lui-même. 
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Sïl plait ù Drnu, demain jeudi je pense me rendre dH'Z le notaire 
pour \'oir à en f.inir avec l'affaire clt> Chalou ; puisque lHgr Zola fait dépen~ 
cire mon départ de la France, devenue barbare, de la co11clus1011 de cela. 
Que la très adorable et toujours aimable volonté de Drnu soit faite. 

Nos sœurs de Rennepont m'écrivent et, pour la première fois, 111'i11-

vitent à aller dans la rnaison, vide actuellement, qu'elles ont achetée. Il me 
parait impossible d'adhérer à cela, vu qn'eJJes n'ont pas de sujets et qn'il 
faudra 1.me bonne Supéneure eu <:ette llOll\'l'lle fondati.on ; et arn;si je ne 
pense pas que la Fondatrice de Ht>nne11<>nt ne voudra pas ne pas se rnê.ler 
de diriger l'une et l'autre nwison. Cc sont des choses pas faciles ù rnuei­
lier. Je laisse cet arrangemeut à Drnu. 

Je conserve nn consolant souvenir d"A miens, et en gt"•néral très bon 
du clergé de ce diocèse, à part quatre on l'.inry que je ne compte pas, et, 
que je èompare ü la majeure partie du C. des diocèses de Marseille, de 
Nice, de Toulon, Grenoble, Hante-Savoie, Nîmes, Jura, etc., etc... Cela me 
confirme dans la croyance que les grands fléaux ne sont pas encore là", 
q1wiqu'ils soient mérités depuis longtemps. Ce qui n'ernp1~che pas que nous 
n'ayons des cliàtiments passagers. 

etc. 
Je vous prie, mon très Hévéreml Père, de vouloir me L(•nir et agrl>1•r 

MARIE nE LA CROIX, uée Calvat. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

4H1 

MarMcille-Babylone. - Con11eile J"un avoué. - M. Rigaud. - M. Renaut. - Rennepont. 
Mgr Zola. - ne Dijon à Marseille elle a prêché une actrice romaine. 

J. M . .T. Saint-Barnabé, 4 .f11in 1892. 

Mon très H.évérenù et lrt•s cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai eu ·1a faveur de vous écrire dès mon retour dans la HalJv-
lone ; j'espère qu'en ce moment vous avez reçu ma lettre. · 

Avant hier, jeudi, jeudi, je me suis rendue chez un . arnué et lui ai 
porté l'acte de cession, en lui expliquant les difûcultés qu'il y a de prendre 
possession de l'immeuble et de desservir la chapelle selon les intentions de 
M. Ronjon. Il m'a dit : (( Vous devez aller vous-même à Chalon avec un 
prêtre de votre ordre pour desservir la chapelle ; arrivée à Chalon, vous 
allez chez un avoué (ce n'est pas l'affaire des notaires) ; voui; le priez de 
prendre un huissier et de vous faire donner les clefs ; et tous vous aHez 
dans l'immeuble et faites l'inventaire de tons les objets qui doivent s'y trou­
ver ; s'il manque quelque chose il en dresse procès-verbal. Le prêtre doit 
y rester malgré toutes les menaces de l'Evêque et y dire la messe tous les 
jours, sans craindre les interdits de l'Ev(~que, parce qu'il abuse de son pou-
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WJir. Gest ponrqnoi, il faut qtw \'OllS choisissiez . un prètre résolu qui 11·ait 
pas peur. )) - « Et si cela ne réussit pas ? )) - <c .Cela réussira ; paree que 
~i 011 Yiole son domicile, il aura recourR aux antorités ciyilt-R. Il ne faut pas 
tardPr cl'ngll', parce que, rn1mne il est dit dans l'ade que la chapelle n:Jstera 
toujnun; ouverte au public, l'exécuteur testamentaire, sïl y en a un, pour­
rait porter plainte de l'inexéc11tion dP.s volontés du défunt. Ce sera donc 
pour exécuter les volontés dl' M. Bonjon, qul• \'ous mettrez m1 prêtrn rlans 
cc'tte chapt-lle. l> Amen. 

l\laintenaut, mon trt'>s cher Pt~re, où vais-je preudre c·e prêlre LlBBE? 
.le 1ù•11 eorniais pas qui soit libre. Faudra-t-il me ser\'ir des estropiés'? 
c't:·sHt-dire des exaltés'! ... Plus je n~tléchis, moins je vois clair eu cette 
chose. Et puis, lie quoi vivra-t-il, si !'Evéque cl' Autun s'est empan:~ du capi­
tal l't 1li' la rente qui doit serv.ir an prétre c.lesserv'lnt la chapelle'! ... On 
11ù.1 assuré qne M. l'abbé Rigaud, depui~d'Encyclique du Pape, avait laissé 
de cMé tous les prétendants au trône de France ; serait-il bou de lui faire 
la proposition'! Mais encore une fois, il n'a rien pour Yi\Tl', t't n'aura pas 
dl• messes, il faut s'_y attendre. • 

La leltre de M. Benaut m'étonne ; mais je suis fitchée qu'il \'OUS ait 
de111andfi tous les papiers qu'il vous avait remis. If Pnreusement, vous aviez 
eu la bonté de m'envoyer la procuration, et il ne l'aura pas, mérnc s'il me 
la dcnurnde : je ne lui répondrai pas. Il a fait l'enfant ; l'eufant rJ.e cent ans 
lùt condamm\ dit !'Ecriture. 

Hier, j'ai écrit à Bennepont, priant la Fondatrice de ne pas acheter la 
maison en queslion, puisque Mgr l'En\que de Troyes n'a l'ien approuvé, ni 
1•11 paroles ni en écrit ; et que ferait-on de cette maison sans le bou vouloir 
dt• 1·E,·êq11e ·~ Rennepont n'a pas de Rujets ; les cinq aui y sont se perdent 
dalls le château, et se trouvent découragés par le peu de régularité de la 
Fondatrice : qui ne cesse de 1n·t\cher aux autres ce qn'elle nR fait pas. Elles 
ont le château, et une maison achetée à Mara1JYille qni restera vide. La 
Fondalrice aurait désiré que j'aille à Maranville, commencer J'œuvrc en i,:a 
rnaiP.on ; mais, outre qu'elle e"t trop i1rès de Bennepont, et qn'plfe y vien­
drait an moins deux fois par joür, a-t-elle une Supérieure à me donner? ... 

.fe sais bien, mon trèR Ré\·ércnd Père, que l'Italie aussi sera bien 
cliùtiée ; mais comme Mgr Zola ne vent absolument pas que je sois seule, 
et qu'ici je uc trouverai jamais une personne qui puisse passer sa vie dans 
la solitude, je la trouverai plus facilement en Italie. l\fais maintenant que 
Jlgr Zola m'écrit que je ne dois pas quitter la France avant que l'affaire 
de Chalon soit terminée, je crains que cela ne se fasse pas de si tôt : et 
rependant je ne voudrais pas rester ici, où je reste quelquefois deux 
1noiR sans pouvoir me confesser ; ici, tout le spirituel en souffre. Que la 
très nclorable et toujours aimable ''olonté (le Drnu soit faite et établie sur 
les mines de la mienne . 

.Te conserve un très bon souvenir de .Mme du Liège et lui offre mon 
plus profond respect, en la priant de vouloir quelques fois penser à l'infime 
Bergère dti la Salette, dans ses bonnes prières. Je n'ai rien su lui dire 
quand je fus l1onorée de sa prt:~sence : je sentais si bien que je n~étais pas 
ù ma place ! j'étais humiliée, confondue, anéantie. Je n'ai retrouvé ma 
parole libre que de Dijon à Marseille, en compagnie d'une célèbre actrice 
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Romaine ; nous avons beauconp parlé ; aniYèc ù Marseille, elle voulait me 
suivre; je mi ai dit que chez 111oi j'avais aussi Je lhéàtre, moins da11gereux 
qne Je sien, et que l'or que je gagne, je le mets ù u110 Banque qui cfo11iw 
·1.000 pour 5, dont la jouissance llll' ,;;era donnée après mo11 voyage. Elle 
m'a promis de ne jamais manqutr la l\'lesse les Dima11cheb. 

Je vous prie, mon très cher Père, de vouloir me b(·nir et agréer le 
plus profond respect, etc. - MARIE JH~ L.<\ CROIX, Calvat. 

L'Antcchdst. - Son entretien du 9 juin avec M~r Je Marseille. - Cric pc1·1io1tne bâtit un mur 
contre la cour de la chapelle. - Silence Je Mgr Zola. - · Mar1<eillc condmnnéc. 

Les trois eaintH prêtres qu'elle a vus chez le Chanoine. - M. Renaut déHe·rteur. 

J. M. J. Saint-Banrnbé, 26'j11in 189!'2. 

. Mon très Hévérend et très cher Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - J'ai reçu hiÛ, votre si bonne lettre, qui me donne une fois 
de pins le témoignage rie tout votre dévouement (que je connaissais déjà) 
pour l'œnvre de la Mère de Drni.:. .le ne puis que vons en remercier du plus 
profond de mon cœur. 

Oui, mon très Révérend Père, j'ai toujours pensé qne l'Ordre des 
Apùtres des derniers temps commencerait après les grands événements ; 
Pt je disais et pensais cela uniquement à causes des obstacles que j'entre­
voyais, suscités par l'enfer et par les hommes vend11s. C'est pourtant Je dé­
sir de Dmu, de la Mère des Miséricordes, que !'Ordre commence et se pose 
comme un rempart devant rnpostasie quasi générale. Oui, Drnu voudra,it 
nons sauver et ne voudrait 1•as détruire l'œuvre de ses mains, l'homme 
créé à son image ; mais vou:; le voyez. mon très Révérend Père, les per­
sonnes qui, par devofr, devraient combattre contre la corruption, rindjffé­
rence et l'irréligion, non seulement ne font rien, mais emp~chent que ks 
œuvres de Drnc se fassent. 

Je pense toujours que L\ntechrist (je parle de celui qm sera vérita­
hlement possédé par le di&ble, de celui qui fera des prodiges, de celui qui 
sera i\laître du monde et sera adoré) je crois, dis-je, que son temps de pa­
·raltre n'est pas très éloigné. Quant aux autres antechrists, il n'y en a jamais 
tnnt eu sur la terre comme il y en a aujourd'hui dans toutes les sociétés. 

Après avoir consulté le divin Maitre, outre qu'il nous est très .diffi­
dle de trouver un prêtre comme il le faudrait, pour desservir la cha­
pelle de la Citadelle de Chalon, je pense qn'il est peut-être plus sage d'at­
tendre que !'Evêque d'Antun se convertisse, ou que DIEu dispose autre­
ment de lui. Je ne me rappelle pas, mon très Révérend Père. vous avoir 
informé de mon entretien avec Mgr !'Evêque de Marseille, le 9 courant. Sa 
Grandeur avait rei:u une nouvelle lettre de Rome. du Pape, signée par le 
Pape, mais adressée à l'Evèque l'engageant à m'amener à obéir et à REN­
DRE à l'Evêque d'Autun tout ce que m'a donné et cédé M. l'abbé Ronjon, 
et qne je garde illégitimement, etc., etc. - J'ai répondu que Mgr !'Evêque 
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d'Autun est resté 13 ans, c'est-à-dire tout le temps du vivant de i\J. Jlonjon 
après la cession, sans faire valoir ses droits s'il croyait en avoir, et qne c'est 
une bassesse de voüloir attaquer l.es actes <le !\L l'abbé Honjon, maintenant 
qu'il ne peut plus se défendre ; qne c't•st 1111 crime ùe l'appeler volt~ur, 
tandis qu'on veut Je voler. Enli11, j'ai dit co1111ml les autres fois, q lit' j1 · trn 
Jàcherai tout que qnand le Saint-Père n1'ordo11nera, me co11Hna11dera, par 
un billet signé de sa mam. On m'a dit qne I.e Pape avait commanclé, Pt qui· 
je s1ùs janséniste et, un autre adjectif que j'ai ouhlié, c'est peut-t'>lre ltt!réli­
que. Pub, ou me rnennee, etc., etc. A Lon;, j'ai dit : « Je suis bien loin d!•t rt· 
Suzanne, mais mon sort Pst :'t peu pr~·s le sien, lorsqu'elle disait, se ,-o~·a11I 
entre les mains des 2 vieillards : << Si je l'ais C'l· que Yo11s m'nrdon11ez, je 
snis perdue ; et si je ne le fais pas, je mo111Tai : je choisis la mort. )) "\ so11 
exemple, pour l'amour de la justice et dt' la ,·.:·rilt", .ïnecepte toutes Je; ma­
lédictions des hommes et toult's les foudres qu'on \·owlrn m'envoyer, pn11r 
conserver à la ~lère de ce D1~:c q11i doit 11ous juger, tout Cl' qui 111'a (·Il" 
donné pour Elle. » -- Mgr était fàcl1t"', furieux contre moi, il s'0st lt·\·1" 1'11 
disant : « Il est inutile cle discuter plus longl1·rnps. » 

Quelques jours après, un avout.'.• d1~ Cllalon 11J\~(-rit q11'1tnt' p<•r;-01111<· 
hàtissait un mur contre la cour qui est prt'·s de la Cl1apelle, d qu'il lui arnit 
clemand(~ si elle y était autorisée par la propriétaire, f'l du lui fain· \·oir 
rautorisation ; et qu'elle n'avait µas Yonlu, Plc ... - .Je répondis aussitôt que 
comme je ne veux pas un fil de ce <1ui ne m'appartient pas, de m~··111e j1• 
tiens strictement à ce qui m'appartient, et Je priai de mettn~ ordre ù l"et 
e'mpiétement sur ma propriété .. Je le priai aussi de Youloir prenclrP nn J111is­
sier, et, avec tontes les formalitès voulues, cle demander les clefs de 111011 
immeuble et cliapelle, apn~8 avoir fait l'invPntaire, avec le notaire, de tous 
les objets de la chapelle, etc., etc ... Et j'ajoutai que, s'il \'Oulait, il po11rnit 
s'adresser à Votre RévérenCt\ qni a tous pou\'oirs pour cela, et ponYait lui. 
donner de plus amples explications sur tout ce quïl y a à faire ; et qut• :\1. 
l'abbé Renaut ne s'occupait pins de cette· affaire. Voilà, mon trf>s Révén·11<l 
Père, à peu près ce qui s'est passé depuis le commencement <ie ce mois . 

.J'ai sou vent parlé it :Mgr Zola de ceth' affaire de Chalon, et jarna is i 1 
ne me dit ce que je dois foire. Mon ayant-dernière lui disait les difticull<'·s 
et, pour toute réponse, il 11w <lit de krminer cette affaire avünt cle tfUillt'r 
la France: Il croit p0ut-1~lre q1w dans 1111 mois tout sera terminé. Q111• la ,·o­
lonté de DlEL: soit faite. 

· .Je devrai cependant prendre un parti pour la France 011 po11r l"'El.ra11-
ger. La France étant ma patrif~ lt>lllporellt··, j1• !it'nais la préférer ù to11le 
autre nation ; mais ses crimes, son apostasit>, sa rébellion contrt~ Drn1-, 11•,.; 
châtiments q11i vont tomber s11r elle ... Q1w <'<'S jolis petits oiseaux, q11i 1111t 
sagement -établi leur dt'meure auprt:•s d<· notr•~ doucP. ~Jère MARIE dt' la Ca­
thédrale d'Amiens, sont l1e11reux ! ... je pens1• souvent ù leur bonheur, q11ï ls 
n'arrivent pas ù comprendrt\ n'ayant pas la raison. 

En parlant avec votre bonne clomestiq1w, mon très cher P<'.•re, je l11i 
a:i demandé le prix des loyers et dt's vi\Tes ; et, d'après ce qu'elle m'a dit, 
tout serait pins cber t•n Pieardie . .fo n1' sais s'il Pn est de même en Breta­
gne, ot'1 Dt EU Pst moins offensé que dn côté de Marseille, ville condamnét'. .. 

.Je suis J1enreuse, mon très Hévérend Père, d'apprendre que \"(lllS 

n'aurez pas po11r En\JIH' !'Oratorien de Mgr J'Evêque d'Autun. DIEc \'t>ille 



sur le diocèse d'Amiens : Il y a ses saints et de tr(·s bf'lles ù111f•s; fl'SJ1èn· 
que le diYin Maitre lui donnera 1111 bon et sai11t pr1.•rni1•r Pasteur. 

Je me rappelle toujours an!I" actions de grùœs les trois sninls prt•Lres 
qne j'ai eu l'honneur et la consolation de voir dlt.'z vo11s, 111011 trt'·s clwr 
Père, et j'en conserve dans 11w11 cu•11r 1111 précieux souvenir (1) .• Je ne mt'.·ri­
tais pas la faveur de les co11nailre ni de ll•111· parler ; lont est grùce gratuite 
chez moi ; ce sont des euconragements po11r venil' en aide à ma faiblesse 
t'l ù ma tiédeur dans Je servi et• de Drnc. 

La vie est uue grâCt', Je talP11t 11ne DtEc nous donne pour le faire 
fructifier chacun dans notre t"tat. Or, votre vie ayant été employée toute a11 
service de Drnu et de noln· clonce Mère, elle est, il me semhle, une snfli­
sante préparation au µassagi~ dt~ la vie de rnort à la véritable \'i1• t.'.·terndle. 
Quoique bientôt vous allt>z a\·oir 80 aus, cela n'empl\C}1e pas fil' ponvoir 
vivre encore bien des ann1'es, pour la pins grande gloire de DrnL· Pl dt· 
llotre toute bonne Mère ·MAHIE, cloitre perpét1wl dans lequel Votre H.éré­
rence se trouve renferm(•e. J'espt'·n· bien, 111algré que moi je ne mérite pas 
cette grâce, que le divin Maitre 1101.1s conservera longtemps le champion de 
sa sainte.Mère; c'est la grùce q11e j1• rne permets de lui denmmln dans mes 
pauvres prières. 

J'ose offrir, par votre inlerrnl~cliaire, tout mon profond n$pect à la 
bonne Mme du Liège, tflle jP 11'n11blie pas dans mes faibles prif>rt>s . .Te n'ou­
blie pas non plus de prier pour cette bonne àme qne nous sornnws allés 
voir, et que notre amoureux .h;sGs, par ses desseins de miséricorde, puri­
fie par le feu des souffrances de l'âme et dn corps : j'e1wie son bonheur. 

M. l'abbé Renaut m'a de nonvean écrit et rne donne son adresse : 
Huc de la Barre, 27, Paris-Montmartre. - Il a déserté le combat, .ie n'ai 
rien ù 1 ui dire . 

.le n'oublie pas de priPr pour volrt> co'.lsin, pour ses viva11ts et Sl'S 

défunts ; c'est un devoir de ref'onnaissance rtont je snis heure11se de rn'ac­
qnilter. 

Il paraît que le choléra l'St ù Paris ; umir; peu ù p1·n 011 s'liabiltw ù 
tont l't plus rien ne fait impression sur les cœnrs 1'ndurcis des liomrnes . 

.T'avàis commencé la tracl11ction des 8 premières pages ; mais je voyais 
bien q11e je ne pouvais pas réussir, sachant trop peu le français ; quand je 
re~:us 11ne lettre de l'auteur. Dans ma réponse (qui devait passer par les 
mains d'nn prêtre) je lui parlais de la traduction, etc ... Ce prêtre lut ma 
lettre à l'auteur et m'écrivit a11ssitot. : que la traduction (~tait toute faite, et 
était ù J>aris, en cherche de quelq1ùn1 qui voulùt la faire imprimer à ses 
frais, etc ... J'ai pensé alors d'attendre Pll paix cet ouvrage tout termint'.•. 

(1) M. l'abbé Bitlard, Curé tle Condé-Folie, 1mr Longpr6-le•-Corp•-8nint•. - M. l"ahhé 
])alliez, Chnnoine prébendé d,. N.D. <l'Amiens. - :Et M. l'abb1J°Heetor Rignnx, Cnré <l'Argœuves, 
pnr Drenil-h·s-Amiens. 

};Ile •alna par ""11 110111 ce <lernier, dont pe.1·•0111ui ne !ni a\'nit 11arlé; et lui dit : « Je ..-ous 
connais <levnis le 19 septl'mbre· 1846 ... Ne portPz I"'" à l'imprimerie la nrnnn•crit qne vous 1nez finr 
von•; celn tléplnirait il. Not1:e-Seig11<•nr; Il me l'a dit ce matin n.prèH la comnnmion. » - C'étnit ,.,, 
é1·rit "" f':t\'~nr <111 baron de Riche111ont, <111'il rl.evait rem<'ttre ce Jour mi\me ù l'imprimeur. Il 11• 
"'en était 011\·ert it personne ... Ou jug<' tll' •a stupéfaction ... 
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Je vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir me bénir et agréer 
l'hommage du plus profond respect de votre très reconnaissante, infime 
servante. 

S. MARIE DE i.A CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

421 
.Mgr Zolu lu reclnmc à Gulutinu; "" "cnsfhilit.'.· ><oulfre de toutes parts ... 

J. M. J. Saint-Bm·11abé, .~9 juin 1892. 

Mou LI·~)s Hévére11d et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
l\'S cœurs ! - · C'est encore moi, le moins que 1ien. 

Qu'est-c(·J que Je hou Drnu vent de moi '! ... Au beau moment où je 
111'étais toute résigrn:·e, mais d'u11e résignation presque agréable, à fiuir mes 
jours dans la France qui resterait France après l'extermination ; ce matin, 
je re«,;ois d'Italie, de Mgr Zola, une lettre me disant qu'il croyait que l'af­
faire Ronjon aurait élé terminée en peu de temps, mais iJlte, puisque je lui 
avais écrit que cela était loin de tinir, \'Il l"obsti11alion de J'Evèque d'Autnu, 
vu que je nr'ètais aussitôt résignée, etc., etc., i1 11e voit maintenant aucun 
obstacle ù ce que je qnitle la France el aille dans no vil.lage de Eon d.io­
el'.·se, distant de Lecce d'une heure en chemin de fer. Et il ajoute: <.1. Si vous 
ne \'Oils êtes pas eugagée, compromise, pour aller habiter en quelque pays 
de la France, vous pouvez aussitôt em·oyer Yos bagages en petite vitesse, 
et vous pourriez venir vers la moitié de juillet 011 d'aoùt, alors que les cha­
leurs sont moindres. Ecrivez-moi de suite pour me faire connaître vos 
dispositions, c'est-à-dire, si déjà yous 11'êles pas engagée ». ~ Je pense 1ie 
répondre it cette lettre que dans quelques jours, pour <lire que je partirai 
pour l'Italie. A dire la vérité, c'est à conlre eœur que je pan•, que je suis 
obligée d'aller ù l'autre extrémité de l'Ttalie, ne pouvant plus rester à Mar­
seille, ville corrompue. Une autre raison qui rne faisait craindre d'aller si 
loin, e'cst que là-bas la foi est moins simple et moins vive que du l'.ôté de 
~aples; ensuite, Mgr Zola est peut-être moins indépendant que d'anlres 
Evêques d'Italie, parce qu'il n'a pas été i"econtm par le gouvernement qni a 
pris tons les biens de l'Eglise, et qu'il rèçoit du l'ape son traitement; et je 
(Tains qne, 4uand Rome saura que je ·suis sous la dépendance de Mgr Zola, 
on ne l'oblige ù m'ordonner. à me commander de faire la eession en cjuPs­
tion it J'Ew\<rne d'A11tnn. Tout cela je n'ai pas pn le dit'P ù i\igr Zola. mais 
j'en ressens de la peine et j'en suis affligée. Enfin, si e'est le bon plaisir de 
DIEU, qne sa sainte volonlè soit faite. - Le pays qne Mgr m'assigne est 
Saint-Pierre in Galatina, qui est voisin de rarchidioct'·se d'Otrante .. J'adore, 
j'embrasse les adorables desseins de la divine Providence ; d ,,dans tout ce 
qui me contrade et abreuve mon âme de tristesse, avec la divine grâce, 
j'adore et j'aime la volonté de Drnv malJZré tout et contre lout. 

etc ... 
.Te vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir nw bénir et agl'(~er, 

~fARt~: n..: LA -[, née Calvat. 
L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon gaJut est dans la Croix. 
V'h'e Notre-Dame de la Salette. 



Humilitt'. - Si M. Renaut nttentl la paix pour entrer danK !"Ordre, il attcnd1·a lon!(kmp•. 
J)é11intt'ret1Kenicnt Je Mélanie. 

J. 1\1. J. Sainl-Baruabé, 7 Juillet 189.'!. 

Mon très Hévérend et très cher Père, Qu~ J 1~s1;s soit aimé de to11s 
les cœ11rs ! - Votre chère lettre m·a trouvél" faisant mes t·aisses · pour les 
faire partir; c'est vous dire que, 8'il plalt à DrEu, je compte partir lt' plu,.; 
tôt possible ; pas 8ans 1111 donlonreux déchire11wnt de eœm· ! .l'11irne la 
France, et je la vois toute déchirée. Peut-ètre que, t111and nne pt•f·her1·s:-:e 
u'y sera pllr::;, l>rEu la regardera aYec des yeux de ruisèrkordt', je l'espr'•n• . 

.l'ai lu et relu la lettre de 1\1. l'abbé Renaut. Quoique patnTe je rni8 
tùcller de Je contenter. La bornie Mme du Liège nr'arnit donnt~ une obliga­
tion. emprunt Romain, je crois, lh~ Mille francs; c'est ma propriété. Hier, 
j'ai fait délier et porter Yendre rnon lit ; do11c il -ne vie.1dra pos en Italie. Je 
vais vendre tout ce qne je pourrai, po11r faire lt·s cinq cents franes à ajou­
ter à ees mille. et je vous les eHverrai, nli11 q11e vous ayez la bonté de h.·s 
lui adresser. Si avant mon départ. je ne puis forml'r cette somme, en arri­
vant je refuserai la femme de serrice qni a été choisie pour moi. Si je 
n'avais pas acheté des caisses et fait réparer diverses choses, j'aurais en la 
somme ti{•sirée ; et mon voyage étant fixé, je dois absolument. partir, et par 
conséquent garder le nécessaire pour travers0r toute l'Italie. Drnu soit béni. 

En bon droit, il me semble que ce serait au notaire de le payer avec 
la rente des 50.000 francs laissés par le bon M. Bonjon ponr la chapelle, la 
chape1lc n'étant pas pourvue d'un Pèn• de !'Ordre de la Mère de Drnl". 
D'ailleurs l'abbé Renaut n'est pas congédié sans raison, du moins je tw k 
croi.s pas. Il me sen1ble qu'il a trahi son mandat en donnant les clefs. En 
outre, il me semble qu'il n'a pas compris l'Orclre de la Mère de D1EL" : il 
est changeant, etc.; tollt cela n'est pas péché. sïl. n'est pas appelé dans Cf-'t 

Ordre, et mf'•me dan~ aucun antre ; Drnu fait ses sair.ts dans toutes les 
classes et conditions. Si ce bon M. J'abbè Renaut vent attendre q1~e lt>s 
temps et les personnes aient changé, pour Hre reçu, il attendra trop long­
temps. En supposant que je meure bientôt. un écrit restera tou_jom·s après 
moi. 

~e voulant pas manquer la poste de ce matin, je termine en me re­
commandant à vos saintes prières, et à celles de Mme du Liège, que je 
salue en Drnu. 

Je vous prie de vouloir me bénir et me crofre en notre amoureux 
Jitsus et en notre douce .Mère MARIE, mon très Révérend Père, votre très 
reconnaissante infime sen'ante inutile. ·- MARIE DE LA CR01x, née Cal\'at. 

L'œil de Dmu Yeille sur moi. 
Mon r,,alut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de ln Salette. 
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Coupahlc conduite de M. Renaut, expulMé de !'Ordre. - Lc1< troi1< prètre1< dont die a parlé 
dan11 la lettre lt20, Apôtres de la Mère de Dieu. 

J. M. J. Sainl-Bantabé, 13 juillet 1892. 

Mou très Révéretld Pt très clier P1~re, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je reçus en son krnps le télégran:ime que votre toute charitable 
sollicitude m'adressa . .le ,·ous suis toujours et de tout très sensiblement 
rt'r-onnaissante. J'avais déjà Yeudu toutes les choses principales, sans avoir 
p11 rt'•afü;er la somme de cinquante francs. Mon lit complet ne m'a rendu 
que dix francs ; tandis que maintenant on me demande soixante francs pour 
1111 ;rnlre non neuf. Peut-ètn· f[lÙ'll ltalie ce sern moins cher . 

.le ,·ons suis plus reeon11aissa11te que je ne puis vous l'exprimer, 
111011 très Rév1~rend Père, lle ce que vous Yon lez bien employer cette somme, 
q11i vous a été laissée pour bonnes œuvres, à payer ce que le ùon abbé 
Henaut me demande. Que la très sainte Yolonté de Drt>:u soit faite. 

Votre HéYérence> pent savoir mieux que personne dans quel sens elle 
peut tracer les lignes qui doivent accompagner re11voi de la somme qu'il 
exige. Les Apôtres n'ont jamais fait cela. Il est probable que s'il avait per­
sévéré dans !'Ordre de la Mf~re de Drnu, il n'aurait ri.en demandé. C'est mie 
tonte petite et mesquine vengeance, qni ne lui profitera pas, et qui m'a 
enle\'é nu petit trouble de conscience, craignant d'avoir agi trnp sévère­
ment envers lui en l'expulsant de !'Ordre. Son dernier acte m'a pour ainsi 
dire, fait plaisir, à moi. mais j'ai été peinée pour son àme de prêtre, et je 
rest<' aflligée ponr son avenir ..... (1). 

A dire vrai, ce bon M. Renaut, tandis qu'il croyait. travailler ii. Home 
pom· J'œuvre de la Mère de Drnt;, il la détruisait. : il a travaillé pour Mgr 
1fAulu11 ; et, contre toute justice et contre la vérité, il a écrit à Chalon quïl 
dait autorisée par Mélanie à donner les clefs à l'Evèque d'Autun. En bon 
droit, ii aurait dù user de sa llléme autorité pour se faire payer par le 
11olaire. et no11 par moi, pnisqnïl doit savoir que je n'ai rien, rien en pro­
pre et que je ne puis disposer de rien. 11 agit envers moi comme le créan­
eit•r <!1~ l'Evangile, qni p1·it par la gorge celui qui lui devait une petite 
so1111ne, tandis qn'il venait d'èt.re hénéficié d'un certain temps pour payer sa 
grande dette : lui vent ?tre payé f'ans retard. Oil ! la scie1)Ce acquise, avec 
rn hsence de la science Divine fait bien des victimes !. .. Qu'il mai;che sur 
lt>s traces de l'EYêque d'A utun Pt passe par la mérne porte large, je ne l'y 
:wcompag11erai pas. 

}[gr Zola sera enchanté d'apprendre de Yos nouvelles ; chaque fois 
quïl 1)1'écrivait, votre nom Mait dans ses lettres, to11jonrs pleines d'estime 
pnnr vous, mon trt·s Révérend Père. 

Dans mes bien pauvres prit'~res je n·onblierai pas la bonne Mme du 
Lil•gP, ni les trois si bons prPtres, Apôtres de la Mère de DIEU et Cham-

I l ) Cett.e ~rn.inre "été .in•tifü<e: ee pnnyre prêtr~, peu (l'amu\eH aprè•, a écrit des onvraiteH 
rP~rettahlPR, <ini, J1cm'1"'tt~oment, n'ont en n .. ucnn f'twcitR; f't, fH'CE?qnc a.usSifôt il e8t mcrt danR la 
111i~t·. n·. 
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pions de la foi. S'ils étaient un peu plus nombreux, la France reslerait la 
France ..... 

Quoi qu'il en soit, notre douce Mt'•re l'ouvrira de son mauleau tous 
ceux qui l'auront fait connaître. Quand notre amoureux .ltsus 111e dit : 
« Regarde si je puis supporter plus longtemps ces cloaques, moi qui suis 
la vureté par essence, etc. » - Je lui dis : « Seigneur, vous ne pouvez 
donc pas tout l. .. Alors regardez VOS saints Ministres dans la Picardie ; ils 
sont ces fleurs odoriférautes qui parfument le jardin de votre Eglise ; t>n 
faveur de vos élus, empourprés du sang de l'Homme-Drnu versé pour le 
salut du ·gem·e humain. brisez les cœurs endurcis de leurs confrères clans 
le Ministère, et sauvez votre peuple. » 

Je suis heureuse d'apprendre, mon très Révérend Père, que vous avez 
procuré à nos sœurs de Rennepont urie demoiselle pensionnaire volontain~. 
J'espère qu'elle s'y plaira et pourra y finir ses jours, s'il plait à Durn. 

Je recommande à vos bonnes prières la plus jeune de ines sœurs, 
malade. Elle reçut les derniers sacrements quelques Jours après mon retour 
d'Amiens ; elle est mieux, mais elle est toujours nn pen souffrante. Qne 
l'aimable volonté de Drnu soit faite en tout . 

.le vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez l'hommage du pins profond respect avec lequel j'ai l'honneur 

d'être, JfüHl très Révérend Père, toujours votre très reconnaissante, affec­
tionnée, infime servante inutile. - MARTE Dl!: LA CR01x, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de fa Salette. 

424 

Elle c11t l\rrivée i1 Golotino. - Particularités de cc pays. - Leto troi11 bon11 prêtrc11 
de Picardie o.lont il c11t pari!! dans la letfre ,20. 

J. i\I . .T. Galatina, 21 septemb1·e 189.'!. 

Mon très Révérend et três cher Père, Que Ji::sus soit aimé de tous 
les cœurs. - Il me tarde beaucoup d'avoir de vos chères nouveJles, qui, 
j'espère seront bonnes. Je n'ai pu vous éérire pins tôt ; ce n'est que lundi 
que, gràee à DIEU, je suis arrivée ici, après être restée quelques semaines 
à Lecce pour attendre mes bagages, qui ont de grandes et longues diffi­
cultés pour arriver, je les attends toujours ; mais monsieur le Chanoine 
Consenti m'a pourvue d'un lit et de qaelqües objets de ménage en atten­
dant. Je suis donc chez moi depuis quelques jours seulement. Galatina 
compte 8.000 àmes ; il est dévot et tranquille ; le patron est saint Pierre, et 
mon habitation est attenante à l'église. Le progrès moderne n'a pas pénétré 
jusqu'ici ; les maisons les plus élégantes n~ont qu'un étage et sans aucuni;) 
commodité ; l'eau de soarce est inconnue ; chaque maison a sa citerne, di.os 
laquelle se ramasse l'eau de pluie, qui sert pour boire et pour le ménage. 
En principe c'est un peu rlégoùtant de boire cette eau, avec ses innombra­
bles insectes qui voltigent dans l'eau, mais on s'y fait bien vite, ici les fil­
tres sont inconnus. Ce qui m'{l étonnée c'est qu'ici aucune secte satanique 
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n'existe, et ils ne connaissent pas la franc-maçonnerie. Le plus grand mal 
du pays, c'est Je travail dn Dimanche, surtout pendant les vendanges, et 
quelques blasphèmes de la pmt des indifférents. 

Je pense ne rester qu'un an dans cette habitation, par la seule raison 
que les portes du dehors ne ferment pas à elef._ Ce u·est pas l'lrnùit11de iei 
de fermer avec u1ie clef, el les serrures so11l faites ae manière à 11e pouvoir 
mettre la clef à la porte que lorsque on sort. C'est admirable, mais cela 
n'empêche pas que je ne dors pas tranquille la müt. Deviendrai-je peu ù 
peu pins confiante Pll la Providence de Don;, en perdant un peu de rna 
mécl1anceté '? .Je l'espère, et t•n attendant, je me confie in Domino. 

Malgré tous mes pécl1és et ma lrf>s grande indignité, je ne vous ai 
pas oublié, mon très Hévéreml Père, anull !lier, aux pieds de notre ù0Lw1• 

~Ière MARIE .• J'ai prié aussi pour la bonne Mme du Liè~e, ponr rntre cou­
sin et pour les si bons prêtres que j'ai en l'honneur de voir chez vous, et 
dout je garde le so1n-e11i r pn~ci<"ux . .r e me recommande bien ù vos bonnes 
prières et à celles de loutes IPs bonnes limes qne j'ai vnes à Arniens : j'ai 
lJesoin de conversio11, d'amour do Drnc d , de mépris pour mm, 

i\1011 adresse est : M111e Cal vat, Vico CaYoti, n° ~l, f:alatina, in terra 
d'Otranto. 

Je vous prie, iuo11 trt:•s cher Père, de vouloir bien me bénir et 
agrt'!eI', etc. 

S. l\LHirn DE LA CRor:x, née Calva\. 

Privèc d'eau potahJe, ld1e en bènit Dieu. - Se~ cuiMt.cl'tc. ne Mont paM encore urrivl-et4. 

J. M. J. Galatina, premie1· octobn 189!!. 

Mon tr!•s llévére11d et tn:.s cht•r Pt!re, Que J 1~st:s soit aimé de tous 
les cœurs ! - Impossible de vous dire mes aetio11s de grùces Pll n'el'Yanl 
Yotre si dPsirée lettre, qui 111'a d01rné de vos chères nouvelles, de <·elles <k 
la horme Mme d11 Liègt', et de celles des i,:i )Jons Pères dPs demi0rs temps. 
A tous. j'offre 111es respettneux lwnrnwges Pl sal11tulions in Domino, et nw 
recommande beaucoup ù IP11rs bonnes JJrières. 

Je vous suis très se11~ihlement reconnaissante, mon très el1er et 
,·én~·rt'~ Père, vour le billet de eent francs. que \'Ot.re inaltérable eharité a 
hit11 voulu rn'en\'oyer, et je vous en rerneffie dn pins profond de mon eœur. 

Si nos sœ11rs <le Henne pont ne se 1 ien11ent e11 garde avec l\L l'aliht" 
Re11aut je Cl'ains bien qu'elles 11e s'égarent de la voie de !'Ordre de la Mt"n) 
de Drnu. Je ne puis pas répo11dre à la lettre incluse dans la vôt1·e, 111011 tn:.~ 
Hévérend Pt>re ; il n'y a pas d'adresse. 

Ce n'est pas s1~11lement ù Galatina, ville de 8.000 àmes, qu'il n'y a que 
rean de citerne pour 1ous les besoi11s; Ioule la province (et pent-être a11-
delù) n'a 1ias d'a11lre ean ; ù Lecce, c'est_ la 111è1ne chose. Je crois que peut· 
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,~ln· il 11e trou,·e pas de source d\.•an, Yll q11ïl 11 'y a pas dP 11101l1<1gr1(•, p11is­
que les puits 1w co11tiu11ne11t que l'eau de la Hll~I', qui .. u'esl pas !(Jill l'i. q11i 
sïnliltre dans la tetTP ~011s les villes ; toutes ks eaux des puils soul arnè­
rc•s (•t salées. Den;, q111 sait combien je suis IJNL mortifiée, y a potll'\'11, L'LJ 

me levant même l'usage de l'eau de puits et de citerne, pour 1ue gw'.•rir de 
plusieurs de mes maladies spirituelles. Le puits, je l'ai fait nrnrer. L'e:-iu de 
la citerne est remplie de tout petits Ters et cl'une fonriuilJiôn• de petits 
iusectes rouges. rouges comme Jes francs-1nar:ons. La nrnitn•sse de la mai­
so11 m'a dit seulement ces jours derniers, L1Ue je ne dentis p:-is me sen·ir 
de cette eau, même pour !axer les légumes, et de lui demauder clP son eau 
quand j'en avais besoin. Le bon DIEU est vraünent bon ; cefa me fait espè­
n•r pour mon salut éternel, voyant c1u'il fait plen\'Oir sous mes pas taut 
d'oecasions d'expier mes iniquités. Je me figure que ces pays-ci cloiw·iit ètre 
e11core tels qu'ils étaient du temps de Notre-Seigneur Ji::sus-CHRJST, puis­
que dans l'Evangile il est parlé des puits. 

:Mes caisses ue sont pas encore arrin~es ; et malgré plusieurs dt-'•pt-~ 
cl1es envoyées ù Viutirnille avec réponse payée, on n'a pas rt-'•poncln. Pat ienCf', 
et que la très sainte volonté de DJEu soit faile . 

... hant mon départ de Marseille, je u'ai iias donné à la poste 11w11 
adresse (que je u'avais pas), voulant mettre fin à certaines eorrespondauces 
inutiles. 

Je me recommande ù Yos bonues et saintes prières auprès dn divin 
.\faîtrc et de notre don ce et tendre Mère l\IAR rn, refuge des pamTP:; péclu•tirs. 
D0 mon côté, malgré rna très vraie indignité, je me fais nu clevoir bien 
doux de reconnaissance de prier beaucoup pour vous, mon tn:•s cher Pt\re, 
pmir vos intentions et ponr vos morts en gràce de Drnu, et anssi pour eenx 
de M. le Comte de Hongé 

En vous priant de vouloir me hénir, etc. - l\f..\RIE DE LA GHoTx, nt-'·e 
Calrnt. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 
P.-S. - Pour lt> moment je ne suis pas connue, mais les geus font 

dl·s commentaires et ne peuvent pas s'expliquer pourquoi une personne 
d'n1w nation étraugère est venue habiter lenr pays . 

. 1-20 

Epr('UV(' redoutable. - co'pie de la lettre qu'elle a écrite it Sn ~aintetè Léolt .XIII 

.T. l\i. J . Galatina., 9 novembre 1892 . 

.\Ion très Révérend et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous 
ll·s eœurs ! - J'aurais dù \'Ons écrire plus tôt que les immeubles llonjon 
,;ont passés dans Je,;; mains de Notre Saint-Père Je Pape Léon XIII depuis 
111a lettre du 29 octobre, écrite au Vicaire de JÉst.:s-CHRtST, comme vous le 
rerrez ci-après dans la copie et traduction en mauvais français quB je rnet­
lrai ù la fin de ces quelques hgnes · 
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<:ootre la force, il n'y a pas de résistance. Toutes les foudres me 
tombaient dessns ! ... Je ne puis confier au papier des détails incroyables. 
EnHn le Pape croit, ou on lni a fait croire que M. Ronjou possèdait illégi­
ti1rn~n;ent ses biens. Devant cet aveu j'ai dû céder. Et non seulement la 
lettre dn Saint-Père, écrite à !'Archevêque d'Otrante, prend pour le Pape 
toute la responsabilité devant DIEU et devant les lwmnwl", mais même Mgr 
Zola la prend, puisqu'il m'a ordonné d'obéir, et j'ai son écrit déclarant qu'il 
prend sur sa conscience toute la responsabilité de la cession .au Pape. Mais 
il a voulu s'assurer si le Pape connait par lui-même l'aete de vente et Je 
cession ; il a porté à l' Arct1eY(~que d'Otrante l'instrume11 t, pour qu'il en 
envoie une fidèle copie à Léon XIII en lui enYoyant ma lettre de soumis­
sion : et le tout a dù être enyoyé ù Home le 2 de ce mois. Nous attendons 
le résultat. 

J'ai compris mainteua11t le 11oir, la tristesse qui m'opprimait lorsqu'il 
fut décidé que je venais ici : DtEl' me laissa alors dans la crainte et l'obs­
curité, sans rien, rien me manifester de ce qui m'attendait. 

Je ne crois pas m'être compromise en disant au Pape (en parlant de 
l'illégitimité de la propriété Ronjon) que si la chose est tomme le croit le 
Saint-Père, j'abandonne le tout dans ses mains ; c'est. un sous-entendu que 
si la légitimité exist~, J'g:>11vrf de la . M~r~ule. Drnu est l'n nique proJ~_!:iétaire 
des immeubles RonJon. · - · 

Mgr l'Evêque de Marseillt~ 11e m'a pas ménagée en écrivant à Rome, 
en juillet dernier ; que DIEU le pardonne. 

Je vous prie de prier pour moi et de YOtlloir bieu bénir Yotre lm.­
jours très reconnaissante, iniiml' servante inutile. - CAr.VAT. 

Cot'IE TRI".:~ EXAcn~ DE LA LETTl:Œ QUE .1'ÉcR1n:-; A SA SAINTJ-:T~: LimN XIII, 

le 29 octob1·e de1·11ier. - (Traducti011). 

Très Saint-Père, La dernière e11lre YOS brebis, lmmolemenl proslernée aux pieds 
de Votre Béatitude, implore pardou el miséricorde pour toules les manquances qu'elle 
a fa iles, et. qui sont les fruits de son iguorance, parce que vérilaht('ment el sinct'•remeul 
elle croyait •. en conscience, êlre dans la plus étroile obligation de respecter religieuse­
ment les_~Q!!~S et i.11te11tions du _d.é_fur_t 8cai;..eTIJple.Ronjon, leqtiel, ëii -oüTrede son 
~xp1:e~se !.C>.!~~.~~Td~--~égwi_~), plusieurs fois m'arnit a~suré être to1uleme11t sienne e.l.légi­
timem~!!.t_~_i:qu1se la pro~r1élé, comme le démontre 1 inslrumëîîîuolarié. 

Si Votre Sainteté croit que la propriélé Ronjon ail élé pnr lui illégilimemenl 
acquise, et que pour cela je doive faire l'abandon de la dite propriélé, ayec louie lares­
ponsabilité devant Dieu et devant les hommes ; comme acte d'obéissance et de soumis­
sion envers le Vicaire de Jésus ·Chrisl, je me démets de bon cœur et U\'CC pleine salisfue­
lion de la propriélé Ronjon, que je remels dans les mains de Voire Sainteté. à qui je 
baise respectueusement le Pied. et !ni demande la faveur de sn sainte bénédi.r.Lion, pour 
moi, pour mon confesseur et pour tous les membres de ma famille. Et pleine de révé­
rence et haute estime je me donne l'honneur de me signer, 

De Voll•e Sainteté 
la très obéissante fille indignP, 

S. MAllJE nE LA Cnorx, née Mélanie Cnlrnt. 
Uall}lina, 2!) octobre 18!12. 
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fülll <léfcnd ~l. l'abbé Rigaud, tout en lui rcconnailu1ant dll11 tort11. - M11r Renouard. 

J. M. J. Galatii~a, 22 novembre 189:2. 

Mon très Révérend et très cher Père, que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Avec toute l'ardeur de rna pauvre àme, je vais beaucoup 
prier notre bonne et douce Mère MARrn pour votre neveu, père 'de fauiille 
et tr.ès souffrant, ainsi f'.•~e pour toutes vos intentions. · 

Je n'ai pas reçu ck !ettre de M. l'abbé Roubaud, et s'il a écrit, et 
adressé d Mélanie, sa lettre sera restée à la poste, comme tant d'autres. 

Je ne vois pas trop comment l'Evèque de Limoges condamneràit 
M. -l'abbé Rigaud, pour son opinion en politique, puisque l'ru!_teur de_!a 

[

fameuse lettre rem elies de calomnies et de mensonges contre M::- 1'afibé 
Ifigauart'aèléfü -cuhiTailïne~rn · silspenau ·:-{! îi1omsqt!e ~cëtEvêque---u-rRe 
croiCàvoir. l_a __ 1nj_ssio!.l .sJe _ n_!!u:Œriser [~]:lb~ nigaud, qui déjà ·souffre beau­
coup de persécutions et de privations. Ce n'est pas que .je veuille dire que 
M. l'abbé Rigaud n"ait pas des toit~ et ne soit pas un peu trop attaché ù 

(
ses propres idées ; non, mai8 ce-D'f!sLp_as _ _!lne_raisan pour qujl_sojt écra~é, 
foulé aux pieds de tout le monde. Nous tous nous avons nos misères, et 
par conséquellfljesorn de la grnnde miséricorde du bon Drnu, de ce même 
JÉscs-CHRIST qui nous a dit : « Aimez-vous les uns les autres comme je 
vous ai aimés. De la même balance dont vous vous servirez envers votre 
frère je me servirai pour vous. » - M. l'abbé Rigaud a été trompé par les 
~aundortJ et par la voyante de Loigny. Je crois avoir fait auprès de lui ce 
que, devant Drnu, je croyais bon pour l'en détourner, et suis allée jusqu'à 

~
lui dire que je refuserais ses Annales, si j'y lisais Pncore de la politique. 
Je n.e pouvai.s pas trop lu. i p9rler clair, _ à.cause de~ préçi~it.ation ~ in1i:i.ri­
mer mes Jettr~s, tout en attenuant certams passages qm neîulpTaisaient 
p~s. Eh ! que de fois il m'avait promis de ~lus rien. écfii:~-~ur les NalJ!l­
dorff ... mais la tentation était forte chez lui. (Jffë--D1Éu l'éclaire et J'éloigne 
une bonne fois de -sa Geneviève de Loigny. 

Je ne sais pas ce que nos sœurs de Rennepont ont à. faire avec M. 
l'abbé Rigaud, en supposant (ce qui serait à regretter) qu'il eù.t une con­
damnation. 

\ 

Sur l'espèce de mitre que-portait le Grand-Prêtre Aaron était un si­
gne, ce signe était : Sainteté. - Si le Grand-Prêtre d'alors, qui n'était que 
la simple figure des ceux. de la Loi Evangéliqne, était saint, parce qu'il en­
trait dans le .. haut San_ ctuaire ; q,~ajle ~ainle_ t.~ _ •rn_ do!Y~n!_p~~ ~voir nos Evê­
ques, qµJ Jl.ar:!~tit au nom du Sa1_nt aes "Samts èt ..Qll!J~_ (9.l]_l... .Q~.§.cendre sur 
iloS autels, non en figure, mais en réalité, et qui représentent en leur per­
sonne les qualités et vertus du FilE> de DIEU, qui a dit : « J'aime mieux la 
miséricorde que Je Sacrifice. » - J'ai vn Mgr Renouard, mais je n'ai pas vu 
le signe ... .. c'est pourquoi je me résigne ... 

Je suis peinée de ce que la bonne Mme du Liège n'est pas en bonne 
santé. Dans ma très grande indignité je prierai pour elle, et aussi pour tous 
les nôtres, les _fü!'!. de la M' ère __ ~EU. Que J'e_S.l!!'!! d~.J)_Q.tre_ douce Mè~e 
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~\l.rnn: repose eQ_eux_ tous eLLeu:eJ1de_d~_plus_e1Lfil!lS_fu_rts, au milieu de 
?·ant (renrlor1nis et__d_e_Tof n1oribonde.. - -~ ------

.Te n'ai encore rien su de Rome pour l'affaire Ronjon. 
J'a.i reçu ces jours-ci une lettre du 16 octobre, vPnant de Rochefort, 

) 

ck .la part d'une veuve qui m'est inconnue, me demandant .à quel prêtre elle 
doit s'adrPsser, pou·r. ~avoir ù q1~elles religi~uses ell_e .doit donner sa maison? 
désirant qu'elle serve a des per.sonnes_Q:U! fopt auner le bon DI]j:U. J'ai 
pen87';ttfô11ti'ès Révérend Père, de lui conseiller de s'aaresser à · votre Ré­
,·érnnce, <[nanct je lui écrirai. 

Heureux ceux qui meurent en grâce de Drnu; la terre est remplie 
dïniqnités; la terre est sur mî volcan, paisible en apparence, mais prêt.Ji 
ll!!f._ê..!PJo_sio_n de fléaux. - rJ., v If?~ 'L 

Je me recommande beaucoup •i vos bonnes prières ; les . miennes 
pamTes vons sont dûes. - l\fon respect, je vous prie à Mme du Liège. 

Agréez, et~. - MARIE DE LA CROIX, née Cah'at. 
Vive Notre-Dame de la Salette, in Domino. 
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Incroyable prcs .. ion pour hii faire donner l'immeuble Ronjon it !'Evêque a Au1un. 

J. M. J . Galatina, Ir. 10 décembre 1892. 

:\fon t1·t'~s Hévérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
ere11rs ! - J'espère que votr1· sanM ëst bonne, quoique nous soyons dans 
11ne saison pas très favorable ponr les santés même les plus robustes. Ici 
ll' froid se fait sentir, et mercredi il a neigé mais pour peu de temps. 

Je croyais pouvoir faire tranquillement le saint temps de l'Avent, 
rnuis voilà qu'une nouvelle tempête s'est abattue sur moi, et peut-être ira-t­
elle jusqu'à votre Révérence. Toujours pour l'affaire Ronjon, que je croyais 
finie ponr moi, surtout aprùs ma dernière: lettre au Saint-Père, doHt vous 
avez la copie. 

La lettre d'acceptation par le Saint-Père de la prorriété Ronjon est 
mTiYée à l'A rchevêque d'Otranto, elle me fut communiquée ensuite, quoi­
que pas entièrement; il y avait d'autres ordres à me, ou plutôt à nowi 
donner : C'est r1ne je dois vous faire une procuration vons disant que je dé­
sirr., non, vous disant que JE VEUX que vous fassiez, je crois, une procu­
ration en toute n\gle, dans laauelle vous donniez et cédiez à Mgr Perraud, 
Evèque rl'Autun, l'im!Jl_e11_QJJl __ onjon, et tel qu'il est désigné dans l'acte de 
vente et de cession fait par feu TRonjon. Je dois dire la même chose dans 
ma procuratiou, flans une lettre il vous écrite en faveur de l'Evêque d'Au­
tnn et signée par mon notaire d'ici. 

A tout ce qu'on a pu me dire et me redire j'ai répondu : « Mainte­
nant. qne j'ai fait l'abandon de tout au Pape, Vicaire de JÉsus-CHRIST sur 
la terre, je n'ai plus rien ; que le Pape, qui est le Maitre suprême donne à 



llUi il \'owlrn, ce u'est plus mou uffaire . >' - <c Oui, m'a-t-011 répoudu , mais 
devant la loi Jp Paµe 11e peut pas faire 1111t~ procuratio11 ; ou bie11 il aurait 
de trop grandes dépenses à faire, parce 11u'il de\Tait faire beaueoup de dé­
tours. » - « Cela n'est pas mon affaire ; rna.is si le Pape m'oblige, me rnm­
mande, m'ordonne (comme il l'a fait) de faire cette procuration, on mêi11e 
simplement une lettre à M. le Chanoine de Brandt, je dirai tonte la vérité ; 
c'est-à-dire, quoiqu'il le sache bien, que la,2_!:.QQ!:iété Ron·o11 ue m'appar-

[
tient pas; en .-~t~!1.t !?ill.:1J.?1~~!3llt _la .!_l~p9si1au·: , mf CO_!l~sc.ienc~ne me 11er­
met pas de d1s~oser de 1 nnmeuble <tu~ ~L 1 abbé RûjlJ.Q'1JL.VO thJ . destiner 
<\_[_Ordre futur. e la ~!~:e dü);>_rn~ ; la LOI ae IEU et l'Ernngile me s(rnt 
des murs que Je fleâms et ue pms outrepasser. >> 

N'étant pas libre de ma volonté, puisqu'on m'ordonne, on me com­
mande ayec menace de vous autoriser à remettre à Mgr Perraud , Evêque 
<l'Autmi, l'immeuble Ronjon, de la Citadelle, dont je ne suis pas proprié­
taire ; c:.Ust contre les haJJtS .cr:il? de ma conscience et sous la pression du 
COJlliTIJ!.!Ld~~nt . qpj m'est .fait, que je vous autorise ; mais vons agirez 
comme le bon Drnu vous inspirera. 

Voilà, 111011 très cher Père, à peu près ce que fai pensé vous écrire, 
si de nouveau 011 m'y oblige. Avant hier, Je notaire veqait pour faire lui­
rnême la procuratiou ; et quand il a entendu que je voulais dire toute la 
vérité, il a dit que : si j'écris que je ne suis pas la véritable propriétaire, 

l'l c~la rendrà_ift}Jle ma Pf.Q.CU_l_'!l~lou. De p!us,slfê-_dis ~uë~ma volonté u'èst 
1.. pas linr~ elle sera nulle al!.ss1; et que Je ne devais pas ecrife -ces expres-

s1011S.=- Jè-luf ai -dit que quand on passe un irr.meuble à un antre pro-

[ 
priétaire, on devait être libre, et que, pour le faire passer à un autre, il 
faut e~1 ~trc véritabl.ement propriétaire, t~dJ.s _gue _ .!!JOi .i_e _ _Q_e sui§ que la 
dépositaire la _@!:Q.!_enne; d..Q!lC CQ _CQ!lSÇ!~uçe..!.... aans une _p_rocun Ujon on 

l 
doif.ëfirc la vérité. - f.:e notaire s'en est allé en disant : « Dans ce cas, 1l 
vaut mieux quelle fasse une lettre à son procuratem, que je viendrai si­
gner. » - .J'ai répondu que la lettre sera dans Je même sens. - li11 des 
Chanoines est allé à Lecce, savoir de .Mgr Zol& comment il faut faire. De-
main la bataille recommencera pour moi; puis après elle commencera pour 
Votre Paternité; c'ei;;t pourquoi j'ai pensé Yous écrire, afin que vous Yoyiez 
devant Drnu ce que vous aurez à faire. 

~os sœurs de Rennepont m'ont écrit ce matin. Je n'aurai pas le 
temps avant Noël de leur écrire. Elles sont invitées par l'abbé..fii!ZQ_ud à aller 
ù Limoges. Si elles font cette sottise et après ce que je leur ai dit de vive 
voix ,·l ce snjet, elles gémiront après pour Jeurs têtes dures. 

i\I. l'abbé Roubaud m'a aussi écrit. 
Je vous prie dè transmettre tout mon respect à !{me du Liège. 
Pour l'immaculée on a fait graude fête ici ; une messe .chanlée a o 

11eures du matin. La veille, personne n'allume le feu chez soi : c'est grand 
jeùne pour les enfants comme pour tous, même les incroyants. Ce ieùne est 
au pai11_ fil_}! l'eau ; c'est l'usage italien et non français. -

- Je vous prie de bénir votre infime servante inutile. - MARŒ DE LA-(. 

P. S. - Le notaire me disait d'écrire ceci : « Je cède à Mgr Perraud, 
Ev.

1 
de. , l'immeuble Ronjon tel qu'il est par l'acte de vente et de eession >1. 

Et comme cette pièce est à Lecce, je n'ai pas pu l'étudier p~n 
peser toutC'~es expressions. Alors je me suis contentée de lui répondre : 
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1< L'acte de vente et de cèssion a èté fait ù mon uorn, afin que le gouver­
nement n'eût rien à y toucher, autrement, je rne serais présentée comme 
propriétaire de l'immeuble ; mais Monsieur le Chanoine de Brandt et moi 
savons bien qne nous n'en sommes que Jes gardie11s1 le~ dépositaires, et 
c'e~t p_tH!I' cel~ . ..Y!l~~ou~!.l!J.wnvons pas en disposer, et que si on no~s 
force à céoer, cc ne sera pas par notre ''olonte que nous céderons, mais 
bien par la volonté d'autrui, la~_!_l~ayant pa~~ libe.~'.l~on. » 

Je ne sais si on me laissera prendre Hile Copie f'Xacte de la lettre 
qn'on m'oblige de vous faire ; cependant il serait bon d'en garder la copie, 
an cas qu'on change ou gn'on retraucl1e quelque expression qni gêne l'EYê­
que d' Autun. 

42H 

Le Pl\pe ayant été trompé, elle croit devoir garder la propl"iété Ronjon poui· l'œuvre. 
Un nouvel ordre avec excon1n1ttnication peut lui arrh·er. 

J. M. J. Galati11a, 15 décembre 1892. 
.. 

.Mon t1·ès Hévérend et très clwr Père, que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Depuis que j'ai eu l'honneur de vous faire connaitre ce que j'ai 
répondu ù la personne qui est revenue 111'engager à obéir, ~·est-à-dire, à 
vous faire nne procuration valide, jC' n'ai plus vu personne ; je pense qu'on 
p1.]!!_cJ.J~_!e111ps de réfléchir, pnm:.ine J~re toJnbe_r_ dan!'; u_ne_!\_!1._lE_~fosse_-

J'ai pensé (et j'aurais ch\ y pellsf'r plus tôt) qu'il serait bon de vendrn 
à 1111 homme de bonne conscience, loyal. Je dis ''endre, oui, mais vendre 
avee les mêmes conditions, tout comme m'a vendn feu 1\1. Ronjon. Ce ne 
serait pas disposer de l'in!!!lt.ul:!Je, ~i est pour l'œnvre de la Mère de Drnc, 
mais siuwtement prendre le moyen ( l' k consener à l'œnvre. A uiïlar:@e, 

(
qu;i. ii:ait f.~vec la .force prend~·e posses~ion et prencl're les. clef~ de I~ pro­
pnete qn 11 aurait achetée, llt Rome. Ill Antun ne pourraient rien dire et 
rie11 faire, et tout serait terminé. Ou'en pensez-vous, mon très cher Père ? 

( 

En ·eas d'acceptation de cette idée, eonnaitriez-vous$Inelqu'un qui puisse et 
n~nilJJl.JlOW? rendre ce grand sP1-viCl' '! Si oui, il ne fâudra1t pas perdre nne 
111in11tP ; parce que, d'un moment a l'antre, un nonvtl ordre avec toutes les 
excomnumications peut m'arriver. La diftîcnlté sera ponr moi de signer 
J'ade de vente et de cession, ù cause dn grand éloignement. Je ne connais 
pas les lois, et ne sais si l'actn envoyé ici et signé par moi devant un 
notaire, serait valide ;· mais s'il ne fallait qu'un yoyage po•u- sauver _!!L.,pro­
p@té clc la Très Sainte~rge, je ferais volontiers ce voyage, qui ·rne pêf­
rnettraiE la faveur de vous revoir. 

Vous llll~ direz peut..:Btrn : !\fois ,·ons avez abandom1é la propriété au 
j)ape. Je réponds : Où est l'instrument ? .J'ai répondu au Pape, c@i do11nait 
12ou1:_J:l!Ï~~n que l'abbé Ro_!!jon a~ait achetf.'...__ illégitim('rnent cette riropriétü 

'l..1'o et qn'en cànscience,-Te ne po11vaislagarder. lli,ûaïis l11Ie -simpie tl31fre, je 
·lui ai répondu que, s'il croyait que la cl1ose fùt ainsi, je lui abandonnais 
cefü·. propriétti, oui, mals-racTl~uë ' 'enfè prouve I.e contraire de ce qu'on a 
fait croire an Pape, et le Pape ne m'a jamais prouvé ce qu'il arnnc0. Donc, 
je reste ce que j'étais. 
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c·esl Cil toute hùte, rno11 trt'•s Hé\'él'end Père, que fai t'.•eril n~s q11el-
11nes lignes, pour vous exposer ee projet, 11ui me parait mw d('rnièr1• plan­
che pour sanver l~pf.QQfi~~ ineilleurc des Mères. 

En vous priant de rne bénir, agréez, etc. - S. l\Lrnrn D~ LA C1101x, 
née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

Souhaits de bonne nnnèe. - Menneee de la privation Je11 Saerement11. parce qu'elle rc11pecte 
le bien d'autrui. - Les seeretH du Panama .. , on en verra d'autt·es. 

J . .M. J. Galatina, 22 décembre 1N92. 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que .JÉscs soit aimé de tous 
les cœurs l - La uaissance du divin Sauveur me donne l'aimable occasio11 
de \'ous é.crire, pour vous souhaiter t1·ès heureuses les saintes fêtes cle 
Noël, et toute la joie que la Vierge la plus pitre éprouva à la vue de i'En­
fant-Drnu. 

Je vous souhaite, mon très Révérend Pf>re, la nouvelle année toute 
comblée des célestes grâces et bénédictions, une bonne santé et nne très 
longue vie, pour la plus grande gloire de Dum et de notre douce Mère 
MARrn. Quoique grande p~cheresse, je prierai m·ec toute l'ardeur possible à 
moi, mais par MARIE et a\'ec MARIE, le premier jour de l'an, pour que le 
divin Roi exauce tous vos saints d~sirs, et qu'après une 1:rès longue série 
rt'années, Il vous reçoive dans la gloire préparée aux justes et à 8es dignes 
Ministres. 

J'ai reçu votre bon11e. lettre du 15, je vous en remercie IJC'1H1co11p, 
mon três Révérend Père. La remise entre les mains du S. Père de lïnnneu­
ble Ronjon ne vaut rien devant la loi ; en plus, cette remise est condition­
nelle, puisque fY dis que, si la chose est comme on le dit, c'est-à-dire, si 
M. l'abbé Ronjon n'était pas le légitime maitre, j'abandonne l'iunnenhle 
entre les lnains du S. Pêre. - Pensant qn'il nous serait peut-Ptrc très diffi­
cile de \'endre et surtout de trouver une personne qui voulût prendre l'im­
meuhle dan>: les mêmes conditions, .i'ai pensé s'il me serait possible d'in­
tenter un procès en cour de Rome. Peut-être que tous les juges. ne sont 
pas corrompus par l'argent. S'rls R'en tiennent à l'acte de vente et cession, 
je suis entièrement dans mon droit . .Te ne connais pas les lois. mais il me 
semble que tout ce qui s'est passé en cette affaire, tout a été illégal et 
injuste. L'autorité s'est servie du mensonge et _.Q_~S _ME~~ÇES !!! ... On m'a 
dit que si je:Jië vous- fats jfas ma-p1;ocùratîon1egalement, je vais être privée 
des Sacrements . .T'ai répondu qu'être privée des Sacrements sans péchés, 
vaut mille fois mieux que de mentir, voler et tromper, avec les Sacrements. 

La Sainte Eglise est la gardienne de la Loi de Drnu et des préceptes 
de l'Evangile, et elle fait paitre ses agneaux et ses brebis dans ee pàturâg(' 
clos par sa sage vigilance. Myi;tère in~able, je ___ SJJÎS mise ù la torture 
parce Q!!~.J~_xenx obéir au r>è~!-~_l'Evapgile Parfois, en pensant à 
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ces ordres et à ces menaces, il me semble que je suis dans un mauvais 
n~\·e. Quand je prie notre douce Mère, lumière du monde, consolatrice des 
affligés, il mé semble qu'Elle sourit il ma_ douleur !!! ..... Et c'est à cause 
d'Elie et bien pour Elle que je souffre ; si cela la glorifil', qn'Elle augmente 
uws doUleurs. 

Les secrets du Panama se n"vèlent ; on en YClTa bit•n d'autres. l\Jnis 
font cela ne guérit pas la France, ivre cle ses passions. 

Je souhaite une bonne el lieureuse nouvelle année à la honne Mme 
du Lit'•gc et je Ill' l'oublie pas dans mes pauYres prières. 

C'est cle tout mon cœ11r que je désire que votre 11ournl Evêque soit 
selon le cœur de Drnu, un modèle clans sa personne et dnns sei:; œuYres • 

.le me recommande toujours beaucoup à"'vos saintes prit'·res, mon 
tn:.s fü"vérend Père, et je \'OUS prie de vouloir me bt•nir. 

Agr?ez, etc. - MARIE Dl': LA CROIX, née CalYat. 
Yirn Notre-Dame de la Salette. 

43·1 

L'Egli11c ne peut foire de telles menacc11. - Quand l'o1·dre renaitra en t'rance 
bien du sang aura coulé ... 

.l . . M. J. Galalina., 27 déce·1nln·e 180!! . 

Mon trt>s Hévèrend et trt~s cher Père, Que .l:i::st:s seit aimé de tous 
ll's eœurs ! - .Je vous suis très reconnaissante de votre JJonne et intéres­
sante lettre tlu 20 de ce rno.is. J'ai fait part cln ce qui regarde la lonrd e 
affoin• de Chalon à mon confesseur, qui est très pieux et éclairé et qui me 
soutient beaucoup dans cette triste chose. li nù1 dit r1ue, sans que je 
m'expose à faire un Yoyage si long et dangereux en cette saison, outre la 
fmte dépense pour Je \'oyage et pom la vente, et tous les frais de 11otaire, 
elc., etc., il croit qu'il est bon d'attendre si on me fera de nou\'elles pres­
sio11s. 

J'ai. écrit à l'Arcllevi'·q1w d'Otranto, puisque c'est ù lui que s'est 
aJressée Rome, et jusqu'à ce jonr on ne parle plus. Si on revient cle nou­
rnau, je tenterai un procès en conr de Rome. Moi, j'ai la pièce qui me 
défend, et eux n'auront rien , on rien <1110 des paroles, q11i ne seront d'au­
cune yalenr devant la loi. Mais Je pense que quand on rne Yerra décidée à 
faire juger cette affaire, un reculera, parce que les juges no pourront pas 
nier que je suis légitimement propriétaire des immeuhles Ronjon, el que 
celui-ci les a acquis légitimement, comme l'explique J'acte de vente. 

L'Eglise ne peut pas dire ù une personnfl : « Vous ayez acheté une 
maison, .fe vous ordonne de let do1111er à mi tel, sinon, .fe votts excommunie, 
je vous prive des Sacrements. )) l'ion, mais !out au pins elle pourrait ·con­
seiller cle la céder. Notre-Seigneur DIEU, dans l'Evangile, se contente de 
dire : << Si vous voulez être parfait, vendez vos biens et donnez-en le prix 
aux pamTes. ll Si vous voule::; il ne dit pas j'ordonne. 
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Enfin, si la vente devait se faire, ce qui nie paraît difficile, p:irce que 
les hommes de probitl'l sont rares, et t'eux qui sont bons aujourd'hui peu­
Yent changer demain ; eh ! qui aurait Je courage de Youloir i-;e mettre dans 
cette embrouille et d'aller à Chalon prendre poE-session de la rnaisou '! ... 
Si nous souffrons en cette affaire, c est pour Drnu et par amour pour notre 
donce Mère ; mais un homme du monde, qui a ~les enfants, pensera à 
laisser après lui, à ses héritiers, cette maison qu~il a açhetée ; et nous ne 
ponrrions rien dire, l'acte de vente serait là. Mais, en supposant que cet 
homme de foi et d'énergie se trouve, je n'aurais qu'à vous faire ici ma pro• 
curation notariée, vous donnant toute faculté de vendre en mon nom les 
immeubles Ronjon. Je signerais, et tout serait terminé pour nous. Rome 
11'aurait plus rien à y voir. Nous verrons cela si de nouveau on m'inquiète; 
et si on ne me dit plus rien, je verrai si un notaire peut me donner Je 
moyen dt me faire donner les clefs, qu'on m'a toujours refusées. 

La France est comme 1iotrn affaire, sur le point d'une explosion si 
Dmu n'y met la main. Les fourberies ne manquent pas, mais l'heure de 
l'ordre et de Ja paix n'est pas encore venue, et quand elle viendra, bien du 
sang aura coulé. 

Je vous prie, mon très Hévérend Père, de vouloir bénir votre recon­
naissante, infime servante. - MARIE DE I.A CRorx,"'née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

4S2 

,\l. Je Rouge aurait pu aeheter ... - Nouvelle entrevue avec Otranto. - M. Rohmer m 
Let< precureeur1< de l'Antechrh•t qui -.·iendra comme la foudre. - Let< cinq eente martyr" 

J'Otranto au qujnzième tJiècle ... - Deux grands miraclet<. 

J. M. J. Galatùia, 7 janvim· 1893. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JËsus soit aimé de tous 
les cœnrs ! - Je viens de recevoir votre bonne et intéressante lettre con­
tenant un billet de cent francs . .Te vous suis très sensiblement et profondé­
ment reconnaissante, mon très Révérend PèrE, de votre inépuisable cha­
rité; et que notre divin Rédempteur vo11s rende au centuple, en bonne 
~anté, en consolations et une très longue vie, tout le bien que vous avez 
daigné faire à la dernière dl' ses créatures. 

J"ai été peinée en lisant dans votre chère lettre, que la personne qui 
au mit acheté la maison Ronjon était le si bon M. le Comte de Rougé, votre 
cousin. Si je l'avais su, je n'amais pas hésité un instant, et j'aurais été par­
faitement tranquille sous 1ous les rapports. La pensée de .Monsieur de 
Rong1\ et qu'il voulût se charger de cette affaire, ne m'était pas même ve-
111w en songe ; voi1à poun1noi je vous écrivis qu'il me paraissait difficile de 
tron\'er une personne de conscience, pour prendre ces immeubleR dans les 
mPmes conditions que je les ai pris moi-même. Mais peut-être que ce qui 
1'st différé n'1'st pas perdu. 

Voici oit nous en sommes à l'heure qu'il est : Je n'ai plus rien su de-
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puis le notaire, et je crois que l'Arcl1eYêque d'Otra11to n'a plus eu de lellre 
depuis. Je lui a\'ais écrit pour lui donner l'explication de J'acte de vente et 
cession ; que Rome me condamne sans 111'a\'oir entendu, et sans qu~ j'aie 
pu défendre mon droit etc. etc. - Je reçus 1111e lettre en réponse, mais qui 
ne répondait pas à mes pauvres réclamations, rne disant qu'il est difficile 
de bien s'entendre par écrit ; que si je pouvais aller chez lui, il en aurait 
plaisir. Mardi, :l ja11vier, accompagnée par la sœur de mon confesseur, Je 
Chanoine Consenti, je partis pour Otranto. J'e:xpm;ai ù l'Archevêq11e 111011 
désir d'en linir avec CPtte affaire, et que, devant la loi, étant bien légitime­
ment propriétaire des irnmenhles Ronjon, j1• Ymilais qu'on nw laisse tran­
quille; et que, quant il lïllt•gilimité dont parle l'Evêque d'Autun, ce 11'ef'I 
que mensonge, et que j'ai le::; documents qui parlent e11 faveur de M. Ho11-
jou, et 11ui prouvent parfaitement 11u'il a achetè C't payé de son argent, les 
immeublPs qu'il 111'a eusnite vendus et cédés. - L'An.:hev~q11e m'a tlil qu'il 
ne s'agit pins de l'illégitimité : il s'agit que l'abbé Ro11jon a donnt~ ses irn­
rneubles à l'Kglise, muis t.iuïls passent comme vendus à moi, alin que le 
zouverneinent ne s'en emparât pas ; el. que le Pape peut disposer de ces im­
meubles pour une bonne ceuvre, et que je u'avais qu'it obéir. - .l'ni ré­
po11du 11ue s'il eu avait été ainsi, M. Ho11jo11 les aurait laissés ù :-;011 Ev<-.q11e 
ou à nn prêtre; et qu'il ue ra pas rnulu; il nie ks a \"liud11s l't céd1'•s pour 
1111 Ordre Religieux particulie r, et si on vent encore discuter, alors .ï<>n 1111-
pellerai à la cour de Rome, et peut-èlre mème aux tribunaux civils. - (( Et 
si le Pape ne rnut pas ce nouvel Ordre '! » m'a dit l' ArcheYêqne. - « "\lors. 
l'immeuble rt•ste pour moi, » ai-je répondu. - L'Arche\'éque m'a e111·ore 
dit. : « Vous ne pouvez pas vendre cette propriété ». - .T'ai répondu : <1 Elli­
rn'appartient; si je veux la vendre, personne n'a rien ù y \'Oir, c'est rna pro­
priété. >J 

Maintenant, avant de faire agit· par la for('e, je désirerais hie11 sarnir 
si n:vèq11e d'Autun s'est emparé des immeubles; je ue eonnais person111• 
de Chalon ni près de Chalon, ponr savoir ce qu'il s'est fait, et je ne sais 
comment le savoir. Pour procéder eontrc le 11otaire de Chalon, je deu11i,.; 
Nre sùre qu'il a donné les clefs et livré les immeubles ù !'Evéque d'A11t1111. 

Quant ù donner copie dP.s Règles des Apôtrns des derniers te11111,,:, 
cela me répugne toujours. Outre que les simples Hè~les seules ne di!"(•Jlt 
rien de particulier et ne font pas voit' les œuvres <le !'Ordre; il serait pl11s 
utile que ces :Messieurs lisent la Vue des Œll\Tcs fks Apotres dl's dt'rniers 
temps . 

. Je pense que ce prêtre, qui vous a enwiy('.~ les mt'•mes inrnges 411 ·ù 
moi, t~st ce mf•rne prH1·e qni resla quelque temps avec la Yoyant.e dP Clrn r­
ires, puis, je crois, fut en Belgique, l'i. de lil ;\ J('.•rnsalPrn; et depuii.; q111·l­
qnes mois, il avait l'intention de venir rejoindre 1\1. l'abhé Rigaud ; t'l t"f',.;I 
lt~ même qui, étant ve~u pour me voir (en temps où llH\ porte ne s'o11vre 
ponr persom11·). fut chez une de mes voisines et demandait qu'on l'a.id(• ù 
grimper par ll-l 111111· de mon jardin, pour se rendn' chez moi, ce qui aurait 
produit un très mauvais effet. Je vous dis tont l'ela, mon très Uév(•rend 
P1~re, afin que vous sachiez à qui vous <Wf'z . affaire. - · .Te ne connais pas Il' 
prètre anglais . 

Ces jo11rs-ei j'ni rei::wde M. l'abbé fü'naut une lettre avec 11ne IJ1'0-
<:11ure qn'il a fait!:' : Le Fait de la Saletlt:'. li me dit qne, quand je l'nurni 



lne, je l'envoie à Mgr Zola . .Te n'rn;e le fuire, la brod1ure m'est euvo~'ée dt'.·­
t'llirée et en très mauvais étal. .l'ignore qui lui a don11é mon acfr(•Sst'. 

.Jérusalem se préoccupt• 1111 peu trop à J'avance de sou MeHsie. 11 est 
vnri que, comme il singera noire d.i\·in Sauveur, il aura aussi ses .lenn, qui 
pl'épareront les voies. Cenx-là, oui, naitront avant le fameux Antecl!rist, qui 
arrivera comme la foudre et massacrera les Chrétiens, tous ceux qui n'au­
ront pas le signe de la B~k· aux dix cornes, ponr combattre les dix Com-
111andements <le Drnv. 

J'offre mon plus profond respect et ma vive gratitude ù M. lè Comte 
dt' H.ougé, et mes meilleurs souhaits de bonne et heureuse année. .Te n'ou­
blie pas ses chers morts-vivauts auprès de Notre-Seigneur et de notre douce 
1\lèrt• MARIE. 

Je n'oublit• pas HOU vtus dam; mes pauvres prit-res, la bonne Mme 
tlu Liège à qui j'offre lont mon respec;t, ainsi qu'ù 110~ biens bons et .chers 
prNres, auxquels je puis dire avec vérité qne je porte une sincère affec­
tion, toute respectueuse, et désire l'accroissement de l'esprit du prophète 
Elit>, qui est né et u'est vas mort encore : il est dans une extase qui le ra­
vit, et est hors des vicissitudes dt>s temps. Oh! t1uc je voudrais être prêtre! 
mah; je me console un pen, j'ai résolu de faire m1 sermon à toutes les per­
sonnes qui viendront, et j'ai <·01mnencé jeucli dernier. Ce cette maniêre, 
peut-être qu'en voulant co11vertiI· les antres, je me cOiwertirai moi-même. 
Qrw Dun; le fasse. 

A Otrauto, j'ai t.>U le ho11he111· cle vénérer les reliques <les Martyrs, au 
110111bre de plm; de cim1 cents. Il y a de cela 4~ ans, cette guerre 
contre les Chrétiens fut onrdie par un malheureux prêtre italien qui avait 
renié sa foi et s'en fut en Turquie, où il pa.rYint à être le premier après le 
grautl Pacha, qui rassembla une armée et vint s'emparer d'Otranto, puis 
ordonna que tons les honmws tle 25 à OO ans fm;ssent pris, liés les mains 
th•rrière Je <los, et conduits it la Minerve. Arrivés sur le lieu denx à denx, 
le malheureux apostat leur ordonna de marcher sur le Crucifix, et tous 
crièrent : « Nous sommes chrétiens, nous méprisons votre dieu. » - Le 
Maire, sam: discontinuer, exhortait les chrétiens à ne pas craindre la mort. 
- Le prêtre apostat ordonna qu'on commen<;ât pnr le Maire ; et, immédia­
tement, il eut la tHe tranchée ; mais son corps resta debout et ne cessait 
ll'exlim1er à n'aclorer d'autre Drnv qne le Christ. le Dnn; des Chrétiens. On 
rnul11t foire tomber ce corps snns tète ; impossible. On prit des bâtons, des 
piel'rcs; Je corps reRtait immobile et exhortait toujours les Chrétiens à ne 
pas faillir : que le Cie1 les attendait. Alors, à tous on conpa la tête après 
les avoir inYités ù abandonner D1Et:; et <lès '(tte la dernière tête tomba, 
l'homme sans tète tomba aussi : il n'y avait plus personne ù encourager à 
mourir ponr la foi. - La Trf>s Sainte Vierge l\fARŒ, notre douce Mère, aime 
la compagnie des honR Chrétiens. Les Turcs restèrent 13 moir,: ù Otranto 
après ce massacre. Quand ils en furent chassés, ils emportèrent une statnf) 
rie notre douce Mère, la croyant en or ; elle n'était qne clorée. A rriyf>s en 
Turqnie, celui qui l'avait prise v011l11t l'examiner, et il s'aperr:;nt q11'il s'était 
trompé, qu'elle n'était pas en or. li la fit jeter dnnR un poulailler où elle 
resta longtemps. Mais cettt·~ maison, depuis, avait des malheurs. l,a femme, 
en dernier lien, fut plisc d'un mal et était réduite à toute extrémité. Une 
serrnnte lui dit : « Madame, si Yous Youlez être gnérie, renvoyez la Vierge 
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des Chrétiens. i> - La darne resta som·de el ne comprenait pas cela. Son 
mal augmenta, et la servante redit la même chose : << Re1woyez la \'ierge 
des Chrétiens, renvoyez-la chez elle. » - La darne lni dit : « Va, i.1rends-la, 
et renvoie-la chez elle. » - La domestique Ya la prendre ; court près de la 
mer ; elle trou\'e une petite barque de pécheurs ; elle la met debout aH 
milien avec deux chandeliers allumés de chaque <:oté; détache la barqul', 
et, avant qu'elle ait fini de dire : « Tu es libre, maintenant retourne dicz 
toi », la barque était partie comme un éclair, an•c son trésor, et arrin1 ù 
Otranto, où elle fut reçue avec joie et recormaissanœ par toiite la popula­
tion, qui l'avait nie venir de loin . - J'ai \'li cette mèrne statue, qui t•st sur 
Je Maître-Autel de la Cathédrale d'Otranto. 

Dans ma très grande indignité, je prie et vrierai pour vous, mou lrt~s 
Révérend Père, et pour toutes \'OS intentions. En \'otts priant de rne IJt'·­
nir, veuillez agréer, etc. - S. MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

433 

Humilité et J.;licatesse. - Chanoine Consenti, son confesseur. - MaiHon à vendre ... - On 
lui a dit que sa vie serait menacée à Chalon, surtout à Rome. - M. Renaut. 

J. M. J. · Galatina, .'28 janvier 1893. 

i\Ion très Révérend et très che1· Père, Que JJ.':st:s soit aimé de to11s 
les cœnrs ! - Merci de votre bonne lettre qui m'est arri\'ée l1ier soir, merci 
aussi à votre bonne et digne nièce pour le dérangement et l'ernpresserne11t 
qu'elle a mis en cette affaire cle notre douce Mère. 

Ce matin j'ai parlé aYec un notaire, pour saYoir ::;i, sans que je sois 
obligée d'aller à Chalon, il u'y aurait P,as quelqn'autre moyen pour 1•1uployer 
la force; je dis la force, parce que saiJs elle je 11'obtiendrai rü•n. 

Le notaire m'a dit que, vu l'éloignement et Ies diffîc11l.tés d'11u Yoyage 
en cette saison, le plus comt parti est de donner 111a procuration aYec tous 
pouvoirs à une personne de confiance. A cela j'ai répondu que Ilia IH'OL'.Ll­
ration est dans les mains d'm1e person11e de toul" confiance, que ma cou­
fiance est pleine et entière, que si j'ai quelque méfiance, c'est de moi-111èm1~ 
seulement. Et j'ai njouté : « Et non seulement la personne qui a ma Jll'Oeu­
ration a toute ma confiance, mais elle est sons tous rapports digne de foi 
et de respect; elle est sacerdote, et dignp. sacerdott-'; et, par nature, ù caust• 
du respect que j'ai pour elle, j'ai de la répugnance à lui t'ln~ causl' d't•1rn11is 
et de déplaisirs, sachant l'irrévérence et les prneédés injusti:•s dont sont ca­
pables mes ennemis. )) Voilà pourquoi, s'il est possible, j'aurais voulu moi, 
comme seule coupable par mes grands péchés, et coupable en celte affaire, 
étant moi l'objet de la contradiction, recueillir seule toutes les humiliatiuns, 
peine::; et sacrifices semés sur la route de cette affaire. 

Afin que le notaire soit bien informé, je lui ai notifié l'acte arbitraire 
et contre ma \'Olont~ de M. Renaut, qui a donné les clefs de la chapelle à 
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l'Evêque d' Autun. Il m'a dit que cet aete était fon11elleme11t cont raif"e à son 
mandat, qui était de prendre mes intérêts, et qu'il est nul ; et la preuYe 
c'est qu'après cet acte, j'ai moi-même, et plusieurs fois, ckrnandé lei; defü 
de la eltapelle et de la maiso11. 

Mon confesseur ayant su que j'araÏs parlé an•c tilt 11otaire, est ve1111 
eu toute hàte savoir de quoi il s'agtssait. Je lui ai tout dit. Mais il faut, mon 
très chei· Père, que je vous dise que ce bon et cher Chanoine est pour 
nous. Il m'avait promis de Yenir ù Chalon avec moi après l'hiver, et daller 
an prétoire prier les autorités de me faire donner immeubles et argent, tout 
et.• qui appartient de droit ù la chapelle, et cela par la force, etc. etc. Mais 
(ceci je le dis en confidence) Je voyage, en deuxième classe, et tout était à 
ma charge. Si j'avais l'argent, eela ne me ferait rien ; mais., . - Il m'a de­
mandé Yotre adresse, parce qu'il veut savoir comment et où en sont les 
d1ose8 ; et je pense que lundi il vous écrira en latin. li lit un peu le fran­
i:ais; il dit aussi quelques paroles, mais il ne saurait l'écrire. D<:·main Di­
manche, il va, je l)em;e à Lecce, pour avoir le peu de rente que vous savez 
que j'ai de M. l'abbé Ronjon li m'a vu décidée à dépenser, s'il est néces­
saire, jusqn'au dernier centime. L'EYêque d'Autun, avec l'argent qu'il a pris, 
et qni appartient à la chapelle, pourra me faire <>xcommunier; mais je sais 
que cette excommunication, étant contre le droit divin et contre le droit 
naturel, 11'e,;t pas admise devant nrnu. 

Maintenant., mon tn::s HéYt'n-end Père, j'attends de votre bonté vos 
ordres ponr partir d ·agir par la force ; ù moins que YOkls ne croyiez pou­
voi1· von,;-rnt'.>rnc, avec la procuration que Yous avez, fa.ire marcher les hom­
mes de loi l't faire que ce qui est à César soit ù César. Sinon, vous aurez 
la bonté de rne le dire, et aussitôt je partirai. Mais, arrivée à Chalon seule, 
seule, ignorante de l'ignorm1cr• mt'.·m1:\ et de la \•aleur d'un zéro, ne connais­
sa11t absolument person11e, et, supposé que les autorités fassent leur dt>­
voir, je devrai, n11 moins ponr la forme, avoir un de nos prêtres, pour ton­
tinuer la personne de M. Bonjon relativement an culte, jusqu'à ce que 
l'Evèqne d' Autun l'interdis1· . A près l'interdit, qu'on ferait connaitre à qn i 
de droit, on fermerait tout.1•s les portes, et on mettrait sur les murs t•t sur 
les pmtes : MAISON A VEN ORE. 

On m'a dit qne si seule je vais à Chalon, on sera dans le cas de t::e 
débarrasser de moi.par .la mort; et que ce serait encore plus, si j'allais ù 
nome comme je l'avai:;; dèüré, c'est-à-dire, qu'on me ferait mourir sûre­
menl. Comme je le vois, je suis une importune, je gène bien des personnes, 
qn<> font-i l qne j'y fasse'! ce n'est pas moi qui ai demandé à Ycnir au monde, 
ee n'est pas moi qni ai demandé ü M. Ronjon de me vendre et céder ses 

.irrnneubles. DrEü soit bt•ni. 
Je suis tonte consolée d"apprendre par votre bonne lettre les mer­

veilles de gràce:;; et de guérisons opérées par l'invocation du lion serviteur 
de Drnl: Mgr l'Evt'.~que d'Amiens. 1)rnu en soit béni. Drnu fait encore des 
saints au milieu de notrl' sil-dP si ''OITOmpn et si pourri. 

Je me réjouis an•c votre .;.;i pieux cousin, M. le Comte de Rougé, 
pour la délinancn de cette peste du milieu des àmes. Oh ! que de loups 
dans )(1 troupean dn Seigneur. Que d'antecbrists arnc la marque sur le 
front, qui défigurent le signe sacré. A la venue du divin Sauveur, le Sacer­
doet> l"tait tomb1~· bien bas. A la venue dn faux messie des Juifs, les mêmes 
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et plus grandes horreui·s se succèderont. Voilà pourquoi le grand Ante­
christ sera salué, acclamé et rei::u en triomphe. 

Je n'ai pas répondu à M. l'abbé Renaut, ni ne l'ai remercié pour sa 
muette brochure. En attendant, il doit avoir des papiers qui nous serout 
nécessaires dans la débacle qui va s'ouvrir. Pourquoi ne vous les a-t-il pas 
laissés? A quoi lui serveut ces papiers? Et quelle preuve aurons-nous, 
pour montrer la somme d'argent que M. l'abbé Ronjon a laissée à la cha­
pelle? Ces papiers nous sont absolument nécessaires · pour raccommoder 
son infidélité; ou bien vent-il aller lui-même à Chalon donner le contre­
poison. 

Je me recommande beaucoup à VG::; ,;aintès prières, plus que jamais 
j'ai besoin de l'aide de Dnrn ; les pauvres miennes vous sont dues. mon 
très Révérend Père, et je ne manque pas à ce devoir sacré de la reconnais­
sance. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer, etc. - MARIE DE LA 
CROIX, 11ée Calvat. 

\'ive Notre-Dame de la Salette. 
P. 3. - Mon confeRseur, qui doit vous écrire, n'est pus jeuue, mais 

11'a pas, je crois, plus de quarante ans. Son frère était religieux de saint 
Liguori ; il fut créé E\'êque il y a quelques années, et est dans un diocèse 
du côté de Naples. Il est Join de ressembler aux Evêques de France, et 
même de beaucoup d'Italie: Il est adoré par ses diocésains. Etant ici il vint 
bénir mon habitation : il est fou de la Très Sainte Vierge. Monsieur le Cha­
noine aussi est très pieux, et m'aide beaucoup à porter les Croix, et aussi 
en cette triste affaire. Sa santé n'est pas très forte ; et malgré qu'il ne vou­
drait pas me laisser partir seule, il craint les froids, f~t riP.vra abandonner 
son désir de venir. 

ProuYe1· 1\ Rome qu on a trompe le Pape. - A quel point heureuMe dans t1e11 tribulatiom•. 

J. M. J. Galalina, 29 janvier 1893. 

Mon très Hévéreml et très cher Père, Qne Ji::sus soit aimé de tous 1.-s 
1.:œurs ! - Hier soir je mis une lettre à la poste pour Votre Révérence, l'i 
de là je fus chez Monsiem· le Chanoine Consenti, qui fut assez bon ponr 1111· 
faire part de la lettre- qu'il voulait vous envoyer. Or, ce matin Dimanel1e, 
nous avons conclu autrement (si Mgr Zola ne s'y oppose pas). Demain, le 
Chanoine ira ù Lecce avec la formule du procès à introduire en cour d<~ 
Rome pour juger notre affaire. On dit que ce procédé est Je meilleur ; f-'i 
on a trompé le Pape, les juges seront là pour rendre justice. Le Religieux 
Lazariste qui était présent à notre débat, dit aussi que c'est le meilleur 
moyen pour arriver sans scandale au vra,i but. 

Si, comme je l'espère, justice sera faite, nous devons, il me semhle, 
avoir nn des nôtres prêt à se rendre à Chalon ; et il est tout naturel 11ue 
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l'argent laissé pour le Chapelaiu par AL l'abbé Hünjou devra nous Hre 
rendu, avec la rente de presque deox ans ; sans cela, comment c·e Clrnpe­
Jain ponrrait-il vivre?. 

li a été convenu que je n'irai pas à Home ; des avocats capnhles oJJt 
été choisis, et mon con_fesseur s·y rendrait lui-même facilemenL ; !'ou frère 
Evêque s'y trouve en ce moment et pense comme nous. 

Cell.e qui doit faire le plus c'est notre douce Mère MARIE : Elle doit 
voir que, pour son œuvre, j'ai accepté d'être foulée anx pieds par tous ses 
ennemis ; d'être retranchée du nombre des vivants spirituellement. Notre 
doux Sauveur n·a-t-il pas été excommunié par le Grand-Prêtre du peuple 
d'Israël ? Je ne méritais pas de le suivre de si prés ; sa misérieonle sur­
passe sa justice en moi, vile créature. Je me sens plus heureuse dans mou 
humiliation, que ne le sont les rois sur. leur trône de friomphe. Toute ma 
confiance est en DIEU, et c'est sur sa divine grâce que je me repose. 

Pardonnez-moi, mon très Révérend Père, tous les ennuis et pertes 
de temps que, contre ma volonté, je vous occasionne ; je tiens ù ne rien 
vous laiE:iser ignorer de cette affaire et de tous les projets qui se font, se 
défont et se font de nouveau. 

Je vous prie de vouloir me bénir et agréer l'hommage du plus pro­
t'ond respect et de la reconnaissance de votre infime servante importune. 

S. MARIE DE LA CROIX. 

Viwi Notre-Dame cle la Salette. 

On fera re880rtir lee 50.000 fr. luis8è8 ù la Chapelle : la lutte avec M. d'Autun va com­
mencer plue forte. - L'Evéque et le notaire ont prévariqué ... 

J. riJ. J. Galatina, 7 févrim· 1898. 

:\lon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
h>s ('fet11·s ! - En même temps que votre bonne lettre, j'ai reçu l'intéres­
santt:.• hroclmre des merveilles qu'opère la Madonna S. S. di Campocavallo ; 
je vous en snis très sensiblement r.econnaissante. J'en avais entendu parler, 
mais je ne connaissais pas en détail ce qui la concerne, ni tous ses prodi.:.. 
ges dn 1·onversion. Si j'en ai le temp~ avant le saint temps de. quarésima, 
j«-> dernanckrai a~1 Monastère de Samt-Josepll-, à Lorrette, la photographie 
di~lla ~!adonna nnraculeuse . 

.fr m'étais c·rue dans le diocèse de Leccn, mais non, Galatiila est du 
dioc1!se d'Otrante, sous l'Archevêque Gaetano Caporali, et c'est à cet Arche­
vèqne que je viens d'écrire, pour le prier de remettre à notre· S. Père le 
Pape, ma demande pour que notre affair~ Ronjon soit jugée légalement. 
Dans la discussion on fera ressortir les 50.000 francs laissés à la Chapelle. 
Ce sern le plus difficile à faire entendre à M. d'Autun !... · 
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J 'ai lu en toute hàte la brnclmre cc L'Avenfr de l'Humanité », sans 
réfléchir à ~a conformité du sens donné ; je me réserve de la relire dès que 
j'aurai fini mes écrits pour la lutte qni Ya commencer plus forte : je dois 
llonner aux avocats les armes du combat, par des renseignements justes, 
autant que mon ignorance sait le faire. li est bien clair lJUe, devant la loi 
civilfl, je suis propriétaire des immeubles Bonjon, y compris la Chapelle ; 
puisque l'acte de vente m'oblige de faire desservir la Chapelle (après lui), 
par un ou deux prêtres à mon choix et payés par moi, L'Evêque est étran~er 
1•11. cela et n'a rien ù y voir, lorsque je remplis mes obligations ; et si je n'ai 
pas fait ce que je dois, c'est que l'Evèque a usurpé mes droits, et. qne le 
1wlaire a abusé de ses droits en donnant les clefs ù un étrang<=•r, et les a 
l'f•.fnsés ù la légitime propriétaire. 

Je me recommande bien ù vos bonnes prièrt's ; j'ai bien besoin du 
secours du Ciel, de notre douce et hon11c Mère MARI!!; ; le8 pamTes mien­
ne~ Yous accompagnent to11jours. Je ,·ons prie de vouloir n:e bénir et 
agrt'•er, ete. 

S. MARIE DE LA CRorx, 1Jt)e Calvat. 
Yive Notre-Dame de la Salette. 

Elle n'ct<përc rien du côte de Rome. - M. Renaut T - La « combirtazione » de l'excommuni. 
cation. - Il nou11 faut un Chapelain, maie l'abbé Rohmer ... ? 

J. i\L J. Galatina, 25 février 1893. 

Mon tr?$ Hévércml et très cher Père, Que Hsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - C'est avec la face par terre, que j'ai rendu grf1cr· ù notre 
a111onreux JÉsus, qui vous a inspiré le dévouement si généreux de \'Ou!oir 
à tout prix que notre douce Mère MARrn entre dans ses droits ; et vous 
:<rnlagez en même temps mon esprit si torturé. 

Vous avez ma procuration ; à Votre Paternité de s'en servir dans 
toute son étendue. Agissez sans crainte et par la force, sans la force on ne 
se rendrait pas. Je n·aurais pas de rnoi-m!>rne osè vous prier ne faire cela ; 
mais puisque le divin Maître vous r pousse et vous donne ce courage, 
111ilh· fois je dis : Amen. 

Il me semble c1ue vous devriez a\'oir en main l'acte de nmte et de 
cession; mais il est dans tm état lamentable: il a passé par tant <le mains. 
Je rnis , fair1• légalise1 une copie exacte, que je \'Ons enverrai <lès qu'elle 
aura été légalisée et signt"•e. A défaut de c·elle-lù, le notaire de Chalou a le 
double ; on pourrait l'obliger ù Je montrer aux gens <le maurnise foi. Or, 
,:.tant, l))Oi, propriétaire des immeubles Ronjon, la charge do faire desservir 
la Chapelle par un ou deux prêtres à mon choix me regarde, et c'est moi 
qui dois le payer. L'Evêque n'a rien ù Jaire en cela ni en autre chose. 

Home fait la morte à mon endroit ; quoique je n'espérais rien de bon 
de son côté ; et puisqu'il n'y a pas de réponse, le mieux c'est de se faire 
rendre ji;1stice soi-même. 

M. le Chanoine Consenti avait écrit , ù M. l'abbé Renaut, pour qu'il 
envoie tous les documents regardant cette affaire. l\.u lieu de lui répondre, 
il m'écrit, disant qne tous les papiers étaient restés auprès de Votre Pater-
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11ité; l'i il ajoutait. : <t Vous faites tout ce qu'il faut faire, pour aider n:vê­
qm• d"A11tu11 à se n•mlre propriélaire de vos irnmeubles. Si vous \"Ot1lez, 
en\·oyez-moi \'Otl'e procuration : j'ai uu ami qui saurait vous faire rendre 
tout ce qu'on vous a pris. » (!!. ... )Non seulelllent il n'aura pas de procu­
ration, lllais je ne lui écrirai pas . 

.lt~ rends grâce à Drnu et me réjouis avec M. le Cornte llc Bougé du 
départ de cette Jèpre qui infectait ses bous paroissiens. Drnu fasse que ce 
malheureux se convertisse et répare le mal 11u'il a fait. 

L'excommunication, la privation des Sacrements était un ordre des 
Cardiuaux de Rome, donné it l'Archev~que ct'Otranto, qui, eu me Je sign1-
!iant, rn'exhortait à retourm.•r en France, pour éviter eu ce pays-ci le scan­
dale que je donnerais par uwu éloignement des Sacrements. Oi-, l'Arche­
vêque n'ayant pas le droit de chasser personne, fattends uu ordre de la 
police : et cet ordre ne venant pas, je reste su•.· ma cr9ix. Avec tout cela, 
faut-il s'étonner si notre douce Mère verse des larmes il Campocavallo, tout 
près de Lorette?... ü monde, rempli d'injustices, de tromperies, et 11ui 
adon• le Vean d'Or! ... 

Je suis très µeiuée d'apprendre par votre boune lettre, mou très cher 
Pt'..re, les souffram:es de la bo1me Mme du Liège. Malgré ma très vraie in­
dignité, je \'ais bien p1ier pour elle, notre douce Mèrn MARIE, et j'espt•re 
qn\•lle sera soulagée par 11otre tendre Mère . 

.l'offre tout 111011 profond respect ù l'Eglise de Drnu, c'est-ù-dire, il tous 
les nôtres, leur désirant ù tous le zèle, l'ardeur de saint Paul, qui a donné 
~a Yie et son sang pour la Foi. 

Je p1·ierai pour cette famille éprouvée par la pauvret<\ Drni; lui ,·ieu­
llra en aide. 

La lettre de l'abbé Ernest Rohmer est admirable d'humilité; pourtant 
j1 ~ 11e sttis pas sùre de sa constance, et qui peut sonder les 1·œurs? Il est 
libre, il pourrait peut-ètre nous servir pour Chalon, si l'Evèque ne s'y op­
pose pas, malgré qu'il n'en ait pas le droit, la f:hapelle étant privée, q1toi­
que je la doive tenir ou\'erte pour la dévotion des Fidèles. Mais c'est moi 
qui la tiendrai ouverte, et ncin !'Evêque. Pourtant, il n'est pas très prudent 
d'y mettre nn prêtre inconnu de nous. Pourtant il faudrait un prêtre, afin 
4u'on ne dise pas que j'ai fermé la Chapelle, que je ne me tiens pas aux 
conditions passées avec M. l'abbé Ronjon dans l'acte de vente. L'Evêqu0 ne 
peut pas suspendre un prêtre qui ne fait aucun mal ; et si, par abus de 
pouvoir, il interdit, l'interdiction n'a nul effet: Je prêtre peut dire larnessc.; 
<"est ce que l'abbé Renaut ne savait pas avec son Doctorat canonique sons 
le bras. - Comme aussi, en supposant (ce qui n'est pas) quE l'abbé Ron­
jon, '13 ans après la vente de ses immeubles, en ait disposé autrement dans 
son testament, ce testament ne vaudrait rien, parce qu'il ne .))eut donner 
c<• qn'il a vendu. 

Enfin je vous souhaite bon courage, mon très Révérend Père, je vais 
lwaneonp prier notre tendre Mère pour le bon succès de votre entreprise. 
Oni, mes pauvres prières sont avec vous. 

Je \'OUS prie de vouloir me bénir et agrl'.•er, etc. 
S. MARIE DE LA CROIX, née Calvâ.t. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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L'excommunication Yll l'eni.evclir, pui11qu'clle Ill' pourra parkr à pcr1101111c . .. 

J. M. J. Galali11a, ?~ fëvrier 1 /;;93. 

Mon très Hévérend et très cher Pt!l'e, Que J rtsc.:s soit aimé de Lous 
les eœurs ! - Connue j'ai en l'hounem· de vous l'écrin· samedi dernier, 
vous pouvez, et êtes autorisé à agir eu matlre, par le moyen de la procu­
ratiou qni vous donne tous pouvoirs. Je n'ai qu'un regret, et si je sarnis 
comruent faire pour réparer cette lacune clans la proc11ratiou, je le ferais : 
L'AUTOHISATION DE VENJHŒ les immeubles Bonjon, dans les mêmes 
conditions qu'ils m'ont été vendus et cédés, cela trancherait tontes les dit:.. 
Jicnltés, qtü existeront toujonrs, tant que les i1nme11bles resleror1t ma prn­
priété. 

Les dernières nouvelles de Horne sont que, comme je ne veux pas 
donner les immeubles Ronjon à l'En~que d'Antnu, je serai sùre111ent 1_•x­
eommt111iée, et r.e sera l'Archevêque d'Otranto, à son retour de Rome, qui 
est chargé de cette fonctiou !!!. .. Si je n'étais qne privée des Sacrernents, ce 
serait déjù me tuer; mais J'excommnnicalion nùmsewlirn, puisque je 11e 
pourrai parler à aucune ânw vivante. 

Vnilù pourquoi, après que vous ann~z clrnssé les \'OIPurs par la force, 
si vons ponviez vendre les imrncuble8, j'irais pour signer l'acte d<• Ycnl(', 
avant l'excommunication qui va m'arriver un de ces jourf-'-1·i. 

Je termine, afin que cette lettre parte encore ce soir, en \'ULIS priaut 
de me bt'.•nir. Agréez tonte ma reconnaissance. - .MARIE 1rn LA CROIX, née 
Cal vat. 

4B8 

Ivre de trihulutionK. 

J .. M. J. Gitlalina, fi mar11 18U.'J. 

Mon tn>s Rt:'•vérend et très clwr Pt>re, Que Ji::::.: cf.' soit aim{• de tons ll's 
cœnrs ! -- Je viens de recevoir votre honne lettre, je vons en suis très n~­
eonnaisi:mnte, mais je suis peinée de vous occasionner tant. d'ennuis et de 
dérangements. -- Je suis trop ig11orante ponr comprendre que je dois fain~ 
la location de mon immeuble, pour ensuite eu poll\'oir prendre posst•ssioJJ. 
tandis qu'il m'appartient ... Enfin, saus rien cornpn.•ndre, je suis disposée à 
fairc:i tont cela; rnais je sens de la répugnance ù me servir de nos sœnrs de 
Rennepont, dans la crainte que cette affaire ne leur soit une croix. J'aime­
rais mieux faire la location ù nu laïque. Ensuite, comme je n'ai jamais fait 
de location, je ne saurais pas la faire ; et ici je n'ai personne qui sache le 
français, ponr me guider . .Te n'ai pas non plus le uom des personnes qui 
prennent la location. Si cette locatiou n'est -qu'une FORME, je pourrais la 
faire à mon beau-frère, parce que je sais sou nom et son prénom. Et la 
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Chapelle, à qui sora-t-ellt• alors·~ \'oilà 1111e difticulté; et l'EYt·q11f• cL\ulim, 
qni l'a 11s1irpée, la gantera; et je serais toujours sous l'oppn•ssio11 d1• 111es 
oppresseurs. 

Ci: n'est pas I~ ~lési~· de pn~n~h~~- P?ssession des Ïl!1meuhle~ le plus 
tôt possible qui me tait defaut, et s1 J eta1s plus rapprochee de la I< ram·l· l't • 
serait déjà fait avec la force. ' 

Pour ne pas mettre de retard à cette prise de possessiou de tout c" 
qui m·a été vendu et cédé, demaiu lnndi je me procurerai un papier fiui­
bré, et j'écrirai avec mon ignorance l'acte de location, que je Yous adres­
serai, s'il plaît à DŒu . 

.Je suis comme rnie personne iv1·e de tribulations, mais ln gn'ict• di• 
DIElJ me soutient, et je 1w suis pas du tout disposée à céder mon droil. 
qui est un droit divin, un droit de nature et un droit lmrnai11. · 

Je me rncom111ande bien à vos saint.es prières, et Yous prie de ,·011-
loir bénir Votre reconnaissante, infime servante. - MARTE DF. LA C1w1.x, 
née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salelle. 

Plus elle 1tage JullK l'amertume, plulj Hon Bien-aime ... - Petit nombre préHervc . 

.l. M . .l. Galatina, 6 mar.~ 1893. 

~Ion très Révérend et très cher Père, (Jue JÉsus soit ailllé de tous le,.; 
cœurs ! - J'ai écrit l'acte de location, bien abrégé, parce que je p1'11se, t.•n 
vérité, je crois que la personne n'ira jamais demeurer à Chaloll, 1't que ce 
:mode de faire n'est qu'une planche pour arriver à prendre possession dt'S 
immeubles; dJautant plus que la maison doit être meublée comme au temps 
dn bon M. Ronjon. Enfin, j'ai fait comme Votre Paternité a bien voulu me 
dire de faire. Seulement, je l'ai daté de fénier, afin qu'on ne iwnsc pas 
que je l'ai fait à l'arrivée de J'Archevêque. J'y ajoute le reçu de ~ix mois.. 
afin qu'on ne puisse rien faire contre le loeataire. 

Oh ! ~rands doivent être mes péchés, puisqu'ils attirent. sur moi tant 
et tant d'aftlictions, les unes plus cruelles que les autres; et dans tout cela, 
je suis restée seule, abandonnée, au milieu des flots, des persécution:-; et 
de la haine de mes ennemis. Dans mon isolement, :ians mon affliction, 
DIEU me soutient. Ce n'est pas à mes mérites ni à mon savoir spirituel que 
je le dois de rester ferme comme un roc dans ma foi, ma confiance pleim· 
et entière en l'infinie miséricorde de DIElJ sur mon âme. Et plus je me vois 
nager dans l'amertume, p.lus je goûte le bonheur de trouver le bien-aimé 
de nos âmes, de Celui qui n'entre chez uous que quand tout le créé et l"llll­
main en sort. Mais tout est grâce de DIEu ; je confesse que de moi-même 
je ne puis rien faire de bon. Oh ! oui, de œla, j'en suis profondément et 
amplement persuadée, m11is la divine gràce est là pour aider ma faiblesse. 
Eh ! oserais-je .,,..~; rlésirer les consolations, le bonheur de la terre, c1uand 
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notre douce Mèn· ,·ient de nouveau à C:ampocavallo verser des Jarnwl-' ,, . 
Nou non, je \'eux pleurer avec ma Mère sur les iniqnités de nos frères, sui 
la p~rte de Jeurs t'llnes, sur les ruines d'un peuple rebelle à son Créateur, 
sur leur inaratitude monstrueuse. Mais que va-t-iI donc arriver à ce peu-
111e sans Cl~lll", si l'.1 Heine. des Anges verse_ des larmes (comme il 11'y a l?as 
de doutk·) '? ....... J'ai peur, Je tremble ... Et s1 les larmes de notre tendre Mere 
ne sont pas comprises, entendues par les hommes charnels, tous remplis 
dos choses trausitoires, adonnés aux plaisirs, aux vanités, adorateurs de 
l'nrgeut ; si notre dunce Mère délaisse, abandonne son peuple et laisse tom­
ber les fléaux de la justice divine sur lui, ù qui aurons-nons recours'! Oh ! 
rnalhenr des malheurs ..... 

Vive Drnt: ! le petit 110111bre sera pn'.•se1Yé ; la grappe de raisiu res­
téL• attachée ù sa Mère vivra ; les Apôtres des derniers temps prêcheront 
la pt'•11itcnef' et cm1fortero11I les faibles et les aflhgés, MARIE sera ave<· eux. 

Prions, prions, sur la terre c'est toujours en Pi:·re que Drnu clièllie. 
Je ne puis aujourd'hui joindre le reçu du loyer, je n'ai pu trou\·er le 

tirnbrn nécessaire ; mêuw chez lt'S marchands de tabac ; tous m'ont dit de 
n•touruer clans huit jours. Mais dans lmit jours, qui sait si je pourrai écrire 
on si je i1e serai pas sons les verrous. Quoiqu'il l'n soit, ,·ive DIElJ avec sa 
Croix. 

fr vous prie de vouloir me bénir. 
Agn~cz, Pl<·. - J\IAHIE uE LA C1H)1X, nt"·e Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 

P. S. - Je pense et crois que tant que je sL•rni propriétaire des bïJ::ns 
Houjon, je serai sous l'anatht•rne. La haine, l'e1wie, la jalousie de l'erifé me 
poursui\'l'a, se serrnnt des instrmnents dociles ù sa rage. VENDRE serait 
lrn1jonrs le mieux : on ne me demanderait rien, parce que je n'aurais rien. 
Cela n'empêehf' pas de prendre possession le pins tôt possible. 

Yivent les Croix, que j'embrasse ave<' amour. 

Elle attend toujour,.. rexeommunieation p1·0111i .. e. - Yit1ion de la mort de .J. Ferry. 

.r. J\I. J. Galatinci, premier av1·il 1898 . 

;\Ion très Révérend et très cher Père, Que J1~sus soit aimé de tous 
les cœnrs ! - J'ai re<.:ll en son temps votre bonm' et consolante lettre dn 
H mars, je vous en suis très reconnaissante ainsi que cle toutes vos paro­
les d'encouragement, qui me sont très précieuses. 

Il me tarde de sa,·oir la bonne réussite de la prise dl' possession cle 
l'immeuble de la Reine des Apôtres. 

Il me tarde beaucoup aussi, si c'est le bon plaisir du divin Maître, 
de recernir le fameux soufflet promis depuis environ dix mois, c'est-ù-dire; 
l'excommunication. Je sais bien que cette excomnnuiication est nulle devant 
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U1~:u, et que si jn pou\•ais .aller ailleurs et dans l'incognito, je 1w llll' rPgarde­
rais pas COllll!le hors de rEglise. :\fais id Oll. la chose sera publiqt11', les 
l101m1ies, ne connaissant pas les circonstan<:es, sernient scamlalisés s'ils rne 
yoyaient approcher des Sacrements ; et je m'exposerais aussi it rne rni1· 
refm;er la commuuiou .. k de\Tai do1Jc, restant ici me soumettrf:' ù la Lerri­
ble sentence. 

Puisse le grand saint Josepl1, d'aœorct avec notre douce .Mt•re MARŒ, 
arranger toute cette affaire et tromper l'ltl'ore une fois Hérode ... 

Qu'est-ce t}lle je rêve ! est-ce «JlW Salan aurait t'.•touffé Jules 1'\'l'l'Y 
d1t>z lui, et les SEPT diablt•s lui aumient-ils arraché son âme avant qu'il 
la rendit '?... Ce serait effrayant (1). 

:Madame d11 Liège a en la hontt• de m'écrire, mais n'ayant pas f'On 
adresse, je me permets de mettre ma rt'•11onse sou:-; votre enYeloppe, <'n 
von8 priant de rn'excnser. 

F.n vous p1iant de \'ouloîr me bénir, agréez, etc. 
S. ~IARIE nt-: l,A Ctt111x, n(•e Calrnt. 
Virn Nott'f'-Uame d1~ la Salettt-. 

Elle e"t toujour" Jan" l'att('nte Je l'excommunication. - I.e B. Grignon Je Montfort. 

J . .M . .T • Galatina, 10 cwril :l 898. 

. Mo11 très Ht'.•vérewJ ut très clier Père, Que Jf;sus i-;oit aimé de tous 
les cœurs ! - Avec votre bonne lettre j'ai reçu le billet de ce11t fra11c8 qne 
Votre Charité m'a enyoyé; je ,·ous en suis très sensîblemeut et profondé­
ment reconnaissante. Quoique très pécheresse, je ne manque jamais de 
pl'ier notre très amoureux .lÉscs pour Votre Paternité et toutes vos inten­
tions. 

Je suis toujours dans J'attente, et désire avec ardeur ee dout j'ai été 
menacée ici, et dont l'ordre avait été envoyé à Marseille ; mais comme 
j'Hai8 partie, l'ordre est tombé dans l'eau . 

.l'ai pensé que ma lettre (qni a été peut-être l'unique), que j'avais 
con liée ù 11otrn A rehP\'êque, ponr ètT(' . remise au Pape, en main propre, 
aura portt'. A défaut d'un jugement de la cour de Rome, silenee de la part 
des Cardinaux, et il semble que l'affaire en restera là. Ct' n'est qu'une 
penst>e, personne ne m'a rien dil eneore. Quoi qu'il en soit, je ·dt'sire forte-

- (J) I:oin de Ta 1-'rnuce, eile igiwrait olonc, •1uc Jules Ferry était mort. Huhiteml'nt le 23 mm·R. 
- J;A1·ticl" 7 de R•~ loi maçouniqn" sur l'Enseignement., de heoueonp le plus important et le phiR 
r.rimiul'l, eRt ainsi t:ouçu : " Nul n'est udmis à. pnrticiper à l'enseignement ]mblic o\i libre, ni 1\ 
tliriger un établissement, ol 'eu;ieiguement de q111•lque ordrn que cc soit, s'il appartient 1\ 1i11" <·ongré· 
gation religiense non ttntoriK~e. » 

Cett.e •ini~tre loi, •111i it fait tant dt> rmnes, fut déposée sur le bnreau de 11' cbambrn <\es 
<lépnté11 ]., 15 m1u·s 1879, à lD date on la Ri'g!e <le Jn. !>ainte Vierge Hnccombllit i6 Rome. LeR eholti­
m.int• l'rédits allaient co1111ue11ce1·. 
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meut la pris1• de possession, afin qu'après eela, si rien de nouYean no m'ar­
rin•, je puisse m'occuper à quelque elwsc pour la gloire de Drnu. 

Le Bienheureux Grignon de Montfort était un saint, un vérace amou­
reux dn la Très Sainte Vierge MA RIE, et un affarnt'.! des Croix, dont il con­
naissait tout le prix ; tandis qtlf' moi, ignorante et grandissime pécheresse, 
l'excommm1ication serait un mérité cbàtimeut pour nws péchés et infidé­
lités, et, c'est hieu raisonnable, de grand cœur j'accepterai, j'embrasserai 
cette Croix, remplie de perles préciPUSf'S, pnisq11'plln m<· ferait C'Xpit'r mou 
passé et rnun présent. 

L'antenr des brod11.1n·s La Grande Nmwelle et L'At•e11fr de l'lfomcmilé 
rn·a écrit. hier : il a presque perdu la vne et est très affligé. Il ne veut pas 
faire savoir que c'est lui l'anlenr. - l\L l'abbé Roubaud les a tradnites en 
frarn:.ais. - J'ai, comme je crois vous FaYoir écrit quand j'étais en France, 
.te manuscrit de l'auteur lllt\llle .. Je pense qu'il sera bientôt imprimé, si de 
Horne rien ùt~ contraire n'arri,·e ù mon adresse . 

i\'1011 confesseur a fait irnprimer une broclrnn•, qui sera prèle dans 
huit jours, pour préparer les voies à celle de Llve1li1' de l'Jfo 1na1tilé. 

Je présente mon respect ù Mme du Liège. 
Je Yons prie de Youloir me béni.r. 
Agrt'·ez, etc." - S. l\Lrnrn ng LA CR01x, nt'·e Cnlvat. 
Vin~ Notre-Darne de ln Salette>. 

Ll' Sionisme. - De1<trt1l'tion quut<i totale dc11 homme><. - Affaire de Chalon. - Rohmer. 

J. i\I. J . Galatilw, '2.2 am·il 1803. 

i\1011 très llévérend et tn"s cher l>Pre, Que Hscs soit aimé dt·) tous 
les eœnrs ! - :le prends lHH' biL'll large part ù la donloureuse perte de votre 
elier frèn', q11i, je J'espt•n·. n'est qn'nne séparation temporelle. Mais cela 
n't•mpèche pas que, selon la nat111·e, c'est un trt'>s grand sacrifice, dont votn\ 
si. hellP il.Ille sait retirer des trèsnrs dt• mérites. Hientwureux ceux qui meu­
rent comme 1:•Jus ; quoique ln purgatoire dr• certains soit terrible, ces nmes 
saYeut qn'elles sont sauYées : elles sont dans une parfaile résignation à la 
volouté de Dnw, qn'elles aclnrent ; elles sont délinées et exemptes de cette 
crainte de ne pas être sanvt'.•es, rrninte <1ne mt'•me les ~aints avaicnl. 

Malgn'.· ma tr1:•s ~rnnde illllignité, je ferai une neuvaine de eomrnu­
nions, qui., s'il plait ù Drnu, finira dirnanrl!e, l'ayant cou1mencée cc matin : 
et je prierai beaucoup pour CPttc clière âme. - - Je prierai beaucoup aussi 
pour l'âme dn très vént>rablt• comte de Rongè, et ferai pour la gloire dP 
DIEU diYerses pratiqnes, selon que Dn:r.: me les inspirera, pour la prompte 
délivrauce rle son ùrne. C'est 11ne bien cruelle éprnuve, la Religion seule 
peut en adou<:i1· l'arnerlrnne. Contre l'ordre établi de Drnu nous ne pouvons 
paf.\ nous rebeller, non<; n'anms qu'il nous soumettre, nnifonnant notre 
volonté ù celle du Trt'·s-Haut, en attendant que tons nous soyons réunis 
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pour clianlel' élernelle111ent les 111ist'.•1·ieol'des -.ll11 Seigne111'. ()twllt• hellt• Fi"w 
nous ferons là-haut tous ensemble ! (1uelle joie de se ren1it ', dP S\' t'(•co11-
nattre ! Oh ! quand donc viendra ce jour pour moi l 

La brochure composée en partie par mon coufesseut' e::;t La Gnwde 
Nouvelle, que vous connaissez, je crois. Je pense que lnndi tout sera ter­
miné, et vous la recevrez. 

Ce qui se prépare à Jél'usalern, pour la Vt~nue du messie des Juifs et 
de tous les sectaires apôtres de Satan, ue m'étonne pas. Et ((Lli peut se fi.tirn 
une idée de l'état de l'Europe '! La frnide foi, ou plutôt, la fui t;Leint1o· d 
l'indifférentisme endorment les Chrétiens ; tandis.que les sectaires, Yigilauls 
et vigoureux, tressent tes cordes pour nous peudre ; et nous lns aidons hie11 
dans leur travail. Je l'ai dit et je ne cesse de le dire : C'est uo11s, c'e:-:t rnn1s­
mêmes qui armchons des mains de Dun; les Héaux de la di\·iue justice. lkn­
l'eux ceux qui meurent dans la paix du Seigueur ttui ne vel'ro11t pas la 
quasi totale destruction des hommes. JJ semble incroyable, i111possihle qu(• 
les Chrétiens fassent la guerl'e à Dum, lem· Créateur, et pourtant cela t>SI. 
Avant que DtEU envoie son déluge de fléanx, que de sang sera n•t'S(~' ! ... Si 
en 18&1, on comptait seulenwut ùans Paris :.'.~.000 Coi111nrmishJ8 fra11c:,;-ma-
1;ons, depuis dix ans ce nombre aura doublé ; .snns parler d'm1 gmnd 
nombre ùe toutes conditions, cle tous 1·cmas, qui jusqu'ici n'out pas Jeye 
leur masque. Oui, on se tnera jusque dans les maisons..... Et jusqu'it ee 
qu'on voie couler le sang on ne croit pins en Drnu, on n'a plus reeom·:,; •'L 

Lui. Mais alors il ne sera plus temps d'arrèter la divine veugeance, conmin 
· il n'est plus temps (humaiuernent pal'lant) d'arrêter le comble de l'iniq uitt'· 
bue jusqu'au délire. Si la peusée des crimes qui se commettent m'afflige. 
en esprit je regarde les Apôtres de la Mère de Durn, surtout ceux de la P i­
cardie, pour me consoler, avec l'espoir que, jusqu'ù la fin, ils se montre­
ront dignes Fils d'une telle Mère ; puisqu'Elie a bien Youlu les uppt'lel' 
« Mes enfants ». - Les enfants aiment leur :riière et désire11t qn'Elln soit 
aimée de tous les Chrétiens ; et ce désil' est opératif, généreux, actif, et. 
sacrifie tout, même la vie, pour Lui gagner les ~!mes, prix chi ~ang de .Ji:;;-;n•­
CHRTST notre divin Rédemptenr. 

La prise de possession n'a pas encore Pli lieu. Peut-être que de nou­
veau il y a des obstacles. Si je pn'.ivoyais qn'elle ne pût se faire bientôt, 
alors, malgré l'inconvénient qu'on trouve ici ù ce que j'aille seule faire ce 
long voyage à Chalon, je passerais sur tou~ le:,; obstacles et pal'til'ais irnmé­
çliatement, car je désire remplir en tout les intentions du bon M. l'abbè 
Ronjon, et tranquilliser ma conscience. Et je le désire aussi, avant que je 
reçoive quelque ordre de llome, qui pourrait me lever ma liberté Œaction ; 
et, d'après ce que j'ai entendu dire, cela ue doit pas tarder. 

M. l'abbé Rohmer m'a écrit il y a quelques jours. Il p1~ralt qu'il va 
quitter les Pères de Sion ; mais il pense rester à Jérusalem. Il est tout Heu­
reux de la grâce insip:ne que Votre Révérence lui a faite, de l'admettre an 
nombre des Apôtres des derniers temps. Il en remercie le bon DIEu ; mais 
il est là où l'on faisait mouril' les Prophètes, il doit s'attendre à avoir part 
au mépris que souffrit le divin Maitre . 

• Te vous prie, mon très Révérend J>èl'e, de vouloir me bénit'. 
Agréez, etc. - S. MARIE nE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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S"uk it Chalon ; l'humble fille V<·nuc pour pr•"tdrc po,.t<C><><ion (E«riturc fatigue:· ... ) 

.1. M . .1. Chalon-sur-Saone, 17 mai 1()03 . 

Mo11 très llévt:~rend et trè:o. citer Père, Que J1::scs soit aimé de tous 
ll's l't1_•111·s ! - Arrivée hier soif' ù 7 1Je11res, je nmlus voir l'huissier el lui 
raire pre11dl'e connaissance de l'acll' d1· rl'lllt• Pt 1:essio11, afin que ce rnati11 
il fi'll biell infon11é cte ton!. Jle lù, je i-;11is al11•e ù l'aY0111·· Dico111H', cel11i-lù 
rnt'·111e qui, par l'ordre de l\L He11aul, a remis les clefs a11x prétres dïei ; el 
de lù, :H·1·01upagnée par J11i, 11011s so11J1nes nll1'.·s ù 1111 JJOtaire ; puir-;, n11 
11olaire Cliarohert ; et cle lù, em·or1· ù u11 an>tH\ q11i s'est tliargè de rédigt·1· 
la so111111alion ù faire au prdr1· ·1p1i a les l'lefs ; et si, après cette som111ation 
de donner lt•s clefs, il refuse, 011 Il' fera citer. Yoilù, lllon très HéYére11d 
l'ère, c·1· qui s'est fait dt>puis wo11 arri,·ét-. En attendant. je suis à J'llôtel­
lksla11ra11t de Buurgog11e, 111c· de l'< lliélisque, ·Hl, en fat1· la So11s-l'réfe<·­
l1m·, < :Jralmt-s.-Saûne. 

L:i pens(·1· f1LÙ111 petit ri1·11 <-:01111111.· .k suis ose si• pr{·se!ller }Jm'loul 
111'élo1111v ; tandis qne je devrais Ill!' nw!Jer sous IPs pieds de to11t k ruoude. 
<)1w tle l'lwscs il faut voir aya11t de 111ourir !!.-.. 

.l'1·s11!·re, 111011 1n:-s chf•r Jl1'.·r1., que \'11ln· sa11l1'• est ho1111t', el c.:ela pour 
lo11µti>111ps t•rn·on" 

.l'us1\ lrn1jo11rs 111e recon1111an1kr ù \'Os sai11tes prit•res, pour q11e l'f!Lle 
alfoin• ri:·11ssisse 11niquenwnt. po111· la gloire de Drni; et clc notre do1H'L~ i\Jère 
.\L\RIE. .11· la faisais bien man·l1er de,-ant moi l't an~c 111oi ce matin; mais, 
111ais, c'1•st 111oi qui ai pari(', et j1. ~ 111· s11is 1·apahlt' q11e d1• µùlt•r lt•s ('lros1•s . 

.I<• s11is ye11111• sertie l'1: s11is sertll' . 

.le vous prie, mo11 tr1•s lk\'l'l'1·11<l J't:-n., tle vo11loir 111P b{·11ir et 
"µn··er. <'le. 

:-;, :\L\Htt·: 1>~: LA C1-H>IX, 111"1· CalntL 

\ïrn la .:\laclomia S. S. fll'lla Salette. 

P. S. -- J'ai dit ù l'a\'Crnt· q11t> je 111· p:1rlirais p:1s, s:111s q11e l.out soit 
arra11µ1'•. 
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_\lardi clk aura let< clef>1. - li faut un dl• ''°" prêtt·cK ; où k prendr<' '? 

.l. :\1. .l. Chalv11-sur-Saô11e, "20 mai l 8U3 . 

:\Ion tr(·s Hh·érend et très cher Père, ()ne .11:;sus soit ai111t· de Lous 
lt•s c11rnrs ! -- Je ,·ie11s de recevoir votre ho11111:· letln', et co1111r11.· Voir<' 
Pal1·rnilt'• csl lrt•s occupée, jp, 111e hon11· ù \'Ons diru seul(•1nent fjll(', quoique 
1 i'l:.s i 11<1ig11e, je fais avec vons tous la ne11Yai1w ù Notre-Dame d0 Lo11rdt·s, 
1ic111r la g11{•riso11 de Yotre cher 111·w·11, si f'.

01·st ponr ln plus o;randP gloirf' de 
Dru· l'i Ir· hien de son ilnw. 



S'il plait ù l>tEC, 111ardi pnwl1ai11 fanrai les l'lt'rs l'l 11rn1s ferons l'i11-
\'e11lairP. Il faudra un pn"tre d1·s 11ôtr1·s, et oli le 111·1·111ln· '! 

.rn 111e recornmantk hit•11 ù ,·os bon1ws priic"re~· l'i \'011s prie dt• nuiloir 
111t:> hènir. - 1\gréez, etc. - S. i\L\111E 111-: LA C1101x, 11ét:> Cal\'at. 

I'. S. - fo tle ma11querai _pas de 11rier pour la hom1l' i\l1ne du Liège. 

\ïn, Notre-Dn111e de la Salette. (ll 

Le>< SœUl'll de Rennepont ne sont I'"" ,, la hauteur. - M~r Rcn<Hl l't .\l~r u'llulKt. 

Galali11a, z11·rn1ier août l 8U4. 

'.\1011 Lr1\s llé,·érend L'èn., Que J~:scs soit aimé de tuw; les cœurs ! 
. - .11• co111111e1H·1· par nHts din· co1111Ji1•11 j':ii été peir1(•1• en apprenant la ma­
ladie st'•ri1'llSt) qw: vons a\'L'Z 1-;011ll'erte sans q11e je 11, saclie. DtEL' l'a permis 
ain:-;i, qu'il t•11 soit loué. Mainle11ant, de cœur j1, n·uw1Ti1· la diYi11e miséri­
co]'(h•, pour n>11s avoir laissé :-;i1r la te11·1· :111 rnilie11 dl's luttes contre S:itan 
l'I ses ap1'1ln.·s so11s di\t~rs co>'l111ues . 

.l 1 · ,-ous suis 1 n\s profo11d(·nw11t d se11sibft·111e11t recon 1wissa1J IP, rnou 
ln"s H1··,·<·r .. nd Pt'.·n., rit• 1·e q111• ,·1111s vo11lez hie11 lllt' eo111i1111er votr1-· si 11oble 
t'I si g1'•111'•n·11se cliarilé : j1• 111· do11k pas qui· 1wtn· do11!'e Mt·re l\lARlE 
11'aju11l1· ù rotre eo111'011111· l1's fle11rn11s Jcs plus précieux c011m1e éternelle 
n··('uJ llJ w11st•. 

Le,.; Sieurs de He1111epont et d1• Clierho11rg soul. lui11 d't"lre ù la J1a11-
l1·11r dt>s lilks de la i\lère dt:> D1EL:. Elles su11t sans do11le de bonnes per­
so111lt's, 1-.•llt·s \'t•11l1•nt tra\'ailler ù la gloire de Drnc, dt> lo11t le11r crem·; 1~lles 
111) Jlt'll\'e11I pas a\·oir ci• q111·ll1•s n'ont pas rc·1.:u, n'ayant pas fait Lle !\'oviciat 
s1111:-; 11111· religi1·nsl', et la '.\11-.n· Saint-Joseph n'ayant pn lt•11r enseigner ci· 
q11't·lle 111· sait pas. t·:lle parle, il sc'rnlJle, dt• sa limite vocatiou, au risq111~ dt• 
111· pas sa\"oir d(•linir 11• l11ot \'IH'atim1. Elle aYait cru, sans ~Jo11te, qne po11r 
t>tre lill1• d1· la M1:.rc d1· .lhEL: il suffisait d'avoir la H1~yle de.~cendue du Ciel, 
el ,:;:i11s 1:1 rnellr1· 1•11 pratique, noyant que tel l't tel point rn· pou,·nit pas 
s'ohs1•rn·r.. . El sans parler d1· ces petits travt·rs, la Ciiarité, l'1111ion n'existt' 
pas l'1 1·,·sprit n•ligieux l'St entièrernent ignor<'·. Qunml je flls ù Rennepont, 
loi11 d'y lrrn1n.·1.· uni• 11wison l'f'ligiN1se, .ÏY œncontrai nne Dame a\'eC ses 
do1111•sliq111·s: la Da111e rnt'•r1· S:iint-Josepl1 aYt:>C les pa11Yn·s sœurs, qui tons 
lt•s jo11rs :-;'en allaient an loin piocher les tt'l're!'\ do Mrn1) S;1i111"-Joseph. Tout 
le mo11de sa\'ait qne ces pauvi·e::; srenrs n'avaient pas dn flot, et q1ù\ la mort 
d1• :\llll1' Snint-Juseplt rH• po1t\'ant \'i\'re Plies n•t1111nwraient dans lenrs 

. (.l.'. .. [11tcrrnll.· ,J., plus 1!1• ;;·~oi:·, "ntrll cett.e lettr1l et la H11inrntP !!! ... Or, il .,Ht inadmis­
~ihle qm· ~lél:Ï1Ïiù ·ait ,.ëss-è-ff1-üfil~pornlance a,·ec ~1. tlt• Rr:nult., JHécigémP11t à cette 6po<iue oit 

// il •~tait, li11rnai11mn.ent.~ son 1~1.1iqne !io~1tit•n; et 1101~ n1;>inf-I iun~missihlc rpt'il a.i~ ~g-nré tonte nneBériP 
1J _y/tflt• 4·~·s lettres '_ulm.1ra. hl,·~ <1n · Il ;.{anl:.-1t avec nn so111.ia.1oux. Nons n.vous tleR rn1.so11sclt• ("roirC"qu'e11e8 

1
' 1 - JJ a111·out .~ té ,..;onHt.raitc>s iL Fheur•~ de sa 111ort ... 

(:! ) E11 tM:~ ,\; ~.,it;, l~t:f;.;:11;,ïy- a pa8 ,J. M .. J., 11in.i8 l'image d" 1' Apparitio11. 1\1. Ro11bnnil 
lui a'hl.Ït t•11\·o~'~ ,111 pa.piPr ainsi 1n:Hq11é l•nr 11ü· mêml'. 



familles. Cela n'était pas enga~eant pour les sujets qui auraient Youlu se 
consacrer au service de Drnu dans cette rnaison. 

Lorsqu'il fut question de Cherbourg je leur dis de ne pas accepter 
cette fondation, du moins pour le moment. Ou ne tint pas compte de mes 
paroles, et on avait rni~on. 

Quand il y a vocation, C\)st-à-dire, appel de la divine gràce, cet appel 
rompt tous les obstacles qui en empècheut l'exécution. Quand cette wwa­
tion ou cet appel est pour un genre de vie nouveau, particulier, dü;tinèl des 
autres; avec l'appel il y a, pour les premi1~r:> membres, lumière clain', prè­
cise de l'esprit, de la marelle it suivre, dt~s développements de l'temTe it 
créer et des moyens à prendre pour poursuivre !"entreprise sous l'ordr!' de 
Drnu. C'est pourquoi, dans mes lettres à llrne Saint-Jean, je lui rt'.•pétais 
toujours : << Si vous ètes appelée : il faut être appelée pour réussir. )) Eh 
bien, malgré toutes mes répétitions sur ecla, deux ou trois mois après, jn 
sus par diverses personnes, r1tie deux jeunes novices de Rennepont voya­
geaient comme pour chercher qui ,·oulait avoir une fondation des H.eli­
gieuses de !'Ordre des Apàtres des derniers temps !!!. .. Cela semhle 
incroyable, et cependaut elles s'offraient pour fonder un Ordre llcligie11~ 
des p-lus sérieux, et 011 m'avait mise dans cette sauce piquante. C"est ec q11i 
a fini par me faire rompre avec elles toute correEpondance, pour ne pas 
tremper dans ces scandales, clont elle~ ne sont pas capables de cornprendrt· 
toute la portée. Il me semble que c'est dans ma dernière lettre à 1\1. Saint­
Jean que je lui suggérais l'idée, puisque l'œnvre des Croisés de MARIE est 
approuvée, de se mettre sous ce titre des Croisés de l\i.<\RIE comme Congré-
gation Religieuse. ' 

.Te regrette qne la hon11e Mme dn Liège soit toujours souffranh' : 
pauvre et chère Dame, le bon D1Eu la traite en nai amje : c'est bien plus 
méritoire de faire son purgatoire ici-bas. 

Je vous prie, mon très Révérend Pt'-re, de déposer aux pieds de 11. 
le Comte de Rougé, quand vous en aurez l'occasion, l'expression de nws 
meilleurs sentiments de rci;ped et de sinct\re sympathie. 

Je doute qne Drnu soit content de :Mgr !'Evêque. d'Amiens, pas plus 
que de Mgr d'Hulst, frère hatard clu Comte de Paris ; je ne sais pas s'ils 
peuvent dormir tranquilles. 

Le Père F11sco, sïl plaira it Drnu, a lïntl'ntion et un très \'if désir de 
venir passer qnelques jours auprès de 111oi, vers le mois de septembre : et 
nous pourrons ù notre aise parler de notre amoureux Sauveur et notre clé­
mente et donct• l\Ièn• :WARLE. 

Quoique je sois très indigne, je ne vous oublie pas, mon très Rèv1··­
rend Père, clans mes pauvres prières aux pieds de la Heine des Anges et 
coopératrice de noire Hédernption. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, mon très Révérend J\•re, le plus profond respeet et la viH~ 

gratitude de votre infime servante inutile. 
S. )L.\.Rrn nE LA CR01x, née Calvat. 
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Sa reconnaissance pour tant de gënëro1<ité de M. de Brandt, qui lui as1mrc )Hir 

Mme du Liège et ensuite ses hérîticr1<, le>< :lOO fr. pur an qu'il lui donne depui1< dëjù dix """ · 

(1) Galatina, 15 aoùt -t 894. 

Mon très Hévéreml Pl~rn, Qm~ J 1~sus soit aimé de tous les cœurs ! --­
Hier je reçus votre bonne lettre, ainsi que la somme de quatre cell\8 francs 
qu'elle renfermait et dont je vous suis très sincèrement reconnaissant1·. 
Dans votre si aimable et si affectnc11s1:' lettre \·ons avez bien voulu me reno11-
velcr la promesse de ru'em·oyer t;e11t francs chaque quatre 1nois, con:m11· 
Yotre Paternité l'a fait déjù dep11ii-; hientùt dix ans, et noll eontent d'arnir 
exercé la charité pendant votn· séjour sur la terre, Yo11s avez bien voulu pré­
voir pour qnand Yous serez passl'· daw; la céleste Patrie, d1~ me foin• l'.ett1· 
tl1arité par .l'entn•11üse ùe la ho11111:' l\l11w du Liège ou par ses l1éritiers. Mais 
j'espère que ce sera toujm1ri-; ,·rn1s-111ènH>, mon \r1!s Rèvérend Père, qui 
111'enverrez cette somrne, tant q11e 1101 re tr1'.i-; arnonrenx J Ési;s me laissera 
sur cette terre de lutte et clC' co11ù1at. .Je IH' puis en paroles \'Ons dire toute 
la profonde gratitude dont je 1111· sens pénélré pour v1)us, 111011 très Révé­
n·nd Pt-.re, pour tant cle gé11ére11x hienfai 1 s envers la pl us vile créature. Si 
mes ardentes mais faiblt's pri~·res peuvent monter an Ciel des cieux, an 
trüiw dn Tout-Puissa11t, elles \'Otis obtiendront les fawmrs les plus pré­
CÎl'llS('", 1111e bonne santt\ la joie clu Saint-Esprit, et une tn's longue et heu­
reuse Yieillesse, pour la majenrt:> gloire de Drni; et la consolation de tous 
vns amis. 

Je désirerais bien, si c'était le bon plaisir Lin divin Maître, qm· 1<1 
houne Mme clLt Lit:•ge eùt Ill) pen pins de santé : nous avons tant besoin d1•s 
bon11es ùrnes, pour nous aidPt', nous encourager et nons soutenir mutuelll'­
ment, soit par les bons exe111ples, soit par la prière. Malgr{• mon extrême 
inclignitè je vais beaucoup prier pour cette bonne Darne. - Je prierai anssi 
lwaucoup pour le si pieux ?il. le Comte clf' Rougé et pour sE"s chers fils, s11 
seule consolation après DIEr. 

Depuis un an mon adresse n'est pins Viro Caveti, 3; mais simplt·­
ment : Gnlatina, Prov .. cli Lecce, (Italie). - Je 111e recommande ilien ù ms 
1101111 es prières et il celles cle Madame cln Liège. 

Agréez, etc. - S. M.ulrn JH~ LA CROIX, née Calvat. 
\'i\'e Notre-Dame de la Salette. 

(l ) Q1uuul Mélanie 110 commence p:<s "<'s lettres par la ""lutatiuu .T. !II. J., """ papi<>r p01·h· 
e•1 têtP Fimag-e de l' Ap1,aritio11. 



4-i-7 

Religieu11e11 Ludt'èrienne11. - Mgr Renou. - Comte Je Rougè. - Le11 troi11 prêtre11 J .. PieurJie 
de11 lettre11 ~20 et 42~. - Lu Mère Je tous le11 préJe11tine11. 

Galatùia, 28 novemln·e 1894. 

Mou très Révéreuù Père, Que H:scs suit aimé de tous les cœun; ! 
.l'ai rei:u avec grnnd plaisir votre intéressaute lettre, avec les cent franl's 
quti votre charité a lJien voulu m'envoyer pour les quatre derniers mois tle 
l'armée et dont je vous suis très sem;iblemeut reconnaissante. Je \'OUS 

remercie beaucoup aussi des bonnes prières que vous voulez bitm faire 
pour moi, et da11s les<1uelles j'ai grande confiance ; et j'espère par elles 
obtenir de la divi11e miséricorde la vraie connaissance de ma nnllitl} saus 
ègale et Je Yérace amour de Drnu . 

.le JJ.'.l!LJl!l!S d' p.o.il:_de voir la Frauc se relever (I} : elle est l'lnunble 
escl<ffe des Juif:;:, et de la franc-maçonuerie Spirite- iabolique-Lucirérienne. 
Et .':011s sa\'ez sans doute quJl _y !!-_ d~ ~O.l~t'_!:'1.1ts ç!~reli_gieuses Lucifériennes 
cela n'est un secret pour personne ; et cependant les Chi·êti"errs, ceux qui 
ont encon~ un reste, un signe de la foi, que font-ils pour s'unir et rePoUSSèr 
lJie11 loin tous cès ministres de saïan "! Rien, rien, et en attendant, la sel'te 
luciférienne o;;e propage, s'étend, et la France est gouvernée par cette cra­
pule, infàme e1memie de DIEU et du genre humain. - Heureux ceux qni 
meurent dans la paix du Seigneur avant qu'arrivent les j-0urs de la grande 
lrihulation. 

La faute qne commit Mgr l'Evêque d'Amiens n'est pas encore effal'ée 
dt• ma mémoire. C'est 1.nême etonnant qu'il n'ait pas ordonné itunbe quf>le, 

l 
p011· fle_\~~L!!n monum_ent _it___ J_!ldas ou à Caïn !!!... Onîë vo1 1en, les 
lumières de la saine raison sont etemtes. Qu'il ne se plaigne pas s'il a l1lTii 
de séllliriarfalès;ITy en a encore assez pour prendre le mauvais exemple. 

Je suis heureuse, mon très Révérend Père, d'apprendre que Madame 
du Liège va beaucoup mieux. Puisse ce mieux devenir paliait. pour la gloire 
de Drnu. La bonne nouvelle que vous me donnez, mon très Révérend Pèri;:>, 
qnP Monsieur le. Cte de Rougé est un parfait chrétien, et qu'il est consolé 
m·ec ses deux chers fils, me donne une vraie consola+ion. Que le bon Dnrn 
lni donne de nolllbreuses années avec la plénitude des Célestes bénédic­
tions, et lui conser\'e .ses chers et bons fils comme hâtons de sa vieillesse, 
qne je l11i souhaite . 

.J'i~norais que nos sœurs fussent prt'>s de Dijon ; je les croyais tou­
jours à Rennepont. Que le bon Drnu les éclaire et leur vienne en aide. 

Je 'remis de très 11umbles actions de gràces à DIEu, sadiant que les 
hons prêtres que j'ai en l'honneur de voir chez vous, mon très Révérend 
Pt•re, sont toujours très pieux et donnent Je bon exemple des vraies sPnti-
11elles du Sanctuaire. et travaillent avec zèle la vigne du divin Maître. 

( 
(1) Elle a tonjonrR <lit qne la l<'ranee Re reli\vern. J,e Secret. le <lit ans~i. MniA ~n •onligmmt 

Je mot f".!!!J.' elle 1m1phétist• •111'elle n'aura pas le honhem· cle « YOÎI'" o•e relèvement, qu'il n'm·rh·m·a 
'J 11' n1uèM sa u1ort. 
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Ce qui console, c·est q11e tous les c:.:11rétil•ns ùé,·01s ù la ;\Il·n' de .1Jrn1 ·, 
auc1111 d'<~llx lie manquera la porte dll paradis. ~IAHIE est la HPi11e. la '.\lai­
tresse de runiYers et la dépositaire lll'S trésors de la Tn~s Sainte Trinilé : 
et qui de cœ.ur lïnvoquc tous ll's jollr;; de sa Yie sera .;.;L1reme11t sali\'(·: 1·e11-
fer u'a jamais pli, ue pourra jaumis l'e rn11ter d'axoir dans ses feux lll1 ,·t'·ra<·4• 
flévôt de la Mère de Drnc et de tous les prédestiM·s ... 

Malgré ma tn:.s grande inclign il(', je ne Yous oulJlie pas, n 1011 1 n\s 
Révérend Pt~re, auprès de notre très amoureux .T 1::scs et de notre douce et 
clémente M<'.·re MAR 1 ~:. 

En Yous priant de \'011loir rne bénir, l'lc . - ~- MARI~: llE LA CH.01x. 
née Calvat. 

Virn Notre-Darne de la Salette. 
P. S. - Le Hévérend Père F\1sco m'a prié de vous présl•11ter son t'E•s­

pect ; il est vc•uu passer <1nelques jour;; ici les dei"t1iers jours d'o<.:tohre. 

1'"18 

Souhaih~ de honne unnèe. 

Galalùw, 20 décembre 1891,. 

:1Io11 très Hévèrend Père, Qne .J 1::,:;cs soit aiuiô de tons les co.·urs ! -
U1w nou\'elle aunée se pn:·sente .t'l me donne la favorable occasion de n•­
uir Yor1s offrir mes vœnx les plus ardents et les plus sincères de félicilt', cl<· 
gandio, de bénèdidion et de bonne santé, non seulement pour cettl' 11011-
velle ai111t~<', lllais 1•ncore pô11r un grand nombre, et toutes plus prospt'·n·s 
les u11es que les autres. Et !-'i la gratitude la plus profonde et la plus sentit· 
m'excite en 1·ous les temps ù prier notre tn"s ·amoureux Jfscs et notre 
douce Mt•re MAttlE pour votre Paternité, en ce jour je redoublerai mes 
1irièn•s, ttlit1 q11'ils vous comblent de ces ;-\r:•i::es résenées aux ;'nues les pl11s 
lidè!l's et aimantes du Sacré-Cœur. Amen . 

. fr salue hi1·11 a!fecttwnsernent Madarne du Ltl•ge Pt lui offre 111es HPUX. 

(,ffl hurnw et sainlt~ année. 
En Yons priant de vouloir me bénir, n~oillez ai:;1eer, mon Ln"s Révé­

rend Père, etc. - S. l\JARIE DE LA C:Ro1x, née Calvat. 
\'i\'e Notre-Darne tle la Salette. 
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Les (.ucift\riens n'ont pu~ ù c.ombattre beaucoup ; elle voudrait mourir. - Mgr Renou. 

Galatina, 5 janvie1· 1895. 

Mon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé de tous les cœurs ! -
J'ai reçu hier votre bonne lettre avec les cent francs que votre charité a bien 
voulu m'envoyer pour les quatre premiers mois de cette nouvelle année, 
dont je vous suis très recoonaissante. Merci encore pour les bonnes prières 
que Votre Paternité adresse chaque jour pour ma pauvre âme. Drnu ne 
refuse rien de ce qu'on lui demande par Je Saint Sacrifice de la Messe ; 
c'est pourquoi j'ai une entière confiance qu'il aura pitié de uwi et dn monde 
entier par vos ardentes prières. 

C'est bien dommage pour le salut des ùrnes, et aussi pour J'lionneur 
de celte belle cathédrale d'Amiens, qu'elle ne soit pas occupée par un saint 
Evêque. Et en vérité, Notre-Seigneur !Ésus-CHRIST l'a dit, on ne peut pas 
servir deux maîtres : Celui qui se préoccupe de faire élever une statue 011 
un monument à un ennemi de DIEU et de la sainte Eglise prouve son apos­
tasie, sa séparation de la vérité, et il n'est plus qu'un sépulcre blanchi. Il 
peut prêcher : ses paroles seront des sons, qui pénètrent par une oreille 
pour sortir par l'autre, sans produire un heureux bienfait dans ies âmes. 

En vérité, les catholiques, sans parler des autres, aident merveilleu­
sement à composer, à préparer le règne de 1'Antechrist ; les Lucifériens 
n'ont pas à combattre beaucoup, pour former ce régiment d'endémoniés : 
tout ce mal se fait paisiblement.. ... Oh ! que je voudrais mourir, pour ne 
pas voir le bon Drnu offensé, méprisé, MIS DE COTE. Voir les foules courir 
se jeter dans la gueule de satan, c'est à faire trembler, mourir de douleur. 
Malgré tant de crime"', tHnt d'orgueil, tant d'indépendance et de scéléra­
tesse, DIEU, toujours bon et miséricordieux, toujours désireux du ~alut des 
âmes, nous recevrait à bras ouverts, si nous savions retourner à Lui twec 
un cœur humble et repentant ; si nous savions appeler à notre aide et 
secours la Vierge puissante, la Mère de la miséricorde, le secours des Chré­
tiens, l'œil des aveugles, le chemin des ép;arés et l'échelle du paradis pour 
tous ceux qui cherchent. leur salut éternel. 

Je suis bien sensible au bon souvenir de Mme du Liège ; je la salue 
très affectueusement. 

Je ne vous oublie pas, mon très Révérend Père, da11:; iÏies misérables 
prières auprès du divin Maître et de notre douce et clémente Mère MARIE. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, e_t<' . - S. · MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Dian•1 Vaugbun et le Secret Je lu Suletle. - Ll'K 11it'cle11 qui Kuivront lu mort Je l'AnkchriKt. 
Son procès io Dijon. - Ll'K d"OrlO:·an1• sont de11 Cbi11p1,ini ... 

Galatina, 22 avril 1N95. 

Mon très Révérend Père, Que J1~sus soit aimé de tous les cœurs ! 
-- Je reçois à l'instant votre ùoune lettre, contenant un billet de cent francs 
poi.u· les quatre mois qui comme11ceront Je premier mai prochain . .Te vùus 
e11 suis três sensiblement reconnaissante ; je ne vous oublie jamais devant 
le bon Drnu da11s toutes mes pauvres prières, pendant le jour et pendant 
la nuit. Je' vous remel'cie aussi beaucoup, mon très cher Père, de vos bon­
nes prières : ce sont elles, sa11s doute, qui me soutiennent dans les combat~ 
1h' cette triste vie. Oh ! qu'il me serait doux de mourir, afin de ne plus voir 
les otl'enfie~de lliETJ et ljwall_lie d1~s Catholiquefol, rlJLfilQ!!ient où !ELdémon 
~Ltoute sa. puiSS<!QCe infcrnaE; en œnvre pour nous sédmre. C'est une 
bien triste preuve que njrni:; now; c éQl~l'l§~us, quançl_ JQain!enailt Jes 

\.. ft~ancs-maçQns Ju_ç!fé.!:J~1~f>. !~ .. §ü cachent J~IJJs, c'est au grand jour qu'ils ·se 
montrent sans crainte cle perso1111e. 

Ou vient de m'e11Yoyer 11n" fa~cicnle de la franc-maçonnerie, intitulé : 
Le Palladium 1·égénéré et libre, Directrice : "Miss Dianavaughan ; Editeur : 
A. Pierret, rue Etienne-Marcel, 37, Paris. - En lisant les erreurs, les blas-

/ 

pht'.~mei;i, le zèle de cette luciférienne, etc., etc., je me se_· rais arraché les 
cl1e,·euX: de ma tête, j'aurais tout brisé, tout détruit ce qui m'entourait ; 
j'avais la_ colère de Moïse quand il brisa les tables de la LoL 

Dam; c~ _ f•~s.eicnl e lucjférien il y a, en entier, le Secret de la Salette ; 
et il sernit bon que l'füilseoPiïf franc:ais lise les réflexions et les interroga­
tions que Mlle Diana Vauglmn y fait. Cela les ferait un peu rougir, en voyant 
que le diable,_m!llgréjui, ,1~·111:J'.ill!_ Il!_ J,EÇQN. Ils sont mis au pied du mnr 
qnandelTe leur dit : « Mau; ié1 Je vous tiens : pourquoi avez-vous fait dis­
paraître le Secret de la Salt'lte '? Pourquoi avez-vous supprimé toute imprf's­
siou publique du disç_ours rte Lilith (Sain!~ Yi~rge) à Mélanie ? Les paroles 
de rntre Sainte Vierge devrâlenl ·-"\·ous être sacrées, pourtant ! Pourquoi ? 
oui, pourquoi ? ... » 
f Mnis c'est tont naturel, 111011 très che1· . Père ; Rilm.t et Félix Fau,re, 

luciféde.!ts, font leur devoir cùmme tels ; mais !'Episcopat, le Clergé, les 

( 
ChrNiens se dérangent-ils Je moins du monde ponr défendre leur foi, l'hon­
m•ur cle Dun;, lenr cnltP, etc., etc.'! Ils font moins que rien !. .. Instruisent­
ils au moins le peuple sur les vérités de la Fùi '! ... pas du tout!. .. ~t 

( 
enravant, _l'~ostasie, si elle n'est pas encore ôfficielle pour tous, est un 
fiut ('resque acCOïïfpH par les œuvres. Les francs-maçons lucifériens n'an-
1:oii pas grand combat à nons livrer, la place leur est acquise. 

r 
Soyons persuadés aussi qu'il y_a_!le.ê_ eer!;'_onnes et des personnages 

llaut.nl~é~, ff!:c_if!riens. Lem posiîlon ù garder n"fi letü' peYIÏ1et pas Oë se 
man1fesLer pour ee qu'ils sont. Il y a anssi de cette race dans toutes les 

1 S~ciNes de b_ie!l f!!_i.f:'.;tncP. C'est pourquoi, il faut avoir ~ïix ouverts, non 
senlenwilt cenx de la tête, mais surtout ceux <le l'e~rit, quand on nous 
d~mande des sommes pour des bonnes œuvr.es. Sachons qu_~ les Yoffr_e_!;' des 
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Lucifériens ~I!!l!liSS~!!L_de l'or des Catholiques, pour quand viendra Je 
mûïnerif ae la disette ; et alors, -pom• ne-pas mourir de faim, les Chrétiens 
vendront leur Foi, leur âme, pO!lLl~~--sommes d'argent ~croquées aux cré-
dule~h!'_~Jiens. -·- - -

Lorsque, il y a quelques années, je parl_ais de l'Antechrist, et des 
francs-maçons q_ui lll_i p_r:ép.ru.:aienl~.91!_ r~gne, j'étais regardeeCoiïiïîieune 
illusionnée ! Cepè-ndant, on avait les Prophètes ! O_!!_ avait l~Ap0caly[!se ! 
P_?urqu?i ~~- li~ai~:~~-J.!as l'hist?ire vé~:_ïQig_~_de n~~·e époque .. . . n pomra 
lnen être encore surpris par a autres evenemëîîts. 

C'est une e1Tem· grande si on veut mettre, fixe1~a tin du moudiavee 
la fin de l'Antechrist. Après la chute temporelle, ou corporelle, de l'Ante­
christ, l'Eglise fleurira . .P}'-!s. -~clatan!e _q~~-l~mais : to_us _les ~!f~s 
v1 vauts embrasseront la J< 01 ; tous Tes Chreltens restés nnmts seront renou­
yéfés ifans-tm-efoi vive ; il n'y aura .. j)Tils bo1;s de i'Egllse ·cathoTi(jueauëllne 

l autre rehg1onn1 ·seCtè, et la paix la plus belle, la plus unfrerselle règnerr 
pendant des siècles; après quoi, la Foi de nouveau se refroidira ... 

Mon procès à Dijon aura lieu le 15 mai. Je recommande eette affaire 
à vos bonnes prières. Je crois qu'après ce second appel, j'aurai fait pleine­
ment mon devoir. J'avais demandé l'assistance .judiciaire, on me répo11dit 
qu'alors je n'aurais pas le choix de l'avocat. Alors, j'ai été obligée de vendre 
un des douze titres, emprunt, Romain. - On m'a dit que co111me ce n'ét;iit 
pas pour moi personneHeme11t, mais uniquement pour M. Honjon et po11r 
défendre ses droits, je pouvais le faire ; c'est ce que je fis. 

' li ' Pauvre France, pauvre France ! Qui l'aurait dit, qui l'aurait cru, i 1 
~ y ~~s, qu'aujourd'hui elle serait gouvernée par les Palladistes LucifiC 

riens, @_0 les_CQIJ-Vents se d!SSO!-!g~·_aient_ _2U __ s_~·ai_el)t réduits _à la men­
dicité? ... Eh ! attendons un aufre peu, et nous verrons Jes ~gJf.<;es cédées, 
dûrînées aux Loges Lucifériennes. Attendons que les Juifs francs-rnaç011:-; 
soient entièrement les maitres chez nous, et nous en verrons de belles. 
Pauvre France ! 

Je pense souvent devant DIEU à votre si bon cousin M. le Cte do 
Rougé ; je remercie le bon Drn u pour sa grande foi et ses hautes Yerl 11s 

chrétiennes. Veuillez, je vous prie, mon très Révérend Père, lni présenter 
mon respect et mon affectueuse sympathie. 

Je prierai .notre très amoureux, bon et très bon JÉsus pour la cou­
sine de la bonne Madame du Liège, à qm j'offre mon respect et mes con­
gratulations pour le mieux de sa santé. Drnu soit béni de tout. 

Est-ce que le bon Père, ce prêtre que je ·yis chez vous, rnon très 
Révérend Père, et qui était tout plongé dans les prophéties, potP' rlécouvrir 
l~oi qu.i règ~~ra!_t__~l!Jr3E_.Ce, continue. ses ,i:ec~erches 'l A-t-il c1écoliy.!:lrt 

l que Loms-Ph tltppe, le dermer de nos rois, n eta1t P!l§ __ _Qu _to•~t un prince 
des .Or!éims '! qu'il _ était tquJ ___ b_on_ne1mmt _le _fils __ du geôJjè1: \.1J(ill!NI, 

I [ d'Italie ? Sait-il que le ]>rince de Joinville fit un marché de sa fille : qu'il la 
J chanaea à sa naissance avec feriTsëlï} g_eô]iex_j~51-l!_en Q!!i venait de nalfre? 
- Sail:fi· quê; i'iar-suite de ëet échange, il n'y a plus de d'Orléans aujourd'hm '! ... 

Donc, le Duc d'Aoste, en épousant Hélène (dite :aussement d'Orléans), n"é­
pouse qùelanlle o_t1_la_p_etite-fille d'un geôlier i~alien. Que des embrouilles 
dans ce bas monde ! - -



(;1 -
Quand on a t'•té 0011 chrétien el: qu'ensuite le cPn:ea11 sc ra111ollit l't 

prirn de la Jucidit1:\ les actes d'une persorHie eu cet état ue la rn11ctcnt pas 
respousable, la volontt·~ iù"tant pas liure. Quoiqu'il en soit, je prierai notre 
douce Mère MARIE pour elle ; je prierai aussi pour votre bonne et chère 

1 
~œur et pour votre i:im:eu, ~i exposé auj9urd'~ _si on veut garder sa foi, 
11 faut rester chez s01, 1 espnt du mal est dans J air meme. Je plains les 
emants qm mussent, parce ltt1ïls seront livrés ù Jeurs passions : la graine 
de la sainte crainte de Drnu s'est évaporée, on ne la retrouve vJus ; voilù 
ponrquoi la sagesse manqne . 

.Je me recommande toujours bien à vos bonnes prières, mon très 
Révèrend Pt•re : j'ai besoin <l'amour et du secours du divin Maitre. Que 
11otre douce et tendre .Mt~re .MARIE \'Pille sur nous et soit notre guide dans 
cette vallée de laimcs. 

Je vons prie de vouloir rne ùé11ir et agréer, etr. 
S. MARIE DE .LA CHOIX, née Calvat. 
Virn Notre-Jhu111:' de la Salette. 

45J 

Le Palladium. - Cil. Rohinet ùc Clèl'y. - La Lib1·e Parole. - C\lgr l<'uzct cxècutê ... 

Galatina, 19 mai 1895. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que .J Ésus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Votre bonne et intéressante lettre du ·15 courant m'annonce 
que plusieurs écrits signalés dévoilent l'organisation iilfernale du Pall~dium 
et de la secte Luciférienne. C'est très hieii selon moi, mais est-ce tout '?... 
N'y a-t-il personne qui réfute ce livre interna! Le Palladium ? N'y a-t-il pas 
un silence coupable de ce côté-hi? ... Quand le peuple ignorant verra tous 
les miracles, Jes prodiges Lucifériens, ne sera-t-il pas tenté d'embrasser 
cette secte, d'apostasier '? ... Oh ! je suis fâchée d'être si ignorante, de ne 
pas savoir écrire ! ... DIEU pourvoira à mon impuissance. 

. La plaidoirie de mon avocat a eu lien le -15 ; celle de mon adYersaire 
a11ra lien le 80 courant .; c'est mauvais signe, il rne semble ; mes ennemis 
auront le temps de s'armer ; n'importe, j'aurai fait mon possiJJJe, ma cons­
cience ne me reprochera rien . .Je sais aussi que mon avocat, I\L Robinet 
de Cléry, s'est donné beaucoup de peine et n'a pas épargné ;es sacrifices. 

Pour avoir la brochure du Palladium, celle qui porte le Secret, il 
raut demander le premier mnnéro ; le prix est d'un franc ; ceux qui vien­
nent après sont de deux francs ; Je second vient de paraitre, je ne J'ai pas 
encore reçu. 

Cela m'étonne, mon très Révérend Père, que vous ne lisiez pas Je 
journal : La Libre Pm·ole : c'est Je plus intéressant et surtout le plus véri­
dique de tous les journaux ; il n'est pas sous le joug, il est libre ; et, sans 
1·ancune, sans fiel, il flétrit le mal, le scandale de quj que ce soit. Mgr Fu­
zet doit savoir ce qu'est La Lib1·e Pm·ole. Mgr Fuzet a eu l'occasion de lever 
son masque ; il ra fait ; d'autres le feront après lui, surtout si l'on voit que 
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Je mépris pour cette avant-garde des Apostats n'est pas général. D11vi<.l 
dans ses prières à Dieu, lui demande d'humilier, de cluîtier ses ennemi~ 
(sans ·doute que le Roi-Prophète ne voulait pas se venger), pensant que 
peut-être sous les afflictions ils se seraient convertis. 

Je suis très heureuse, mon très cher Père, d'apprendre que \'Oh'•! 
bonne sœur est mieux en santé ; DIEU fasse que ce mieux continue. 

Je vous priE> de vouloir me bénir et agréer, etc. 

S. MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

P. S. - Je vous prie, mon très cher Père, de ne pa~ m'oublier auprès 
de Mme dn Liège. 

402 

l'rocè" perdu. - Mèmoire" d' une ex-Palladiste. ~ ? ... (la 11uge est eoupl!eJ. 

f;alatina, 2 juillet tNf/5. 

Mon très Révérend Père, Qne Ji::sus soit ailné ae tous les cœm·s ! 
- .l'ai reçu avec plaisir votre lettre du 26 juin. Ayant perdu mon proct-s à 
Dijon, je voltlais, avant de vous répondre, atteudre la .significatjon ; c~I. 

( 

comme elle tarde, je n'attends plus. J'ai per:QQ, je m'y attendais.. .T'en suis 
he.u!'.fül.fill.._ except~. cte J'offe~c;:_~dQ_Drnlï;"Mgr PeITaüèl3:\'endu son âme pour 
bien .peu de chose, je vous l'assure, car les gloires et les biens de ce monde 
sont bien peu de ~hose, vu l'àme et l'éternité !. .... Si j'avais gagné, je n'au­
rais- rien gagné, parce que Mgr Perraud a_urait. mainteul,! . J'interdiJ SI!!" la 
chapelle, et. je n'aurais rien pu faire. En nùmnonc-ant que j'm'·ais perdu riic)n 
procès, on me dit : « L'ay~'!!. ·g1nér~_ Vtdal de Saint-Urbain, parfait in- , 
crovant et homme qui cherche a tre toujours bien avec lés ·puissants c u 
1TIOmënt, a fait cette conclusion : Les exécuteurs testamentaires ou léga-

,, taires universels peuvent avec raison reprocher l'inex~on des clauses et 
, couditions mises à la charge de Mélanie : les principes du Droit veulent 

qu'il .en soit ainsi ». - COMPRENDRA QUI POURRA !!! -~~ 
:....------> 

Le Palladium ne sortira plus sous ce titre ; « aujourd'llùi, pi·emier 
juillet. (e~t-il dit), sera publié : « Les Mémofres d'une ex-Palladiste », par 

( 
Miss Diana Vaughan. Je crois que Jeanne d'Arc est pour beaucoup dans 
cette cmwersion. Nous devons prier encore beaucoup, afin aué la dh·ine 
grâœ trwmphe entièrement sur cette chére àme. 

Je suis bien sensible au bon souvenir du si bon et vaulant chrétien, 
:M. de Rou~é, et de sa pieuse belle-mère ; je ne les oublie pas dans rnes 
faibles prières auprès de notre très amoureux JEsus et de notre douce l\fP.re 
·MARIE. Veuillez,je vous prie, mon très Révérend Père, quand vous en au­
rez l'occasion, leur présenter mon profond respect et mon affection toute 
sympathique. De même aupres de la bonne Madame du Liège. 
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(1) . . . . 
si en la faisant, il s'aperçoit qu'il scamlalii,;ti ses· fn\n·s, il r,;'aJi:-;ti1•11dra dP 
faire mème ce qui lui est permis. Le vieux serpeut f•sl: lin, mais il est 
fourbe, trompeur, hypocrite. Qne le tlivi11 CBUCIFIE touche leur cœnr l'l 
leur donne la vraie lumière. li est pourtant \Tai devant DIEU que pèf'iu·11t 
les premiers Supérieurs si, connaissant le mal· ou le scandale, ils 11'y n' 1.11é­
client pas aussitôt. Qnelqncfois, dans une communauté ne se trouve pas. . 
. . . . . . . . . .... 
apr(>s tout, saint Panl re(·omrnandait de s'éloigner de Ct'llX dont la cowh1it1• 
n'était pas droite, et il NOl\UŒ UN TEL dont il fallait se gœl'de1'. 

En me recornma11da11t à vos ho1111es prières, je vous prie, mon l.n\s 
Ht~v<:'lt'end Père, de héuir votre toujours trt'•s recounaissautP, intime, MARrn 
DF: LA CROJ);, née Calvat. 

}'.:lie Yn tant prier qu'il vivra et qu·ene le reverra r - Autun va lui prendre 11on pain .. . 
elle ntknJ en paix lu 1.ïgnifkution Ju Jugement. 

Gctlatina, 27 juillet 1895. 

l\lon très Révérend Père, Que JÉsus soit aimé ùe tous les cœurs ! 
- Je viens de recevoir votre lettre du 24 courant ; elle m'aurait affligée, S! 
je pensais comme Votre Révérence; heureusement que je nourris l'espoir 
de vous avoir encore longtemps parmi nous sm· cette terre de luttes et de 
eontradiction!c', où le mérite est contimwl, parce que continuels sont les sa­
crifices du cœur. 

J'ai bien vergogr1t~ de le dire, c est égal, malgré mon indignité, mon 
impuissance, je vais tant prier et supplier notre très amoureux Jésus et 
uotre douce et tendre Mère Marie de renforcer votre santé, de rendre 
vigoureux vos yeux, de soulever vos forces, que j'ai l'espoir (si le clergé 
11'èn est pas trop indigne) d'avoir la consolation de vous savoir en bonne-~ 
santé pendant des années, et <rui sait? peut-ètre d'avoir la consolatiou de 
Yous :evoir sur cette terre, en attendant de nous réunir dans la bienlwn­
rense éternité, par les mérites de Jésus-Christ et de notre divine .Mère. 

Il parait que l\fgr Perraud n'est pas content encore, puii;;qu'on Yient 
de m'écrire qu'il va me dépouiller de la petite rente que m'avait laissée 
M. l'abbé Ronjon, pour que j'aie au moins du .Pain ma vie durant. Je n'ai 
pas encore reçu la signification du jugement ; je J'attends en paix, et après 
cela je dirai avec le saint homme Job : « Nue je suis venue au monde, nue 
j'en sortirai ». Que DIEU soit béni de tout. 

( J ) La lettre es~ conpée aur nne longuenr de 16 ligne•. donc 32 lignes o.veo fo verso. LR 
1ionpure a été faite avec des ciseaux, c'est-à-dire, intentiouuellement, et par M. Je Chruioiue --uc­
Br..1ïdïi:· ·..:..:. n àuralt agi aYeo cëttifTrit!îïtiï-dïsër~tiiïiî ~ -8' il BvBJf{[fi .. taire d.ispArattre de11 passogeH cou.- h J i J 
Jidentiels dea ]Pt&res qu'Plle lui écrivit du 20 mai 11193 :m ·er aoilt 894, et 11'anrait pa~ '-"!!IJ.>- ( • 
primé purement et aimpleme11t tonte cette série de lf't.tr<"s. n 1•ersonne 111 vait intérêt. à s'empnrN: 
de tonte la cor.respoiiif - - ·· · -lîe ~·lléTai1fe· et-ne-pilflarre enleve1· q ' , cette eérfo, e•t, probablewimt 
celle qni avait envo l.l!il;._h~~.ll.~-PQ!l_r_i!é(lo_ll!!:Îr ~\!S_ !l8!l~~ttc"'- dans l'appartement de l'ai 
"Ronjon monfin , dont es e1·niers· ~ome11ts furent empoisonnés etïiDr\1l~F1le~ecfa0Të. 

"' . 
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J'espère vivement, mon très cher. Père, que dans .votre .très prochaine 
lettre j'aurai le plaisir de lire que vous êtes .mieux en santé. Non seulement 
je vais beaucoup prier, mais je ferai prier toutes les bonnes personnes de 
de ma connaissance. Quelquefois les grandes chaleurs sont pour beaucoup 
dans la santé et il semble que les forces diminuent ; il ne faut pas se désa­
nirner. 

Je me recommande ù vos bonnes prières. Oh ! si vous saviez combien 
de fois je fais la recommandation de mon âme ù Dieti: .. et puis, le jour 
après, je me vois encore en Yie et sur cette terre. Je m'y résigne, et je vois 
tout de même qu'il faut un gros plein sac de patience pour vivre avec 
soi-même, ce mort en vie. 

Liège. 

Je Yous prie de vouloir me bénir et agréer, etc. 
S. MARIE DE LA Cao1x, née Cakat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
P. 8. - l\fes respects, je vous prie, à M. de Bougé et à Mnie du 

454 

Elle l'encourage, le remerde, etc. - Le jugement de ·Dijon lui est signifié ... 

Galatina, 6 septemb1·e 1895. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Votre bonne lettre est arrivée à Galatina avec son contenu, 
pendant que j'étais à Gallipoli pour prendre les bains selon l'ordonnance 
du médecin. A mon retour, le 4 septembre, le Directeur de la poste me l'a 
remise. DIEU .soit béni de tout. 

Je suis très peinée, mon très Révérend Père, d'apprendre que vous 
n'êtes pas encore entièrement délivré de votre indisposition. Mais j'espère, 
par la divine miséricorde, apprendre bientôt votre entier rétablissement, 
pour la majeure gloire de Drnu et par la consolation de tous vos amis, dont 
j'ose me dire. 

Vous êtes inutile sur la tel'l'e, dites-vous ; mais ce. n'est pas préci­
sément la terre en elle-même qui a besoin de vous ; mais bien les pécheurs 
et moi en particulier. Ceux qui font des miracles usent des dons tout gra~ 
tuits que DIEU leur fait. Mais ceux qui souffrent avec une entière confor­
mité à la volonté de Drnu, font quelque chose de plus, et tout à leurs dé­
pens et sans aucune satisfaction de la nature. 

Il m'est très glorieux de me Yoir dépouillée de tout. N'ayez aucune 
peine, et gardez-vous de vous attrister de vous être privée de ce que vous 
possédiez en propre, pour la création d'une école libre dans une paroisse. 
Le bien public vaut beaucou1J mieux que le bien matériel d'une simple et 
infime créature. Vous sauvez les âmes, cela vaut mille fois mieux que l'en­
tretien du corps ; et dans ·mon extrême indignité, je remercie la divine 
miséricorde pour tout le-bien que vous faites aux âmes des pauvres enfants·; 



ni. .i'' vo11,.; ,.;11i,.; la 11H"11w d10,.;e n~<·o111rni:-;:-;a11le pour le 1il11s q111• \'nu,.; alll'i\•z 
\'Olllll rail'<' polll' 111oi. C'est déjù lH'HllC<Jllfl que YOllS ay<>z biell \'()11111 l"ll<ll'gl'I' 
~\lada11ie tin Liègt\ de 1110 ri>mettre cent. francs tons les trois 111ois, el. ('elle 
somme 11'1•:-;t pas rno<liqtJe co11Hne Ym1s le eroyez ; et ù fi{ ans je ne tlépe11~1· 
pas plus qu'il 40 <111s; au contrain•, pl11s Je corps sÏn('liue H'l's la t1·1Tt'. 
moins il \'f'Ul de la terre. 

Jlicr je n·1.:ns ile Dijou, par main de l'J111issier d'Italie, la siguification 
de 111011 proet"s, ~t je n'eus rieu de plus pressé que de Yite faire rerneltre 
lus ef Pf's de l'iu1111euhJe ù nws adversaiJ'es, en attendant que je 1n'exécute 
ponr le reste. Quant anx denx mille francs de dommages et n11x dépens du 
proci"s, ..\lgr Pernrnd fera saisir mes pnmTes me11hles, sï l a encore npy1étit, 
je ,.;ui,.; ù sa disposil.iou. :t'avais m·aut. votre e1woi de eent fnuws, trois franc,.; 
disponi!Jlt•s : tuut est. ù sa disposition, ,.;i clïci-là, le cliarl1011 qne j'avais 
dt>nrn1Hl1'.~ pour l'liin"l' n'arri,·c pas. 

Je 1ie puis et n'ai pas d'expressiou, rnon tn~~s clJer Père, pour vons 
<lire ma bien vive et bien sentie gratit11de pour tous vos bienfaits ; ('e q11P 
je sai,.; c'est c1ue vous <"tes daus toutes rnes pauvres oniisons de uuit L't de 
jour, et notre do1it·e Mère i\IARJE est ellaqn'1t1 de faire pnnr vous, en mon 
nom, ce que je ne puis faire. - i\les respects, je vous µrie, à la 1Jo1111e }frnc 
d11 Liège, que je n'oublie pas dans mes pannes prières . 

Je ne sais pas potll'quoi la France Cat.liolique ne se révoll'e pas, ,.;e 
n>yaut gonYernée par les fra11cs-111a<,:ons, qui Yont la conduire ù sa perte. 

En vous priant de ,·ouloir me bl'.•nir, agréez, mon trt:•s cl11·r P1"re, tout 
le r<·speet <le votre très reconnaissante, inlime, serv:rntc inutile. 

S . ..\L\RTE o;.~ L.\ Cno1x, née Calrnt. 

L'œil de Drnc veille sm· moi. 
l\ton salnt 1•st. thrns la Croix. 
Vin' Xolre-Dame tl1' son peuple. 

Elk vouurnit souffrir pour lui. - Elle lit le>~ :'lh'moircs de Dinnn \'nugh11n. - Mgr Pc1;raud 
hait Marie. - M .. de• Rougè. - L'11.hb<' TrèviK mourant en Am<·riquc. 

Galatina, 2û octob1·e l 8[Jü. 

)fon trt\s Hévére11cl et très chel' Pèrn, Que JÉsus so.it ainié de lom; 
les cmurs 1 - Votre bonne Jettl'e a été Ja bienvenue, elle m'apporte d1• vos 
clli'res nouvelles si désirées. DJEu soit béni. 

J'aurais aimé apprendre votre entière guérison ; je doiB me soumettn• 
an bon plaisir du divin Maltre, qui a ses desseins de miséricorde Slll' votre 
Paternité, en vous faisant participer aux souffrances qu'f'ndurn sul' la terre 
notre très amoureux JÉSUS pour notre rnlut éternel. Jugez de la Gloire qu'il 
vous réserve dans le séjour des Bienheureux, après une très longue vie 
que de tout cœur je vous souhaite. 
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.le rencls cepemlant des actio11s du grùees ù la honlé di\'i1w, de l'e 
qu'elle m?dè:n.' un p~u vos s?~•ffrnnees. 11 ~011 ln:.;; Hé,·ére1~d Père ; mai~ 
Jenr con trn 11111-.' ne laisse paf.\ d l'Ln · 1111 t·u11l11111el 1•xercü 1mtte11ct~ el auRs1 
11.11 eontinnel rnérile. --- Ali ! moi, qni s11is si llllU\Tf', si je pourais, s'il 
lll'élait donru'~ de vous enlm·er vos so11fl"nil1l'Ps, oit ! 1·01un1c je Jo ferais, 
arnnt tant besoin lle payer des dettes it notre hu'n-a.i1m~ ! Toul ce qw~ je 
pi1is foire, <·'est de beaucoup prier pour Yo11s, 111011 lri·s c:lier l'L'rt', èt eela 
je )(' fais a\·et· tontl' l'ardt>ur <le mon ~11iw. 

Je lis anssi a\·ee u11e véritabh~ salisfaetio11 les 1\lt'·rnoires de l\liss 
Yaughan : son frulH' parler_, son. esprit, sa druitun• !'W plais~nt lwat~<·oup ; 
i 1 est si nu.·e de tro11ver aUJOUrd Jn11 des perso1111es 11'a11d1es-hbres. l~lle esl 
ww O'J'n11d1~ ùrne et elioisie de nm1.:. Mais \'oyez eoni111<· l~·s cœurs purs plai­
sent "'ù Drnu. Eln11t. fntne-nmçonne L11til'éri<·111w, l\liRs \'augl11111 adora il 
Lueifer, Jto ('J'oya11t dieu, et ell0 s'<'•lail toute do1111(•1• ù C(' 111onstrl'; mais elle· 
eomhatfoil clf' \out son pom·oir le~ e1"ré111onies dè•l101111t'•ll's, h·s stHTiit·gr·s, 
]<:~s ades 111~· wmgéai1ce, les sacrilict•s J11111wi11s, 1•11". Ell1· :1 élt> el'th· perk 
arrachée du fmnier ... c;loin~ ù lhEL', 1'1.miq111· nmc, If' Tout-1'11issH1il, 11· 
Tont-Hn11, k Tout-lVliséricorrlicnx, et il ~L\RIE. la trrn•111' tk l'l'ukr. 

Dc'lmis IH sig11iikat:io11, jl' n'ai pl11s 1·nl1•111h1 parler du déplornhh- ]\lgr 
Perrancl ; je Je plains de tout mon cœur; j1' ni· sais :'iÏI a sa conSl'Î(•m,;e t•11 
paix. Ce qui mt· pei11c· bem1co11p, c'est sn lrni111· p1111r la ln\s sainte> Yierge, IH 
pins pm·e. la plus llllissantc· C't la meilJP111·1· d1·s ~Jc'·n·s. ~IAHIE, so11 1io111 nwt. 
un p<1rf11 u1 dans la l1011the q11 i 11 · p1·0111111t·1 ·. '.\l.HllE, ~lA11 rn, sop·z ù jamais 
hénif', <1im<'·t~ et glori!iée. . 

Je snis gra11de1ne11I édifi1'.'l' cks dC'11x rniHnnts h1'llJ1t·;i'nlicrs 111· :\otrr­
Dt1111e d1· Lourdf's : ils ont rnifi sons IPs pic.•ds les dt'·litnlesses, 11• res1H'd 
imrnain <les grnnd:-: petits honrnws d1rt"lit>ns d1· 1111tn· trisll' époq111•, 1:1111.-· 
mondai Ill', to11\1-• hH i11e11s1 '. A 11x d1·11x li éros <·a1 l111I iques If• Paradis. 

li est bit•11 1•nte11d11 fJllt' j'a11rai liit·u d11 plaisir dt• foin• la cu1111ais­
sa11Cl' <111 !Jrn1 M. de Rougt'·; uwb e't•sl 1111 pt•11 dif11til1· pour moi, q11i snis 
\"ÏPille. d1· faire' un si long n>yagc· : du lnlrn1 dl' l'ltulie ù la l'icardit" Ponr 
ln 1110inf•nt, 1•t quand .il plaira ù D1Et", j1• ll('llse aller sur la l\lo11tngur· cles 
LARMES 1k 1\l .-\P.H: : inais alh·r ]Wil'l', p11iP.i•J' 1111 pc.·11 <lto f1•a11 111inwulP11H" 
f'l: rel.orn·ner nnssilùl. · 

Jt• \'OllS prÎI', 111m1 lrc~: s d1er Pi•rc>, dt• \'011l11ir sal111·r pu11r 111oi an'(' 
111m1 plus profond rf.·s1wcl. 1\1. dl' Ho11gc·., .Ir· sal111· ai1ssi. hie11 Rll°l'l'luens1·-
11wnt., i\'ladallJI' du Liôgt•, 111'unissa11t il son <1clirn1 dt• g1·ùc·1· p1111r le rl-lahlis­
st•ttw111 de sa santé. (;Joire ù MARIE. 

Je reeon:1111mHl1• ù vos bo111ws JH'it'•rt•s 1lH IJ011 1\1. l'ahbé Tn:~\'is : il 111'<1 
tkril. il y a llnit jonrs u11e IPtlre cl'a<lie11. ;le lui rt•p0111lis m1s8ilùl. Trois jours 
après il m'envoya 1111e dépêche• ainsi eo111,;11t< : <c P1·fr;:, 1wm· moi ltyd1'0piqw~ 
a!Jonisanl. 1'révi1:1. » -· - Cette dépêdie n•nait dl' l'En.,ché de Davenport, Amé­
rique, où il était Yicaire Gén(~ral. ---- l.C' ho11 D1E1· n clc·s croix ponr tout Il' 
r11orHle, mais \ont lt• rnonde 1w lr·s r<"eoit pns : prif'z nfin qne'jn 1w soiH p<1s 
<le er~ nomhrn. 

Je vous prie de vouloir me hénir. Agrét>z, 11w11 trl·s RéYércnd Père, 
tout le profond resped de Yotre servante, c•te. -- S. ~IARIE DE LA Cno1x, 
uée Calva!.. 



Elle rcnc.:ourugc dnnl4 1'4U tnaladic. 

Gcilali1111, 17 dt!cewln·e UW5. 

~lo11 ln\s lter1"n·111I t!t trl•s !'lier Pèl't), Que H:s1 ·s soil ni1111·~ dt> 1011::; 
les cœtir8 ! -- .le vi1•11s vous accuser réccplio11 du uill1=- l d1• <·1•11!: francs, 
qno Yotre Patf>rnité Yienl de m\·m·oyer pour h'S pre.111iPrs Illois de la 11011-
Yelle annét~ l8~Jli : ju vous e11 suis très sensible111t•nt reco1rnaissante. 

\'ot.re lettn• m'alïlige, \'Oll'P sanlt" laisse ù désin·r, ,·nus •'li>s prhé dt~ 
ln gra11dn ronsol:itiou de clin! la sainte messt> : c'P:-;t 1111 grand s;wrilÏl'i', qui 
ajoute ù ,·otn' royal!· 1·0111·01111e de beaux llenrous. 

Les rigtH'lll'S dtl la saison ne sont gnère t'avornl>les aux rnnlad1.•s: 1J1ais 
espérons qne nous a11rn11s des belles journées de soleil ; d, aY•'C l'aide de 
D1 EU, vous reprend rel. du nouvelles forc1~s. Je vais reduubl<•r nie::; pri(\res ù 
11otn• do11ce :\fl\re :\L\t-111<: et ù saint Joseph, pour le rNabliss1•me11l de roln· 
sauté ; 1't. si les fot·ees vous t'•taie11t. rendues, nrns seriez A1téri, puisque l'•l 
sont les forces qui mus 111aw1uent ; t'l je snis que quand ou sm1ffre de 
füiblesst', 011 se sent comme rnom'il'. Courag1' t•t continnce : notre douce el. 
puissante Mère est avec rnus, elle veille sur vous d . ne vou:,; délai:';sera 
jamais : 1wus sonn.111.•s le prix de ses larrues snr le Cal\'airu t.•I. dt~ sa eo1n­
passio11 it la Sa lei tf>. 

Merci, mon frt'.·s cher l'ère, des boils soulwiLH q111.• ,·ous 1111~ fail1•s 
pour les saintes fêtes de ~oël ; je vous les reuds n11 1·1·ntuvle, arnc toutes 
les grùc·c·s et bt)nédiclious du Ciel. .J'espère i1011Yoir \ ' t>11s 1"1·rir" pour le pre-
111irr dr l'nn, s'il plaira au divin Maitre. 

Dans 11ion iwlignil1\ je prierai pour ll1 si ho11 }fonsit~11r de l{o11gt" ..i· 
pour sa faute, Pt pour :\hdnmL' du Liège, it qui j'offrn lous l1lPS hien affi'C-
1.twux respects. 

Courage toujo11rs, ù 1'1•xemple de notre Lendn· ,\lèn~, qui, a11 pit>d dti 
la Croix , se tenait. del>o11t e11 yoyant mourir son divin Fils. 

Je Yous prit~ <il• ,·ouloir me bénir. 
,\gréez, etc. - S. "L\HŒ 1rn LA CRotx, m~•l Cnlrnt. 

l:olil de Dmu \'eille sur moi. 
Mon saint est dans la Croix. 
Viw~ Xolre-Dame de la Snll'Lt1l . 

. 157 

t :n 11ou~-Jil1cre po11tulc pou1· ètrc Apôtre Jc11 JcrnicrK h'm(lK. - ~lgr Pl.'rrnuJ Cur<linnl. 

(,'alalina, ."28 décembre :/ H9.5 . 

.\Ion très Révérend et très cher Père, Que JÉst.:s soit aimé de tom; les 
t'.œurs ! - .Te désirais ce premier jour de l'an, parce qu'il m'est per111is ù 
cette occasion, de man if ester mes sentiments de respect, de hanli• estime 
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et de Yraie affection, de GRATITUDE, envers le pri11cipal de mes bienfai­
tem·s'- auquel je dois pour toute 11rn Yie une grandissime reconnaissance. 

Vivez longtemps, mon trt•s lléYérenll Père, c'est Je désir le plus ar­
dent de votre indigne protégée ; tons Je:;; jours partent pour Je Ciel mes 
pauvres prières pour nitre félicité et pour que J1tsus et MARIE vous don­
nent eux-mêmes la ré1:ompe11se de \'Otre noble charité. Eu ce jour si solen­
nel, où le divin J1tsi;s a voulu r(•pandre son sang pour tons les Croyants en 
o·énéral, mais tout particulièrernout pour le nouveau saeerdoce, pour les 
Vierges de la loi Ernngéliqne ; en ee jour, dis-je, je redoublerai mes prières 
auprès de l'Enfant-Dnn:, afin qn'll verse sur vous l'abondance de sns gràces 
apporlatriees de tous les hiens, et surtout (le ceux qui. ne sont rése1Tés 
11u'aux àmes fidèles ù son divin Cœur. 

Votre bonne letlrc l'l'11fermmit celle de ce bon sous-diacre (1) rn'est 
arri\'ée. )lerci de tout. 

Mou désir <l'aller faire u11 pt:·lerinage à Notre-Dame de la Salette resle 
DÉSIR ; il n'y a rien de lix(• e11eore _; si c'est dans les desseins de Drni;, J 1 
nw . fatilitera le moyen de le faire. <Juand Drnu aura tout arrangé, je nw 
ferai nn grand plaisir de vous le faire savoir, })Ollr fJUe vons ayez la bonté 
d'en donner connaissanee ù Monsieur de H.oug(\. Je serai très honorée de 
faire sa connaissance ; en atteudant, je lui offre mes vœnx de bonne année 
J8tl6, s1Livie d'trn grand nomhre d'autres, toutes plus heureuses les unes lJlle 
les autres. 

\\•n011s mai11tena11t ù la quc•stiuu dt> ce bon sous-diacl'(". ll parait avoir 
11ne lii<'ll bonne volonté; que ll.11<:c la lui conserw pour le bien des àmes 
rnd1ett'.·1~s. 

LÜnlre de la Mère de D1~;c n'est pas eueore comme11ct>, quoiqu'il y 
ait des pel'SOllilt'S qni désirellt Se l'OllSaCrer dans cette œuvre et attendent 
J'lieun• de J)rnc ; elles travaillent l'11ac11ne it son po>ite, en se perfectionnant 
dans les voies de llrnu l'l f'll travaillant an salut des êlmes. Il me semble 
donc que ce sous-diacre peut parfaitement pre11dre la vie paroissiale, et, si 
!'Ordre se forme, il sera toujo11rs :'t temps pour s'unir aux fils de la Mère 
d•c' DiEt:, co1rnne A11ôtre des derniers l<~rups. La vie de paroisse est bien 
1111t• vie tout à la fois actirn et eOJ1templative, d c'est parce que la grande 
11rnjorilé des prN1·ps out oublit'· la Yie conternplatin', qu'ils ont, pour ainsi 
dire, perdu 011 mllilit'• les dm·oir·s de lt>11r saintt• ,-oeal.iou; aussi, aujonrd'hni, 
le pn•tre n'est plus aimé, n'est plus (~stimt\ 011 ne ,·oit plus en !ni le repré­
sentant dn di,·iu Sauyenr J1~sus .... - ·- La Ht,gle n't•st: absnlmnent qne pour 
l0s 111embres de l'Ordn• de la ..\lèn· de Drnc. fü puis, ù quoi bon'! vn qne, 
d'un rôté, notre Ordre ne vit pas en commmwuh", l'l que, fl'un nutre eùt:è 
>'Oll directenr lui dit q11'il 11'y t•st ]Hl>' nppel{', et qu'il rloil pllltôt entrer rhe;. 
lf'>' Chanoines lll~gnliers; la questiou des Règlf's et du li11t que se propo­
sent les A pôtl'L'S <les clern iers t<:•mps n'existe pins pour ce cher sous-diacre. 

:Mgr Perraucl a reçu le ClHIJ)(•nu Cardinalice, oni, mais cela ne 111i a 
pas effacé la tache noire qu'il porte (!uns sa conscience. Je le plains. Et 
rnnintelinnt ne voudra-t-il pns <·tre Pape'! ... 

(1) Lettre de l'abbé Marius :Micond, •ons-<liacro au Grall<l Sé111iuair1· de Grenoble. dat:ée 
<lu 25 novembre 1895, à M. fo Chanoine de Brandt. - Il re•tn dnns Io clergé dn dioeèee ; apr~·" 
avoir ét<'i (;uré de la Valette, il fnt <le~ premier8 Chapelai11H •111i r•111plnci're11t les Miesio11nairc8 
expulsés de la Montague en 1901. 
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Je·me recommande toujours à Yos bonnes pri(>res, mon trf>s Réw­
rend Père. Vous savez que les rniennes vous sont clùes et acquises. 

Veuillez, je vous prie, mon très cher Pf\re, bénir Yotre toujours tn\s 
reconnaissante, infime, servante inutile. 

S. MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

458 

;\l. de Rouge paie _son voyuge en France. - Mcnncëe de PRISON. - Not1 Seigneur .. Fuzet, 
Fonteneau; Bourret et ceux qu'on ne nomme rut1, - Le11 pi'o!-tres përe11 de famille. 

Galatinct, 26 janvie1' 1890. 

Mou trt~s Hévérend et très eher Pt•re, Que JÉsus soit aimé de tons 
les cœurs ! - Au moment où je prenais la plume pour vous demander des 
nouvelles de Yotre santé, avant de m'enfermer tians ma retraite, je reçois 
votre bonne lettre m'annonçant votre convalescence et que vous pouvez 
dire la sainte messe tous les jours. J'en suis consolée, et avec toute l'ardeur 
de mon àme j'en rends gràce à notre très amoureux JF.:sus et à notre douce 
Mère MAlUE. 

Co111hien je suis reconnaissante er1Yers le si hon M . . le Comte de 
Hougt:~, Yotre digne cousin, pour sa si _géuérense clmrité, de vouloir faire la 
dépense de mon entier voyage en France ; n~nillez, je vous prie, mon très 
cher Père, lni exprimer ma bien viYe et bien sentie gratitude et le prie1; de 
ne point m'e11voyer l'argent en Italie, vu <1ne je ne suis pas encore sùre si 
je pourrai'fairc co long voyage, malgré mon désir . . Ne doutez pas que si jt• 
me sens de Je faire, je me hàterai de vons en averlir. Donc, c'est ente11du, 
de ne rieu envoyer ici, avant de savoir si je puis faire le voyage. Ce voyage, 
je denai le faire en st;c1·et : que personne ne le sache, sotts peine pom·· moi 
cl'ètre an·èlée et veiit-êfre mise en p1·ison !!! ... Vom; yoyez d'ici que tout 111011 
chemin n'est pas couYe1t de roses. Quoi qu'il en soit, je vais écrire ù 1111 

ami, ù Paris, tttii conualt bieu mes affaires et les lois sur ce qui me re­
garde, et qui IH.' eommettra pas d'imprudence. Il parlera avec Illon avoeat 
M. de Cléry, et s'il dit que je puis l'aire t'.e Yoyage sans. crainll', alors je Je 
ferai ; si11011, 111011 désir s'en ira en fumée . J'offre mon plus profond respet'.t 
il M. le Co111te do Rougé ; mes pauvres prièn•s Jui sont acquises. 

Ou.i, mou très Ré\'érend Père, l'avenir est sombre, ruah:;, disons-le, 
on l'a Yonl11, <1ui plus, qui moins. Je n'avais cessé de le dire, de l'écrire : 
l'audace des francs-mar.~ons m'effraie moins que l'apatllie, l'indifférence des 
Catl1oliqtws. 011 s'est famiJiarisé avee les enuemis de Da:c, con une les e11-
fa11ts qui jouent avec le feu, et l'incendie s'est produit. Yoilà la France ca­
thofiqne, on plutôt, antrefois catholique, qui a 1100 seulement partisè avec 
la franc-maçonnerie, mais est devenue franc·1m1<.:onne, gouvernée par lt's 
francs-maçons, sans quo cela fasse pousser lP cri d'alarme !!L.. Et ~'il y a 
quelltues rares 11ersonnes qui aper<.:oivent Je danger, c'est tout bonnement 
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paree r1n'elles craignent d'ètre dt'.•rangées dans le11rs peli.les affaires le1npo­
relles, dans leur sommeil. li ne s11Hit pas de prier : !'Il te111ps dlJ guerre, il 
faut lut.ter, combattre, et l.11ttcr c'est prier, e11 véril1~. 

Sans compter les membres de l'Epil';copat et du Clerg1', he:rnto11p Je 
Co1nmu11autés Religieuses ont comùaltu Il> eu111hat de Lueit'er : 011t dénign; 
Je Secret. Selon leurs dires, Je Clergé ètait un -Clergé modèle : ;\L\n 1 ~:, nu 
plutôt Mt'.•lanic mentait. Eh! ... d'où sortent alors les Fuzet, .les Foutern•au, 
h~s Bourret, sans compter ce11x qu'on ne nomme pas et qui tran1ilh~nt dans 
l'OMBHE '!D'où sortent-ils to11s CPS lH'1:.\trcs pères de farnilll', conn11s et in­
con1111s '1 ... Quaud on rejette la Y<'•rité, la vraie l11mit'.irc, on 11t' pe11t to111ber 
que da11s k 111f:nso11ge, dans les ténHlrl's : la Frnnce en est Jù . Pa11\'J'1 
Frarn'.e et panvrc Clergé, rnnlhe11n•11x Clergé! ........ D11rn nous a c·n;ès sa11s 
notrtJ Yolont(~ aCC!'ptée, rnais i 1 ne nous sauvera pas sans 11011s. Po11rtaul, 
Drnu toujours bon sauYera_ ses Sl'l'Viteurs lldt\les. Prions, luttons co11tn~ h·s 
j11iq11it!"s sans nombre. Ayons !'0111iat1c.:t' !'lt :MARIE, elle est 11olre l\l!"re. 

Je \'OUS prie, mon très cher Pc\re, clc YCmloir 111e bénir . 

. \gr(•cz, etc. - S. l\L\Rrn 1n: LA C:Ro1x, 111'•0 Calvat. 

L'œil d!>. DIEL' Ycill1) :-;ur moi. 
Jion salut <'St dans la Croix. 
Vi\·e Notrl'-Dn111e de la ~alelln. 

Elle l'engage il accompagner .\1. de Rouj!.,'o il la Salette : l'ile aurait triple plaitiir !. .. 

Jlon tn\s Llévérend Pc~n~, <Juo .h ;us soit ai111t:., de to11s les cœurs ! 
ll 1110 tanlài.t de voir terminer le Can\· lt', pour avoir <il's 11011,·eHes de ro­
tr!l santé qni m'est si chère; c·t j'esp!\ ~ recevoir de vos bonnes 11011vrllrs; 
eu attendant, je vous souhait1• ks bon es ff·tcs dl' Pù<p1es an•c 11ne a11g-
11wnlalion iles dons célestes, pour de 1m11breuses années! ... 

Quant a mon pèlerinage sur la k<li11t!>, ~Jonlagne, pour les Xuees d·· li' 
dt>. la divine Apparition, je puis le fairu sans craiutl', :;ans danger au1·1111. 
.Donc, je suis lixée sur ce point, qui nw !'aisail douter de la possibilité di· 
cc \·oyage. - Si le bon Monsieur de llvll~::/' rst dans l'intention <le S(' n·: 
drc sur ia Montagne, où nous 11omTio11s nm--: voir, il \'01ulra hien l11i-rn1"1111· 
Jixer L'épocrue. Sinon, sans aller à la Saldle, nous ponrrions uon::> ,·oi1 
dans quelqw~ ville. A cause du froid, et pe11t.-1'•tre ùe ht neige (quoique déi;· 
on m'ait écrit que cette année ll1ivcr n'a pas l-t.é 1·igonn~ux), il rnc sernL 1 
qu'il serait peut-ètre mieux d'attendre, pour y aller, les premiers jours db 
mai, si cela convient au Comte de Rougé. Ensuite, vous savez, mon tn;s 
Révérend Père, que là-haut je n'entre jamais chez les Sœurs de la SalC'lle. 
Le même jour que ·je monte sur la ?lfontngne j'en descends. - Mais, ne 
serait-ce pas pour votre Révéi·ence une occasion de foire ce pC:~lerinage '! 
Hien ne vous empt\cherait d'y l't~stm· quelques jonrs pour vons n'1_1nser et 
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boire ù Yolonll'.· de l'eau de lu fo11taine 111irac1tle11so: Plie \'Otts fernit du !Jie11; 
et moi j'uurab triple plubir ! ... 

Eu atlendant \'os ho1rnes llOll\'elks, veuillez, jP ,·ous prie, 1m··fw11IPr 
mes respeetueux hommages ù Mousie11r I\• Comt.e dt• Hougé Pl. ù l\1ada1rn· 
d11 Liège, qni ft•rait bien de \'Cllir anssi ;.:11r la sai11le ~1o11tag11e . 

. le \·011.s prie de Yo11loir 11i1• hé11ir. 
Agréez, etc. - S. MARIE 1n: LA CR01x, nt:'•p Calvat. 
VîYe Notre-Ditme de la Salette. 

Son prochain pèlerinage à lff Sulcttc. - Elle n'a put< encore commlté notre tr<'.·s amoureux 
Jèi<u .. sur cette ùmc de PariK. - Le dcrg1\ chiens muctt1 ... 

Ga laliua, G avril l 80ü. 

Mo11 t.n"s llén:,re1 Hl Pc'·re, (J11L' .l ~:s1:s soit ai m1:! dL• tons les eœurs ! -
A mon rd.0111' d1· la po,.;t1>, où j'ètai;.: all1~c ponr mettre ma lettre ù \'!111s 
adrPssée, j'ai lro11vé dans 11m boilP a11x lettrl's \'OS deux lettres du premier 
t!I· 1lu :! an"il ; je 111e l1ùlP ile vo11s en aecnser rén~ptiou, pour ne pas vons 
lais-;er da11,.; lï11q11i1'.·tude, surto11t po11r eellt) d11 premier avril, l[lli renfer-
111ail. un hill1•t dt1 CP111· fra11cs ponr pay\'I' 111011 loyer et dnnt. je Ynus suis on 
ne 1w11t plu,.; n·1·on11ai,.;sa11I.('. · 

.11• vo11;.: disais, (ln11s nirt lettre de l'e malin, q11e je n'ai rien ù craind1·1· 
un alla11I l'll Vnuwe : que je s11is cléc·idt'•~ dl' fait\' lllOll pèlerinag1) s111· la 
Montagne de,.; la1·1111 •s dt• ;\L-\HI E 1 nHnacult'•e, d 1·ela vers nmi, par la L'<tiso11 
l{llt' nous 111· pou\·on,.; pa,.; Nre si'tr::; dl' la paix e11 Fra11C(' plus tard. --- Si 
Yolre tligill' «ousi11, le Comte ile Hougé, t·ompte n•ster quelqut·s jours ,.;111· 
la sai11le .\ln11tag11e il n'aura q11'ù Ille dire le jour qu'il pelLSl~ r atTÎ\"el', alill 
([Lte jn 111\ re11dn, et qne nons ayo11s lt• le111ps de nous voir, puisque le 
1rn'..11w jour qn" j'arri\'\Jl'ai s11r la sainte· Mu11tagn1•, j'en rPde:;.:cenclrai. Vous 
savez,. 111011 tri·s fü'•véreml Pf>re, que je voyaµe toujours en trnisit:.ml' c-lassn 
tians IHs 1·l11•mi11s de fer, surtout lorsque j'ai ù ~' passer plusie111·s units: dP 
cett1• faro11, jt• 11n suis ja111ais exposée ù me troun~r m·ec un on deux i11di­
\'idn,.;, mais m·ee nn grand 1101111Jre dt• persm111es. 

Si Y1>11s yp11iez ù la Saletle, mon tn";.: Ht'•yt'·rend l'ère, 111a joiP serait 
P11t icn• ' ... 

Les prodiges ne ma11quent pas, rnnis ll·s ;'l111es ne changent pas leu1· 
\·oie pour cela : la frani:-ma<:onnerie a fait ;;on n'll\Tl' diabolique d conli-
11ue : elle croil m·oi1· la victoire, elle s0 ITompe. Il E'SI vrai que la Frarn·1• 
ne tllt~rite pa,.; 11'1-'•lrn prl'.~s1•n·t'~1~ 1h~s chàliments qu'elle rnéritc, qu'elle achPt<' 
par ses noires iniquiti'~s ; mais nrn1:, la bontP. rn•\nw, aura égard po11r !Ps 
IHlllVl'Ps, les humbles et les 1wr:.;;l'.·c11tés i11j11stemenL D11rn est hon, bon, bcin . 

.J ,, n'ai pns em·on~ consul té notre ITt'•s :11no111"e11 '( J 1::s us su 1· cette <i nw 
cle Paris. Lr• Clt>rgé Psi coupnblL•, do11blt•1nent el lriplPnient coupable : 
f'l1iens m uel"s. 

Je t1'rn1i11e ponr Ill' pas 111a11q11er ht poste. 
Veuillez 1.11e b1;nir l'i agrt•f'r, etc. - S. MARI!~ 1n: L:\ Cnocx, rn'•0 Cah·al. 
Vive Notre-Darne de la Salelte. 
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l.<'H nation1< catholiqucR 1<eront f"rappèe>< ll'K première1<. - Le Clerg4' nrn1<.mcré. - Pari>< n'a 
paH imitè .r-;inive. - Tilly, nouYel appel de ln mis<·ricorde; cœur>< dur1<. 

Giilalùw, 5 mai 1890. 

?lion très Hén"reud Père, tiue JÉ::;t..:s soit aimé de tous ll's <·œurs ! 
Ce 11'rst qu'hier que j'ai eu , ·01re l.iomw letlre crn1kn:rnt trois l'1 ~nls francs 
dv la pnrt cle ?lioJJsieur de Rang!\ je Jui 1•11 ;-;11i::; tr0s se11::;iblcrnn1t n·euu-
11aissnnte. 

Le ·rn 1rn1i je me lrunyerai sur la ?\Iontagne de la ~alctle, :-elou que 
\'OLIS J'a\'('Z 1ixé. Quel dommage (jlll' \'OllS 110 JllliSSÎez vas y \'l'llir, )JOllr de-
111ander à notre do11ce Mère de \'Olls redornwr \'Otre prerni(·re saill\" et de 
11ouyelles forces pour eornhallre le bon cu111hat. 11 \'a sau::; <lin·, 111uu très 
Hé\'éreud l'ère, que lù-baut, aux pieds dt• la Vierge qui pll•11re, \"011s sernz 
dans toutes mes pauyres prières. 

Je pense an ho111lct11· qui m'est n'.!::;er\'1:'. de faire la eo1t11aissa11ce !lu si 
digne et si l•ieux Mousieur de Rougé, Yotre bien aimé co11si11. 

Je ne sa\'ais pas que le boü Drnt..: allait humilier en pn•nlicr lieu l'Al­
l1•11iagne et l'Angleterre, denx 1Jations uoli catholiques. Je pensais au cou­
lraire qne llrnu châtierait la France, cornm<e aya11t rei.:n plus de gnkcs, l'l 
l"Jtalie, et puis les autres nations de l'Europe. Mais le Clergé e;-;t Yis(• co1rnne 
•'tant lu plus t·oupable : il a abnndonrn'.• les ùtncs contit'es ù Sl'S soius cl. .... 
i 1 les a scandai isées ; quel 111assacre i 1 Ya y n \'oir ! PrioJJs, prions notre 
douce Mère : Elle, JJieu sùr, protègera ses fidèles ::>eniteurs. 

Pau\"l'e Paris, JJoUYelle Babylone, elle n'a pas \'Olllu in1ilér Nll'\IVE ... 
La nature· inseusiblc \'engera son Créateur ..... 

Comme depuis longtemps je n'ai des nom·elles de ce qni se fait (•11 

France, je ·n'aYais pas sn les Apparitions de la Très ~ainle \'il'rge dans le 
Calrndos. DIEu est \Tairnent l.ion : avant de frapper il ne eesse cle nous 
avertir ; et an:~c tant de grâces, tant de nouYeaux appels, les Chrétiens, an 
cœur dnr, restent dans leur criminel sornmeil. Des juifs, des francs-maçons, 
dl'S protestauts se con\'ertiront, Je cœnr dn cl!rétien reste comrne nn roe ... 
Cela fait pitié ... 

. l\Ies respecls (•t ma \'ive gratilnde à Monsieur de Rougé, je Yons pri!\ 
c·t mes re::>pl'Cl ueuses salutations affeduenses à Ma dame du L~ège. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, ele. - S. MAtUE DE LA Ctt.01x, 11ée Cahat. 

Vive l'\olrc-Danw de la Salette. 
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Onze jours il Pari>!. - Elle a vu le Chanoine Brettc11 .. Leo Taxi!, <'te. - LcH EvêqucM it deux 
fac<•t<. - Le diable peut t<inger le" Apparition~, nutiM travaille contre lui. - Tilly. 

J. M. J. Mal'scillc, 5 .filin 189ü. 

Mon très Hévéren<l Père, (lue J1~:-;us soit aimé de tous le:-; cteurs ! 
- Votre bonne et chère lettre du 2 juin rn'est bien arrivée et m'a causé une 
grande consolation. J'aurais dù vous écri1·e plus tôt, pour mus remereier 
de Yotre billet do cent francs, q110 m'a re11iis de ,·otre part te très vénéré et 
hien estimé i\I. Je Ctc de Houg1"; mais je suis toujours en course au 1nilieu 
des foules lle gens; que la sainte volo11l1:~ de Dnx soit faite. Je \'Ons re­
mercie toujours beaucoup, mon trt'.•s dwr P1:•re, pour votre grnnde charitt'. 
Je suis véritablement peinée de vous savoir tn\s faihk. ~Ion Drnc, combien 
jl' voudi'ais que vous ayez une bonne santé ; il y a tant <'t tra \'ailler pour les 
ùmes ... Que l'adorable volonté de DmL· soit faite. Une pensée lfni me con­
sole toujours beancoup, e'est d'n rnir en la grande consolation de faire la 
précieuse connaissance de votre si bon, si chrétieu consin (:te de Rongé ... 
je ne l'oublierai jamais, et tout le bien qne je pourrais dire de ce champiou 
de la foi serait tonjours au-dessous de ln réàlité... C'est au Ctt> de Rougé 
que je dois eette entrevue, cette enlt'11te, etc., arnc les Pères de la Salette ; 
il a t>té tout senl pins Missionnaire que les Pères-missionnaires! ... Honneui· 
d gloire ù la Picardie!! ... 

Je :-;11is restt'•L' e1wiron onze ou douze jours à Paris fincognilol, oit j'ai 
vi:-;itt'· 11~s prineipaux sanctnairüs de cette ville. J'ai grondé part.out les ven­
deurs cle cierges dans ces temples <le la prifre, qni sont, sans compamison, 
rnilll' fois plus saints que ne l'était le temple de Jf>rusalem, lorsque notn.• 
do11x Sauvenr chassa les vendeurs et les aclwteurs ! ..... 

J'ai longuement parl1'• aYec k Chanoine Brettes; celui qui a étudié la 
voyante de la rue de Paradis aYeC des médecins et des théologiens (j'étais 
connne de l11i) . 

. rai vu ausf:ii M. Léo Taxi! et autres . 

.Je snis henreuse, mon très eher Père, de la bonne uouvelle que vous 
lllL' donnez : (( Votre Evèqne est changé ». li n'a pas dmngé, il ef:it cltangé, 
il monte! ... Je \'OUS souhaite mieux poui: son successeur. Il faut bien sa­
\'Oir que les EVf~qnes ù deux faces se cachent; ils craignent Drumont, qui 
tH· crnint personne. 

Il me semble que dans le Secret il y a qu'on verra des prodiges, des 
miracles, etc., elr ... Le diable, le vieux serpent, par la permission de Drnv, 
pPut singer cl es Apparitions, dire <les vérités, toujours Drnu le permettant. 
Rnppelons-nous les Sibylles païennes, qui annoncaient le Messie, etc., ete ... 
Le vienx serpent sait et peut lire les vraies prophéties. et annoncer des vé­
ritl'.•s mêlées de mensonges. Si j'en avais le temps, il y aurait bien des cho­
ses ù dire sur ce point, comme attssi sur ce qui se passe à Tilly, Tilli ou 
Tichi, je ne sais le nom, là où apparaît en feu, tantôt une chose, tantôt une 
antre tont en feu an pied d'un arbre; et cela, toujours pendant la nuit~!. .. 
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Nous savons aussi quu souyent, sans qu'il le Yeuille, Je diahle tra-
vaille contre lui, tout en ,·onlant discréditer les Apparitions diYine~. 

Prions, prions, réparo1w . 

.Ma srP.nr s'unit ù moi pour nms présenter uos profonds respPds. 

Je rnns prie de vouloir nous bénir. 
Agréez, etc. - S. MAtUE DE LA Ctto1x, llée Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

P. S. - On 110 vondrait pas me laif;ser partir, mais j'esp<'~n· m't•Jl re­
lonrncr la semaine Jlrochaine, s'il plaira à Dn:u. 

Elle le console de ne pouvoir phu~ dire que la MeR><e de Beata. - EYL'qucK d<'ma>1quèK. 

Galali1ia, 7 juilll'f 180ü. 

Mon très 1-l<ivéreml et très cher Père, que J1~sus soit aimé de Ions les 
en::11r:-; ! - Votre lettre du 2!:1 juin m'est arriv1\c le 2 juillet; elle ne m'ap­
portait cependant pas une bonne nouvelle, puisque vous 111·~· dites qne vos 
forees dimiuuent,. et qne la faiblesse vous oblige de dirn désormais la Messe 
de Beata Virgi11e Ma1'ia. Eh hi en ! ,1110n espérance f{lle llmL: \·ous laisst·rn 
longtemps à l'affectio11 de vos a111is et amies, est plus fork que 11e 1"1•st ,·oLre 
faiblesse ! ... Ne voyez-,·ous pas, mon très cl1er Père, que eeLte faihlt>f'se 
n'est qu'nn jeu dans le::; mains du divin Maitre : que ce n'est que ponr vo11s 
unir tout partict1lièrement ù notre douce l\Ière, que dt.'.•jù vous aimiez ta111 1'l 
qui vous aime beaucoup ... \'oilù donc que vous jouissez d'un grand privi­
lf\ge : ile dire clmque jour la MPsse de la Très Sainte Yieri;ti ~hum. E11 
mctlant à part \'OS intérêts spirituels, je ne puis me défendre tk la pei11e 
que j'éprouve en vons saclianl toujours souffrant; et, d'nn autre «Mé. cela 
me pronve combien faibles sont mes prières pour votre santé q11i m'est si 
ch(•re. Pourtant, je ne prie pas seule; c'est avec les l1"n·1$ de la \ïerge }L\­
Rl E, an~c son cœur, avec ses sentiments, aw'.t'. so11 ardent amour Pl nv1'c 
tonte E.lle-mème. Mais, je comprends, Elle vent que nms disiez sa Messe. 
Ah ! dites-la, mon très Révérend Père, dites-la pour hi en des années t'l 
j'en serai consolée ... 

Comme elles sont vrait•s et trt'.~s vraies ces parnlesdu Propli\•le: «Les 
sentinelles du sanctuaire sout passées au Camp de l'en11emi ... )) 011 a méprisé 
Je surnaturel cli\·in. 011 sera pris an filet par k diabolique. 

Pauvre diocèse de Tours! quel Pasteur! ... Les q11atre E\·èques qui 
ont leYé le masque, ou à qui on l'a enlevé, sont moins à craindre mainte­
nant, parce qu'on s'en mMie; mais les hypocrites! ... 

Espérons qne ,-otre uouYel Evêque n'aura pas deux thnes : une pour 
Drnu, et l'autre pour le gouvernement ou le diable ; altemlons; c'est par les 
œn\Tes. que nous sero11s jugés. 

Amiens n'est i~ ;1s très éloigné de Paris, et cependant la Ligue Anti-



mai;onnique n'a pas encore étè l'ondée dans ce Dioct•se. Esl-ce par<'e que, 
par exception, il n'y a pas dans ('Plte partie de la FrancP des Fra11cs-M:1<:011s 
Lucif<~riern; Spirites'? on bien rraternise-t-on awc ~al a11 '? ... 

Je 1110 recommande à vos bonnes prières et yo11s prie de rn11 loir me 
hénir. 

Agréez, etc. - S. MARIE 11i,: LA <:tto1x, née Calrnt. 
L'œil de Drnu veille sur moi. 
l\Ion salut est dans la Croix. 
Vh·e .Notre-Dame de la Salette·. 

Elle le con8ole encore. - La !.igue Antimaçonniquc de la rue Ju Bue. - Le Comt<> de Roug,; 
sut· la Rainte Monh•Klll'. - M. Rou baud malade; Jêfc111•cur '""' Ecolc11 chr<'ticnnct<. 

Galathw, 20 aofü 1890. 

Mon trè·s Hé\·{~re1Hl Père, Que Ji::sus soit aimé de tous les cœurs ! -
Votrc honne IPttrn dn 24 conrant m't>st. arrivée ce matin, avec votre billet 
dti cent fra11C:'i pour les 4 cl1·rniers mois de celte année !Jü. Je Tous en suis 
t.rl•s reeonnaissantP; 1111tis <·ornme il nw sera impossible de pou,·oir jamais 
vo11s .dirc Lonte mn gratitude, je m'adresse à ma divine trésorière, afin q11'1l 
pleines mains elle ncqu.ilti> 111es dettes et. fasse snrverser la mes11re par ses 
faveurs. ses dons les pins lll't•cirnix sur votre ,·éuérée personne. 

Oni, 111011 tl'l'.s cher Père. le tli,·i11 Maîlrc permet qnc vous ressent i!'Z 
cette grande faihlt' Ssf', qui vons procm·1· IP hif'11 de dire la sainte :\lesse dt> 
la Ti·t:•r-; Sninlt> Viergt', I•~ Trèsor des Fill<'.•les. Et votre grande faiblesse, so11r­
ferl'e 11 11 1rnim1 avee lt's mérites infinis du divin Hédempteur, non senle111e11I 
cffaee les fantes dt• la faibh•sse humaine, mais fait encore augmentt'I' df\ 
beaucoup uos mi"rites. Tl est donc facile de foire ici-bas notre Pnrgaloin', 
et aller droH d1e7. nous en Paradis, au sortir de cette misérable ,·ie sern1"e 
d'épines et de pt:'.•rils df' toutes sortes. MARŒ, la douce MARIE, n'aha11donne 
jarnnis ses fidèles servite11rs, ceux qui ont mis en Elle toute lem· co11fia11re. 
Elit' ne lt's 1 rah irn jamais, jamais. Oh ! qu'Elie est bonne, qn'EI le est dou<'.e 
MARIE! M .\RTE, son Nom donne confiance, réveille, anime, parfume et fait 
glisser l't\111f\ dans Ron crem enflammé du plus pnr amour, MARIE, l\IARTE, 
l\L\HIE ... 

Jp vons félicite, mon très Révérend Père, de la bénédiction de Drnc 
snr votre chère famille : en une semaine deux ménages, c'est admirable. 
Dnn: lt:ur donne la paix, la prospérité et longue vie dans la foi du Cltrist­
J1~sus. 

Malgré 1na très grande indignité je prierai pour la nièce dt• l\fada111e 
dn Lil-gt'. 

J'ai appris avec consolation que la Ligue Antimaçonniqne vient de 
fondf'l' nne nouvelle Compagnie à Paris, rue dn Bac : Com7iagnie de Saint­
Jean de Dieu. Et c'est justement parce que la majeure p:wt des dépnt(•s et 
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(les sénateurs est sectaire, que la Ligue AnlirnéH.:on niq ne se propose de corn­
lJiil tre cette secte Lucifériemw; elle ne s'inquiète pas si ùes membres clu 
CIPrgé s'nnissent ù elle on s'ils restent neutres ; les Ligneurs sayent que, 
co1nme 111emlJres rtc l'Eglise l\JlLlTANTE, ils doivent cornhaltre : ils ont re­
rnnnn l'ennemi dans les sectaires, ils les combattent ! Eh! ce 11'a pas été 
le Clergé, non, mais les laïques chrétiens qui ont poussé le CRI d'alarme, 
qni ont montré où est l'ennemi, qui ont pris les arnws cle l'action, de la 
parole, du sacrifice po11r lu co111battre. 

Je me rappellerni tout1• 111a Yie lïwnomblc et très Yénéré Comte de 
lhHJg1\ ses vertus et la bonue édification qu'il a donnée sur la sainte Mon­
tagne . .le ne m'étonne pas qn'il ait tant souffert, que Drnu l'ait fait passer 
par le crible des épreuves pour (•]Hffer sa foi déjà si nrdl'nte. Et je lui dois 
lo11k ma gratitude, puisqu'il rn'a procuré le grand bien cl(' visill'l' les lieux 
ht"11is Lie la divine Apparition . 

Oui, Je cl1er abbé Houband est sérieusement souffnlllt ; prious pour 
l11i nolre douce Mère MARIE, qu'il a si sou\'ent vaillamment défendue. Dès 
il' co1111.11eneernent, quand on laïcisait les Ecoles (loi dietée par le vieux 
diable), l'abbé Honbancl fut le PllEi\lŒH. d pent-êtru l'unique PIŒTRE qui 
osa craindre Dmu plus que les homme:;, et, dn haut cle la cllaire de yérilt', 
engagea les pl\res et mères cle ne pas eiJYoyer lenrs enfants anx écoles 
sans Dmu, etc., etc. Il a souffert pour la justice : sa eouronne sera belh', 
brillante et éternelle; il a souffert et BIEN souffert. Mes faibles prit:•res J'ac­
rnmpagneront jusqn'à la fin, fin. 

Je prie tous les jonrs pour vous, mon très Hévérend Père, afin que 
vou:-; repreniez un peu plus de force et que notre douce Môre vous assiste. 

Je \·ous prie do vouloir ht"~ni r votre très reconnaissante, in fi me s0r­
va11tlj inntile. -- ~- l\L\RfE n~: LA CR01x, née Calvat. 

.J.ü5 

Lc11 corrompus du Sacrè Collège. - Elle prèvoit cinq ans d'aYance que le GJ'a11cl Coup 1<era 
mi11 ;, l'index •HlllM qu'on tienne compte det1 lois canoniqu<'ll. 

Galalina, 19 octobre 1896. 

Trt'>s Vénéré et trt:•s cl1cr Père, Que Hsus soit aimé de tous les cœurs ! 
·-- \'otre honue lettre dn 12 courant m'a été d'une grande consolation en 
Da:u : il m'a semblé comprenclre que votre santé s'est améliorée, que vous 
souffrez moins dfl cette lassitude, de cette faiblesse ; Drnu en soit mille fois 
ht.'•ni... La bor:lé du divin Maître, pour vous emicl1ü· davantage en méritant 
tous les jours, et aussi pour la consolation des amis et amies qui vous esti­
mnnt et vous affectionnent, prolonge vos jours qui nous sont si précieux. 
Ho1menr et gloire à MARIE, notre bonne et douce Mère, trésorièl'e des 
divines gr<ices ! ... 

Le bon M. l'abbé H.ouhaud semble être nn peu mieux, quoique il soit 
d'une excessivefaihlesse et qu'il souffre encore beaucoup. Malheureilse-
111ent, il a nn Evèq11E' qui n'est pas tendre pour lui : outre sa grave maladie 
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tout s'aide autour de lui pour lui faire acquérir u11e gloire incomparal.Jle là­
hant ehez 11011s. ~1011 Drnu !. .. <111e d'Evêqtws 1111i 111) soJJt J!l11s 1·e qu'ils. 
n•préseute11l. .. 

Cette prophétie d'Anna Taïggi est U'ès belle : )'Empereur de Russie 
doit rt'.•tablir Je Souverain Pontife daus tous ses droits, etc... Elle oublie 
seulement qu'avant il y aura une grnsse purge; que le Sacré Collège est 
composé- des membres pourris, des Judas, des fourbes et des accapareurs : 
tous ces corrompus et corrupteurs sévèrement seront punis et devront dis­
paraitre ..... 

J'ai appris avec bien du plaisir que le Saint-Père a agréé avec bien­
veillance la troisième édition du livre de M. Combe : Le Grand Coup. Mais 
avec douleur je me rappelle aussi toute 1'llistoire de M. Lasserre. dont le 
line avait été approuvé par le Pape, par l'Eglise de Frunce, et puis après, 
sur un rapport d'un mauvais èt très mauvais prêtre, qui a dù débourser 
beaucoup d'argent, la Congrégation a mis le livre à l'index, et cela, contre 
les lois canoniques, lesquelles exigent qu'avant de procéder à la condamna­
tion d'un livre on indique ·à !'écrivain les erreurs, et ce n'est qu'après. si 
l'auteur refuse de corriger, alors le livre est mis à l'index. Or, il n'y avait 
rien à corriger ; mais ce livre aurait fait du bien, aurait fait ouvrir les yeux 
sur les vérités du Saint Evangile; c'est ce que les amis des francs-maçons 
ne voulaient pas. Pauvre M. Lasserre !. .... 

Si le si pieux Monsieur de Rougé est encore à Amiens, veuillez, je 
vous prie, lui présenter, mon plus profond respect. Je regrette de n'avoir 
pas eu la satisfaction de voir son cher frère et ses deux tils. 

Je remercie bien l\Iaclame du Liège pour son précieux souvenir ; je 
lui offre mes meilleurs respects. 

Dans mes pauvres prières vous n'êtes jamais oublié, mon tn\s Révé-
rend Père . 

. Je vous prie de vouloir me béuir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CROIX, née Cal\'at. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

46(j 

Dinnn exiRte rèellement; le GrunJ Orient a eomplotè.avee Bataille et C". - Mlle Cout'Jon. 

Galatina, 26 novembre 1896. 

:Mon très Révérend et très cher Père, Que ]Ésus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Avant de m'enfermer dans ma retraite du saint temps de 
l'A vent, j'allais vous écrire pour prendre des nouvelles de votre santé. Votre 
bonne lettre m'arrive et me les donne assez satisfaisantes ; gloire en .soil 
rendue à notre douce et tendre Mère MARIE. 

Pour me conformer à votre désir, mon très cher Père : Sûrement 
Diana n'est pas un mythe, elle existe réellement. Depuis son heureuse con· 
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versiou an Catholicisrru., sa tal' a {~l:{• rniSl' ù prix ; il est doue pnHle11l l'i 
sage tiuelk resll~ im·o111rne, tl11 moins 1piaut. it sa dt>ITJUure. qui. doit rester 
ignon:~c. 

Le t:onp avait élé combiné par la fra11c-111a(.'ot111t:·1fo ... Le désit· cl'uu 
malheureux Carel. (par prudence je tais le uorn). Ou devait mettre tout e11 
œuvre pour empêcher que le t:ongrès eùt lieu; cela n'ayant pu aboutir, et 
pour empècher lllle les congressistes prissent tlcs résolutions énergiques 
contre la tlla\:01111eric, on i11venta de présenter des doutes sur J'existeut'e cle 
Diana. Vons voyez dïci la rnse frane-nia(;onne, qui \'ent connaitre la 
tlemeurc de Diana pour a~·oir sa tèle ; ou,. si elle ne ~.e fait pas conuaître. 
on niera son existence ! 

Eh ! les Catlioli<fnes ne l'ont pas compris. 

Et les journaux eatlroliques ont serri les dt\Sirs franes-111U1:ons. -
Donc, dans le congrt•s antimaton de Trente il y arnit, il s·y élait introduit 
un dl'.•légut\ tlu Grand Orient de France, a\'C'C deux ou trois compi·rl's, qui, 
avec instauco clemanclèrl:lnt que 1'011 s\1ccnpùt si Diana existe on non, 
etc., etc. 

D'antre part, les compt•rcs d'Allemagne et leurs journalistes publiè­
rent qne mana n'existait pas, aidés aussi du panvre Docteur Bataille, qui 
<lt'.•elarnit par nne lettre qu'il aYait trornpt'• les Catholiqnes: qne son lhTe 
Le diable au XTXe siècle t'>tait une fumisterie, et quïl n'a jamais vu Diana, 
etc., etc. fo pense aussi q11e maintenant les Catholiques savent à qnoi s'en 
tenir SUl' l'extravagallCf', SUI' J'IJistoire inYentée par Ja franc-maÇOll!JCt'ie cle 
cette Diane cle Villefranche. 

Les francs-maçons craigne11t beaucoup la din1lgation dP leurs secrets 
diaboliques ; c'est ponrq110.i, adroitement, ils ont circo1wenn le D. Bataille, 
quand, juste111enl, celui-ci s'est crn grandement offensé, humilié. Vous 
savez, mon très cher Père. que le très Rév. Chanoine Brettes forma une 
commission de Docteurs, pour examiner la voyante Couëdon. Or, Je Doc­
teur Bataille présenta son examen, il fut entièrement repoussé; en une autre 
circonstanee, il crnt a\'oir reçu un tort pécunier. Enfin, pour se venger, il 
me semble, le Doel. Batail!•' s'est vendn pour cent mille francs à la secte, 
mais ù condition qu'il d{•saYourrait tous ses écrits contre la secte. -- Diana 
va continuer ses ".\Iémoires mensuels et à démasquer l'ennemi, les francs­
maçons. 

Peut-ètre vons savez mienx ces nmwelles que moi, mon très Hévé­
rend Père, et pourtant vous 1w m'en dites rien dans votre cl1ère lettn-~ . 

n parait qne Yotre futur roi Henri V est à Paris depuis quelques 
sem!1ines ! La récompense promise par l'ange ù Mlle Couëdun est donc sur 
le point cle lui ètre donnée ! ... 

Oui, mon très cher Père, je vais beaucoup prier pour le e!Jer !ils du 
si bon :\fonsieur le Cte de R1rngé. Je suis bien fàchée qu'il eut l'âge pour le 
service militaire : il sera lù mèli'.~ avec les francs-macons, cette race de~ 
crimes. Espérons, <tn'il ne 1 ui arri vcra rien de fàchenx pour r àme et. pour 
sa vie. Je vais beaucoup et tous les jours prier pour lui notre douce Mère 
MARIE ; il faut, comme elle le faisait pom· son Enfant-DIEu, qu'elle le tienne 
par la main, et que ses yeux veillent sur son cœur, afin que jamais il ue 
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faihlisse et qu'il 80it reurlu ù sou pt~re, an~c toutes ses !Jante8 qnaliléi;; dl' 
vigoun!llX l'atholiq11e. 

Tous rnes respecls de lmule eslime, je vous vrie, ù ~.lousie11r clv 
Rouge\ et à Madame du Liùge, que je n'oublie pas dau8 mes pauYn·s tffil•r(•s 

Veuillez agréer, etc. - S. MAlHE DE LA Ctto1x, uée Calvat. 

467 

Uiuna n'('"t pa11 un mythe; Taxi! 11'e11t ree1lem('nt converti. - Elle ne ('roit pn11 ù ln fondation 
Mi prochaine de11 Apôtre11 de11 derniers -temp11. Lu folie de ln Croix. 

Galatiua, 28 llécc1nbre :l 8!JG . 

.Mon très Hévérencl et très cher Père, Que Jf~svs soit aitn(! de tous 
les cœ11rs ! - Je ,·iens de recevoir votre !Jollne lettre du 21 t:o11ra11t, con­
tenaut un billet de Ct~nt fnrncs pour les quatre premiers mois de l'a111lt'l' 
1897. Je vous en suis très sensiblemm1t reconuaissaute, et tou:-; les jours .il' 
prie ponr Votre Paternité, atin que Durn vous récompeuse royal.t•ment pour 
tons vos bienfaits envers la plus iudigne des indig11es. 

Nons voici bicntùt ù la nouvelle armée ; dlc 1n'est clit:·n', 1misc1u'ù 
cette Lelle occasion il rn·est donné de vous offrir nies rneillenrs et bieu af- · 
fectuenx soulmits de homie et l1eureuse auuée, comblée de gnices, ch~ bé­
nédictions, de sainleté et de joie, avec une longue série d'a!'rnées, tnuks 
de consolations les pins pnres, pour la 11lus grande gloire de notrl' ITt'S 
arnonrenx JÉSt;S. 

L'intention de la secte Luciférienne est de faire de lu Frauee 111w na­
tion païenne; et la presse catholique lni aide amplement. Lorsqi1e Diana 
était Lucift'.•rienne et qu'elle publiait le Palladium Régénéré et LibTe, elle 
était bien connue de ses ex-frères et sœnrs !. .. Diana ayant ou,·crl les yeux 
;\ la vérité, s'étant faite Catholique, on 11ie son existenct:', elle est 1111 my­
the !. .. Ah ! non, elle n'est pas un mythe ... Elle existe réellemeut et c'est<.:e 
qui t>nrage la secte et les a111is des sectaires. 

De l\f. Lèo Taxi! je ne sais que ce que tont le monde sait : il a t."·lt."~ 
1111 z(Jlé franc-maçon Luciférien; il a écrit des livres quisernhlentdictés par 
le plus monstrueux des démons; il s'est vautré dans les plus noires ordu-
1•es. Drnc 1'1~claira, il se eonvertit, reçut l'absolution de tont son passé. On 
dit qu'il a demandé pardon publiquement. -- Les francs-rna1;.ons sont anssi 
bièu irrités contre lui, parce qu'il a démasqué les secrets Luciffaiens. Alors, 
on le calomnie. Non, il n't:•crit pas au nom de Diana. Il lui rend des servi­
ces pour ses écrits et 8es correspondances, puisqu'elle ne sort pas du lien 
de sa retraite, voilà tout. Le diable est furieux de la c01wersion au Catl10-
licisme de quelques-uns de ses adorateurs, et il invente mille menso11g0s, 
milln calomnies, c'est son métier! Ce qui m'est difficile à comprendre, c'est 
qne la presse; les Catholiques prêtent leur FOI a11x chimères de l'enfer. 

C'est la seconde fois que j'apprends que l'ûrdre de la Mère de Drnu 
va commence1', et je rest'~ toujours incrédule! ce n'est pas édifiant ... mai;; 



je voudrais que la personne qui voudrait songer à faire cette fondation Jùt 
EDIFIANTISSIMA ET MORTE A ELLE-MEME ET A TOUT, QU'ELLE AIT 
LA FOLIE "J)E J .. A CROIX ..... 

Nous savons que DIEU trois fois Saint demande de nous la pénitence, 
notre retour à Lui et à sa Loi sainte ; mais, qui laisse les plaisirs passagers 
et s'approche avec le. respect dù des sacrements, s'abstient des travaux Je 
Dimanche? ... PERSONNE. 

Les pluies continuelles que nous subissons depuis trois mois devraient 
nous faire ouvrir les yeux, si notre inteHigence est tant soit peu à notre 
service encore. 

Je souhaite une bonne et très heureuse année au très pieux et bon 
M. de Rougé, accompagnée de plusieurs autres, toutes plus heureuses les 
unes que les autres ; une bonne santé ; comblée des célestes bénédictions. 
Je remets ses chers fils sous la puissante protection de la Vierge MARIE, 
notre douce et tendre Mère. Je prierai aussi, en ce premier de l'an, pour 
les âmes de tous ses défunts ; celles qui sont déjà dans le Ciel des Cieux 
jouiront de la gloire accidentelle. - Je suis heureuse d'apprendre que le 
fils de M. le Ctc de Rougé n'a qu'un an à rester en garnison. DIEU soitbérii. 

Malgré ma très grande indignité, je prierai pour les deux personnes 
éprouvées. DIEU, quelquefois, ne demande qu'un simple mais sincère acte 
d'abnégation, pour lever le joug qui pèse sur les âmes et leur rendre la 
joie des enfants de DIEU. 

J'offre tous mes respects à Madame du Liège. 
Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DE LA CRorx, née Cnlvat. 
Yive Notre-Dame de la Salette. 

468 

Le11 Catholiques déèourogent leto impies en voie de se eon,·ertir. - Chl\timents. - L'ubbc 
Rigaud n'èst plu10 ns1oisté par Marie qui aime l'humilitc. - M. Roubaud. 

Galatfoa, 5 févfiet· 1897. 

:Mon très llévérend et très cher Père, Que Jtsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je me proposais de vous écrire pour vous demander des 
nouvelles de votre santé, lorsque votre bonne lettre m'est arrivée. Mais 
elle ne me satisfait pas entièrement, puisque Votre Révérence ne me donne 
pas de précises nouvelles de l'état de votre santé. Il est vrai que je la pré­
sume assez passable, mais je me dis : c'es~ peut-être mon grand désir de 
la vouloir parfaitement bien qui m'illusionne, et qui sait? 

La presse catholique fait preuYe d'une barbarie inconcevable ; non 
seulement elle invente, elle calomnie SANS PREUVE de ce qu'elle avance, 
mais elle veut, bien volontairement, fenner les yeux devant la vérité. Vrai­
ment, je ne comprends plus la France Catholique; autrefois., . .J'ai presque 
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liontn d'Nre fra1H:ais1) ! ... Les Frar11.:ais, il 111'e11 <.:oille de 11' dire, sont deve-
1111s PAIENS et a11 cœ.11r dur. Des ligues a11ti-fra11é-rna<_'.01111es s'étai1•nt for-
111t'•1•s pour 1.:0111ballre la secte, aJin de la COll\'ertir sïl était pussihll• : Gne 
pr1~·Lresse L11t'ift•rie1111c Sl' convc1·tit, Taxi! se convertit., Zola Sl' convertit (1), 

et ùie11 d'autres se convertissent mais restent l'adu.-'·s, l't ils fout bfru. Et 
voilit que les Catholü111es, au lieu de recevoir ù ]Jras 011\'erts ces 11011veaux 
frt:•res l't ees nouvelles sœ11rs, les acca\Jlent d'injures et de calolllnies ! ... ()ue 
co111pre11dn~ de tout cela'! Zola dit <111 il sordl're Je nwrtyre tle la part des 
Calholi<1ne:o !. .. Cela ferait noire que presque tous les Fram;ais sont des 
apostats! ... Des Catholiques n'agiraient pas ai11si. .. 

Ce hon religienx Frauciscain, qui a hcauconp Nudit', est heurenx de 
lwreer sa joie dan:-> deux paix qu'il e11tre\'Oit. Moi, sa11s èt11de aucune, en 
Jaisi:;ant de côté certains rayons ... , eu usant de la simple raiso11, je me dis : 
D1El'. est inlinirnent miséricordieux, rnais aussi ü1Iinirnent .llJSTE, il ne n:~­
compense jamais Je mal. Or, l'l10111rne méco1111ais:-aut son Créateur, so11 
Sauveur, sou Co11servate11r, Je nie et Je re11i~ tous les jours par ses méfaits; 
il hlaspbè111e son uom adorable; il maudit la divine Providence, etc., etc ... 
Hrnt: r(·cornpeusera-t-il les !Jo11rn1es pour leurs iniquités'?... Il ehàtiera, et 
IL•s chùli111enls de di\'Cl'Sl'S sortes ue nons sont et ne nous seront pas don-
11t'•s gratuitement ; non, nous les arrachons 11ous-111ê111es des mains de la 
justice rte DIEU. 

Ce spectre qui se montre en Angleterre n'est ::rue le vieux serpent, 
l'ancien rnagieien ; il eu fera bien d'antres par magie ; il sait que les hom­
mes d'au1om·d'hui ainwnt les nouveautés, il leur eu fait voir. 

Je ne savais pas, mon très cher Père. que M. l'abbé Rigaud avait 
cessé ses pnblicatious ; peut-être son Evéque ne les aura plus voulues '! 
Quoi qu'il eu soit, c'est son affaire ; il a fait ùn bien, mais depuis le mois 
rt'aoùt dernier, lorsque je crus devoir lui faire observer quelques iuexacti-
1 uùes dans un de ses écrits, il a gâté, faussé sa roule ; et notre douce Mère, 
qui aime la miséricm·de et l'humilit1'.., ne l.'a pins assisté . J'en suis très 
affligée, mais que faire ? je crains qu'il n'ait à souffrir. 

Le bon M. l'abbé Houbaud me fait compassion ; ce qui arrive parmi 
les Catholiques n'arrive pas cliez les Protestants : ils s'aident entre eux. Et 
!'Evêque, je crois de Toulon, abandonne un de ses meilleurs prêtres !. .. Je 
voudrais être riche pour secourir les Ministres du sanctuaire qui sont aban­
donnés. Et deux paix viendront ? .•. il faut auparavant que les fléaux de la 
divine Justice balaient tous ceux qui ne sont chrétiens que de nom . 

.le me rappelle toujours avec safü,faction et édification le vénérr M. 
di~ Rougé ; je ne l'oublie jamais auprès de notre douce Mère MARIE, ainsi 
qne Mme du Liège. 

(1) On peuaera qne 'l'axil et Zola n'ont j1nnnie en l'intention eincèrf.' de se convertir .Voici 
eepent!Rnt 1111 fait qni jnetille le jng1.1111e11t ci-deaaus ile Mélanie : . Eu 1896, Mlle lllnnche Bayeux, 
.Jornir.iliée Cité Talma (<'llt·Tll ln rne tic Vanp:irurd, 117, et la rne rles Four1wnux, 42). fnt. envoyée 
par Tnxil à Lourdes, ponr prier il sea intentions. Cette personne, très s~ricnsc et Agée d'environ 60 
anK, h'èe pienae et qni 1•01111111111iait toue lea jours, n'ayunt pas l'arge11t de 8on voyage, Tnxil !ni ex-
1n·i11u1 son regret de n'avoir pue Je temp• de faire lni·même le pèlerinage, lui remit cent francs et 
)ni promit tle Jni payer encore le voyage, si elle voulait prier pour lui, parce qu'il avait bien besoin 
d 11 eeeonrs de Drnu. 

Dans ses lettres enivantee Mélanie parlera de l'hypoerieie et de la pervereité de Taxi!, mais· 
jneo1u'il la tin de 8a vie elle aftlrma qu'à un mo111e11t. il s'étoit sincèrement cou\·erti ••• 
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Nous voici bientôt au saint temps <ln Carême ; s'il plaira à DIEc, 
j'entrerai le Z7 dans ma chère retraite, pour réparer autant qu'il me sera 
possible les folies de ces derniers jours dn carnaYaL - Inutile de dire que 
vons êtes dans toutes mes pauvres oraisons, mon très d1er Père. 

Veuillez, je Yous prie, me bénir et agréer, ete. 

S. MARIE DE LA CROIX, nt:·e Calrnt. 

460 

Elle renonce 1\ un Jeuxil-mc pl-lcrinuf:c. - Mort Je 111. Rouhaud. - Le l"ranci11cain ... 

Ualalina, 20 am·il 1807. 

l\Ion très Révél'end P1'ire, Qne Ji::sùs soit aimé de tous les cœnrs 
- C'est hier que j'ai reçu votre bonne lrttre qui me donnP d'assez bom1Ps 
nouvelles de votre santé, surtout depuis la fin mars ; que DtEu en soit béni 
et glori1ié. 

J'ai en même temps rei;u le billf't cle cent fra11cs, que Yotre Paternité 
rn'a adressé pour les quatre mois qui commencent en mai prochai11 : je 
Yous en suis très sincèrement reconnaissante. 

Je suis vivement reconnaissante envers votn, si cli~ne cousin, le Clc 
de Rougé, pour son offre si généreuse an cas nil i'aurais l'intention de me 
tronv.er sur la sainte Montagne le 6 jnin. 

Ma ,santé ne patait pas potwoir supporter ce long voyage, et surtout 
que cette fois-ci ce ne serait pas tout-à-fait .la pure dévotion· qui encoura­
gerait ma vieillesse. Il y anra sans doute beaucoup de monde ; il me serait 
pour ainsi dire impossible de prier près de la fontaine. F.n esprit j'accom­
pagnerai ma chère sœur Diane et votre cher cousin, s'il y va. Que Drnu le 
récompense de sa bonne volonté. 

Parie Grand Vicaire de Saint-Tropez j'ai appris la sainte morl dn Bi 
bon et si zélé l\I. ·l'abbé Roubaud. Les médecins lui avaient donné l'espé­
rance qu'à la bonne saison il serait mieux et pourrait sorlir au bel air. En 
effet. il a laissé cette terre empestée de c1imes de toutei- sortes ; il était 
mur pour le Ciel, MARIE, MARIE a ref:n dan.;:; ses bras le Marty1· de 
<levofr !.. ... . 

Qu'est-ce donc qne ce Franciscain et autres prophètes qui ose11t 
annoncer la paix, la paix parmi nn peuple païen ? On ne les écoutera pas 
ces prophètes-là. Est-ce qu'ils Youdraient nous faire entendre que Drnu a 
perdu ses droits de Créateur, de Conservatenr, de l\faltre absolu ? qu'on ne 
le doit plus serYir, respecter, honorer? ... Quand les hommes, en hommes 
raisonnables, ont aimé et servi Dmu de tout leur cœur, ils ont été benis 6lt 
ont eu paix et prospérité ; mais quand l'homme a tourné le dos à l'auteur 
de tout bien, s'est émancipé ; a Youln vivre en RETE, DIEe s'est détourné 
rle l'homme injuste. 

Pauvre France ... uauvre France ... 
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.le vous prie, rnon tn'.s Hèv{~rend et tn•s cher Pl•n•; d1• voulofr bt'.•uir 
votre tn\s recounaissante, infime sernmte inutile. 

S. ~[.\RIE JH~ LA CROIX, uée Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

470 

Diuna Vaughan vit. - Taxil vrui Sutan. - Le petite verge Je Dieu. - Le GranJ .Monarque. 

Galatina, 17 juillet 1897. 

iion très Hévérc~ml et très cher Père, Que J 1~scs soit aimé de tons 
les cœurs ! - .le suis extrêmement peinée d"apprendre que depuis denx 
mois vous avez été souffrant, au point d'.avoir dù vous a.liter. l\'lon Dun;, 
comme vous avez dù souffrir, mon très cher Père; et comme te divin Maitre 
sait se choisir ,,;es victimes, celles qui savent supporte1· et souffrir en esprit 
d'expiation et de réparation pour les iniquités du monde entier, et dont je 
suis la plus coupable. Mon h~sus miséricorde ! 

Lorsque j'ai app1'is que Diana n'était pas morte, j'ai respiré ... Tant. 
que vivm le fils du père des mensonges, le myHtère de la subite disparition 
de Diana existera toujours. Taxi! adore l'or ; il savait que Diann était riche ; 
l'imposteur, le traître, l'l1ypocrite, en tout semblable à son père Satan. 

Que Diana 11. exisM, il n'y a allcun doute. Le fils du père du mensonge 
se vante d'avoir assassiné le Palladium, dont il était le père ! Mensonge ; 
te Palladium ou arrière-loge existait, qu'il n'était pas au monde ; il n'tm 
est donc pas le père inventeur ; c'est maintenant qu'il ment. 11 ment encore 
lorsqu'il nie l'existence deH Loges de femmes ; il y a trente ans, j'ai vu une 
Loge de femrnes,j'ai connu des femmes qui se réunissaient dans cette Loge 
et j'ai parlé avec elles, etc., etc. Taxi! ment et ment toujonrs, il est le min ist.i'e 
dn vieux serpent. .. 

.Te suis bien sensible au précieux souvenir du si bon Monsieur de 
Rougé ; je vous prie, mon très Révérend Père, de lui présenter mes res­
pects les plus affectueux ; je ne l'oublie jamais dans mes pauwes prières, 
non plus je n'oublie pas ses deux chers fils. Comme ils vont paraitre longs 
ces deux mois ! le plaisir des deux côtés n'en sera que plus joyeux et plus 
consolant. 

De grand cœur j'ai rendu grâce au divin ~Ialtre, qui, dans sa grandr 
miséricorde a protégé la vie de Monsieur le Cte de Rougé ; il a dù quand 
même se faire du mat en tombant de la voiture ; Drnu le protège. 

En France comme i:in Italie le bon Drnu passe avec sa petite verge (en 
attendant le gros bâton). Avant-hier un terrible ouragan a éclaté dans la 
Province de Naples ; la <:ité a été peu endommagée, mais dans qnelques 
communes i1 a emporté non seulement les récoltes, mais auHsi le terrain, 
en faisant de grandes fosses et inondant tout le pays, et la foudre a tué nn 
enfant. A Monte Casino près de Rome, le 14, un cyclone épouvantable a 
éclaté, inondant plusieurs pays, et la foudre est tombée sur une maison, 
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la détruisant entièrement, tuant le Jll'l'l', J:, mère, les trois fils el ileux 
domestiques ; tout fut réduit en cendres. l\lalgré tous CPs chùtinieub, qui 
ne sont que des avertissements, des ap;iels à la pénitence, les ltorn111es 
restent sonrds, et mêrne ils blasphf>ment contre Drnc, parce qu'il dt.'.·lruil 
leurs récoltes (œmTes du p(•ché, parcf' que le Dimanche n'a pas été :-n1w­
tifié). 

La rt.'.·llexiou, quaud elle est bonne, fait du bien. Au ln-fois, ces paroi•:< 
de l'E,·angik : « !Si vous ne faites pénitencf', vous périrez Lous de la 111t;111t" 

manit:•re li, m·avail un peu découragée ; mais dès que la misérinirde de Dn:i­
eùt fait que je fnss(~ l-clairée, tout changea en moi. Vous périrez tous de la 
même manière, c'est-ù-dire : Cardinaux et paysans, Arclwvêques et men­
diants, En:~ques et udtintteurs, etc., etc. Les tifres ne se rnf'tlent pas dans 
la balauce . .Admirable est la justiee de Drnu. 

Les hons pn'•tres que je vis chez vous, mou très el1er Pi~re, sont-ils 
toujours bons '? et ce prt'-tre qui interprétait les Propl1éties est-il toujours 
enthousiasmé de SOJI futur r:raml Mo11arque ? ... .l'esp(•re qu'il Je \"L'ITa dans 
le Paradis èe Souwrain, dans toute sa gloire. 

Yom; Hes dans toutes mes prières, mon Ln\s dicr Pi•rc. Je prierai 
pour i\Iarlame cl11 Lit-ge Pl pour tous les membres cle sa fa111ille. 

Agréez, mon très Rén~rend Père, tout ll' plus profo11d rl'sped de 
votre toujours t1'è:; recomrnissante, intime servant<• inutile·. 

S. l\IARIE DE L . .\ CROIX, née Calvat. 
Virn Notre-Dame de la Salette. 
l'. S. - .Te fais mes caisses; où vais-je? je n'en sais rieu; pas .-11 

France, on ne VC'Ht pas de moi. .J'attetHls nne r(·ponse si Oil a trom·é Ull lo­
gement. 

Elle l'encourage encore. - Elle ne Jit pa" où clic Ya en CJUÎttant ·Gulutina. 

Galali11a, 8 .~cpte111bre 1808. 

Très Révérend et tr('S cher Père, .JÉsc;s soit aimt:~ de tous les cœurs ! 
- A varit de laisser définitivement Galati11a, je tiens ù wni 1· prendre des 
nouvelles de votre santé q11i rn'est si cl1ère, et j'aime ù espérer qu'elle est 
bonne, du moins autant que les eirconsta11ees le perrnetlfmt. Je le cow­
prends, vous aimeriez mieux allèr Yous unir aux Auges pour chanter l'éter­
nel Alleluia ! - Quelque longue que soit la viC', 1-•lle ne parait an moment 
du départ qu'un rêve. ~lais eornmc sera longue léternité de hou Ilet 11· ! ... 
Voir Drnu, l'aimer, le connaitre!!. .. Donc, patience, mon très Révérend Père, 
à vivre aussi longtcrnps que Je vent Je divi11 Maitre. Je .ne cesse de prier 
tous les jour~ pour vous, et si votre sant(• laisse encore ù rtésirer. il ue fout 
l'attribuer qn'ù ma grande indignité. 

Mes bagages sont partis lnncli dL'l'lli('l' pour ma noun·lle résideun., 
et je partirai lnndi -13. fr m'éloigne un pPu plus de la Fra11ce ; je n'ai pu 
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faire autrement, puisque partout plus près on rn'a trul1ie f'll rne faiHant cm1-
naitre; Drnu ra permis pour Je bien tle mon ;)nie . 

le me recommande à vos bonues prières, mon très R(·\·frend P<'·rl'; 
j'ai hesoin de l'aide de Drnp, mais surtout de son ~aint umour. 

Je vous prie de vouloir me bénir. 
Agréez, etc. - S. MARIE DF. LA CROIX, née Calvat. 
Vive Notre-Darne de la Salette. 

47~ 

Pour échapper uux rccherchc11, elle donne con/ide11tielleme11t su nouvelle ndrc1u•c. 

;Vessi11e, 20 octo111'e 1 R97. 

Mon très Hévérend Père, Que Jitsi;s mit aimé de tous les cœurs ! -
Cc n'est paH sans avoir beaucoup pensé ù Votre Paternité que je stiis res­
tée longtemps sans vous écrirn, malgré que je le désirais beaucoup ; mes 
grandes occupations, qui ne fi11isse11t jamais avec la fin de la journée, m'ont 
empêchée de venir plus tôt prendre de vos nouvelles, que j'espère receYoir 
bonneH. J'arnis résolu de vous écrire hier t.'t voilù qu'il est trois heures du 
matin ; je suis donc en retard de quelques hemes. l)atience. 

Votre santé, vite, votre santé comment va-t-elle, mon très cher Père'? ... 
Les forces sont-elles reveuues un peu et pouvez-Yous dire la sainte Messe 
tous les jours? Je le désire pour la plus grande gloire de notre très amou­
reux J.i::ims, et pour Je salut des pauvres pécheurs pour qui vous priez, dont 
je suis du nombre. Mes faihlt ·s prières. ponr vous, mon très Révérend Père, 
ne cessent pas auprès de not l'e douce et miséricordieuse Mère MAR m. 

Je ne pensais pas m't:•loigner de la France, au contraire, et j'avais prit'· 
un prtltre de me chercher une petite habitation ù Benevento, en lui 1·eco111-
manda11t le secret; il ne ra pas gardé; alors je suis partie pour Ja Sicile 
sans douner mon adre!;se. Un ancien Couvent de Bénédictines, chasséeH 
par les Hévolutionnaires, et habité peu aprt~s par les soldais pendant six 
mois, qui font mis presqne en ruines, c'est lù que j'habite, dans l'une des 
quelqnes ecll11Jes les moins maltraitées, et, sans sortir dans la ville, je puis 
entendre la messe dans l'église d11 Saint-Esprit. Le reste du Monastère dé­
labré est occupè par des sœurs d'nne nouvelle fondation, qui a 77 orpheli­
nes et est sans rente : les sœurs vont quêter comme les Petites fiœnrs des 
Pauvres, et c'est auprès de ce petit monde que je suis à peu près toute la 
journée. 

C'est confidentiellement que je vous donne mon adresse, mon très 
Révérend Père ; je compte sur votre aimable discrétion, afin que je ne sois 
pas obligée de fnir nouvellement : (adi·esser) Madame Barnaud, l\fonastero 
dello Spirito Santo, Messina. (Sicilia). 

Depuis mon départ de Galatina '13 septembre, '.ie n'ai plus eu des 
nouvelles de la France, les journaux n'arrivent pas jusqll'ici ; mais je pense 
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qne le vieux serpent continue ù faire la guerre ù Drnu et ù ses fidèles ser­
viteurs, et qu'allègrement, et, sans rencontrer dïnsunnontables difficultés 
de la part des Baptisés, il prépare les voies à l'nntechrist. Que Drnv nous 
éclaire et réveille notre foi endormie. 

Je vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir bt'.·nir volt\~ infime 
servante inutile, S. MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

47:3 

Elle loue ~(. le Comte ùe Rouge. - La France ct1t curieu><c de prophèticK sans craindre Dieu. 

JI., ce 13 novembre 1897. 

Très llévéreud et trt')s cher Père, Que J 1::s1Js soit .aimé de tom; les 
cœurs ! - C'est Je fi que j'ai en le bonheur de reœYoir votre cl1ère intt!­
ressa11te lettre, qui, comme vous devez le penser, m'a fait Llll vfritable 
plaisir. 

Votre lettre du 13 septembre n'a pas pu me suivre; n'ayant pas laissé 
mon adresse à la poste de Galatina. Il est probable que, dans quelques 
jours, je recevrai cette lettre avec plnsieurs autres pro,·enant de divers pays, 
et qui me seront adressées ici par le Docteur Ilaldari, Je seul à qui j'ai dù 
donner mon adresse, paree que, aussitôt après mon départ, je l'a \'ais prié 
de faire une dépêche à Messine. 

Enfin, mon très Révérend Père, notre douce et bonne i\Ière MARrn 
vous a rendu la santé; que notre très amoureux JÉsus en soit béni et glo­
rifié in œlernum. Je m'unis à Votre Hévérence dans votre action de gràccs 

· pour ce grand bienfait des miséricordes du Seigneur. Il est vrai, dans u11 
sens, vous auriez mieux aimé entrer dans la gloire du Don Drnu, et vous 
reposer paisiblement dans l'amour parfait. Mais Je divin Maître veut que 
vous travailliez pour sa gloire, et qu'en même temps vous donniez du cou­
rage à tons les uotres, pour combattre le bon comhal, sans flt':chir, tandis 
que nous avons la lumière. Et la grâce du rétablissement de votre sautt:• 
n'a pas été pour Yous seul ; vos amis en ont pris leur part, et ont pris aussi 
Jeur part dans l'action de grâces. 

J'ai été heu"f•nse tfapprendre par ,·01 re bonne lettre que le Comte de 
Rougé a éte tt Notre-Dame de Lourdes, et a fait un séjour de 1G jours 
comme Lrancardiec A nssi, en al.tendant l'éternelle récompense, le diviJ~ 
Maître l'a fait être témoin de dix-~ept miracles. Certes, sa foi, si vive déjà, 
a dû s'accroitre. Je n'oublierai jamais sa foi, sa haute piéh\ sou abut':ga­
tion, suu zèle ardent, sa charité et sa sage prudence, etc .. etc ... Je me sen­
tais heureuse que je pouvais 11n peu le contempler de près. Je n'ai pas YU 
ses chers et heureux fils, sont-ils nn peu comme leur saint père? et celui 
qui faisait ses quelques mois de service militaire est-il rentré en famille? 
Quand Votre Patel'nité reverra ce bien-aimé M. le Ctc de Rougé, veuillez, je 
vous prie, lui exprimer mon plus profond respect, ainsi qu'ù :Madame du 
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Liège, et leur dire que malgn\ 111a t1·ès profonde i11<lignité, je prie TOUf' lac 

jours pour eux tous. 
Mai11tenant,. je vous rewereii• mi 1 le fois, 111011 tn~·s Ht•\'l'rcnd l'ère, 

pour Je billet de œnt francs que YOtre grande clmrilé llÙt eOYOyé pOUJ' ces 
quatre mois. Mes pauvres prières pour Votre Révére11ee et toutes ses inteu­
tions se font régulièrement tous les jours ;111 x. pied:-; de notre divin P · '1onee 
l\Iêre MARIE. 

Est-cc <1ue la voyante de la rne Paradis continue ses preaictions '? En 
tout eas, il paraît qu'elle n'est pas la seule à prédire des événements, et 
mème ù préciser le mois de juillet prochain! ... Les imaginations travaillent, 
mais sans fruit pour le saint de l'àrne ; la sainte crainte de Drnu est ab­
sente des esprits ; le vieux serpent, le malin, profile de cette agitation de 
l'esprit humain, de cette foi moribonde, et de cet espoir d'nue prochaine 
guerre, pendant laquelle la France s'agrandira!!... Comme si elle s'était 
converte de cendres et de cilices et arnit combattu Je eornbat de la justicE 
et professé l'exacte observance de la LOI de DIEU. Les ténf>brcs sont sui 
les veux des humains, parce qu'ils ont refusé d<• recevoir la lumière répa· 
ratrice : l\IATIIE, MARIE . 

.Je me recommande à vos bonne:-; prit•re!" et vous prie, mon trè.s Ré­
vérend Pt\n', cle vouloir bénir votre très reconnaissantf', intim0 servante 
in11tif P. 

::'. :\Lrnrn DE LA CR01x, née Calrnt. 
Virn Notre-Dame de la Salette. 

471 

On restaure de" t'.-gti1<tl8, mais le1< i\me1< ? - Le typhu .. à Me@8ine. - Que fait le ehm·latan 
Taxil ? et Diana a-t-elle donne 1<igne de vie ? - Elle u be1<oin de prières. 

Messina, 27 décembre 1&17. 

i\Ion très fü:J,·érend et très cher Père, Que U:sus soit aimé de tous 
les cœnrs ! - Merci pour votre bonne lettre, qui me donne la si agréable 
nouvelle dn parfait rétablissement de votre santé qui nous est si chère. 
Malgn" ma très grande indignité, je m'unis ù vos ferventes prières d'actions 
de grùces. VIVE MA RIE ! 

Je ne vous oublie jamais, très cher Père, dans mes pauYres prières 
auprès de notre très amoureux JÉscs et de notre douce Mère MARIE; mais 
le saint jour de Noël, pendant la f<ainte Messe de Minuit, j'ai beaucoup prié 
le divin Enfant de vons combler de ses grâces et de ses faveurs, po~ll' cette 
vie et ponr l'antre, où je vous souhaite une place bi0n près de notre tendre 
Mère MAHIE. 

üne nouvellt' année commence pour les mortels; plaise au divin 
:\'[aitre qu'elle soit pleine, pour un plus grand nombre de Chrétiens, de la 
sainte crainte de DrEu et d'obéissance à sa sainte Loi. ,- .Je vous souhaite 
une très heureuse année, mon très Révérend l't très cher Père, bonne santé, 
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longue vie et prospérité spirituelle dans les flammes DU DIVIN AMOUR. 
De ces vœux je fais participer M. le Gomte de Rougé et Madame du Liège, 
à qui j'offre mon plus profond respect. 

Je vous remercie beaucoup, mon très cher Père, pour toutes les in­
téressantes nouvelles qne Votre Paternité m'a données de notre pauvre 
France, de la Voyante de la rue Paradis, et de Tilly, etc., etc ... Votre splen­
dide Cathédrale a été complètement restaurée, oui, mais ces restaurations 
correspondent-elles aux miniatures anciennes, et les petits oiseaux du bon 
D11rn peuvent-ils s·y nicl1er'? ... Et la franc-maçonnerie que fait-elle'? Je suis 
heureuse d'apprendre tin'on restaure les auciennes Basiliques, les anciens 
pèlerinages, mais les esprils, les cœurs des Catholiques se restaureùt-ils de 
lt.•tu' apathie, de leur inditrérentisrne, se réveillent~ils de leur sommeil 
inique'"! ... 

Nous avons ici mi nonvel Evêque, qui est un Chanoine du Chapitre 
de la Cathédrale. Il n'est pas encore nommé Cardinal ; on Je dit bon, mais, 
mais, il se laisse beaucoup influencer; et cette chère Communauté n'est pas 
ù rabri. Malgré cela nous vou.drions qu'il y eùt des vocations, et ces voca­
tions devraient être des personnes déjà mortes à elles-mêmes et tont em­
brasées du divin amo\Jr. Nous sommes excessiYement pauvres ; el! ! dans 
ees temps-ci qui aime la sainte pauvreté'? ... 

En ce moment notre ville est frappée par le fléau de Drnu : le typhus 
fait des ravages, toutes les familles sont en deuil. Notre Communauté s'en 
est ressentie, nous avons eu jusqu'à vingt personnes alitées. L'avant-Yeille 
de Noël une de nos orphelines a succombé, et actuellement une antre est 
presque agonisant_e ; toutes les autres sont beaucoup mieux, gràce ù DIEu . 
.Mais le Municipe (le Maire) convoite notre orphelinat pour en faire un or­
phelinat comm•rnal du gouvernemeJ1t sans Drnu. C'est pourquoi, arm€ du 
zèle satanique_, il a envoyé plusieurs fois ses agents pour visiter notre pau­
vre établissement et prendre quelque prétexte pour le faire fermer. Eh 
bien ·1 "à aucun dt'S visiteurs je n'ai fait voir toute la maison, me contentant 
de les conduire à l'infirmerie, rout en leur disant qu'ils ne sont que <le:-; 
charlatans, etc ... 

Et Taxil, le charlatan dn vieux serpent, que fait-il'? Et Diana a-t-elle 
donné signe de vie '? 

.:t:• me recommande à vos bonnes prières, mon très Hé\'én•nd Père ; 
j'ai ht•aucoup besoin de J'aide dn Ciel; je s.ens trop mon impuissance ponr 
diriger cette maison : je n'ai rien, rien de ce qu'il me faudrait, et surl0nt 
des vertus dont je suis privée; j'ai besoin du divin Amonr et de l'arnonr 
pratiqne . 

.Te salue bien respeC'.tneusemcnl et bien affectm.'useuwnt M. Je Ct" de 
Hongé et Mme du Liège. 

Je vons prie, mon très Révérend P.:•re, de vouloir bénir votre très 
1w·onnaissante, infime servante inutile. 

S. MARrn nE LA CROIX, née Calvat (Harnaud). 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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La Kucrrc it nrnrt l'll Frnnce se prèparl'. - Le Gra11d Coup 11oulevc quelque" YoilcM. 

Messi11e, 1 Î janvie1· t ~98. 

Mon trt\s Hévérend et trtis clwr Père, Qne J1~sus soit aimé cletous les 
eœurs ! - Votre bonne lettre du 10 courant rn'est parvenue; elle renfer­
mait un mandat de cent francs pour les quatre premiers mois de cette nou­
velle année. Je vous en suis sensiblement reconnaissante, et je continue 
tous les jours de· prier ponr que notre lr(•s amoureux JÉscs et notre douce 
et tendre Mt•re .MARIE, saint des infirmes et :Maîtresse du Clergé, conti­
nuent à conserver votre santé et ù prolongei· vos jours, pour leur gloire et 
le bie11 des âmes. 

fr s11is hien reconnaissante à M. de Bougé et tt Madame du Liège 
pour leur bon souvenir: je prie notre douce Mt:·re pour enx. 

Je ne sais rien, mon très Révérend Père, au sujet de cette guerre à 
mort qui se prépare entre la Fr·ance Mu.;onnique et la France C:lirétienne 
pour cette annf>e. En vérité, cela m'Honnerait, parce que Je culte que les 
Maçons rendent à leur dieu Lucifer, je ne pense pas qu'il soit passé et im­
posé à la France comme religion d'Etat. Il est vrai aussi que, en supposant 
f'll France une grande décroissance de notre sainte foi, les Lucifériens n'au­
raient pas besoin <le lutter avec des Catholiques sans foi, et sans intelli­
gence pour discerner leurs vrais intérêts matériels et spirituels, le vrai du 
faux. Et cette universelle maladie de l'aveuglement personne ne s'en plaint; 
l't c'est encore pire pour le malade de ne sentir plus son mal, mal qui le 
ronge et le dévore. Pauvre France! Elle, si orgueilleuse, n'est même plus 
en état de reconnaître son malheureux et méprisable état. 

Comme ma nouvelle adresse n'est connue que par deux personnes, 
je suis absolninent sans no11 rnlles religieuses et politiques. J'ignore donc 
que mon avocat a diYorcé arnc sa femme, pour s'unir en second mariage 
avec une fille de dix-huit ans. Si cela est, c'est triste, c'est un scandale d'au­
tant plus grand que M Robinet de Cléry n'est pas un ignorant. Que le bon 
Drnc nous vienne en aidP et ait pitié de nous. 

J'ai 1a lwochure de M. l'ab.bé Combe : Le Grand Coup, il ne donne pas 
précisé111ent la date ni l'année que les événements, comme un 1.:oup de fou­
dre éclateront en France; dans son ensemble, la lecture de ce livre est in­
téressante et souJ-èVe quelques voiles restés obscurs jusqu'ici. 

.Te vous prie. mon très Révérend Père, de vouloir bénir votre très 
reconnaissante, infime servante inutile. 

S. MARrn DE LA CROIX, née Calvat (Barnaud). 
L'œil de Drnu veille sur moi. 
l\lon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Vaillant ~(. de Roui;c. - ~!. Rigaud trop violent. - Elle e1<t ineapahlc d<' dirig<'r 
cette Communautt', et ne tiuit où clic i1·a dan>< cinq moï.1. 

Jles.~inu, 7 avril 1898. (Jlonaslero dellv Spfrilo Sauto}. 

.Mon très llévérencl et très cher l'ère, Que .T Ésus soit aim1~ do tous Il·;; 
cœurs ! - Votre chère et bonne lettre m'est panenue en son temps: j'au­
rais voulu pouYoir répondre aussitôt, mais cela m'a été impossible; j'ai ac­
cepté ce sacritice pour Je n:>tablissement de Yolre santé, q11i m'est et 11011s 

est si chère et si précieuse. Grande a ét1~ 111a douleur 1•11 appn·nant lJllL' 

depuis Je H février, deux fois Votre Hé\'t!renc:e a été grnwme11t malade. 
J'aurais désirt'.\ me trouYer auprès de Votre RéYérence, j'aurais tlt:•sirt\ Yons 
soigner et rester auprès de Yous pendailt ce temps de grande faihlesst· et 
d'oppression. J'en ai été indigne. Puissé-je Pxpü·r t11os 11ornhrense:-; i11lid(·­
lités par ce sacrifice. Notre douce Mère MARIE \'OllS a tin:· dl·s portes dt· 
l'éternité, elle vous a Jaiss<~ à notre affe('tio11, qn'Elle <'Il soit ùjarnab ht:'·11it'. 

Dans Yotre ùonne lettre, mon tn"s ehcr l't"re, était 1111 billet dt> cin­
qnante francs de la pal'l du si pil'llx et si digne Comte de Ho11gt''. rntre 
admirable cousin. Quand vous aurez occasion dt> le revoil' ou dt• lui écrirt", 
je vous prie de Jni dire tout ce qu'un cœur rempli de la plus YiYe et lll' la 
reconnaissance la plus sentie peut exprimer, 1•t que mes pau\Tes prièn_•s, 
1111ies aux intinis mérites de Notre-Seig1wur H:scs-CHtttsT, lui sont appli­
qnt')e"l, ainsi que pour ses excellents fils. Ah ! si dans cliaquc Yille de France 
uon:> avious seulement dix champions de la foi-pratiqnA, tels que ce hon 
et vaillant Monsieur de Rougé, la )<rance 11e se Jaissnait pas menn pm: 
Je 11ez, par une poignée de .Juifs et de Lucifériens !! ... 

Malgré ma très grande indignité, je prierai notre douce Mère l\lAlHE 
pour Je hon prdre qni ne peut pas dire la sainte Messe d1:·1m is six moi:-;. 
C'est en vérité une très grande prirntion : ln sainte l\fesse est la Yie du 
Pn\tre. Mais pourq11oi perdrait-il confiance '? est-ce que le brns de la puis­
sance de Drnu se serait racconrci '? L'h'.lmhlc pri<"re unie ù la nmflanee dt' 
FOI, obtient des prodiges . 

.Te Yous l'l~mercie, 111011 trt:·s Hl•rérentl Père. cleH i11tért' s,.;ants d1•tnil,.; 
lfLW me dorme \'otrP bonue lettn'. Je ne snis plus 1'•toimée qttt' dans ,·otre 
famill1:i il y ait tant d1:l saints, pnisqn'l•lle d1:•sce11d de ln fa111ille du Fondn­
terrr de !'Ordre clt:'S Bénédictins ; et, c-ornrne l'a dit le di\'ill }[altrt', Il' hon 
arhre ne pe11t produire qm' dt:' hons frnits. Gloire ù D1Er. 

li y aura tlenx ans au mois cl'aoùt que .j'ai rompu tonh• correspo11-
dance avec l'abbé Higawl ; jïg11ore œ qu'il fait. H 1t'y a pas de cloute, il 
veut la ~Joire de la Vierge M.urn, il est très zélé, l'l son z1"ll' Jui fait quel­
quefois franchir les limites de la sage }ll'lldl•m·e et dLt respect d(r ù l'nnlorilé 
ecclésiastique. Que notre douce lh:•rc l\1A Rrn l'assiste. 

Gnice à Drnu, Je fléau dérnstateur ue sévit pins dans ectte maison, 
dn moins pour Je momPut. 

Le H- de ce mois-ci, il r anra sept mois que je diriµc cette Cm11111n­
nauté, (tandis f(IH' .ïai tant hL\Soin d'être dirigée moi-même, infàme, Yile pons-



sil.'r~). Il 11c .me reste plus que eiuq 111ni:-; ù reslt·r iei, si·lnrr la pro111esse q111· 
je lb. au llé,·érend Cllanoine d.i Franeia, S11pt'·rit•ur l't Fondateur dl• celtt· 
œu\'l'e, dans laquPlle j'ai fait plu~ de mal que.de hit>.11. Oil irai-jfl '?oil llt i-:i.: 11w 
condnirn-t-il '!je n'en sais rien. et l'PJ'l'nclant je dois y pens<'•", (•t rain· des 
dérnard1es, s'il plait. il Drnc C'est po11n111ui je nw reron11nande il Yos sai11-
tes prières, mon trt'.·s llé\'t•rend Pt•re, pour t'.•tre éclairé par l'Esprit-~aint. 

.Te 11'ai pas à vous dire que \'ous Nes dnns toutes mes prit'.•rcs, 111on 
trt'.•s citer Père ; cela est 11aturel et dr droit de justice. Vos bienfaits res­
tent gravéR dans mon cœnr, rnaiR ils sont écrits plus particulit'.•reme11t en 
traits dn feu dn Divin Amour', dans les Sacrés Cœurs de JJ::si:R et de 
·MARIE, où vous les rett'Olffcrez in œternttm. 

Je saine très affectueusement la bonne Dame du Li<~·~œ. 
Agréez, etc. - S. MARŒ DK LA CR.01x, née Cal\'at (Barnand). 
Vive Notre-Dame de la Salette. 
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Pauvre ch.;rc E11pag11c T - Quelque" mai><On>< de ro1·J1·c cxi><tcnt en Ihtlic ... 

·j·. Messitie, 7 mai 1898. 

Mon très Révérend d ti·i·s cher Pèrn, ()ue .H::·H:,..; soit aimé c.le tous 
cœm·s ! -·· C'est avec h! plus gntl'ld illaisir que j'appre11ds par ,·otn· J1ou111• 
lettre t[LW rotrc santé ne lais:se rien û <fhira ! .. . :Merci 111011 Drnv ! jt • 11e 

mérite pas celte gmndf' conKolatiou, et cependn11t j'ose vous dernairder 
encore la iwr~évérance de tt·:tt• santé ù nuns si prt'.•cieusl.' ... 

Je re1.:11s dan:'\ votl'O d11.,re lettre un Jiillet de cent francs pour les qua­
tre mois 1n·oclrai11s ; je vn11s en suis toujours ti·ès reconnaissante, 111011 
très cher Pi·re, l't je 1w prtiH vons le témoigner que par l'ardente prièrl' de 
chaque jour par les mains dt-J i\IAHIE 11otre douce Mère. 

La panvt'P Espagne 1•st m1-rnact'•e, mais elle est avec Drnc, tandis qul' 
.lês Etats-Unis, une gra11dt parlie t'St Lnciféri1:•1rne et Protestante. Cela ne 
veut rien dire, parce que q11a11cl DrEu veut cl1àtier 1111 peuple chrétien qui 
ne vit paK i-;elo11 la foi, il Ke sert de qui Il veut. ~ouvent les fléaux de Drnu 
font pluK de hien qne n'en ferait dans les ù111es nue MISSION; parce qu'ils 
réveillent la foi et font faire les œmTes dt• la foi, multiplient les prh•res chez 
les J.<'irlèles. Ll•s Espagnols ont la fu\'Plll' de p0Rs1'.•der la statue faite pm· leH 
An::i;es, appelén Notre-Dame-cln.-Pilar, à Saragosse. On la dit très miracu­
leuse .. f'esi i(•rc que l\lARIE, notrt~ ·douee et tendre Mère, voudra pmtéger 
cette natio11 qni lni est consacré.e, et 111dtre en fnite les Lucifériens rebelles 
qui n~ulent la g1wrre ; et ils ,·enlent la guerre, parce que ce n'est que pen­
dant ce triste temvs t[lfils font do grosses affaires dans l'i:wt des crimes. 
Panvre cltt•ro f'.~pagne ! je la Yois, on L'ECRASE ; que de morts ! 0 MARIE, 
:MARTE, an moins sauvez Je::; ùmei:; ... 

:\[algt·t.'i ma très grande indignité, je prkmi pour le bon succès de la 
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mission qui sera donnée, prochainement, clans les paroisses de la ville 
d'Amiens. 

Je n'oublie pas dans mes pauvres prières le très bon, l'excellent Ctc 
de Rougé et ses deux charmants fils. Je prie aussi pour la bonne Madame 
du Liège. Elle mérite bien des félicitations pour Je grandissime honneur 
qu'a rec,:u son neveü d'èlre Prètre du Seigneur des Vertus. DIEU soit béni 
de tout. 

Il-est bien possible que je sois un obstacle pour la fondation de !'Or­
dre de la Mère de D11rn, surtout en France. Donc, on doit patienter 
jusqu'après ma mort. En Italie, je sais qu'ai l'a fondé depuis longtemps : 
du côté de Naples, on fonda l'Ordre de Notre-Dame de la Salette (cloîtré). 
A Palerme, c'est une fondation pour J'Ordre actif de la Miséricorde, et ce 
dernier a la Règle de MARIE l111maculée. 

Dans cinq mois j'espère rentrer dans la solitude, pour me préparer 
an grand passage. Je n'ai pas encore trouvé le lien de ce petit NID ; et, 
désirant rester inconnue, il m'est difficile cle tronYer par moi-même la ville 
la moins mondaine de l'Italie. 

Je me recommande beaticoup à saintes pri<'~res, et vous prie, mon 
très Révérend Père, de !Jt-'~nir votre trüs reconnaissante, iufime servante 
inutile. 

S. M.rnrn DE LA CROIX, née Calvat (Bamaud). 
Viva la Madonna S. S. della Salette. 

-178 

Elle n'u rien pour füire le bien dun11 cette Communautè. - Dieu punira il 11on heure le11 
eruuutè8 umèricuines contre l'.E11pugne. - llllle Couëdon; Tilly ; Dianu. 

f. Messina,, 18 juillet 1898. 

Mon très Révérend et trt!S dwr Père, Que .rnsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Avec un vrai bonheur j'ai reçu vos deux _cl1ères lettres, qui 
m'ont annoncé votre parfaite guérison par notre douce i\ière MARIE ; qu'Elie 
en soit béuie, remerciée et glorifiée in œle1'1wm. - L'impuissance où j'étais 
de ne pouvoir tenir la plume pcnr vous écrin>, m'était mille fois plus sen­
sible que ne l'était mon état ! GRANDE EST LA BONTE DE LA l\JISERI­
CORDE DE DIEU, pour me fairo l::'Xpier nws innombrables péchés par des 
moyens toujours nonveaux. 

Me trouvant dans une grande 11t'.•cessité d'un pen d'argent pour mes 
propres besoins, et n'ayant pas pu écrire pour donner mon adresse à la 
Mère Deluy-Fabry, pour qu'elle m'adresse l'intérêt échu eu mai, j'étais dans 
la gêne. Enfin, un soir me sentant un pen mieux, je lui envoyai mon adresse 
provisoire ; et quelques jours aprè~ je reçus votre bonne leltrP, me disant 
que la Mère Deluy-Fabry demandait mon adresse. Donc, elle rec,:ut ma 
lettre et m'adressa l'argent dans une lettre recommandée. P11is, je reçus 
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aussi une lellre de la ~lère Saint-Jea11, 11ui aYait 1.•u. iuo11 adre~~e de la .Mère 
Dehff. Je n'ai pas eul'ure pn lui répuudre, je ue sais 111ème pus quand je 
poui'Î'ai le faire. 

Le uid que je ellerche est encore à trouver. Le divin Maitre ne me le 
montre pas ; c'est pour cela que je suis encore ici, où je ne püis faire le 
bien que je voudrais. Eh ! je J'avais toujours pensé, que pour faire le bien 
dans les âmes, il faut être soi-même bonne, humble, vertueuse, prudente et 
donner le bon exemple des plus saines vertus. Je u'ai rien de tout cela. En 
outre, le temps tixé pour le gouvernement de cette institution est à sa fin 
et je désire cette fin d'un grand dé:;ir. Je serais même partie si j'avai~ 
trouvé un domicile daus t1uelqu'autre pays. Je me recommande beaucoup 
ft yos saintes prières, mou très cher Père, atin que notre très amoureux 
J~~:,;us me vienne en aide, m'éclaire, me montre son bon plaisir, et que, fi­
d1\lement, je corresponde à ses divines grâces. 

Depuis que je suis ici, je ffai plus rei:n aucun journal de . notre pau­
\Te France, et aya11t cessé toute correspondance, je ue sais plus rien par 
los humains de ce qui se passe en France, ni dans les autres pays du 
monde. 

Les atrocités que les ennemis de tout bien font subir aux pauvres 
Espagnols ne resteront pas sans châtiments ; cette guerre a été suscitée par 
l'enfer, Drnu le lui permettant, oui, mais la haine, l'envie, la jalousie vient 
fie l'homme, et c'est cela que Drnu punira en son heure ; l'ennemi a fait 
couler en mer des bàtiments ! que de morts! ... mais, Vive Drnu ! parmi ces 
morts il y a des virnnts (en grâce de la foi). 

Les Lucifériens sont comme le maitre qn'ils servent : traîtres, vindi­
catifs, jaloux, ambitieux, vaniteux, farouches et cruels; que peut-on atten­
dre de bon des disciples de Satan, le premier révolté'!... Eh ! dire que. 
notre France, qui n'a pas cru aux miséricordieux avertissements de la meil­
leure des Mèl-es, et à l'annonce de l'infâme secte !uciférienne, s'est presque 
toute jetée dans les bras de cette épouvantable secte, pour rendre ses ado­
rations au chef de l'enfer !. .. Pouvons-nous croire que Drnu ne vengera pas 
sa Gloin~ et tous ses droits outragés par les nations autrefois si privilégiées? 
Il les vengera. Que MARIE, Mère du bel amour, nous protège et veille sur 
les âmes à Elle consacrées et fidèles. 

Je ne vous dis pas que tous les jours je prie pour Votre Patemité, 
vous ètes dans toutes mes pauvres prières de tous les jours, mon très cher 
Pt>re, et comme je rne connais très faible, très indigne, je prie avec notre 
ioute bonne l\1üre l\iA.RIE, avec son divin Fils JÉsus, ramant éternel, l'amant 
jalonx de tout notre amour. Oh ! je voudrais les porter dans toutes les 
·,1rnes, les faire connaitre et aimer. Les hommes veulent la félicité et la cher­
l'IH'llL là où elle ne peut pas être : dans les choses qui füi'issent. 

Je prie aussi pour le saint Monsieur de Rougé et pour la bonhe Mme 
du Liège. Ah! je voudrais bien que ma misérable et mesquine âme soit 
deYant Drnu aussi belle, aussi pure que la leur. - Si vous les voyez, mon 
t:r<'.•s cher Père, je vous prie de leur offrir mon plus profond respect et haute 
estime, en me recommandant à leurs bonnes prières, pour le saint de mon 
1'\me df>pourvue de vertu et du véritable amour, qui enivre, qui fait mourir. 



Je vous prie, mon très Hé\'érend l't'•re, de Youloir bénir ,·otre infime 
protégée, servante iuutile. 

S. MARIE og LA CROIX, uée Calvat (Barnaud). 
P. S. - La voyante de la rue Paradis voit-ellt• encore'! et les Appa­

ritions de TiJly continuent-elles encore'? 
A-t-on e11 des nouvelles de Mlle Diana Yauizl1an '! ... 

Let< urmee de ln famille de Brandt T... - Elle tùt JHlt< trouvt' de domicile en Italie. 
On lui écrit d'aller droit a NanteK ou a Moulins ... - On veut la rctenit· a M<'Ht<inc. 

-j- J. M. J. Messine, 25 août 1891:). 

Mon très Hévérend et très cher Père, .11::su.: soit ai111é de toui; les 
cœurs ! - Je rw;us en son temps votre int<'.~ressantc lettre du ·J:J courant. 
qui renfermait 1111 billet de cent francs, pour le::; derniers mois de C'ette an­
née. Je \'OUS en suis très sincèrement reconnaissante, mon très cher Père, 
je prie tous les jours notre très amonrenx JJ.':scs de centnpler ses grùces et 
ses faveurs sur Votre Paternité. 

Je snis heureuse, mon très Ré,·(·reiHl Père, d'apprendre cet int:én•s­
sant détail, c'est-à-dire, que les armes de la respeelable et hien-aimée Fa­
mille de Brandt sont les 1nêmcs qne celles désignées par :;:aint l\lalaehi0 
!)Our le successeur de Léon XIII henreusement régnant : Ig11is al'de11s. En 
effet, la foi pratique Pt l'ardente charité ont toujours été acti,·es en cetlt· 
bénie Famil11• de Brandt. Amen . 

.Te \'OU:'> suis très reconnaissante, mon tn'.·s Révérend Père, de ,·os 
ho11pes prières ponr moi, qui ai tant et tant besoin de raide de Dux et dl· 
sa divine griice . .Jusqu'à prèsent je n'ai pns tronv(• de domicile en Italie, et 
je pense qne si j't>n veux trouver un, je devrai moi-rnf>111c• le> chercher. An 
contraire, une personne m'écrit de partir Pl d'aHer droit à Nantes ou à 
Mon lins (A.Hier), où je trom·Prai nn logetne11 t, après q ne je serai restéP 
(1nelques jours dans une famille. Or, moi, restt'r dans n11c famille, mêrne. 
pour un jonr, DP me sourit pas, et si tel.le Pst la Yolonté du di\·iu Maître'! 

Le ü de ce mois nons aYons eu ù Messine un fo1't tremblement de 
terre, à deux heures après minnit. Nofre t.-'gliso dello Spirito-Santo a Ml'· 
bien ébranlée ; et. comme depuis, tous les jours et toutes les nuits, nou:-.: 
a\·ons des secousses plus ou moins sensibles, la yiJle est <leYenue pn•sque 
comme un désert. Les familles aisf>es sont allées dans INn·s campagtH's on 
dans d'antres villes. Les autres ont formé des tentt>s dm1s Jes places, pour 
reposer la nuit. Anjonrd'hni encore nous aY011s eu nn tremblement d1~ h'rre 
très fort. .Te constate par moi-même que les fléaux de Drnv sont impuis­
sants ù convertir les cœurs endurcis!. .. 

En quelque pays que j'aille, je \'ais tùclier, si je le puis, de partir 
dans la première quinzaine de septembre. Je dois combattre contre les 
personnes qui veulent me retenir ici, où je n'ai pas su faire un bien réel 



dam; Jns àrnes. Je vais hie11tot re11ITer dam; la solilrnle po11r me n•l"tlt'illir , 
prier t"t. faire pénite11ce de mes nombreux péchés. 

Je vous prie, mon très H.évérend Père, de faire passer tout rno11 pro­
fond respect à votre excellent cousin, M. de Rougé, et ù Mwe du Liège, et 
que je no les oublie pas aux pieds de notre douce et tendre i\li•re MAR!t.;. 
Veuillez, je vous prie, rne h(•nir. 

Agréez, mon très Ré\'érend Père, tout le plus profond respect de vo-
tre toujours très recounaissante et très affectionnée in(ime servante inutile. 

qnes. 

S. J\l.ARlE DE LA Cno1x, née Calvat. 

Vive Notre-Daine do la Salette ! 

P. S. - Cette ti11 de siècle est .;;emée <le prodiges divins et dialloli-
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Son arrivée à Moncalieri, HU nouvelle adresse. - La :F1·ancc ne pèl"ira p1u1, mai>1 ... 

J. M. J. Moncalieri, 29 octobre 1898. 

Mon très H.évéreml et très cher Père, Que JJ.:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! ~ J'aime à espérer que cette lettre vous trom era eu bonne santé 
et pour longtemps, comme tous les jours je demande cette grâce à notre 
très amoureux Sauveur JI.:sus-CHRIST dans mes pauvres prières. 

De Messina on ne m'a pas laissée partir avant le 2 octobre. Je croyais 
pouvoir me fixer à Turin, si le divin l\faître l'avait permis. Je ne 8avais pas 
1111'il y avait l'Exposition, et il m'a été impossible d'y trouver un apparte­
ment ; je suis restée quelques jours dans un hôtel ; puis, je me suis décidée 
à venir dans ce village de Moncalieri, tout près de Turiu, où je n'ai pu trou­
ver qn'm1è chambre et une petite cuisine sans eau; et je suis ici bien ex­
posée à être connue, mais je n'ai pris que pour un an. Tandis que j'y pense, 
si parfois le Chanoine Annibale di Francia vous demande mon adresse, je 
vous prie, mon très cher Père, de ne pas la lui donner. Mon adresse est 
celle-ci : Madame Calvat, Vicolo Muratori, casa Latour, Moncalieri (Italia). 

Je me reconnnande bien à vos bonnes prières, mon très Révérend 
P(•re; j'ai bien besoin de réparer cette année que je viens . de perdre, et 
cela inutilement, sans avoir fait le bien que je me proposais de faire. 

Notre pauvre Frauce est loin d'avoir fait du progrès dans la voie de 
Drni; ; e11 ! si elle nè se met pas à rechercher la vérité dans Celui qui seul 
peut la donner, au lien du Drnu de la paix et de la clémence, elle trouvera 
alors le Drnu de la Justice et de la Vengeanee suprême. La France ne pé­
rira pas, ù cause de ses Elus cachés et non cachés, mais elle ira sur le 
bord du précipice. Prions, prions la divine MAHŒ, Mère du bel amour, 
trésor de toutes les gràces, Mère des miséricordes. 



Je vous prit', mon très Hévére11d Père, d'agréer le plus profond res­
pett de votre infime servante inutile et de vouloir la bénir. 

S. MARIE DE LA CROIX, née Calvat. 

L'œil de Dmu mille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Darne de la Salette! ... 
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Le diadème de N.-D. de lu Salette. don de Mme du Lici:c. - Spiritiiuue nrnço1111iquc. 

Monrnliei-i, 5 dëcembre 1898. 

Mon très llévéreud et trt'·s cher Père, Que JÉscs soit aimé de tous 
1es nenrs ! - C'est toujoui's avec un grallCl plaisir, lJUand j'ai la douce 
satisfaction de rece\'Oir de vos bonnes nouvelles, c'est de tout mon cœur 
1g1e je remercie Il' di\•in Maître de ee que votre santé continue à être 
bonm• . 

. l'ai rel:u ce mali11 avec votre int(•ressante .lettre un billet de cent 
fram·s, pour les quatre premiers mois de l'année 18!)1.J. Je ,·ous en suis très 
se11sible1nent reconnaissante, mon très cher Pèn', et je prie notre très 
awoureux Sauveur JÉsus de \'Ons conserver très longtemps à notre sincère 
affection. Vous me dites, très cher Père, que ma demit\re lettre à Votre 
Paternité était, du 2!) octobre, de Messine. Je JH' comprends pas cela. Je 
suis partie cle Messinf' le ~ octobre ; donc j'étais ici, à l\foncalieri. Yers le 
ô on 7 odobn•. En ontn•, cette lettre, partie clïcj en octobre, n'est pas la 
derni1\1·e : je sais avoir rt'.·ponclu à yotre lettre d11 4 novembre. 

t:ne bomH:' longne vie est une grùee de la divine rnist\ricorde. Ali ! si 
les saints qui sont dans le royal lien <lu repos potlYaient avoir un désir, 
ce serait de pouvoir rew•nir sur la lt'ITf. pour souffrir et pour prier le Drnc 
de tontt• sainteté. Le Saint Sacrificl' de la Messe est l'acte le plus grand 
t1n'iJ y ait snr la terre, puist1ne c'est Drnc Lui-111<'·me s'offrant pour nous e11 
sacrjJk1• ; l't c'est là, sur le C:ah·aire, qu'on npprend à aimer ce Drnc infi­
ninwnt bon. 

Je vous prie, mon tr<'.·s Révérend Père. d'assm·c·r le bon Prêtre du 
Seigneur, curé d'une paroisse d'Amiens, que dt•s ù présf'l1t je ,·ais, rnalgn'.· 
mon indignité, beaucoup prier pour lui notre douce Mèrn ; et. cela tous les 
jours, jusqn'ù ce t1u'jJ soit rentré dans la paix. Quant au bon et si pieux 
;\L de Rougé avec ses cieux fils, et la bonne Darne du Liège, c'est entendu, jo 
prie tons les jours pour enx. i\fais ponrquoi la si humble et si pieuse Mme 
du Liège ne m'écrit-elle jamais '! J'ai en tant de plaisir, quand par volre 
lettre j'ai su que c'est elle qui donna à Notre-Dame do la Salette son si beau 
diadt'•me pour son couronnement ! et comme notre donce Mère rend ce 
qn'on donne ponr l'honorer, je m'imagine que Matlnme du Liège sera cou­
ronnée d\me bellr couronne, et par les mains bénies de MARIE IMMACU­
LEE elles-mêmes. 



Ces jour::H.:·i, j'ai lu queillllès e~traits des Révélalim•s dt• la S11•11r de 
la Nativité : elle explique bien cb:r'.?111ent ll's œuvres ùe la sede i11fP.nialt'. 
.Te ne sais pas pourquoi ces Hévélations ne sont pas entre les mains de 
tout le monde ; .in moins les per!"onnes ne se laisseraient pas si facile­
ment tromper par les belles paroles des francs-q1aç·ons, <JUi sont menteuses 
comme Satan qui les inspire et les dicte. A Turin, on vient de nouveau de 
permettre ces sortes d'asseuiùlées, oi1 lns- 1na<:ons et maçounes font appa­
raitre les morts, les parents ruorts <1ne l'on désire voir. Les simples ne pen­
sent pas que c'est Je diable qni parnit, qui parle, et tont cela pour nier 
l'existence de l'âme, nier la résurniction, nie1· l'orthodoxie de notre sainte 
HELIGION. Oui, les francs-rna:i:ons se remuent, et Hons tJ Ue faisons-nouH 
pour le$ combattre '! 

.Te me recommande tonjours bwn ù vrn; bonnes prii'.~res et vous prie, 
mon très Révérend Père, de Y0ttloir bénir votre très reconnaissante inlinw 
servante inntilf'. · 

S. ~L\Rrn HE LA CR01x, née Calrnt. 
Vh·o Notre-Dame de la Salettt'. 

48:! 

Souhaits de bonne annèe devant la Crèche. - Son autobiographie en italien. - « Le nouveau 
prophète » (:\1. Riguux, Curè d'Argt.,uvce) 11e trompe pour Ha venue du roi. 

Moncalieri, 22 décembre 1&18. 

Mon très Ré\'érend et très cher Père, Que JÉsus soit airné do tous les 
cœurs ! - Nous voici bientot arrivés à la belle fête de Noël, jour de joie 
sacré pour toute la Chrétienté, jour aussi de reconnaissance pour le bien­
fait de la Rédemption, que l'ENFANT-DIEU commence Yisihlement cl'ac­
complir par sa naissance dans l'étable de Bethléem . .Te ne saurais mieux 
plaire an Divin-Enfant JÉscs qu'en venant déposer mes vœux de félicité aux 
pieds de Votre Révérence, qui, si dignement, fait les saintes fonctions du 
divin Sauveur comme son lieutenant. Je ne trouve pas les exµressions que, 
pour Votre Paternité, je sens dans mon cœnr ; alors je m'adrt'Sse au nais­
sant BAMBINO JESUS, Il sait bien Lui, combien grande est l'estime, le res­
pect et la vérace gratitude que j'ai ùaus mon cœur pour Vous, mon très 
Révérend Père ; Il saura dans cette vie et :iprès de bien nombrellses années, 
vous n'•cornpenser de tout le bien que vous faites à la pauvre Bergère de la 
Sallette, qui ne vous oublie jamais dans ses faibles prières et œuvres méri­
toires de sa vie. Vivez heureux, mon très aimé Père, sous les rayons de la 
divine grâce ; que cette nouvelle année qui va commencer- vous soit appor..: 
tatricc de la paix la plus douce, souo ;es ami)ureux regards du Drnu des 
vertus et de MARIE, protectrice du Clergé fidèle, et que vos années se pro­
longent comme le nombre de vos bonnes œuvreE. ! 

Merci de votre bonne lettre qui vient de m'arriver, merci pour vos 
bons souhaits. Hélas ! ce n'est pas l'accroissement de mes venus qu'il faut 
demander, mais bien que je commence à en pratiquer quelqu'une. Merci à 



M. de Rougé, à ses chers fils et à Mada1ue du Lièg(• ; je leur souhaite à tous 
les plus amples grâces et bénédictions du Ciel, et une longue vie toute heu­
reuse, autant qu'elle peut l'être en ces temps de calamité générale, mais 
sons la protection de MARŒ il n'y a rüm ù craindre. 

Malgré ma profonde indignité, je prierai notre très amoureux cl1er 
JËsus et notre douce Mère MARIE pour le pauvre prêtre dont vous me parlez, 
mon très cher Père ; je prie aussi pour tons les nôtres et leur sout1aite 
tons les biens dn Cœur sacré de MARIE, notre douce l\1ère. 

Ce bon Chanoine di Francia ne cesse d'écrire pour savoir mon 
adresse. li avait écrit aussi aux Filles cle la Charité de Turin, qui ne la lui 
ont pas non plus donnée. Il vous punit, mou très clier Père, en ne vous 
dounant pas ma vie. En vérité, i::a n'en vaut pas la peine ; et puis, cette vie 
n'ei.;t pas tPrmiuée ET N'EST PAS SIGNEE ! ... 

Il me semble que le nouveau propl1ôte se trompe un peu, mais lais­
sons : l'époque pour Sa venue du Roi n'est pas ôloign<'e ; qui vivra vPrra, 
Yen·a que ce n'est pas comme il a dit. 

Je vous prie, mon très Révérend Pèn', de youloir bien me bén.ir au 
Nom dn Saint Enfant. Et agréez n1ornmag<·. etc. - S. MARIE DE LA CROIX, 
née Calvat. 

Vive Notre-Dame cle la Salettl:'. 

Il t>Mt encor<' malade. - Le livre de Schmidt, clic :lJ>prouvc c~ttc publication. 

Mo11calie1·i, 14 fëvrier 1899. 

Mon Lrès Hévérend et très cher Pt:•re, Qtw Ji::~ns soit aimé de tous 
les eœnrs ! - .T'ai reçu hier votre bonne lettre m'annon(;ant que depuis le 
2~, janviei' vous avez crnellement soüffert ; j'en suis affligée, très peinée. 
Vous jugez, mon très cher Père, si je rne s11is rait un devoir de redoubler 
mes faibles prières pour Votre Paternité : et comme depuis hier nous 
a\·ons les 40 11. dans l'Eglise des Pères Barnabites, je suis allée aussitôt, 
pour parler de Votre Révérence ù notre très amoureux Ji::sus, exposé à la 
,·énération et adoration des Fidèles. Là, je Lui ai tout dit. et aussi chaude­
ment que fai pu a\•ec le se1,1-nirs de sa divine grâce. Vl\'E DIEU ! puisque 
votre bonne lettre me fait espérer que lundi, rn courant, Yous espérez pou­
Yoir dire la sainte Messe. D1Eu fasse qu'il Pn soit ainsi, et pour longtemps 
encore. Je vais continuer it prier beaucoup 11otre très amoureux cher JÉsus 
et notre douce Mère MARIE, pour votre parfait rétablissement en santé, 
mon très Révèrend et bien cher Père, pour la plus grande Gloire de DIEu 
Pt de la Très Sainte Vierge. 

Combien je suis reconnaissantP envers l'excellent Comte de Rougé, 
pour les cinquante francs qu'il a daigné m'adresser par l'intermédiaire de 
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Votre Hé\'l'renee .. Je vous prie cle Yonloir l'assurer de tous 111es se11timcnts 
de la plus profonde re1:ounaissance dont mon cœur est capable, et que mes 
faibles prières lui sont dues auprès de la Vierge-MtJre. Et maintenant; je 
vais aussi prier po11r les habitants de Boves, atin qu'ils persévèrent dans la 
voie du salut éternel et que la miséricordieuse Mission qu'ils ont eue porte 
les fruits de p:ràces dt-'Jsirés par le si bon Comte de Rougé. 

Que puis'.""je vous dire, mon très cher Père, au sujet de la brnchure 
dolll vous me parlez dans votre chère lettre'! Je fus très étonnée lorsque 
j'en reçus un exemplain;; 011 a tout fait sans moi. En vérité, j'avais oublié 
ce triste procès, ou du moins j'avais têiché de l'oublier, lorsque cette hro­
drnre m'a remis sous les yeux cette nouvelle tour de Babel ; et puis, les 
deux exfrèmes : l'extrème in~truction Ge ne puis pas dire l'extrême sapience) 
arnc l'extrême ignorance ! ... .T'ai appris dans ce livre la vaillante et énergi­
que défense de mon avocat de Paris, que je ne connaissais pas. Il faut dire 
aussi que je n'ai pas encore pu lire tout ce livre, cependant en réfléchissant 
je comprends que l'auteur s'est proposé deux 1·hoses : faire connaitre le 
discours, les plaintes de notre miséricordieuse Mère du Ciel; deuxième­
ment, mettre au jour les intrigues fabriquées dans l'obscurité par ceux qui, 
par état, devraient toujours nous donner l'exemple des vertus à nous en­
seignées par .TÉsUs-'CHRIST notre divin Maltre, et de la loyauté la plus sin­
cère, voilà. 

Ma pensée personnelle a été celle-ci : Si nous étions dans des temps 
foncièrement chrétiens, où les scandales n'existent pas, surtout dans !'Epis­
copat, et que ce fait fùt un fait isolé, je serair fort peinée qu'il fût mis au 
jour, à cause dn scandale, etc., etc. Cependant, ::iujourd'hui où les peuples 
sont sans foi et sans religion pratique ; aujourd'hui que les autorités abu­
sent de leur mandat, de hmr autorité au détriment rte la vérace charité et 
de la justice, par la raison que les victimes ne dirout 1·ien et qu'on ne soup­
•Jmrnera jamais leurs méfaits : que ce silence, il me semble, donne lieu à 
la continuation de mal faire ; je me suis dit : Que l'auteur dévoile ces ini­
quités, c'est peut-ètre une grande grâce pour les âmes des coupables, quels 
qn'ils soient. DIEU soit béni de tout. 

Vous avez bien fait, mon très cher Père, de ne pas donner mon 
adresse au Chanoine di Francia. J'ai sa photographie, cela me suffit. 

Dans le Piémont on ne parle pas l'italien et on ne le comprend même 
pas : c'est difficile de se faire comprendre. 

Les lois scélérates se fnnt sentir partout, et Drnu n'est plus servi ; à 
:p10i ·1ouvons-nous nous attendre ! ... 

:ioignez votre santé qui nous est si précieuse, mon bien cher Père, 
el veuillez prier un pen pour moi. Vous savez que mes faibles prières vous 
:;011t acquises, de jour comme de nuit. à notre douce Mère et à la sainte 
agonie de notre très amoureux JÉSUJo;. 

Je vous prie de me bénir, et veuillez agréer, mon très Révérend 
Pt,re, etc. 

S. MARIE DE LA CROIX, ilf>e Calvat. 
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Une tentation ! .,--- Lettre du P. Purent intcrcalèe dan1< le G1·a11d Coup. - Elcve Voyante ! 

Moncalieri, 7 mars 1899. 

Mon très Hévéreml et très dier Pt•re, Que J1~scs soit aimé de tom 
les cœurs ! - J'apprends par votre bonne lettre, que je viens de recevoir, 
votre entière guérison. Avec tons les élaus de la plus sentie reconnaissante, 
je rends de très humbles actions de gràces ù notre très amoureux JÉscs et 
ù notre douce Mère MAlUE ; je ne pouvais pas recevoü· une nouvelle plus 
consolante que celle-là ; mon très cher Père, merci. 

Nous ne sommes encore qn'au mois de Mars, mon tr(•s Hévérend 
Père, et voilà que vous avez mis dans votre chl•re lettre un billet de cent 
fraucs, dont je vous suis très sinctc>rernent reconnaissante ; seulement, Votre 
Paternité s'y est prise trop tôt, puistiue cet argent chez mui peut m'èt.re 
une tentation, surtout si je viens ù rencontrer quelque personne plus pau­
vre que moi. Quoi qu'il eu soit, je vo11s en remercie beaucoup, mon tn~s 
Hévéreud Père. 

Si rien de trop stn·ieux n'eu1pèclte le lion l\f. do Bougé, sans doule 
qn'il sera du pèlerinage d'hommes ù Lourdes, vu surtout la recornrnanda­
tion expresse de Sa Sainteté Léon XIII. Drnc fasse que tous ces hommes 
retournent de ce saint et bien envié Pèlerinage avec une augmentation de 
la foi qui sanve, et la conviction que l'union fait la forœ, et que saus la 
force il u'y a que les honteuses reculades, comme nous l'anrns tous cous­
taté j11st1u'ici pour notre malhe11re11se France, gou\'ernée par les frant:s-rna-
1;ons et grands voleurs Dreyfusards el Loubet, l'hypocrite et menteur. 

Ces jours-ci, j'ai eu la satisfaetiou de recevoir une tonte petite bro­
chure, très intéressante, de M. l'abbé Combe, Curé de Diou, intilulée : 
(( Lettre du R. P. Parent à l'auteur dn Grand Couv ». Une conlidence épis­
copale; La Voyante de Frarn:oull·s; Le Cardinal Perraud; Mlle Couësdo11 ; 
Les HéY Pères Berthier, Droel1on d Po11planl, etc. » -- Cette lettre, qui 
ue dit que des v·érités (t), elles sont si bien dites, les le~:ons si bien assaison­
nées, que les personnes coupnhks ne peuvent pas se fücher, pas méme 
Mgr Fava et les Pères de la Salette. 

La page 10, en parlant de Mlle Co11ësdon, il dit : (( Ou lit dans la 
Croix de Paris du 29 janvier '189\1, que Mlle Guessier, cuisinière de Mlle 
Couësdon, plaide contre sa.maîtresse, en paiement de 1.000 francs de ga­
ges. l\fJle Conësdon refuse, attend 11 q ne Mlle Guessier étnit chez elle comme 
élève voyante, et qu'elle devait, au contraire, payer les leçons ! ... )) 

Or, si ce qne rapporte la Croix de Paris n'est pas un canard, si c't'st 
vraiment un fait; et si, après cela, il se trouve encore dus Franç:ais qui 
vont consulter cette maîtresse de basse école, je ne les croirai plus des cou­
pables, ils sont simplement des fons fous, dans tonte la force du terme 
français . 

.Te snis bien aise d'apprendre, mon très Hévérencl Père, que dans uu 
petit pays pas loin d'Amiens, il se trouve un célèbre Pèlerinage en l'hon­
neur du bon Saint JOSEPH, que j'aime tant, bien que très indigne. En es-

(1) En ce qui concerne la Salette ... 
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prit, tons les jours, je vais oser m'unir aux fidèles déYols <te ee grand saint 
Patriarche, et avec eux j'entendrai la sainte Messe dans ('e ~anct.11nire héni, 
et aussi, là, je prierai pour Votre Révérence et pour Mme d11 J.i1>ge, ù qui 
j'offre mes respects très affectneux, en \'Oils priant de me bénir. 

Veuillez agréer, etc. - - S. MARLE o~: LA Cttoix, nt'•e Calrnt. 
L'œil de D1E1: Yeille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 

P. S. - A la poste de Moncalieri il y a le cabinet NOIH ! ... 

Mon,.icu1· de Rougi'. Yèrace chrètic•n . - Mme Ju Liège u payé "" Brochure de Lecce. 

i11011caUeri, 19 avril 1l5Y9. 

M.011 très Révérend t•t très clwr l'ère, Qne J~sc:o.; soit aimé de tons les 
cœnrs ! - Votre chère lettre m'a donné 1111t> Rensible consolation on nrne, 
en me disant que votre santé, qni nons t'St r:;i précieuse, nP laisse rien à 
rlL'sil'er : Dum en soit mil le fois béni. 

Comment, Je si bon Monsieur de Rougé Pst passé tout prl'•s d'ici! ... 
A II ! si j'avais su l'henre de son passage à Sa voua, tout sùr c1ne je me se­
m .is tro11v1'•e Hl, pour avoir l'l1onneur et la grande satisfaction de lni pré­
:;enter nws hnmbler:; resiwcts. Je vous le dis francheme11t, mon très RéY(·­
l'f'IHI Père, que, lorst1ue je me sens affligée, désolée par la Ylie des innon1-
hrables crimes et prévarications de tant et tant clr~ Chrétiens Baptisés, Pl 
qne nrnl' semble vouloir quasi détruire .l'humanité tonte entièr~, j'ose dire 
il notre arnoure11x Ji::sus : « Doucement, cher amant de mon àme, parmi 
lt's sécnliers u'avez-vous pa:-: dans votre serviteur Monsieur de Rougé u11 
Yt'.•raee Chrétien, tout rempli de Votre esprit, tout oecupé il votre gloire, à 
YOtn· lwnneur, se dépensant tout pour vous glorifier'? Ne raveZ-\'OUS pas 
tonjonrs tr011\'é fülèlP, quand votre miséricorde l'a touché pa.1· l'é­
preuve !!! ... elc. » 

Qna11d la fin de nos 111a11x '! Et moi je demande : Et quand la fin de 
11os fofü•s? Nous sommes Hai1Hent fous, si, connaissant qni est Drnu et 
11os devoirs Pnvers ce bon Dum, qui récompose le bien faire de la justice 
par nne 8ternité de gloin•, nous préférons servir le vieux serpent, qui se 
jor11· dr• 11ous pendant cette vie passagère, et à la fin nous tourmentera 
Ni·nH~ll<'mant dans le feu de l'enfer. 

No11, nous ne sommes pas à la fin de nos manx, il s'eu faut ; mais il 
est bil·u possible qtw plusieurs soient près de la fin de leur carrière. 
J'avais bien un peu suspecté que e'était la bonne Mme dn Liège qui avait 
payé le prix d'imprimerie du livre imprimé à Lecce ; mais comme personne 
ne m'en parlait, je ne disais rien non plns. Cette bonne Madame du Liège 
a été ù l'école où l'on fait les saints : elle fait sous l'œil de DIEt.: seul ses 
p0l itPs affaires, sans avoir l'air. C'est très bien, mais cela ne rn'empêche pas 



- :162 -

que je dise ici, et au nom de notre douce Mèrn i\IARŒ, 11ue je suis très 
sensiblement et très profondément reconnaissante ù Madame du Liège, et 
que, malgré ma TRES VRAIE INDIGNITE, je prie tous les jours ponr elle. 
- Je ne vous dis pas, mon très cher Père, que je prie plusieurs fois tous 
les jours pour Votre Paternité; c'(•st pour moi 1111 sacré devoir, 11tw je n~ 
puis oublier. 

Je vous prie, 111011 très Révérend P1~re, de vouloir 1Ji1~11 b1"nir, d('. 
:-i. MARIE DE LA Ctto1x, née Calvat. 
Vive Notre-Dame de la Sal.elte ! 

:\1. l'abb.; Combe lui trouve une mai><on à Saint-Pourçain; clic partira le 17. 

Moncalie1·i, le 1.5 juin 18!JO. 

Mon très Hévéreml et très cher Père, H:sus soit aimé de tous les 
cœurs! - Votre bonne lettre reçue ce malin m'a fait nn très grand plai­
sir en général, mais surtout de ce que, par la divine gràce, \·otre ~nnlé est 
très bonne. Que Dn:;u en soit éternellement béni. - .le ne rn'Nends pas da­
vantnge, étant très occupée ù faire mes caisses pour la partnnce; j'ai rem­
placé le Juif eiTant_; peu 111·irnporte, si cela plaît an divin Maître. 

J'avais refusé d'aller en France; le bon Monsieur l'abbé Combe alors 
me dit : Venez au moins voir. Le 1 !J mai je partis. Ce qui me pl nt ce fut la 
foi, l'htunililé et la charité de l'abbé Combe. J'ai trouvé partout où j'ai t'•t1'~ 
<les gens froids, froids comme la glace pour notre très amoureux .J1::scs ; et 
je 11e trou\'ai pas de logement, tout était trop cher. - - De retour, je me mi~ 
de nouveau à diercher, non dans Je Piémont, mais dan~ l'Italie. J'avais 
trouvé, lorsqu'en même temps je re1:us du bon M. Combe que le logerne11t 
était trouvé, les arrangements faits, et que je ne pouvais plus reculel' ? ... 

S'il plaît tt Dmu, je partirai samedi, -17, à buit heures ci1H1uante du 
malin, pour Saint-Poun;ain-s-Sioulc (Allier). J'espère lIUC lù le Chanoine di 
Francia ne me trouvera pas si facileme11t. Oh ! si cet ami Oil arniL1 savait 
combien j'ai de la peine de dexoir dîan~er et dépenser ainsi l'argent de la 
divine Pn>yi_(Len~e+-Putîëïice, patience. - Je ne perds pas tont : le plaisir 

___ .---~s près de Votre PatPrnité me fait passPr sur bien lks choses Lt''­
nébreuses. 

Je me rncornma11de huml.Jlement à vos bonnes prières et vous pri<', 
mon très Ré,·érend Père, de Youloir bénir votre reconnaissant1~ infime ser­
vante inutile. 

Sr MARIE DE LA C:Ro1x, née Calrnt. 
Vive Notre-Dame d·~ la Salette. 
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Ui1.iocntion de KOn mobilier il l'arrivée. - Mi:r J>errau.t la traque! - Chan. · Annibal. 

Sai11l-Pow·rain-s-Sioule, nie hcmll' lJN1t1jcu (Allier!, te 5'20 juillet 189fl. 

Mon très H.évérend et très d1er Père, Que JÉscs soit aimé de tous les 
cœurs ! - .Te vous en prie, vite donnez-moi des nouvelles de votn• sm1l(· 
qui nous est si précieuse. La dcrnièn' nouvelle était excellente; j'espère qm· 
df'puis elle s'est maintenue, pou!' IH plus grande Gloire di Dw }Je11('(lf:'tlo (·I 
di l\L\RIA S. S. l\farnrna noslrn . 

J'espère aussi que Je Con11l• d1· Bougé et ses deux cl1ers fils 1'L' por­
tent bien; ceux-ci devront-ils P11trcr nu régiment s'il y avait la guerre 011 uu 
soulèvement? cela me peinernit hea11eo11p. Que Dl El. dnns sa grande u1isl>­
ricorde ait pitié de nous. 

Pal'tie de Turin le fi juin, k suis arrivée le 18 ù einq lwurcsdusoir. 
l\les hagages sont restés rn jours· pour w11ir. Dès qu'ils furent à la gare rte 
S. Pourçain, on aurait cru quïls '"errnient de se battn• avec Galiffet : une 
caisse cass1'.·e, qui perdait lei-; liHes qu'elle contenait; une table les reins 
dérno11tés; une commode avec trois pieds et traînant le '1.c attacli(• ù une 
corde !... · 

.rai bien peur de perdn' le }l('ll de ïor que j'ai; .ic 11e vois pas que· 
notn• 1 rès amoureux JÉsi;s soit aim(·. Mon Durn, que les femmes du pen­
ple sont légères : le très adorablP Nom de JÉscs n'est jamais prononcé pnr 
aucune d'elles ; mystère !. .. 

On m'a écrit que Mgr Perraurl est furieux contre moi, Pt que s'il n·­
naît à saYoir le lieu de ma résidPnce il m'occasionnerait cle bien gra11d(•s 
misères. C'est pour cela, mon trës Révérend Père, que je tiens à rester 
ignorée, inconnue; le Cl1anuine de Messina m'a donné assez de désagrérneut 
dès qu'ou « en l'imprudenc·(• dt' lui donner mon adresse de Monc::iliPri 
(Piémont). 

Je me recommande bien à \'Oi; saintes prièrei-; ; Yous savez q1w l(•s 
fai!Jles mienues yous sont acquises. 

J'espère que la bonne l\faclame du Liège continlli• ù jonir d'une homie 
snnt!'.'. Je la salue très affectue111'ement. 

V1·11illez, mon très Révél'eod Père, Lénir votre toujours tn\s rec-011-
naissante, infime senante inutile. - Barnaud. 

Adresse : Madame Barnaud, nie haute Beaujeu, ù Saint-Pollrtain­
sur-Siouk. 



Son mum111crit de ~lcl411ine. - Le Chan. di Frunda n'en el4t pnB moins 1rnint prêtre ... 

Saint-Po111·!·aùi-s-Sioule, 27 fuillet 1899. 

l\Ion tn~·s Hévéreml et très cher Ptwe, Que Jt:~sus soit aimé de tous 
lus cœurs ! - Merci de votre bonne lettre et surtout d'avoir eu la bonté de 
1m· donner des bonnes nouvelles de votre santé et de celles de Madame dn 
Lit~ge, ce qui me tranquillise beaucoup. Cependant, la pensée que les deux 
ehers fils cle Monsieur le Comte de Rougé devraient partir, s'il y a quelt1ue 
,;oulèvement, m'afflige. Que notre douce Mère se l1âte de prendre cette eau se 
1•n sn puissante droite comme sa propriété. 

Votre Paternité n'a pas attendu se11tembre ponr m'envoyer les ctmt 
fn111es des quatr't"l derniers mois de cette nnni'.~e. Je vous en snis tri•s sensi­
blt•ment. reconnaissante .. le prie notre très amoureux Ji::su~ et notre dotwe 
)!ère l\IARIE de vous rendre au centuple tout ce que vous faites pour la 
plus indigne des créatures. 

Il m'a semblé comprendre dans votre chère lettre, mon très. llévé­
n·1Hl Père, que vous possédez Je petit écrit fait ù Messina, en langue ita­
lie1me; mais traduit en français, je 111? sciis pm·.qui. Quoiqu'il en soit, sachez, 
mon très cher Père, que cet écrit (que m'avait demandé le Chanoine Anni­
bal de France, en me faisant la promesse de ne point le faire connaître 
1wndant ma vie) devait rester dans mes mains et non dans les siennes . .l'ai 
done Né TROMPEE, et trompée en bien des choses ; donc, il n'a pas le 
droit de vous refuser l'entière copie de cet écrit et sans condition. Cela dit, 
Votre Révérence . a droit de tout copie'r, tout, tout. Vous n'êtes pas sous son 
obéissance, sous ses ordres, an contraire, vous êtes le Supérieur des Apù-
1res de la }!ère de Drnu, lui n'ap11artient pas à cet Ordre ni à aucun autre. 
Cela ne lui ôte rien de sa bonté, de sa sainteté, par la simple raison qu'il n'a 
pas toute sa tête; et c'est aussi pour cette infirmité mentale qu'il a des dis­
penses eom me prêtre. 

li est bien sûr que si je n'étais pns te11ue, résolue de ne pas lui lais­
sPr com111·er1dre que je suis en France, je serais dans mon droit de lni 
r!•clarner les écrits qu'il m'avait promis de me rendre après qu'il les aurait 
lus. D'ailleurs, je sais positivement qu'il les a fait connaître il plusieurs per­
sonnes de Messina . 

.Te ne lni en venx pa8, je sais son état d'cs11rit, c'est bien dommage, 
il pourrait faire du bien. 

li me semble que la France française ne se doute pas de ce que lui 
prt'.•parent à l'ombre ses plus fiers· ennemis, qui désirent son anéantissement 
et v travaillent sans cesse, tant que DIEu le leur permet. Pauvre France 
endormie. Elle ne se réveillera que quand elle sera sous le pressoir de la 
colère ùe la divine .Justice. Heureuses sont les personnes qui meurent dans 
les mains de la divine miséricorde avant les grands troubles sociaux que 
nons avons achetè,; par notre volontaire abandon de la Loi de DIEu . 

• 
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Je me recommande toujours beaucoup ù ,·os saintes pneres, mon 
très cher Père : j'ai besoin du divin omonr, do11l je suis pri,·é1.• il n11· sc·111-
hle. Mon cher H:sus; faites que je \'Oils aime f't je \'Oiis aimerai. 

Je. vous prie, mon très Hi•Yér<'nd Pi•re, de wmloir bie11 J1t>nir Yotr1· 
tn:•s reconnaissante et très respPclt1t>11se infime serrn111l• irrnlile. 

S. MARIE DE LA CROIX, n(•e CalYat:. (Barnand1. 
L'œil de Drnv \'eille sur moi. 
Mon saint est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de ln Salelle. 

Le Chanoine Annibal altère 14011 ëcrit. - Su haute estime de M. de Rouge . .. 

Saint-Pom·!'ai11, 3 aoùt :189U. 

Mou très Révérend et \n\s d1er Pt'.•re, Que J r~sus soit aimé de tons 
les cœnrs ! - Votre chère lettre m"est arrivée ce matin, quelque8 minutes 
avant la visite i11attendne de l\f. le Curé Combe, qui, en ee mo11ie11t. a repris 
le chemin de fer pour faire retour it Diou. 

ll me répugnerait beaucoup, won très cher Père, si j'étais obligét> 
d'éerire au Chanoine Annibal ; cependant, si la nécessité y est, je n'hésit(•­
rais pa:-; ; voilà pourquoi je m'empre:-;se, avec tôute humilité, de vous prier 
de me donnPr Lie plus amples explications sur cet écrit. Voici les miennes : 
Je me suis "'ervie de cahiers dont les feuilles sont exactement de la gran­
deur des feuilles de papier à lettre ordinaire, exactement (je viens de les 
mesurer) comme la feuille sur laquelle je vous écris cette lettre. Or, je vois 
par la dernière page que j'écrivi::;, étant à Messina, et que je n'ai pas clonn(•p 
au Chanoinf', parce que je 1·11mmençais nn nouveau cahier, et que je lui 
aurais remis s'il avait été re111pli. Tous mes cahiers étaient nmnérotés e11 
tête, page par page. Je suis donc restée à la page 129 (cent vingt-neuf). Le 
Chanoine doit en avoir ·128, puisque j'ai la dernière écrite. L'écrit q1ie IP 
Chanoine di Francia vous a remis ne contient que 20 pages, il est vrn i 
pages in-folio, c·est égal il manque quelque chose. Les pages in-folio fout 
le double de mes pages ordinaires ; alors, doublons, et supposons qu'au 
lieu de :w pages, il vous en ait envoyé. 40, cela ne fera jamais 128 pages ; 
et je pense anssi que son écriture est moins serrée que la mienne ; clone, 
en apparence au moins, il semble que l'écrit, qne votre Paternitt'• a reçu , 
aurait eu des modifications, des changemenls ; et comme preuve, voici Ct' 
que je sais bieu ne pas avoir écrit : « Mon très Révérend Père, j ai termint"· 
l'écrit que Votre Paternité m'avait demandé. Vérité ou illusion. j'ai obéi.. ... 
etc. )) i\iensonp:e, le vieux serpent se fanfüe partout. Je n'avais pas terminè 
d'écrire ce qqi m'avait été .demandé, puisque je continuais d'écrire ; et j'en 
étais, je crois, à l'année '1843 ou 44, à Saint-Luce. 

Avant d'attaquer le Chanoine Annibal, je voudrais pom·oir lire tant 
l'écrit qu'il a envoyé à Votre Révérence. En attendant, veuillez bien, mou 
trè8 cher Père, ne pas faire mettre ·dans les nonveaux écrits, copiés snr 
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ceux venus de Messine, Je~ plirases, qui ne sont pas de moi, qui termi1wnt 
l'ècrit Annibal di Francia. 

Comme je rai mentionné plus haut, si l'écrit que \"OUs avez, mon très 
cher Père, parle de mon séjour ù Sainte-Luce, des loups qui déYoraient 
les brebis, etc., c'est la fin de ce que j'ai donné au Chanoine, et non la fin 
cle l'écrit, qui, d'ailleurs, n'a .pas encore été complété. Dans œ cas, il ne 
serait pas nécessaire que je lni demande la dernière partie de cette 11istoire, 
puisqu'il ne l'a pas. 

Bienheureux sont ceux qui sont morts dans l'amitié du di\•in Sau­
\"eur. Bienheureux ceux qui, au milieu de l'apathie géuérale des Ch1·étie11s, 
011t consel"\'é par ]a diYine gràce, leur ardente ferveur dans le serviee du 
di\'in Maître, parce que leur récompense dans le Ciel sera grande. 

Combien je suis heureuse de ce qne vous me dites de .M. de Hougé 
et de son cber fils STANISLAS ; ils sortent do faire une pieuse retraite ! 
(Jue notre très amoureux JÉSUS les bénisse de plus en plus, les préserYe 
de tout accident et les couvre de sa protectiou. :Moi, quoique pécheresse, 
je ne les oublie jamais auprès de notre amoureux Usus. Quand Votre Révé­
rènce les verra, je la prie, en leur présentant mon profond respect et affec­
tueuse .estime, de leur demander à tous les trois : UN AVE MARIA pour 
moi. Ils sont aimés du Très-Haut, ils seront exaucés. La même prière je 
fais à la bonne Madame du Liège. 

Prions, prions pour notre pitoyable France : que la grande présence 
cle !'Eternelle Majesté de DIEU entoure, pén~~ tre, éclaire et Yivifie tous .les 
hommes de bonne Yolonté . 

.Te vous prie, mou très Révérend Père, de vouloir bémr \'Otrc tn>s 
reconnaissante et respectueuse, inlime servante inutile. 

Sr MARIE DE LA CR01x, née Ca!Yat. 
\'ive Notre-Dame de la Salette. 

4HO 

I.e Chanoine n'a pat1 rct1pcctè le>< condition><. - Le P. Parent doit aller it Diou . .. 

Sai11l-Pow·çain-s-Sio11lc, cc 12 aotit 1899. 

~1011 très Hévérend et très cher Père, Que .TJl:sus soit airné de tous 
h's t:lrurs ! -- Je m'empresse de venir vous remercier de Yotre très grande 
bonté d'aù>ir hie11 vonlu m'adresser l'écrit en question, en frarn;ais et en 
italien, ainsi que de votre bonne lettre; merci beaucoup. 

J'ai to11t 1 u avec la plus grande attention ; il me semble qu'il a dù 
subir quelques petits changements et quelques abréviations, sm1s doute 
pour u11 bon motif. 

l\laintenant, il est clair et de Loute évidence que le Chanoine Annibal 
de Frunœ n'a pas enYoyé tout l'écrit qui fut écrit, et qui m'appartient 
absolumc11t. Lorsq1t'il me dit d'écrire tout, je mis pour condition qn'il 11e le 
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fernit connaHre ù pe1·sonne; il m'en lit la soJe11neHe promess(•! Et quelques 
jours après que je lui livrai le premier calJier, je sus positi\'etmmt qu'il l'avait 
fait connaître non seulement anx Sœur~, mais encore ;1.nx Orphelines ! ... 

Je lui avais fait promettre.qu'après qn'il aurait 111 l'éc-rit, il 111e le 
(levait rendre tout entiflr ; il me Il- pro111it. 

Si je le lni demande, il roudrn savoir mou adresse pour me l'aùn•sst•r; 
c'est ce que je ne voudrais. pas faire. Si je lui écris par votre intermédiaire, 
mon très cher Père, Messina sera remplie de la nouvelle que je suis en 
correspondance avec lui. .. il dirn que .M. le Chanoine de Brandt sait mou 
adresse ; que lui n'est pas autorisé ù la faire connaitre, mais qu'on peut 
YOU8 écrire, voire même écrire ù Yotrc Evéque à Amiens. C'est un iutri­
gant, il nous ferait avoir bien des ennuis. 

Yoici: dans le courant de ce mois, le Père Parent doit aller ù Diou, 
chez M. Combe. J'irai, je leur exposerai la chose, et on combinera la ma­
niôre de proct'•der arnc prudence : puis je vous ·écrirai, mon tn.,s Rh·t'·rend 
Père. Il faut: nbsolumcnt que cet écrit nous soit rendu tel qu'il a étè écrit, 
avec toutes ses lrnrreurs, ses erreurs et ses hérésies. Je regrette mainte­
nant cle lni H\'OÎI' ITop obéi ù Cf' bon Cliarwine Annibal. 

Veuillez, je ,·ous prie, 111011 très Hévèrend Père, hérr i 1· YOI n.~ l>ien 
reconnaissante, inlime servante inntilf'. 

MARH: DE r..\. CHOIX, née Calvat. 

\ïrn Notrt'-l>ame de la Salette. 

4!H 

Elle t1'e11t concertée à Diou aYec !Il. Combe et le P. Parent pour forcet· le Chanoine ;, lui 
rendre KOll écrit. - J • ., « Fort Ch11brol » de P11riR ! ... ormtbie de .. P11ri11ienK. 

Saint-Po1trfai11-sm·-Siottle, 31 août 1899. 

)fo11 tn:.•s llévérencl et tn\s cher Père, Que .J 1~sus soit aimé de tous 
les c1eurs ! -- .I<• :,mis füchée de me yoir si e11 retard pour répondre à Yol re 
si bom1f' leU.re <ln 21, qui renfermait celle de la Société Marseillaise, et qu'ù 
111011 retour de Dion j'ai trom·ée dam.; ma hoîte anx lettres. Merci, mon très 
cher Pl·n·, de tontes vos bontés. 

La ldln\ chargée dïrnp1·iinés cle la Société l\farseillaise, adressée à 
11.1oi à ~lessi11e san:-:; but, me fait penser que cela est dù aux intrigues du 
Cl1m1oi11e A 11ui1Jal, qui aurait écrit ù Marseille, pensant par Cl' rnoven a\•oir 
111011 adresse ; il n'a rien su !..... · 

~Ion l'tltl'IJYUL' avec le bon Monsieur Combe, Curé de Dion, et le bon 
Pt'·r1· J>nn•nl a étt'· des plur-.; cordiaJei;. Naturellement, nons aYons parlé cle 
\' otre Rt;n'•rt•ncc, de Yotrn dévouement, de \'Otre zèle et de votre ardent 
AMOCH ('11\"CJ'S 11otre douce rifère MARIE, etc. Nous avons parlé de l'éérit. 
Le Chanoü1e 11e Yous en a envoyt'.· qu'une partie, et cette partie me semble 
arnir s11hi de8 changements. J'ai exprimé mon désir d'obliger le Chanoine 
à me n·ndr1· inlaet mon écrit, éc1·it p(11' moi. ;l'ai fait connaitre la répugnance 
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que j'ai de faire cela•moi-même, par la raison que, sam> nul doute, le Chan. 
Annibal refuserait nei, improviserait mille prétextes pour ne pas m'envoyer 
mon écrit à l'adressP que je lui donnerais et qui ne serait pas la mienne. 
Alors, il fut décidé que j'écrive une comte lettre au Rév. Père Pnrent, le 
priant de sommer en mon nom le Chan. A. de m'envoyer mon écrit entier : 
c'est ma propriété, il na pas Je droit de le garder, etc., etc. La suite de la 
lettre, sur le même papier, deYait être remplie par Je Père Parent. 

Cette lettre au Chan Annibal, qui devait être mise à la poste ùe 
Nantes, ne partit pas, par la raison que, dès mon retour ù St-Pourçain, 
ayant lu votre chère lettre.et la lettre que vous avait écrite le Clrnu. A., j'y 
relevai qu'il cillait le plus tôt possible vous envoyer le récit. 

J'écrivis aussitôt pour qu'on n'envoyât pas de lettre au :Chan. A., 
jusqu'à ce que Votre Paternité ait re1:u le récit ; de cette nw.uière, nous 
pourrons confront~r et voir s'il y a en des changements ùans sa copie. 
Donc, mon très Ré'vérend Père, je vous prie, dès que vous aurez re1:u l'écrit 
en question, veuillez nous le faire savoir, au Père Parent ou ù M. le Cun" 
Combe ou à moi, afin ail'on mette la lettre de sommation à la poste pour 
MeHsina. · 

Le souci que j'ai du sort que peut avoir cet écrit, pendant qu'il est 
entre les mains de ce Chan. de Messina, ne me fait cependant pas perdre 
de vue les tristes faits qui se passent à Paris . .T'ai le cœur rempli d'amer­
tume à la pensée qu'en plein Paris, dans Je fort Chabrol, il y a w1e poign(•e 
d'llommes de cœur qui souffrent, des malades sans secours, et tous souf­
frent par la faim et la soif, sans qu'il se trouve des personnes qui se dé­
vouent, pour les sauver de la mort !. .. Ils sont donc tous pris du chloro­
forme ces Parisiens, ils ne sont donc plus capaples de sentir, de s'émou­
voir pour les souffrances de Jeurs frères '? Quelle apatllie criminelle ! Et h's 
Parisiens sans charité surhumaine, ni humaine, croient-ils échapper par lù 
à la juste vengeance de Drnu ? Ils seront frappés fortement, durement et 
avec violence, et cela non gratuitement ; ils aurnnt acheté ces fléa11x par 
leur impiété monstrueuse. 

J'offre mon profond respect ù M. de Bougé, it ses chers fils, ù Ma­
dame du Liège et à nos bons Apôtres, en désirant à ces derniers q11e 
l'amour de la gloire de Dnm s'accroisse tonjours davanlage dans leurs âmes, 
et que de là il se déverse en actes de zèle . .Te vomirais tant entendre dire 
que les Apôtres des derniers temps font des merveilles de conversion ; 
qn'ils ne sont pas amateurs de la prudence humaine. 

Je vous prie de vouloir me hénir et agréer, etc. - F. IlARNAcn. 

L'œil de Drnu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 
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RuMCll du Chan. Annibal. - Guérin qui t1'cst rendu ... Juif11, Frnnct1·Muçont1,• Fl<'nux. 

St-Pourçain-sur-Sioule, .'N sept. 1899. 

}Ion très Révérend et très eher Père, Que J~sus soit auné de tous les 
cœurs ! - .l'ai reçu ce matin votre chère lettre avec celle t1ue Messina m'a 
adressée . .le vous en remercie beaucoup, mon très cher Père. 

D'après lu lettre de Messina, écrite en latin à Votre Paternité, il don­
nerait à croire t1u'il ue vons a pas envoyé la suite et fin de la vie de M., 
puisqu'il s'exprime ainsi : « Cependant je vous fais passer un autre récit de 
l'enfance de M. écrit et composé par elle-même. » - Puis, plus has, il 
ajoute : « .Mais je vous préviens qne je possède un autre récit de la vie de 
M. composé par elle ; et je suis prêt à vous l'envoyer aux co11.::litions sui­
\'antes » ; et il pose ses conditions ou plutôt son 1narché. 

Bachez, mon très Révérend Père, que, à part ce petit ébauché de vie 
qne ,·ous avez reçu de Mme de Maximy, je n'ai jamais éciit d'autre vie t1ue 
celle (et non achevée) que j'ai été obligée d'écrire penctant que j'étais à 
Messina. Si le Chanoine a une antre VIE, c'est lui qui en est l'auteur. 

Quant au dernier écr.it qu'il vous a envoyé, mon très cher Pért>, en 
vous disant : " un autre récit », il ne semtile pas que ce soit la contiuua"' 
tion de ce qu'il vous avait adressé et que vous avez eu la bonté de m'e11-
voyer. Je vois bien qu'il vaut mieux en finir au plus tôt, car il semble vou­
loir abuser de votre patience, mon très cher Père. Et, j'en suis sùre, cela 
ne vous compromettra en rien, parce que, si Messina se plaignait du 
procédé du Rév. Père Parent, vous pourrez sortir immaculé de cettt:• affaire, 
disant que vous ne pouvez savoir, ni répondre de ce qu'un prNre, un reli­
gieux peut faire dans un diocèse éloigné de celui-ci. 

.Te vais écrire au Révérend Père Parent, afin qu'il envoie sa lettre ù 
Messina, pour lui ordonner de me remettre tous, tous les cahiers de la vie 
de M:. écrits par elle-même, et cela dans les 24 heures qtù suivront le rec:u 
de la lettre. 

Le pauvre Monsieur Guérin s'est rendu et s'est mis entre leL mains 
Ile l'injustice (pourquoi l'appeler justice~, et cela afin de sauver ses cama­
rades et faire éviter que le sang soit répandu. Mais cela ne peut apaiser les 
francs-maçons, qui veulent la ruine de notre pauvre France ; ils veulent 
dn sang, ils en auront. Les Juifs payés agissent, mais derrière les Juifs on 
voit la secte infâme, la francrmaçonnerie. Après elle levons haut les yeux ... 
C'est la justice du Mattre suprème de l'univers qui frappe la France préva­
ricatrice ! ... 

Peut-être qu'après les fléaux de D1Eu, après les guerres, les hommes 
seront plus dociles à accepter qu'enfin l'OrdrA rie la Mère de DIF'J se fonde 
et répande ses bienfaits sur la 'terre, encore rougie de sang. 

J'offre mon profond respect au trés bon M. le Comte de Rougé et à 
ses deux dignes fils, ainsi qu'à la bonne Madame du Liège. 

Je me recommande beaucoup à vos bonnes prières, mon très cher 
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Père, et ù celles de nos bons Prêtres, et leur dis : Soyez les vrais soldats 
du Christ et les vaillauts Apôtres de fa Vierge saus pareille, la douce 
MAHI:E. 

Je mus prie, mon très fiévérend Pt:·re, de vouloll' bénir rntre très 
humble et toujours reconnaissante, etc. - BAR!'\Aco. 

Yive Notre-Dame de la Salette. 

Elle ne sait comment elle a pu ècrirc cette misérable vie. - Qu'il , ·euillc lu recommander 
aux sainteK prièt·es de Mgr l'Evêque <l'Amien1< ... 

Saint-Pourrain, 9/3 sepfemb,·e 189~> 

.Mon très Hé\'érend et très cher Père, Que JJ::scs sort aimé ùe tous 
les eœurs ! - Votre bien bonne lettre m'est arriYée hier aYec le manuscrit 
de Messina, jè vous en remerCie beaucoup. 

Ce manuscrit ne fait pas suite, et n'est pas non plus la fin de ce que 
.:H. avait écrit. On dirait que ce bon Messina cherche à nous embrouiller et 
à perdre Je temps. Mais voici, pt•nt-Nrc, ce qne nous pourrions faire: puis­
qu'il yons a mis des conditions pour ees morceaux d'écrits, on lui dirait 
t{Ut~ ses conditions sont onéreuses et Yoi.là tont; il cesserait de vous impor­
tuner, et le plus drôle sera que, sans condition, il va Hre obligé de rendre 
tout l'entier manuscrit écrit par la.plume de M., et peut-être a-t-il déjà reçu 
la lettre ctu Père Parent. 

Je ne sais comment j'ai osé écrire celle triste vie, remplie de péchés 
et d'inlldélité, et y avoir mêlé les gràces qnt' le divin Maitre a daigné me 
faire. Ce qni m'humilie plns en foce de mes nombreuses incorrespondall­
ces, ce sont les grâces reçues tontes gratuitement. ()ue Drnc soit béni et 
glorifié cle mon humiliation . 

. respt•re que Mgr d'AmiellS u'anra pa:,; troun" ruai \"OS relations avec 
la plus infime des créatures de D11n;, mon très cl1er Père, et qu'il ne met­
tra pas d'obstacle à ce qu'elles confhwent toujours pour 11w11 édification et 
mon e1wouragement dans la pratiquL~ des vertus, dont je suis encore si dl'•­
ponrvnc. Si yous avez l'occasion de parler de nonvean avec r,:on Excellence, 
yeuillez, je vons prie, rue recommander ù ses saintes pril"res, et lni deman­
der pour moi la grande faveur de sa h(•rn'.·diclion. 

J'm:père que Monsieur le Comte cte Rougé ne prolongera pas son sé­
jour en Belgique ; notre pauvre apathique France a besoin d'être édifiée 
par ce champion de la foi pratique et ce digne Pare-tonnerre. 

Oui, mon très bon Père, je Yais heancoup prier, malgré ma très 
grande indignité, pour la bonne Marlame du Liège. Drnu éprouve ses inti­
mes amis par les tribulations, pour leur faire acquérir de plus grands mé­
rites; et puisque la foi nous enseignp qne tont ce qui arrive de bon ou de 
triste est Youlu par Drnu, nous deTons non seulement nous résigner à ce 

• 
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que 11ouf? croyons t•tre nn rnal, une disgrùce dans la f;irnillt.', •nni"' u.""'n1wr 
not_rv volonté ù celle de la Majesté divine. 

Je me recommande beaucoup ù vos bonnes prières, mon très cller 
Pt•re; les faibles miennes, vous le savez, elles vous sont dùes et acqnises; 
tous les jours je prie ponr \'otre Paternité et l'offre corps et ùmc à notre 
douce Mère l\1ARIE, avec tous les nôtres présents et futn rs. 

En vous priant de vouloir me bénir, YcujJlez agréer, etc . 
..!.. BARNAl.:D. 

· ' 

E11e a donnè à lire seule1nent Hon n1a11u8crit nu Chan. Annihal, qui 1c retient conune sa 
propriétc. 

Saint-Pourr:aiu, le 15 ocloln·e 1890. 

Mon très Hévérend et très cher Père, Que J ÉSl.:S soit aimé üe toLts 
les eœurs l - J'ai re<:u avec un grand plaisir votre bonne lettre, je vous 
nn remercie beaucoup. 

Je ne vous écris que quelqurs lignes, pour ne pas manquer la poste, 
pour vous prier, si vous n'avez pas rfü~ll tout l'écrit entier de Messine, Lie 
Je demander aussitôt. Dans sa lettre il dit qu'il vous enverra Ja suite, si 
vous la désirez; comme il a refusé de m'envoyer mon manuscrit, bientôt il 
recevra une autre lettre, et sans doute qu'il se fàchcra tout de bon, et pour­
rait ne plus rien vous env0yer. Il dil que je lui ai donné mon manuscrit; 
cela n'est pas; je lui ai dit que je le lui donnais pour le lire, c'est tout. 

Il me semble que l'auteur d'un écrit en est le propriétaire <levant la 
loi de Drnu, et même devant la loi civile . 

.Te vous prie, mon très cher Père, de vouloir bénir voLn~ infime ser­
vante inutile. - Sr MARIE DE LA Ctto1x, née Calvat. 

Vive Notre-Dame de la Salette. 

4!)5 

Mort subite ùe Mgr Fava. - La Bu:;ilique de Montmartre achcvëe. - "Le gouvernement 
trahit la France J 

Saint-Pourçain-sur-Sioule, ce 28 octobre 1899. 

Mon très Hévérencl et très cher Père, que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je vous suis bien reconnaissante de ce que vous avez admi­
rablement interprété mon intention, puisque, dès le 14 courant, vous aviez 
déjà écrit à Messina 

Il paraît que le Père Parent écrit non plus au Chan. Annibal, mais ù 
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!'Archevêque, son .Supérieur, et ma lettre accompagnera la sienne; je crois 
qu'elles seront mises à la poste ce soir. Drnu soit héui. 

J'espère que la mort subite de Mgr Fava fera faire de salutairer,; ré­
flexions aux Pères de la Salette ! ... 

J'ai appris avec nne naic joie ; rnou très d_1er Père, qne la Basilique 
de Montmartre est ache,·ée. Ail ! 11ons avons besoin que l'adorable Cœur de 
J1~sus déborde de grâces srn· notre malheureuse patrie, surtout au moment 
où l'ou crnira que tout est perdu : puisse ce divin Cœur, par un prodige 
nouveau, se nwntrer Sam·eur cl montrer que tout sera sauvé t ... En effet, 
notre go11vernerneut franc-macou prépare (sons les yeux. des Fraw;ais) tout 
ce qu'il faut pour que nos bous Fran1:ais soient massacrés sans déferse; 
puisqu'il destitue nos bons généraux, réduit l'armée 011 mie poignée d'hon•­
rnes de son choix, c'est-à-dire, des francs-mai:·ons on des Juifs, qni, au mo­
ment vonln, ne défendront pas le peuple 11i la nalio11 .anx prises d'uue 
ullf•J'l'e civile. 11 (le go11Yenie1ne11t) emprisonne et condamne des innocents, 
4:11i avaient compris ses trames, et qui auraient lntt(• ù outrance pour lapa­
trie. Q11a11t aux endormi:'<, le gouvernement 11e le;; craint pa!'.i !... Prions, 
prions llne le bon DIEC et notre douce Mèrl' .M.uuE pn•Il11cnt en mains nos 
irM~rNs et uotre ~alut (•terne!. 

Je rnns prie, mon très Hévérend· l't·n·. d1~ nmloir henir votre tn~s 
re;;pectuense, intlmL' $el'Yante inutile. - Sr l\L .. Rrn DE 1,A Cno1x, 11ée Calnit. 
(Barnand). 

\'ive Nolrl'-Danw de la ~alette . 

/t{)(i 

Ln C"C'rtain no111hrc ,t'èvêquc149 et def' prêtre" franct1-n1nçonM. - Dieu vengera tca divint~ All·rc. 

Sl-Pow·çaiu, 1(; 1101•embre 189V . 

. ~lon trt'.•s fü:~n:•rend et très d1('1' Pt~l't'. (.)111· H:s1::-; i-;oit aimé de tous les 
cœ11rs ! -- Votre bonne lettre contenant celle ù vous éerite par Je Chan. 
A1111ibal m'est arrivée; je w111s suis trt-s reconnaissante de Loute;; vos bon­
lès envers moi, petit rien .. le reçus, e11 leur ten1p~, tout(•S les parties des 
(•crils que nms t~iltes la lJiem·eillance de m'adresser; et comme je craignais 
qu'ù ~lessina ou eùt changé, ajouté ou retranché q11elqne chose, je n'ai rien 
tradnit de l'italien en frarn;ai$, vonlant. attendre d'avoir moJJ propre manus­
crit, tel qne je l'ai écrit étant ù :Messina ; et cela, afin qu 'après mo.i 011 sa­
che ù. quoi s'en tenir snr la vraie histoire. 

La lettre que m'a écrite Messina n'er,;t. absolument c1ue Jes 11ouvelle:,; 
de sei:$ deux Communautés, et ne parle pas lle la lettre écrite à son Arche­
Yêqne par le Père Parent! ... ni de la mienne écrite au Père Parent, et qui 
était 1·nf1wmée dans la sienne, afin que l'Archev(•que vtfbien clairement que 
c'est bien ·moi qni autorise le Pt-re Parent ù rl-clarner mon écrit, que je le 
H'llX absolument. 

lf' nms ·prie, mon très Hévérend Pt•n•; de tâdwr de vous faire en-



niyer l.0111 l-t.• qu'il llt~ \'ou;; a pas encore e11Yoy<· de eel él'l'it, ponr le t·a;; uù 
i 1 s'o!Jst i rwrnit ù ne pas m' e11 voyer mou nia11uscrit. 

Y a-t-il quelque chose d'étonnant que la frane-rna1;011neri(' do11111· ses 
ordres aux S1'.·11ateurs et aux Ministres, puisqu'ils sont, pour le plus grand 
nornbre, des :l:Je '! ]}(•puis longtemps la Franee n'est-elle pas goun•rnée par 
la maudite secte infernale? ... Que de malheureux! que de ::>a11g rn être ré­
µandu ! Je cr!1ins bit'll que IP pauvre JJéronlôde, Guérin et quelques autres 
bons défenseurs de la patrie, \'Ont fürc em•ovés dans quelques îles. IJes in-
11ocents vont payer pour les coupables. Et dir8 que dans cette e111poison-
11Pnse sed.e se tro11\'e11t un cerLain nornhre d'Ev., et des prêtres !! ... On n'a 
pas vouln entendre les n·prudies. les menaces de la Mt'~re de Dnrn : on n'a 
pas vouln se confonner ù ses rniséricunlieux avertissements ; DrEc Yengera 
:-;a dh·ine l\lère ... Le serviteur de DnT, de Tours, avait dit \Tai dam; sa 
prophétie, mais qnd cas eJJ a-t-on fait'? C"t•:-;l: inutile, il faut à la Fr:rnce un 
sévère cltàtirneJJt, d ce d1àtiment 11ous Jp, touchons, JJous eutrons daJJs sa 
prerniPre phase, le 1·ataclysnw sera Je rnilliènH· \1). 

S'il plait ù DIEL·, je vais m'ocp1per de la traduction du fornenx écrit. 
Je vous vrie, 111011 lrt:•s Hén"re11d et très cher Père, de vonloir l.>i(•n 

h1"n i r votre toujo11 rs 1rt'S recomiaiss:rnte, inti 111 e serrnnk i 1111 I ile. 
S. MARIE DE LA CR01x, née Calvat (Barnaud). 
Je présente rnes ref'pects à .M. dt> Hougé, ù ses cl1•11x Jih- l'i ù lWme clu 

Li1 .. ge. 

I.e P. Parent menace Jlex><ina Je ln Justfrc civill', :s'il ne rend pas le manuRcrit. 

St-Pom·~·a'in-s111"-Sio11le, le 2 décembre :Lt:>99. 

:\Ion très Hëvérend et très cher Père, lJUe JJ;:sus soit ainH" de tous les 
t·œnrs ! - Nous rnici au saint temps de l'A,·ent, préparation ponr la spiri­
tnelle venue du divin Législateur eu nos ;)mes ; et c'est pour q111• jf' 1w 
mette pas d'obstacle à sef' diYines grùces, que j'aime à recourir ù la charité 
de vos saintes prières particnlit•res pendmit ces 24 jours. 

J'aime-à.- croire, mon très cher Père, que Yotre santé, qui Hous e::;t si 
prl>cie11se, colltinue ù :\tre bonne, malgn" le froid et l'lnrniidité de ee::; 
temps-ci. 

Ces jours passés, je reçus, je pense tle Votre Paternité, 1111 paquet de 
.rnrtes rle visites, an bas desquelles il y aYait : Messina. Sans doute c'est le 
Chan. Annibal qui a fait cela; il croit pe~r.t-ètre faire nn 1~change, et garder 
111011 manuscrit qüP je ,·eux qu'il me rende. 

(1) - Qnel « milliè11ui > f .... I'eut-êt.re répon<l-tllle à nne quest.ion dn ()han. de Bmndt, 
et fant-il lire :iinsi ce memùre de phra~e : « Le cataclysme dont Tons psrl~z 11e sera que Je 111illiè.me 
1111 châtiment! » - Il est hieu regrettaùle qne nous n'aymt8 llllS les lettres de. M . . tle llrandt., pour 
comprendro tonttJ la portée de certaines expressions ile Mélanie. 
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Le Pt~re Parent' lui a éci'it de nouveau, le menaçant de s'adresser à 
la .lustice Civile, s'il n'envoyait pas mon écrit. Mais que ferait à un fou la 
Justice'? 

Avez-vous reçu d'autres écrits, ù part ceux que Votre Révéreuce rn·a 
envoyés'? Il est bien à désirer ; sans cela, je crains bien qu'il ne s'obstine. 
Si c'était moins loin, j'irai moi-mème me le faire rendrP. 

Il y a quelques jours, M. le Cnré Combe me dit dt• lui prèter le ma­
nuscrit traduit en français, que vous avez eu la bonté de m'envoyer ; je 
le lui prNai. 

.Maintenant, je traduis la partie qui suit, 011 qui lait suite ù cc qui 
déjà était traduit. 

J'espère que le bon Cte de Hougé se porte bien ainsi que ses d(•ux 
cher-; fils ; je les salue respeetueust>ment et très affectueusement. 

La bonne Madame du Liège va-t-elle mieux, et surtout est-elle e011-
te11te que le bon plaisir de notre très amoureux H:sus se romplaise à se 
glorifier en elle '? Je la salue en Drnc. 

Je vous prie, mon très llévfrend et très cher Père, de vouloir hé11ir 
votre tn\s respectueuse et toujours très reconnaissante, infime servanll> 
inutile. - S. MARIE DE r,A CROIX, née Cf'-.·at. 

Vive Notre-Dame de la S:tlette. 

4\18 

;\I. Combe exerce '"' paticnc<'. - La M<'.-re Saint-Jean et une 1mmmc de 2.000 francK. 

St-Pourçain, 18 décemlwe 189[). 

:\Iuu très fü)\'éreml t>t très cher Pt'•re, <)ue .l 1~scs soit aimé de• Lous 
les cœurs ! -- Je viens de recevoir votre intéressante lettre du 1:3, conte­
nant un billet de cent francs pour les quatre premiers mois de l'année 1900. 
JE' vous suis très sensiblement n'corn1aissai1te de votre bit·nveillante cliarité 
à mon égard .. le prie notre lrt•s amo11reux .IÉ:-ws de vous récom1wnst>r 
cm11nie le mérite Votre PatC'rnitt.''. 

Je me hâtais de faire la traduction eu l'rarn.:ais des écrits q ne Votre 
llévérence a bien voulu m'envoyer, quand, L:es jours derniers, M. le Curé 
Combe me remit une copie d'un écrit que vous lui aviez envoyé : (( :.\le" 
souvenirs au Hév. Père Sihillat, l8f11. )) -- li m'a dit de recornmenœr la tra­
duction et d'y faire entrer en leur lieu et place les parties de cette copie. 
Cela va me retarder, tandis que je croyais vous adresser bientôt le premier 
cahier. Le divin .Maître sait que j'ai besoin de la vertn de patience~ ; voilà 
po11rrrnoi il permet ces petitt>s vontrariétés. Drnu soit béni. 

Quant à la Mère Saint-Jean (Plie ne me comprend pas et je Ill' la 
co1uprends pas), il y a deux ou trois ans elle m'écrivit et me dit qu'elle 
n'avait plus besoiu de ces 2.000 francs. Je lui répondis aussitôt de me le:-; 
adresser, ou, s'ils étaient plact'"s, de m'adresser les papiers. J'attends encore, 



silence profond, pas de réponse. - li y aura deux. ans, il 111e ::;e111ble, t'll 

mai ~1ère St-Joseph m'écrit pour rn'adres.ser la rent e de ses deux 111ille 
fran'cs, qu'elle avait depuis cinq ans, et me demanda de vouloir les lni lais­
ser cinq autres années, et ajoutait : Sam; doute que La i\-lère St-kan hwa 
üe mème. Alors, )e lui renvoie les deux billets à ordre, et peu de jours 
après, elle m'adressa, avec son nouveau bil.let à ordre, celui au::;si cle la Mère 
::it-Jean, ainsi que la rente qu'elle me devait ; et elle doit avoir le rei,;u que 
je lui fis en mai dernier -1899. 

Je crairis bien qu'elles ne s'·entendent pas très bien entre elles. Quoi 
41ùl en soit, r1près !'Avent, s'il plaît à DIEU, j'écrirai ù la Mère St-Joseph 
pour savoir à quoi m'en teni.r. Ce serait un p_e u drôle si la Mère St-JoP>eph 
,n'avait, elle, renouvelé l'emprunt de deux 1mlle francs au nom de la Mère 
St-Jean, lorsque cette dernière ne sait qu'en faire maintenant ! 

Nous voici dans la neuvaine préparatoire pour fêter l'anniversaire de 
la naissance du plus grand Empereur de la terre. C_'est pour nous qu'il 
vient, c'est pour nons qu'il es't venu faire la samte alliance avec la sr1inle 
folie de la Croix ; oh ! la Croix, qui la prelld pour Epouse a trouvé le trésor 
caché ... La Croix fait connaître l'Amour, et l'Amour donne la Croix. 

Je vous sonliaite les fètes de Noël toutes remviies de consolations 
spirituelles, et que, comme les Pasteurs de Bethléem, vous rem1uvefiez 
souvent, mon très Hévérend Père, Yotre visite à la crèche de l'Enfant-Dme, 
pendant de longues années. S'il plaît à Drnu, j'irai ù la Messe de minnit ; 
ma communion sera pour Votre Paternité ; celle du mardi sera pour ~fa­
dame du Liège ; celle du mercredi pour Monsieur Paul de Rougè ; jeudi 
et vendredi pour ses deux chers fils. que j'aime comme des frères. 

Je vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir·bien hénir votn• 
tn'.•s reconnaissante, infime servante inutile, 

S. MARIE DE LA CR01x; née Calvat. 
L'œil de DIEU veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 

. 
Souhaits de bonne année. - Il a plus de 61 """de prêtrise . - Menaces <le guerre. 

St-Pourçain, 30 XbTe 1899 . 

.Mon très Révérend et très cher Père, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Ce n'est pas pour me conformer à l'usage que je vous écris, 
mais pour satisfaire à un devoir bien agréable : celui de vous offrir mes 
meilleurs souhaits de bonheur et de bonne santé pour la nouvelle année, 
qui est appelée l'année sainte, l'année du grand pardon. Oui, mon très Ré­
vérend Père, soyez heureux, et si notre très amoureux cher Usus écoute 
mes pauvres, mesquines oui, mais bien ardentes et sincères supplications, 
vous serez le plus heureux des mortels, en attendant la joie éternelle qui 
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vc111s est prépart~e dans le Ciel des Cieux, après nue très longue vie qne, 
de tout cœr11', je vous souliaite pour la plus grandi• Gloire de DrnF, et pour 
lï·llilicalion et consolation de tons vos amis. 

Ces jours passt'~s, j'ai (~crit it la I\I ère St-Jospph, au sujet de eette 
airain' dt•s deux rnille francs de ln Mère St-Jean. 

c·est de M. le Curé Combe q ne j'ai ret,:11 cet éüit : _(( Mes sou veuin; 
a11 1.'~·re Sibilat, ·J854. ll n m·a dit avoir re(;n ce texte de Yotre Hévére11C'e: 
L'll eouséquence, 11e vons <lormn; pas la peine de me l't-11\·oyer. 

Co111bien Yous Nes heureux, n1011 tn~s cher Pèr(:, Yoilà 01 ans et :J 
mois ot demi quP vous Hes Pn.•tre <lu Très-Haut, que Yo11s offrez le Saint­
:-;acrilic1• au Xoin du Fils di· ll11<:1: ! Myslère incomrn·éJ1e11::::ihle anx sens et 
ù la raiso11 hnmaine; la foi, la foi, racine incroulablt• de lant de mystères 
à la foi;; . 

.11• vous s11is bien reconnaissante pour les prièn•s que Yous faites 
pour rnoi. mou très H.éYérend Pèrf', afü1 que jl' réponde aux desseins de 
tni:";~ricordP d11 Ciel sur moi; que je sois lidèle t•t al>andonnée entre les 
1rn1i11s dn dh·in Maitre. 

Comment! Monsieur dr• Rougi'• pense partir arne Sf•s cieux lils? Mais 
c·1·sl lropti1t. 

Je suis dans nne grande (·olt-re : si la rwste (•tait en Frauee, partout 
1111 frrnil des µrii·n~!'i tmbliqne:.-, ear 011 sait que le fléau de ])n;c frappe san:-; 
raire aeceptio11 de personne. Or, cette guerre attend1w el q ne 11ous avons 
hü.•11 1rn'·ritt'·e, s1wn hil'll autreme11t. crnelle qne ln pestt-. Qui prie? .... . C'est 
varcf' q111• 11011s 1w sommes Chrétiens qne de nom, qtH' nous ayons rnis de 
côté la sainte Loi df' Drnt:, qne Drnu nous Cite la paix, nous humilie et 
s1·rnült· 11ous ahaudonner. Or, q11i demande pardon, misérieo1'de à Drnu, 
pour :n-oir mis de eôté sf's dm·oirs de ChrM.ien? La pntientl' de DIEU est 
grande, mai;; sa Justice vent aussi avoir sa satisfaction. 

)fal:irt'i 11in très grande indig11ité, je pri(•mi notre doue<' l\tère MARTE 
pour 1·1· hon Curé d'Amiens . 

.le souhaite une bonne l't lteureusc année à l.\radar111• dn Liège, à Mon­
si1·11r dt• Hnng(', ù ses cieux <·lwrs fils et ù tons lE•s nôtres . .Te prie pour eux 
no1n• douce Pt tendre Mèrl' rle vf'illcr sur eux, dt, les pr<"•se1Ter de tout 
mal d<' l'l11nP et du corps et dt• lt-'S bé11ir . 

.lt! 1w rons dis plus qne je prie tons les jnm;.: pour Yons, mon tn'•s 
elll'r Pl·n., f··ust ponr moi 1111 d~'YOÎI' de gratitude que je 11C' puh; onbli~·r. 

:\gi·éez, ete. - Sr MARI~; DE LA CHOIX, née Calva!. 

Yirn N'otrP-Dame de la Salette. 



- 3ii -

Si elle ne peut garder lïncognito, clic rt'tourncra il l'étrang<·r. - Dt• CharC'th'. 

St-Pourçain, 7 jam•ÏtT IUOO. 

Mun très fU•véreml et très cher Père, Que J 1h;c::; soit aim1~ de Ions 
les cœurs ! - Votre chère lettre du 4 courant rn'annoncait une lettre it mon 
adresse ; je ne la tl'onrni pas, et t:•n son lieu je lus sur forweloppe l'adress<• 
<le Votre Paternité. Sans aller plus loiu je compris c.1n'il y avait eu échange 
de 1ettres. En effet, vous aw•z eu la bouté de m'envoye1· la lettrf' à rnoi 
adressée; de mème je vons adresse œllP qui est pour Votre Hévérencf'. 

C'est drôle eommc le Chan. Annibal imite la Basse Coin· : une e-11ose 
qui aurait pu Nre envoyée en une soule fois, il la fait trainer six ou sept 
mois. C'est que le Clrnn. de Messina tr01ffe son nvantagP à fain• ...,_+.,---
fête! ... 

A mou grand éton11e111 en · .. ·: . , 1s ù ce <111e C't'lte sœur ne sùt 
pas que je suis e < · . , .1ai re~;u uue let ln• cle la 1\1 ère St-Jean, m'invi­
tau t ù .lni fai.r un1:• visite! Eli" 11e dit pas 1111 mol qui 111"an11011ce qu'elle n1 
+11~· ]pi;; denx rnille fraucs qui lui sont ù cliarge, malgré q11e, par l'in­
termédiaire- dt\ la ~Hwe St-.lrn;epl1, je le lui an1is éerit. 

Je suis uÎl•IJ dt'.•cidél', si ju Dl puis f'l) France garder l'i11eognito, de 
reprend l'l' la Yoi1.• d<' l'Nrani:rer. 

Moi, je ernyaiH ({lit.' le général Charette 1'•tait mort; j'avais m(•me l1l'ié 
pour ll· repos de SOll àmc, parce que à nome il avait dNendn Je Saint-'11èn• 
Pie IX, avec ses zouaves, t~n 1800. Enfin, quoiqu'il en soit, mon très cher 
Père, la bonne nouvelle que ,·011s me donnez qne de Charette avel' 4.000 
anciens zouan•s n1 se rendre à Paray-le-Monial ù. la tt•te de cent mille l1om­
mes, im• console im pe11. Ol1 ! puisse le Sacré Cœur de notre très a111011-
renx J Ésus avoir piti(• de nol n• défaillante Franee, rén>iller son coupablt · 
sommeil et unir Jeurs sentin~euts pour combattre le, bon combat. Et. puisse­
t-il bientôt. nous rendre 11os 1 rois vaillants champions de la France <l'au­
trefois et terreur des enne111is de la France fran<;aise. 

Pour faire redeYt>nir chrétienne la France, il lui faut des grands f'L 
généraux fléaux ; elle est trop assoupie dans son apathie et dans l'amour 
de l'or, pour qur• des chùtirnents partiels lui fassent rebrousser la Yoie_ té­
méraire qu'elle snit. Ali ! notre douce Mère, la meilleure des Mères, :wait 
raison de rnrser rl"a!Joudantt>s larmes sur son peuple, peuple ingrat t'l re­
belle. 

Et qui done a dit qu'à la fin de juillet Paris ama vécn '!;Je pense qn'il 
ln fin de jniUet Paris sera encore Paris. - En vous priant de vouloir bieu 
me bénir, veuillez agréer, t•tc. - Sr MARIE nE J.A CROIX, néE' Calval. 

Vive Notre-Dame de la Salette! 
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gdouanl Drumont nom• montre l'ennemi. - La Mère St-Joseph et la Mère St-Jean. 

St-Pourcaiu, 11 janviei· 1900. 

}Ion tri·s llén"rend et très cher Père, Que Ji'~süs soit aimé de tous les 
cœurs ! - Avec votre chère lettre, j'ai n.'(:u mie partie de la suite du fa­
rneux écrit de Messina ; je \'Oiis eu suis bien reconnaissante, mon très cher 
Pl~re. 

()11ant au mot << millième J> dont yons me parlez, JJJon trés cher Père, 
je ue puis l'expliquer, parce que je ne sais en <1uel sens je l'ai écrit. En tous 
les cas. si ln serviteur de Drnu Curé d'A rs doit attendre la fin de la réali­
"'.'tion des 111e11aces de la Reine du Ciel, je crois qn'il ne sera alors cano-
111sé qll'a1J1l:d I{> nassage de J'antechrist, et 111èn1t' quelques centaines d'an­
nées après ; puisque le 5ecrcl a11nonce 011 semble annoucer la paix uni­
verselle après J'Antechrist; et la destruetion de toutes les œuvres sorties de 
l'orgueil de l'lwmme. 

Je ne pense pas dn tout que l'extermination imive1'selle des 1nédiants. 
prédite par saint Césaire d'Arles, al'l'iœ en celle nouvelle année 1900. Cel11 
ne veut pas dire que l'année sera paisible, loin de li. ..... La France, autre­
fois chrétienne, apprendra à ses dépens comLieu coùle d'aposta!;ier (prati­
quement) sa sainle Religio11 Catholique. On a repoussé les doux 3\'ertisse­
rnents et les menaces de !'Impératrice de l.'111li,·ers ; et cela, sans donte, ù 
cause du vil canal dont elle s'était servie ponr transmettre ses miséricor­
dieux avertissements aux hommes. Mais, voici un liommo eomrne les au­
tres, qui, sans parler de vision, parle avec droiture et avertit la natio11 
fran1;aise des trames que ses ennemis lui préparent, or, cet homme proYi­
dentiel, ce M. Edouard Drn1nont prêche depuis peut-ètre pins de huit ans, 
dans son journal, et nous montre l'ennemi! ... Depuis, qu'ont fait les Fran­
çais? MARTE a dit. la CA USE pour laquelle Dmu va nons frapper; Drumont, 
inspiré de Dn:u, nous dit les chàtiments prodnits par la cause annonrt'·e 
par la Reine des Prophètes. 

Comme j'avais eu l'hounenr de vous le dirf', mon très Révérend Père, 
la concurde est malade chez Mère St-Jean avec l\[ère. St-Joseph. Cette der­
nière me dit ne pas pouvoir faire ma commission auprès de l\lére St-Jean, 
qui est très sensible et jalouse, et voudrait sayoir mon adresse, que, bien 
entendu, Mère St-Joseph ne lni a pas donnéf', parce qu'elle ne peut rien 
garder de secret. Ne pouvant rien de ce <·ôté, ù rnon grand regret. parce 
11ue je ne voulais pas abuser de votre bonté et que cela me déplaît. de 
m'adresser ù 11n si saint Ministre du Très-Hant, pour lui demander 1111 ser­
vice tout matériel, je viens donc prier lnunl>lmnent Votre Paternité de vou­
loir remettre ee billet ù ordre ci-inclus ù Mère St-Jean, et. lui dire qu'elle 
vous adresse les 2.000 francs, en titres, s'ils sont placés, ou en or, · enfi11 
comme elle les a .. fo vous demande bien humblement pardon, mon très 
cher Père, de ceUe trnp grnnde liberté que je prends. Puisse notre très 
amoureux cher et hi en ·cher .H:sus vons en récompenser dignement comme 
Roi. 
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La Mère St-Joseµh dit 11'an.1ü· pas pu \'OU::; écrin~ pour le· premier jour 
de l'an, parœ 11ue Io grand froid lui arnit oœasiuJJ11t'· des 1ilaies anx doigts, 
et c>fle ne pouvait se ser\"ir de la plu111e. 

Maigri'- ma très grande i11diguilé, je prie pour M111t• d11 Liège. le Comte 
de Huugé et ses deux tils. 

Je vous prie, mon trt'S Hé,·én•11d l'C:·rr, de vouloir bil'll 1Jt'.·11ir Yotre 
très reconnaissante infime sen-ante .inutile. -- Sr i\Lu1rn 1rn LA CROIX, 
née Cal vat. 

L'œil de Drnc Yeille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Lu vie est plus chè1 è 1d qu'en ltalit: .. - Prophctic de Saint Céirnire. - Deux proph.:-tiet< sur 
la ùate :::>proximative tle la fin du monùe ; il fau,tr"it la clef .• 

Sainl-Pow·i:aili, 18 ja11uier 1900. 

Mon très Hévére11d et trt'.·s cher Père, Q110 Uses soit airné de tous 
lt~s cœ1ll's ! - Votre bonne lettre ru'est parvenue hier; elle renfennàh un 
billet de banque de ei11quanle francs, de la part de Monsieur le Cte de 
llougé, votre digue consin. Je vous prie, 111011 très cber Père, de vouloir 
bien loi exprinter ma bien sincèrt• et bien sentie gratitude pour sa très 
grande diarité pour la pins indigne des créaturl's, et lui dire que je prie 
ponr lui et ses deux chL'rs !ils. Dt:'-jit ton,; les jours jP priais pour le père 
et ses deux fils, je reclo11hh:rai cl.'ardeur !~l demanderai ù 11otre douce Mère 
de veiller sur enx, surtout s11r la sérénité de leur <Îlnt', f't de leur donner 
les an11(•es de saint Jean, po 1r la gloire de son dh·in !ils et ponr l'édiJica­
tion des Chrétif'ns. 

Je yous suis bien reconnaissante, mon très fü::vérend Père, d'avoir 
bien voulu, sans retard, adresser le billet à ordre à la Mt:•n• St-Jean; j'es­
père que cette d1c'·re sœnr ne voudra plus mettre du ret:ud pour ni'adres­
sur la somme. ali11 que je la pla<:e à q11elque banque : car je m'aperçois 
qu'il est clifJkiln de vine de ces côtés-l'i. Eu Italie 011 ne sait pas ce que 
c'est qn'1111 poële, le bon Drnr; y pourvoit par son doux climat ; peut-être 
aussi q1w les Italiens sen·ent mieux notre très amoun·ux JÉst.:s que la 
~énéralilé des Fran<:ais. 

li n'f•st que trop vrai queSwnr St-Jean n'est pas en bonne- intelli­
gente awc Mère St-Joseph. Cela fait pitié de voir des fondations de cou­
vent sans rondement de Yertu. Ah ! la ::;otte jalousii>, cnmbirn elle foit de 
mal. .... 

1 l 1nc semble que la ProphNie de St-Césaire, d'après cette partie que 
Votrn Révérence a tracée dnns sa lettre, se rapporterait plutôt it Ja grande 
et générale persécution, au jour de la grandissime tribulation. Parce que 
C(' ne sera qu'après l'Antechrist, que le Pape saint fera une réforme clans 
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l'Eglise, d qu'il ordo11nera au Clergé nne c.:onfonrnté de vie et de discipline 
avec les Apotres de la primitive Eglise. Et sa prière de la tin semble bic11 
l'indiquer en disant : « 0 très douce paix, vos fruits se développent jusqu'a 
la tin des siècles. » 

D'ailleun;, saus avoir la clef des Provl1éties, il est humainement im-
. possible de les résondre. Je vois que la Sr <k la ·Nativité dit : « Ne parlez 
pas de mille ans ponr la fin dernière; le mo11de 11'a plus 4u'trn petit nombre 
de siècles anmt la 1in du 111011de. » Et la sen-a di Dio, Sr Marie-Louise de 
.11::;;1;::;, dit : "l'iotre-Seigneur .l1~scs-CttR1sT a vécu sm· la terre 33 uns et un 
pen plus: or n:glise, son Epouse, doit eu fout lni ressembler. Je peuse, 
je crois que J'l~glise doit durer ifü siècles et quelqLtes dizaines. d'année<:. )) 
Pnis elle ajo11Le : « DPjù nous a\·011s ni de nos yeux les signes éloignés, il. 
rn· 11011;; reste plus qu'à voir les sigues proeliai11s daus Je sü\cle f11t11r. )) Or, 
nous sounnes eut rés mainte11an t dans ce siècle futur. 

Je rnns prie, inon très Révérend Père, df' vouloir bien bénir Yotn• 
tn"s reco11naissante, infime sen'ante irrntile. 

Sr l\Lrnrn DE LA CROIX, née Calva!. 
Je prése11te mo11 plus profond respect ù l\[011sieur de Hougt\ à l\la­

darne du Liège et ù tous les nôtres. 
Vive· Notre-Dame de la Salette. 

Elle n'entend rien ailx affaire>< d'argent.- · Parler ü l'E,·èque de Grenoble"? ... Oui, ><'il le 
Yeut, n1ai8 lui cacher qu'cJJe est en .France~ 

Sl-Pour!·ain, 20 fan11ier 1:-100. 

l\lon très Hévérnnd et très cher Père, Que .l1tscs . soit ai111~ de lous 
lt's cœurs ! - Je m'empresse de venir vous dire wie j'ai re1;u votre e11Yoi 
dt' fa part de la :\lère St-Jean, consistant t'n tnille fra11cs en biJJ!'ls de bau-
11ne, et nn titre snr le chemin de fer P. L. l\l., dont la rente a1111uelle est de 
<1uinze francs. J'ignore si ce titre est de lllillc francs, et. je 11e pnis vérilicr 
eela ; je Clois atte11dre que ~L le Curé Combe le voie. Quoi qu'il en soit, soyez 
bien tra11qni Ile, mon très Révéreud Pf>re, puisque j'ai tout reçu ce que la 
l\fère St-Jean vous avait adressé. Il ue rne reste c1u'i1 bien Yous remerc.:ier 
pour tous les sacrifiœs qne VotrP Paternité a faits, et dont je vous s11 is 
très sensihlt'111e11t rt-'conrnüssante . 

Je ne sais qnel compte il y a ù régler a\'eC la :Mère St-Jean. S'il y a 
nn compte, elle doit mieux le savoir que moi. k sais qu'eu mai 1899, je 
n·<:us lïntérN : 10; sien et celui de la MiJre St-Joseph ; et ù cette dernière 
j'envoyai les deux n'<:us. Moi, ignorante, je suis inc:ipable de donner le 
moindre conseil. 

Si le divin i\laîtrn yous inspire de vous metlrc en relation par éc.;rit 
awc l\Igr l'En'que de C:renoble, rien, il me semble, ne s'y opnose; et de 
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celle manière, on pourra savoir de qul'l eôté il 1wncl1e: ù dr11il.e de la miséri­
con:le ou ù gauclw. Cependa11t, j1· ,·ous prierais, n1rn1 )Jien tlier l'!'·re, dl' ne 
pas lui dire que je suis en Ftn11c1:, et d'aulant plus q11e je vais füirn des 
<11'.•niarches pour l'f'loun1P,r da11s 1.11011 1•xil. 

E1). vous pria11t d1• me bè11 i r, .k vo11~ prie d'agrél'I', ·el<'. 

Sr MARIE DE LA CHOLX, 11t'·o C:nlra1. 

Mort d'une sœur ii M. Je Brandt. - Les pi'krins urrêh'" it Vintimille. - Son sifflet ! 

Sl-Pom·!·ain, 7 fët•rier /!>OO. 

Mon tn\s Hévénrnd et trt'>s d1er Père, Que ;J 1::sus soi! ai111t.'· de tous 
le8 cœurs ! - Je prends unf' bien grande part it mire do11lcur si juste, 
puisqu'il s'agit de la perle de Yolr1• si pie11sP sœ11r Hlancl1e. Oil 1 la terrl' 
l'St bien justement appel1~e : Yallée de larmes. Mais dans toutes les afflic­
tions, avec la foi il y a l'espérance qui nmsole : Nous reverrons, 11ous 
retrouverons sùremcnl. Jù-hant. les persomH"S niméf•s q11i nons ont devaucés. 
Elle était si bomw, si piense, et suri.out elle aimait t.111t notre douce Mère 
)fARIE, qni a chi l11i sourire il sou <lerniet· moment. Malgré ma trt'>s grande 
indignité, je prierai heanconp pnnr sa ch<:'t~e ùme, dans le cas oil elle 1w 
H•rnit pas encore dans lwséjour dt:>s Hienl1enreux. 

Votre Patt~rnitt' doit savoir que le gonvernPnient ilalien, d'accord 
avec les francs-mat.:ons qui nous gouvernent, a fait revenir 0.n France (de 
Ventimiglia), la première caravane qni se rendait ù Home. - Que faire '! 
les Français ne bongent pas, malgré les vexations (lu gouvernement ma­
(~onnique. Peu ù pen nous ;;prons liés : pas de lib<>rté, pns de Religiou 
Catholique, pas de visite a11 d1ef de la CatlJolicHé ! ... 

La pauvre Frnnce est bien malade; elle n'a pour la guérir quo les 
Jnifs et les francs-nH1(:ons. La douce Loi cle DJElJ lui était trop pesante ; 
recourir ù DrEU par la prière, cela re"semblait trop faire comme les vieill<'s 
rernmes, etc. Elle préfère le dur joug de la frnnc-rna<:onneric et fie la Jui­
verie ; elle Je sentira mais trop tard. Ce ne sf'ra que qnand on verra les 
iiavés des rues rongis de sang, qu'elle commencera ù omTir les yeux, à 
rt•flécllir et ù tourner ses regards \'ers le Tont-Puissant, vers la Reine des 
Victoires. 

Lt· Chanoi11e Anuihal cr0it vous avoir envoyé la Jin de l'éciit ; il n'a 
pas dtJ mémoire ; il n'y a qu'à lui dire que vous n'avez pas reçu la fin.; 
qn'il vous renvoie Il' plur,; tôt possible. Après cela il est bien inutile de lui 
demander mon sifflet. de bergère ; il no Youdra pas me lf' rendre, puisqtw 
p\usie11rs fois je le lui ai demandé, lorsque j'étais à Messsina. Patience. 

Ma lraclnction cle cet (~crit va lenteme11t, surtout par le froid qui se 
fait sentir très rigide clans ces pays-ci. En outre, comme on sait que je vais 
laisser ce logement, on vient très souvent pom· le visiter, e; ausoi un pen 
par curiosit8. Patience toujours. 
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J'ai prié M. Combe de iaire parvenir IP titre, on. les titres, de la Sr 
St-Jean . JI était allé ù la banqne ù :\Jonli11s. Or, je ne puis me S('nir de ci· 
titre, qui appartient ù fa personne qni l'a sigm·· ; je ue sais com111('llt ell1• 
n'a pas cornpris cela, c'était bon pour me faire 1nettre en prison, con111w 
avant YOIP ce titre ; eh ! prison sans m<·rile, pnisque j'ai rna1H1w·· cle prn­
dence en aeceptai1t 1rn titre sign~ par une a11tre pi·rsonne . 

.le \'Ons prie, nwn très lléYérernl P1"rl', de Youloir h1''nir ,·01 n· tn"s 
reco1111aissa11te, i11fim1• serva11lt' i1111tile. 

Sr MARIE llE LA CJ:w1x, 11ée Calrnt. (llarnaud) ù St-Po1m·ai11-:-111·­
Siu11le. 

Ucnx Snpë·ricnr" de la Salette ont paru dcn1nt Dieu!. .. - Cl'ux qui pièti1wront la France. 
Le~ Juifs Aont RVC<: les Anghlitt eontn .. · les Hoën-4 ... 

Sl-Poun·ain, 2û /ét•rier /}!Qû. 

l\lou tr1~s Révérenù E:t tn:.s dwr P~"re, Que Jt~:'ics soit aim1·· de l1111s 
les cœurs ! - Votre chère lettre d11 ~:l m'est arri,·ée, et ju ,·ous l'<'men·i1• 
beaucoup ponr les intéressants détails <11ù~Jlc contient. 

Je vais co11tinner, malgré ma tn:.s graude imlignité, dt' prier pour 
l'ùrne de votre chère sœnr ainée; je 11e laisserai tranquille le di Yin l\lall r1' 
j11squ'ù ce <rue, par les llH~ rites du précieux sang de notre très amoureux 
,l1~scs, Il .la fasse entrer et participer anx joies ries bienlte11rn1x . 

.T'avais s11 que le Supérieur des Pèrt>s de la Salette, de la Bé.5ide11cc d1· 
GreHoble, est mort; mais j'ignorais complèterne11t que le S11pt;rie11r de la 
Ste l\Iontagne eùt aussi rendu son ù111e ù JJrnlJ. 

Je me figure un peu la surprise ch; l'l'S ùnws qui ont combatln :-: .. il 
L\ pparilion elle-même, soit le Scen~t, eu se t rournJJl s11biterne11t C'll face ilP 
la vérité des misérieordes du Tou t-P11isr-;a11t ! . . . La l'irconsta11ce a li t;rnw1 lie 
pour ces ùrnes serQ.it. la mesqninilt\ la prol'o11de l>assesse t'I ig11ora11ce dt• 
l'i11fi1ue canal d11 divin Message de la Reine des Cieux. 

L'AJl~:n1agne, l'Ang1etPrre, l'Italie u·a111~mlrn11l pas q1w la Frauce. 11t"jù 
Jèf(•e, les appelle : c'est entendu, tous les fra1ws-nrn0ons d la juiH:ri1· dP tou,.; 
pays Yit'1Hlro11t Yerser le saug frarn.:ais. Eu attendant, Drnü 111oissom1t• par 
l'épée des épifk•mies. Bienheureux ceux q11i sont préparés et qui menre11I 
dans la paix du rli\'in Sauveur! Ol1 ! pauvre Frauee, :n-englée pnr ses pro­
pres passious bien volontaires!. .. Drnu Pst a\·pc les Boërs; les Juifs sont 
avec les Anglais, Lous avides dn VPall d'Or ! Le sang innocent est ,·ersé 
pour la justice, Je droit. La franc-ma~·onnerie italienne se remue, <'t fait des 
lois doublées de sa haine pour le Catholicisme; eh! ce n'est pas étonnant-, 
lt<i? personnes q11i ont pou!' mission d'enseigner la vt'>rité et de crier : 1\ u 
loup ! restent. m nettes. 

Nous voici a11 Carême, je me recommande bil'll ù \'OS saintes prii"r<'s, 
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mon très cher Père, les pauvres miemîes vous sont iwq11isf•s . .I(• 11·oublie 
pas non plus le si fervent M. dl' Hon~<\ ui ?vlnw d11 Lil"gl'. 

Je vons prie, mou très llé\'t•re1HI l't'·n-, !il' ,·01tloir lJieir liè11ir votn· 
très 1:econnaissante, infime serva11tt• illlüilc. 

MARIE u~; LA CHOIX, nét' Cul.rnL 

Vive l\'otre-füuJh• di· la Sall'llt· ! 

Les Supèrieur" Assomptionniste>< vont-il>< croü-e maintenant ·r· - Le" Evl-qucs et le" Prl-tt·ei< 
qui pactit•ent en franc-maçonnerie >'ont la seconde hête de L\po<·a; :·ps<-. 

St-Pow·1,·ain, !'20 avril 1000. 

Mon tn"s llé\·ére11d l'l ln:·s dier Père , Que .1 t::su; suit aim{· de tous 
les cœurs ! - Votre bonne L'l inl(·rcssante lettre rn'est parveuue hier soir, 
avec son contenu de cent francs pour le loyer de 111011 nouveau loge111ent, 
que j'ai visité cette semaine ù Dio11: 111ais je 11e pourrai comnit:.•ncer à I"ha­
hiter que le 20 jniu prnd1ain: ll1E1· soit béni de tout. 

Je vous suis toujo11rs trt:.-s s(•nsihlernent reconnaissante, nwu très H{·­
,·éreud Père, de votre si pers{•vt'•rante diaritt'• envers la plus i11dig11e cn"a­
tun.· de r1111irnrs. Dans llOITC union de prit:• res. YOHS devez bien vous aper­
ceroir, mou tri.:~s cher }\\rf', de la faiblt·ssl' ut rnesq11inité de mes prières, 1·t 
malgré cela j'ose tous les joun; atl resser rnes suppl ieat ions pour Vo! re Ré­
vt:•re11ct> ù notre toujo11rs trt'.•s amoureux Sauw~ur J1::scs et ù notre flonc·e, 
belle et amonrcuse Mr•rc ;\l.\llIE, chef d'cenvr1· de la ~te Trinité. 

Je suppose que lt:•s Y0'11x. dl's Assomptiounistes sont des \ 'œux si111-
ples. <)nels qn'ils soif!11t, ks vo•11x de Heligion sont lt>s éponrnntails du 
vieux: serpent (quand ils so11 t rigo11reuserne11 t obsen·és). Je ne niis pas de­
nrnt Drnu diftlcnlté ù 1·enouuele1· ce/; vœux. Il faut bien espt"·rcr que ce qui 
est arriYé ù cette Congrégation aura servi de le,;ou anx Snpérieurs, s'ils 
n'ont pas l'incurable eataracte sur les ~·eux de lenr ùtn!'. DrnL· épniu,·e st•s 
saints, mais il chàtie leR i11cn:•d11lcs, les inlidèlPs et l'L'llX qui. 1·n11tn· toute 
justice, reclien:hent l'appui. J"approbatio11 des grands Sl'lon Il- monde. Les 
SntH;rienrs Assomplionnisles n'ont jamais Cl'll ù la miséricordieuse Appari­
tion d!~ Notre-Dame de. la !"al.ctlt· !!! ... Y croiront-ils aujourd'l!lli '? ... Ce que 
la \'ïerge-Mère a prédit l1~nr est arriv(~ Pl <'t' n'est q1ù1t1 !'01nme11ct~ment, le 
gi·aiul <:ataClysme viendra. C'est de FOI qm• rien n'arri,·o sans la perrnissio11 
de Drnc: or, nous avons lt• go11n•nH•me11t qnP nous a\·ons llléritl~, q11e nous 
avons ,·011111 par notre grandissime . ii1fid1'.•lité envers 11otre Cn'.·atenr, Hé­
cle111plP1u· et ~auvenr Jf.:sl;s-CHRIST. Nntrt' gonw•rne1nei1t franc-macou est 
J'euvoy(• dP D1e:c ponr nous p1111ir, nous faire faire pénitenC(', no11s faire 
n·ntrer dans la vraie voie de la. jnslice. nous faire tomber à genoux a\'.Ct un 
cœur contrit et humilié dernnt le Très-Haut. De même, que le mauvais 
gouvernement est J'envoyt• de DrnF, lt\ sont aussi les no1ubreuses maladies, 
la peste, le choléra, les tempNes, les inondatio11s, la foudre, la grèle, etc., 
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veulent bien <lire que ce sont les 111auvais esprits qui excitent les tempêtes 
t't la grêle désastreuse . .Je sais fmt bien que tant les bons esprits que les 
démons, tous ont DIEU au-dessus d'eux, ù qui ils SOJJt parfaitement soumis; 
par eux-mt:•nws ils ne peuveut rien, heureusement. 

Je ne sais qne trop, 111011 tn\s clier Père, qu'il y a des Archevêques, 
des Evèques et hie11 des Pn:.trcs qui pactisent e11 rnu1C-lIHlt.:., et c'Pst là la 
seconde bt\le de f'Apocalypse, q11i sort ùe fa terre DONT ELLE S'EST 
~OUHHIE . 

.le suis bien touchée, et recounaissaute ù tons les 11ùlrE's, y cornpr.is 
Yotre si IJ011 cousin, ses fils et la bonne i.\fadarne du Li1\ge, pour leur bo11 
son venir; j'e:-:père que tous rne font la charité de leur:,; sai11tes prit~res. De 
mon côtt\ quoiqne je sois hien indiglll', je prie pour eux tous et tons les 
jours. Je prie Pt supplie les uùtres, les Apôtres dn lu Vierge-1\J ère, de re­
doubler leur zèle po11r le saint des à111es, qui sont le prix du sang de J1t­
:->us-CHR1:->T, de crairnlrn Drnu Jilns que lt's hommes, et ils seront bt"nis ck 
Drnc. 

Je vous prie, mon trl'.•s Hé\·érclld Pt\re, tle vouloir bien bénir votre 
tr1".s reco.nnaissante, infime servantt) i11ulilc . 

..\!ARJE DE LA. CROIX, nèe Calvat. (Barnaml). 
Vive ~\foire-Dame de la Salette ! ... 

Le Chan. Annibal fuit donner deH conseils à ROil Directeur; elle n'en a pas, n'étant pas 
une di·Yote 111ai~ une siruplc ehrètiennc-. 

St-Pourcaùi, 5 mai 1 UOO. 

l\Ion 1 rès Ht-vércml nt tn::s c!Jer Pt.,re, (jue J 1:;sus soit aimé de tons 
ks cœurs ! - Je m'empresse de vo11s faire savoir qu'hier je reçus avec YO­
tro 1·J1ère letti'L' la lin du fameux <·crit en qu.estiun . Dn:u e11 soit béni. 

Je vons ft'•licite e11 DŒu, mon tn'>s eher Pt'.·re, do ce que vous ètes i:'ll­
tré dans votre 881n• année. Puissent Je divin Maitre et notre douce Mère 
..\lAHlE vous raire Yoir bien d'antres années en bonne santé, et comblt! de 
tontes les joies spirilnelles que votre cœ11r sait désirer pour la plus grande 
gloïre du Très-Haut. 

Il parnit qne je n'irai à Diou que vers le 2r, juin. L'liabitation est un 
pen éloignée de l'église, et plus encore 1~loignée de 1\1. le Curé Combe. Mais 
si, auparava11t, j'avais su qu'il m'a11rait peut-Nre été possible d'aller habiter 
ù Amiens, je l'aurais préféré, parce qu<', certainement, il y a plus de foi 
que de ces côtés-ci. Mes péchés sont cause de tout ce qui m'arrive de 
focbeux. Que l'adorable \"olontt• de DIEU soit faite sur les rnine~ de la 
1J1ienne. 

Maintenant que .1.e viens de lire la lettre du Chan. Annibal adressée 
\ Votre Révt'.~renœ, \"f)ici, afin l}Llt~ vo11s n'ayez pas dt) peme de conscience 
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1•11 ne l'aisa11t pas l'0111milre it MOl\ DlllECTEUH ce qne h· Cli. 1. 1i11e Y1111s 
dit d1• lni dire : La meilleure des raisons, e'est que JE N'Al POL\T DE DI­
RECTEUR! l\lon conft•sseur a to11I: juste tlla confiance pour q11e j1• lni dise 
nws pt'.•cllt-s ; et rien de plus . 

.le me rappelle q11'aulrefoi:-; ft•nteudais dire que .es persouues qui 
1•ntreprennent la vie dévote ont he~.;oin d'un Directeur, c'est possible pour 
ees personnes-là. Moi, soit pal'ce que je suis très ignorante, soit parce que 
lt• désil' d'entreprendre la vie dévote ne m'est pas venu, j1• me suis con-
1entét• d1• \'ÏYl'ü CIJRETIENN EMENT, de n'être que ce que le bon Drnu veut 
de nrni, d'aller pas à pas apl'(•s Lui, de lui l'ester fidèle dans la yie chré.: 
tiennP. 

L<' cl1. A1111ibal avait prnmis, il nie :-:;emble, de vous erffoyer ce qu'il 
arnit t~l'rit. lui-mème sui' la vie de M.: le fera-t-ii? E11 tons les eus, je suis 
µresque curieuse de savoir œ que lui a pu écrire. Quoi qu'il en soit, les 
jugements humains 11'ajoutent ni ne diminuent rien à ce que je suis devant 
)) rn1 · : 1111 néant. 

Vous ne me dites rien dP votre sauté, mon très cher l'ère: j'aime à 
1~sp(•rer qu'elle est bonne, mi1•11x qu'elle ue l'était après P<1ques. -- Et Mon­
sieur de Rongé et ses chers fils sont-ils tons bien, ainsi qiJe la bonne Ma­
damP du Liège ? ... Tous les nôtres v011t-ils IJien, et surtout sont-ils zélés, 
trt:•s zélés pour le salut dl'S ùmes, pour lesquelles uotre très amoureux JÉ­
scs a versé tout son sang'? .J'envie Je haut, Je noble, le puis~a11t titre du 
Pr!•tre, J'e1woyé de Drnu, le lieutenant de Notre-~eigneur Jisus-CmusT ! ... 
.Je ne les oublie pas dans mes faihles prières aupï·ès de notre douce l\fèrn 
\[ARTE, trésorière de toutes fps grâces et coopératrice de notre Rédernp­
tin11. 

.Te vous prie, mon trt•s Hén"rend Père, de vouloir hiP11 h!·nir votre 
très reconnaissante et respectueuse, infime servante inutile. 

\fARrn DE LA CR01x, née Calvat. (Barnaud). 
L'œil de DfEc; veille sur moi. 
Mon salut Pst dans la Croix. 
Viv~· Notre-Dame de la Salette ! 

P.-S. - Qua11d jü serai à Diou, s'il plait à Drnu, je serai un peu plus 
près rle Votre Paternité; alors, ne pourriez-vous pas Vt>nÎI' en temps de va-
1·ancPs '? Quelle fête ce serait pour moi !. .. 

508 

Eli<' nurait été mieux ù .\mi<•1u1 qu'à Diou. - Su sœur, qui suit lire, <'1<t nvec .. ue ·r. .. 

St-POUl'!'ain. 19 mai 1900. 

Mon très Révérend et tr1~H dier Père, Que H:sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Votre dernière chère lettre me remplit le cœur de la plus 
sentie reconnaissance et aussi de regret : de reconnaissance pour votre si 
admirable bienveillance de m'offrir votre même toit pom· habitation! ... ; de 
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r1•gret, puisque le contrat de 11101J loyer à Diou est fait depuis pll1s de vingl­
trois jonrs . .Te vons suis très reconnaissante, mon très dwr Père, de tou­
tes vos aimables bontés, de tout votre dévo11P1nent. pour 1noi, anxquds je 
suis très sensible. 

li est clair que rnes nombreux péchés m'ont rend11e iJJdigne de t•oli'e 
acte d'abnégation, de sacrifict• et dP générosité; et lo11t le bien que Votre 
Paternité me dit de la ferveur de dix l\fonastt>res de Heligieux, de vingt­
cinq de Heligieuses, qui édiJie11t lt'S Fidèles, ete., ett.; c·pla me fait un Yé­
ritable plaisir et me donne If' pin~ ,·if regret de ma caµilulatio11. Devais-je 
m'attendre d'avoir quelque enr·ourngenwnt, quelquP con~olation dans mes 
vieux jours'! Non. Le dio<·t\se de Moulins est à peu près sans FOI! ... Eh'. 
.les èlections de ce départeme111 tle l 'Allier ont été déplorrihles, et c'est ici 
qne je dois rester pour dev1'nir 1111 pen ctirétie11ne ! ... 

Combien je suis l1eun·ns1', mon lrès clier P1'>r1~, <le savoir que Yous 
joui:;sez d'1rne bonne snnlé ! d1· 1·11.·m· .ïen ren1ercil:' notre doncc Mère ~JA­
HIE, q11i veut bieu consnkr lrn1s ,- o~ <1mis. Vous an•z )I' bonheur de dire 
la sainte Messe chez voHs; 1p11· de µrùl'es et de bl'nédidions le divin Maî­
tre ,·ous comble! Merci, 111011 ln': :,; cl1c·r Pt:•n•., de vos born11·s prières po11r 
rnoi si indigne, et tellerncnl i11dif,!11e que je ne gagnerai pas lïmlulgeuce plé­
nière du .Tnhilc\ p11isq11e j1• 110 puis aller ù Ronw, Pt qlle jt' 11"ai pas encon· 
70 ans. 

A Paris on crie Victo.ir1• ! 1·'t·~t q1wlque elJOSt', 11tais c'est loiu d'ètn· 
la PAIX, an con"train·, c·'t·st la guerre; senlenwnt, les deux camps s1J sont 
fnnnés snr le champ politiqw·; rnais tela 11 'est. rien sans la FOl PHATIQUE 
de notr<• sainte religion. Tl faut h• din• 1•neore, ù la Fra11(·1· il lui f<mt du 
sang, ponr laver tant d(• crimr·s co111H1s el inconn11~. l:'t le :-::1ug sera Yen•é ! ... 
Hicnlienrenx ceux q11i 1nP11re111 dans le ~eigneur ! 

Je ne puis sien rt'fuscr ,·, \'ntre Paternil1~ : il 11w semhlt> rlew1ir ava11I 
to11t trarlnire ce qui esl écrit 1•11 itali1•11; parCP q11eje crnins que, rnètnt- si 
([llelqne Fran~:ais, sachant lïlalien, le traduisait, .il ne sai:-isse pas bie11 rnes 
1•xpre:-sions parfois bizarn~s. l>ep11is pl11:-:i1•1ffs 11iois je n'ai riell tl'acl11it. par 
la raison qne je ne suis pas se11IP dans n·Ue nniqw· pit.,('.f.'; ma sœur a il 
pen prc:·s le 1nème 1wt11rel q11e 111a pail\Te mère, ellt• ad<' pl11s qu'elle s:iil 
lit-e 1't écrirn. Et si j'avais 111w ehnmbre ù moi, je 11e \'Ois pas cornrnenl jr 
vais ponvoir écrirP, vu mon afl'n'nx nritnrAI qni fnit souffrir tout le rno11<le, 
et après je suis tonte tremhlante, i111possible rl'l'•<·rirr. Mes ll'ltresje les t'·c1·is 
toujours la nuit, penda11t qn'ell<' es1 a11 lit. l\fai~ tout <'ela. Yient de ('~\ qm' 
je suis trop sensible et pas assez ehrNienno. J'rii lwsoin d1• la n'rt11 <le p:i­
tience, les occasions ne rna11q1H·11t pas, ('\'~I mon orgneil qni me n1i11P. Mon 
D11w, miséricorde ! 

.1 t- ,·ous prie, 111011 tr~·s Rt•rérend P!•re. Ill' vouloir : •k·11 héni r ,·01 n· 
t.n's reronnaissantf' et lrf>s resrH'f'111e11se, infime S(•rrnntP i1111lih' . 

~. l\'fARrn DE LA CRnTX, 11éi' Calmi. (Rnn1n11d). 
L'œil df' Dn<:c ,·e ille snr 1noi ! 
l\lon saint Psi clam; la Croix ! 
Vive Xolre-Darne de la Salell.e ! 
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Sa i<œur est la verge b<'nie entre Je~ nrni1111 de Dieu pour ht corriger. - Dioe<'11e de Grenoble. 

St-Pom·rain, 1 ljni-u 1900. 

Mon très fü~vére11d et très cher Père, Ji::sus soit aürn:~ de tous les 
cœurs ! - Je m'empresse de veuir vous remercier bien sincèrement de vo­
tre généreuse invitation ; ce n'est pas que Je <:}ésir me manque de vous 
voir et de voir le si bon M.011sieur de Hougé, Madame du Liège et tous les 
nôtres ... Mes péchés !. .. ou à cause de mes péchés la juste colère de Drnc 
m'oppresse ! ... Mais je l'aime, je la bénis, je la baise. Ma chère sœnr est 
dans la main de notre très amoureux Ji::~cs la Yerge bénie dont il se sert. 
Elle est cependaut bien bonne ; elle souffre des nerfs et est anétnique de­
puis plm; de dix ans; peut-être aussi que cette maladie lui aurait afîailJli le , 
cerveau ; elle ït'est nullement coupable, sou caractère est l'image de celui 
de ma pauvre mère ; href, elle ·s'ennuie avec moi, je ne puis pas l'acco111-
pagner aux fêtes, théàtres, etc ... Ce vendredi, je lui dis que, puisqu'elle ù•n­
miyait, je ne la retenais pas, si elle voulait s'en aller, et, comme prenw. 
je lui remis l'argent pour sou voyage, et aujourd'hui il est encore sur la ta­
ble; je ue sai~ ce qu'elle fera; que le bon DIEU l'assiste. 

Malgré ma bonne volont~i et le plaisir que j'aurais de vous voir, 111ou 
très cher Père, je 11e puis pas aller chez \·ous, et cela à mon grand n•gret. 
Que l'aimable Yolonté de Drnu soit faite. 

Merci, mon très cher Pt>re, de l'extrait de la circulaire de :Mgr l'Ev{•­
que de Greuoble à son Clergc'.i. Les paroles qui me font plaisir sont, qu'il 
doit, lui, dire à la Sainte Vierge : « MERCI ! » {et pardon}. 

Tant qu'on laissera des prêtres scandaleux dans les paroissei;, il ue 
faut pas s'attendre ù ce que Je peuple soit bon chrétien; et daus J'Jsllre il y 
en a un bon nombre de scandaleux. 

Puisque Votre Uévércncc me parle ùe sainte Thérèse, je vois une 
grande flifférence : La JJoctores.~e en science avait toutes les vertus. De mon 
côté, la doctoresse, de la plus profonde et crasseuse ignorance, est vide de 
vertu !!. .. .Te ne suis pas jalouse de la sainteté, des prérogatives, ni de la 
science infuse de sainte Thérèse, je suis bien contente de n'être rien si 1w­
tre très amou-reux JÉsus veut qne je ne sois RIEN; je me réjouis de ce que 
les antrPs personnes aimt>nt, connaissent et :;ervent Je bon Drnu mieux que 
moi. La 1;H.ANDE LUMIERE DE L'IMMENSE PRESENCE DE DIIW QUI 
NOUS ENTOURE. NOUS PENETRJ'~. NOUS ECLAIRE, NOUS ENSElfi.NE, 
NOUS REPREND, à rnoi cela me suffit. -- Oh! quand est-ce <eue je rairne­
rai Celui qui ravit les A11ges et les Saints! quand est-ce qu'il m't~niYl'era dt~ 
son saint amour! 

.Te saine ·avec nue respectueuse véllération le Comte de Rougé et ~Ja­
dame dn Liège. 

Je vous µrie, mou très Révérend P(•re, de vouloir bien b(•11ir vnlrt• 
très reconnaissante, respectueuse, intime servante inutile. 

S. MARrn DE (.A CR01x, née Calvat. (Bamaud). 
L'œil de D1Eu veille sur moi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vive Notre-Dame de la Salette. 



388 

510 

Sa d.:i<0lation d'aYoir contrifft.; 111. Combe. - Communion de lu main de Mg1· Pcrraud. 
Mme Hartmann, qui adore M!:r d ' Autun, MOll)'ÇOnne avec rage qui elle e1<t ... 

Diou, 111'emicr juillet 1900. 

l\1011 t.n"::; Hévérend el très cher Pèl'l\ Que J 1~scs soit aimé de tou;; 
les cœurs ! - J'espère que depuil' votre denüère lettre votre santé a con­
tim1(· ù ètre trt•s bonne, du moins je .le dt'•sire de tout mon cœur. 

~k \'oici ù Diou depuis le jeudi 21, ve11a11t. directement de Paray-le­
Moni<-11, où je llH:' trouvais depuis le lundi J8; el il me semble que j'avais 
besoin de ces qut:;lques jour" dt• n·po>i auprès du Sacrè-Cœur de JÉscs. 
h·ndant ces quatre jours je me suis c:o11fcssc·~~ deux fois ; ces confe.ssiorn,; 
ne rne donnèrent pas la paix : .ïnvais vn i\I. Je Cnré CumlJe comme fùcllé 
contre moi, je comprenais bien t[ll'il a cru loul cc que wa sœur lui avait 
éc:rit el di L snr mon très mnnvaï::; curacl<-.re. li :wait parl'Hiternent raison dt' 
n'être pas co11te11t de moi. Ma dèsolntiou d'avoir contrisl(• ee bu11 .Ministre 
d11 Trés-Haut a été grande·: de plus je me lronYais dans 11ne grande obs­
curité d'esprit. Il me semblait qne j'étais 1111 rnonstre d'iniquité; je m't•xa­
minais, je rechei·clrni,,; dan~ les plis 1:,>l replis de ma conscience, je me trou­
vais afft·euse, mais je ne décotl\Tais rien <k particulier: alors je m'effrayai 
davantage snr mon misérable t"•tat d':wcuglt>rne11I, s11rtout ,·oyant h• si bon 
M. le Curt> peiné!! Je résolns de fain_· u11e <~spère dt> revtw, de conressiou 
générale, le nmtin dn jour de rnun dt'ipart dP Paray-le-Monial. Je rus cou­
tente jtisqu·au soir que j'arrirni ici: et, voym1l toujours que M. le Curé pH­
raissait. at'fligé, le" troubles s'crnpan-.rent de nou\'ean dt• 111oi, d depuis je 
vis dans cette peine. 

Yenous-en ù q11elq11e clrosr· <le pins eomique, sans offenser 11otre di­
vin Maitre. Comme vous le sa,·ez, 111011 tr<'·s citer Pt!re, Mgr Perraud m'a­
vait exf'o1111nuniél'. priv1~t· de" Sacn•1rn-•11ts da11s lout son diocèse: or, sanf'. 
qu'il s'en do11t<H, le 20 juin il nù1 donm" la cornni11nio11 dans la Chapellf1 
dei-' Yisit.audiues ù Paray-le-l\lonial. 

Antre chos,e maintenant : Madame Hart11w1111, la propriétaire de la 
1naisn11 que j'habite, <~st n11e adorntric·<· de Mgr PPrrand, 1•lle dit qui:' e't•st 
1111 saint. Or, le jour que je sn is arrivi'.·e ici, 11• 21, l'ile 11 \'tait pas e1worP 
partie (nlle habite 1111 nutre pays), jl' ln ,-i,,, je l11i dis <1uejt:>11Pgarderais pas 
le janlinit-r aetnel, et<:., etc . Le soir die parla de 11m visilc· ot dit : << l\lais 
pnnl-f>tre q1it• cette Darne q 11 i a prif' 111n 11iu isou est cet le (fille, cette Mélanie 
de la S. '! Ah ! par t•xernple, si ('\~tai 1 el Il'... El le mn rép11gne ! ... lJ Et LC 

jour-Jù jP 1w signai pas le contrai : dl~· partit. .If• suis installée depuis; elle 
n fait dire qu't'lle Yiendra lundi, 2 jnillet, 011 le :1. Elle est très intrigante; si 
1>lle denl ù sarnir qui je suis, elle 1•st capable· cle rornpn· le contrat et de 
llH' 111ettrn clehor,-;, 1:a serait risihl1•_ On dil qn'0llP cleYietll furieuse qnanf.I 
0llP parle de moi. - .T'ai dit ù M. IP Cnré qne dflns le ea,-; qrrn je sois n'-
1·0111111e, ponr couper court. je n'aurais qn'ù. aller ù l'étrnngt'I'. Plus les emix 
parais,-;ent amères, pins elle" renfennent dt• DOUCEFH, et ellf•s détrnif'Pnf 
1'111111rni11 pt tn11t ce qni vient de la natun• corrornpne . 

. fo nrns prie, mon très cher P<:•re, de vouloir hien nw bt'·11ir, l\forn;ie11r 
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Je Curt> ue veut plu:; me bé11ir, il <lit <1uïl me bénit tous ll's jonrs ù la fin 
<lt_• la :\fesse. Il a sans doute co111pris que j'ai abusé des dhiues gràœs; il 
a mille fois raison. 

Agréez, mon trt'•s Révère11d 1~t très cher Père, l'expres~io11 de rna 
plus haute estime, et Je respt>ct de W>tre recmmaissautc, infinw servante 
inutile. 

l\IARn•; 1n; LA Cno1x, n - Barnaud. 
P. S. - Mon adresse l~st l\lme Barnaud, Dion (Allil:'r). 

L'reil de DiP-u veille sur moi ! 
Mon salut est dans la Croix ! 

Vive ~otre-Datne de la Salette ! 

Dans ce petit pays de 1.500 àmes, à la poste on décachète les lettres 
ponr connaitre les persounes, et on doute de moi!! ... 

5H 

Mme Hartmann a fait le bail tout à son avantage . .. - l'rophctie Je la v"ncrce Mère 
Cbapu.is. - Son petit sit'tlet, qu'elle conservait depuis cinquante-six uns! 

Diou, minuit, 19 juillet :1900. 

Mon très Révérnud et très cher Père, Que J~sc8 soit ai1ué de tous 
les cœurs ! - C'est pH 1na faute et ma très grande faute que je n'ai pas 
encore répondu à voln' chère lettre du 3, que je re1.:us bien t•xactt>nH•11t dt• 
la poste d'ici. 

La propriétairt:• viJJt il y a environ dix jours, t't après a\·oil' tant soit 
peu modifié Je contrat du loyer, je le signai, à vrai dire à contre-cœur ; el 
depuis j'attendais que la lumière se fit. - Hier, un homme de loi 111e dit 
si je voulais lui faire examiner ce papier. Aujourd'hui il m'a déclaré que ce 
contrat est tout an profit de la propriétaire, qui me vole trois cents francs . 
Il a refait: l'instrument pour le faire signer à la propriétaire (si elle y con­
sent) dès qu'elle viendra à Diou. Les choses en sont là, nous attendons ! .. . 
l\tai~, dans moi, j'admire l.a grande miséricorde de Drnu, qui veut que j'ex­
pie peu à peu mes infidélités sans nombre. Cette Dame me loue sa maisou 
ù raison de trois cents francs ; puis, dans le contrat, elle se réserve les 
mansardes à droite des escaliers, le passage pour chaque fois qu'elle vou­
dra visiter les meubles qu'elle laisse dans ces mansardes, de plus je dois 
avoir soin d'arroser ses lauriers roses qui sont dans le jardin, et de les 
rentrer quand il fera trop froid, et que j'en répondais s'ils périssaient. Cette 
dernit•re phrase je l'avais fait lever. Or, il n'y a pas un mois que je sqis 
dans sa maison, elle est déjà venue quatre fois, et elle va partout, tout 
comme si elle était chez elle . Et moi qui, autrefois, ne laissais jamais per­
sonne pénétrer dans ma chambre l... Viv~ Drnu, vive la mort à soi-mèmc . 

.T'envie l'heureux sott de ces Missionnaires et de ces Filles de la Cha­
rité martyrisés en Chine; sans le vouloir, nos gouvernants francs-rnaçonF 
font des Bienheureux pour le Ciel. 
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La Yénérée Mère Chapuis ue se trompe pas : oui, notre divin Maître 
sau,·era le monde, mais combien de fléaux se succédaJJt les nns aux autres 
,·onl chüticr la FRANCE et l'Enrope ! combien de mtiurtres, d'assassinats 
et combien de sang vers(•! On ne peut }>:i,; s'imaginer Je cataclysme pro­
chain et les h01Tel1rs : il semblera qnc c'est la fin dn monde; DIÉ\; seule­
ment a\•ec son bras tout-puissant sauvera ce qui rest<'ra après Io carnage 
d la vengeance des haines sataniques . 

.l'ai prit\ mon très ther Père, pimr Io prêtre alsacie11 ~Jui travaille à 
Rouw pour l'œu\Te de Notre-Dame de la Salette. Je prie snrtoul pour les 
11olres, atin qn'ib soir·nt tels q11e nrnu les Yeut, pour so11 œu\Te de lutte et 
d<• sa~c· zèlt:>. 

J'offre nwn prnfond respect an Comte de Rougt"·, ù S('S deux fils et à 
Xladame du Lit:ge. 

Je nùwcupe tons les jonrs 1111 peu de la Lrnd1.1dio11 de l'ilaliPn en 
frnrtt .•ais; cela ne va pas ''ilt-. Le Chanoine Annibal anrait bien fait fie rnf 
re11clre mes écrits; et je nains bien qn'il ne soit plus sontrrant. JI a gardt 
mon pelit 8ifflet q11e j'arnif". consené pendant 50 ans envirn11. J 1 doit hie11 
s0 rappPler Cfn'il tllf' J'a arrnehé df's mains et s'f'st sam•(" 

Je \'Oll~ prit" mon trt's R<·vén•11cl et trôs c\tpr l'{•rP. de vo1iJoir hie11 
bénir \'Oire tn~s reconnaissanl('. etc. - l\L\HIE DE LA CROIX, né.:-., Calvat. 
(Ha rn ;111 cl). · 

\'in· Notnd)a1111• de la ~alelll' ! 

1:11 petit pit'.·g<· du Chan. Annihal. - Tout .:·erit venant de lui c~t mi~ au feu. - Elle .prèdit 
qul• notre gouvcrnetnent e,..,t d'uccord aYec lt•ft. frttnt.·)4,-tnnço1uc. t.lt• la Cltine, etc .. pour ne 
fuirl' Lttt'une houitlh_• de not4 t40hlatt4, 1nait4 que '~·t. .. ttc poignl·c d'hon11nct4 sera tu•uvée mira­
c111eu~etnt:.•Î1 t. 

J)io11, 9 ao!ll 1000. 

Mo11 Lrès Ué\"t"n'11d el ln:-s dwr Pl•re. <J11e J1~sc:,; ;;oit <Jilllé de lous 
lvs eœurs ! --- Avec \'Otre boune Pt .i11tt.,res:;ant1· leltn· d11 ü courant, j'ai 
n:c,:11 ,·otre charilnble pm·oi clP cent francs, pour les qnaln· <lerniers mois 
de eette année. Je \'OUS eu snis trt'•s profondément n'connaissante, mon très 
cher Père ; je ne dis pas q11e je prierai pour VolTP Paternité ; bie11 ingrate 
je serais, :-;i to11s les jours, malgré ma nwsquinitè, je ne faisais pas monter 
:iu Très-Haut pour \'OHs mes plus ardentes prières par les mains de la 
Dilette, <lu Trô11e de la Sagesse, .MAIUE, Celle q11i vons a établi comn1e le 
phare et le n(P1Hl de ses A pôtr1•s. 1 

Merci pom· vos bonnes pi 1è1'es pour ma pauvre sœur ; je dé::;irc bien ' 
qn·ene satffe son àme. 

Ce qui m'a étonnée c'est la lettre incluse H'nnc dt' Messina. avec m<'s 
noms, d adressée à Montdidier (villE. d'environ 4.300 habitants, à 35 kil. 
1l'Amiens). Il YH tant faire, ce cl1cr Chanoine, qu'il finira par faire décou-



\'l'ir mo11 ailrf•ssP. )lai,.; co11111H~ jl~ 1w lui. n'pu11ds pas, il p1'11,.;t•ra q11ïl s'Pst 
trompé 1fadres,.;(~. Le Chanoine, qui counaît 111on faible pour les su11ffraHces 
d'autrui, a cru 111e prendre dans œ petit piP.ge : c'est une sœur qui rn't;i:rit 
(sous sa dictée), pour rne dire que depuis ueux-.u1s elle est gravement tlla­

Jade, et q11e, si je le rnux, elle sera guériL', etc., de. -- c·est bie11 l'éerilun· 
de la sœur (autrefois ma fille), mais ce n'est pas i-;on orthographe : elll' 
11'était pas capable d't:~erire sans faire beaucoup Je faute8. Si parfois \'otre 
Révére11cP se trouvait à écrire au Chanoille, veuillez, je vous prie, J11i rap­
peler que tout écrit venant de lui est mis au fen : son obstination à vouloir 
coutre ma formelle volo11té garder mes écrits, contre toute justice, a rompu 
tons lt>s lie11s qui auraient: pu 11ous unir ; que D1Eu 11e bénit pas le larcin 
ni la rapine . De pins, il 11'a11ra jamais copie du nouvel écrit que je fais, 
111aintenant que je 1w 8Uis plus sons la p1·essiun de personne, d . qui sern la 
condamnatùw de l'éc·rit volé, qu'il ne t 1eut pas n11dre. 

Je pense, 111011 très H.évérend Père, 1iue s'il plait ù D1~;u, dan::; deu~ 
ou trois semaines j'aurai terminé la copie et la traduction de tons les P(TÎI,.; 
que vous rn·avez envoyt•s. Je voulais YOIJS 1•11voyer un cahier après rautl'l', ù 
mesure que je traduisais ; Monsieur le Curé Combe me dit alors que e't•lait 
mieux et plus sùr de ne les envoyer que lon;que tout serait te1·111iné, et q111· 

j't'll ferai un colis postal postal recomrnaullè. 
Je n'ai pas su, mon trüs cher Püre, les annonces de Palma, 11.·01·ia. 

Mais anjonrd'lrni, le plus grand nombre des Fraw:nis ne \'eut rien san>ir, 
rien entendre an delà Ile sa courte vue . La France coupable ne st• co1wertit 
µas, c'est pour cela qu 'elle n'échappera pas ù la juste indignatiou dn Tn~s­
Ha.ut. -- Est-ce q11e les deux cliers fils du Cte de H.ougé seront rlestin(•,.; 
pour la Chine'! Drnu les en garde ! Ceux 11ui gouvernent la France, les 
francs-maçons, désirent son dérnembrelllent, et, d'accord avec h's fn11ws­
maçons dt> la Chine et de ses voisins, 1rn feraient qu'une bo11illie de nos 
pauvres soldats et antres Francais Ca1lwliques à eux signalés. La révolte 
contre Drnu provoque la rP,volte contre nos semblables ; qu el malheur ! --­
C'est stîr, Je SACRÉ-CŒUR de JÉsus sauvera cette poignée de Fraw;ais, qui 
resterout après les massacres et massacres fratricides ! ... (1) - Je V.bus prü', 

(1) - Voilà, entre mille, 1111e preuve ùe sa vue à clistauce et cle son ùon ùe vrophétie; preuve 
incontestaùle. puisque tonte la lH"e••e catholique a parlé de ce prodi!(c, peut-être unique <fans les 
aunales ile l'Eglise, qui sauva les Chrétiens de Péki11 pendant la gnerrn clos Boxers, en 1900, et 
cl ont le saint l~\·êqn~ de P~.kin fit le récit, eu 1901, à Paris, Lyon , Vannes, Saintc-Aune-ù' Aurn-y etc. 

Mgr Favier et""" Chrétien& e11fo1·més au Pé-Taug, se défenùaieut héroïquement coutre les 
Roxers 4ui le• assiégeaient. Il avait conseillé depuis longtemps à ton:; ses tidèles de récitt•r chaque 
Jonr des iu\·oc1ttions au SACRÉ·C<n:R de Jtsus, à 111 T1·ès Sainte Vierge e t à HaintMiclu•I. Le•iègese 
prolon~eait, et. a.ucnu secours humain n'était à prévoir ; h.• H vivrc8 et les u11111itjonR co111n1cn\~uie11t 
A H'étmit1er. 

Mg1· FaNier clemauclc avec plus d'instance le •ecoun dn Ciel : !ni et ses· Chrétien" se 
courncrent so]e.nnellemcnt au RAc1ul:-CŒUl< de J:KsuR, ptlÎs, qnelc1ues jom·s après à la Très Sainte 
Vierg". 

._.es Boxers, toujours plus audacieux, s'approchaient de la cathédrale et j 1·ihla.ient de balles 
les chrétiens qui se montraient trop visiblemcut sur les rempart• . C'est a.\or• qu e le saint, Evôque "" 
plaça officiellement avec les SÏCllH sons la protection de ... i11t Michel, range de• ùutailles. 

A ce moment, le• Boxer• dirigèrent leur fen v<>r• le sommet de la cntl1édralc, oii. cwpeudnut 
on ne voyait perRoune ; et pendant 1e8 Cinquante derui(•rs jours cle Biège jl en fut ainsi. Personne ne 
comprenait pourqnoi les Boxm·s tiraient en l'air sans motif Yisiùle. 

Le 15 Aoüt (REMARQUO~S QUE LA LETTRE DE M~LANIE EST DU 9), les assï.igeants 
se décidèrent enfin à chauger de tactique ; car, voyant que les chrétiens ne se dlifendaicnt plus 
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mon très Révérend Père, de vouloir bénir \ 'ütl'f' trf>s reeonnaissante, intime 
servante inutile. -- DARNAUD. 

Vive Notre-Dawe de la Salette ! 

Mil<- Cou<'llon prie pour elle (I) . - Dam• an "ie qu'elle •' crit i• Diou. ?tl. Corubc ne corrigeru 
que le1t fautes J'orthoicraphe , 

Diou, ce 10 septembre 1900. 

Mon très Révérend et très cher Père, ()ne H;.;us soit aimé de tous les 
cœurs ! - J'ai reçu votre bonne lettre, qui renfennail eelle du très hou 
prêtre Xavier, Alsacien . .Te lui aurais bien volontiers éerit quelques lignes, 
mais je dois garder l'incognito. PatienCI'. Cela ne m'empèche pas de prier 
uotre' douce, bonne Mère MARU~ pour <·.e hon serviteur du bon DIEU et de 
la Sainte Vierge . .Te voudrais bien, si je Je pouvais prendre ses souffrances; 
il est ponrtant vrai qu'il en tire sagement so11 protH. beaucoup mieux que 
jP ne le forais. 

Que je vous dise vite, 111011 très cher Pf.re, combien je suis contente, 
combien je suis consolée de la vie tonte éditiaillè· do votre si admirable 
cousin, M. de Rougé, et de son cher His ainé ; et dans deux mois son 
second fils s'unira aux deux vaillants champions de la foi et de la charité 
chr·étiennc. C0la nù1 soulagée dans mon abattement presqne complet sur Je 
malheureux sort de notre pauvre Frarn·e . .Te sais bien qu'elle ne disparaitra 
pas entièrement dans le terrible CATACLYSME, mais qne de sang sem 
versé ! qnel deuil général et presque· imive-rsd ! guerres, maladies, feu ; 
oil ! oh ! que de calamités ! et aucun remôde llnmain ne sera avantageux 
pom la eessation des fléaux de la divi1w Justief'. 

Je sub bien sensibleme11t reconnaissante ù l\Hln Couëdou (1) pour les 

~ltj(HIÎf!I ]ougtemllH et 1wn1mnt tpu~ lenrH rnnnitionR étai(•1Jt. épnisl.t!"' ih~ H'Alauc·("rent· pour t"Hfonct>r lt•s 
po1·tt·~ t•t égorger leH nH~iégé~. M&il'll, nrrh·és })l'èH dH Jn eihult•.:n~. une fo)'(~e inTÏ11cilJh, 1<·8 n1Tf>.ta : 
il• ti~ntirent 1le\•a11t eux comnu• un obstacle invisible et "epe111hmt i11fra111•hiH8able. 

Effrayée, il• e'm1füireut. .. c'est à C<' moment qu'arrivèrent 1t•8 h·onpes em·opéeHJlll". 
Mgr Favier et se• clnétiens, <lélinés <le lem· 1·nptidtii, e'i11forn1f.rent alor8 dt• !11 1·:1ison 

pour laqnrlle lrs Boxer~, au lien ile tir...- •nr eux, vi•aient an son1111 .. t du Pé-Tang. 
« - Ma.ÏR, lent· dit-ou, TOllH no ,~o;\"Îez ~1011e }ut~ f li :{ MYuit eu Jrnut tle votr1 ~ ~glist• uuo 

<lame vêtue de hlaue; prè• d'elle un gnerri•·r :.rmil de (li ed 1•n cap, ay,.nt deux )(modes aile• hhuu·heH 
<it tenant nue épée en main ; autour d'eux nne 11111ltit11de de •oltlatH \'Hns 1rhabits blanc•, nnw de 
gr1~111lt•s nilt•H hJanches. » \ 

Ces apparition• se reuonvelèreut pendant ci11<J1rnnte-1l1·ux jours to0nstfo11tifs, aux ytmx de 
milliers de païen•. Des faits de même 11ntnre, mais moius i111pntants, •e produisire11t v1•1·• la même 
époqn<' dans. différent• établi•Rements reliJ!it'nx <li•persés autour de Pékin: 11otan1111r11t, cl1ev. 1 ... 
J,a,.ariHtes, les Frères M"riste•, les l•'rères et les Sœnr• fü•s é1•.olt>•. 

( l ) Snr l'autographe il y a ~ Melle LonesRnn » ; le nom do Coui!dtilt " été ti-t·s soigi1e11•e-
11teut gratté, mais on pent le lire i• la loup<', et cette sm·cbarge n'e•t ui de l'encre ni de Ill main do 
Mélanie. - T.'iilteution n ét.6 bonne, mat·s la vlirité avant tont ! 
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charitables prières qu'elle adresse au Ciel pour moi, naie péc·lte1·e~se. Dnns 
111011 indignité, je prierai pour elle la fü·ine clu Cif•I, nol re do11ce M1'>n•. 

Je Yiens de rt>cevoir vot11• c11 voi, mon t1·~~s cher Pt~re ; Y Oiis ayez fa il 
trac\11ire les prières du Chanoi11·~ ANXIBAL; j'ai trnnYé la lrad11dion lrt•s 
bonn1' ; je viens de les donner à Mon>'ieur le CtlJ'(•, qni ne les connaissait 
pas, ai11si que la narration sur li- 1'11rgatoire. M1't'C'Ï, mon trt"•s citer Pt~n., 
de votn=· délicate attention et bonté. 

J'ai fini la tradnctiou et j'ni comrnence d'écrire la continuatiou lie 
cette triste et embarrassante Yie . .l'ai donné à Mr le curé Combe tout ce que 
j'ai écrit, pour qu'il ait la bonté de corriger (seulement) mes nornbrenses 
fautes d'orthographe ; puis, il faudra que je recopie ce gros volume des sot­
tises tle mon enfance, de ma jeunesse et de rna vieillesse. 011 ! combien j'ai 
besoin des charitables prièrC's des bonnes âmes, f{ll i ont su gHrder les 
secrets de leur âme ! 

An·c la plus grande estiml' je salue Mr de Hongt>, ses fils et ia bonne 
Mnw cln Li1\ge, et tous les nôtres. 

Je nrns prie, mon très Hévèreucl Pt:·re. de ,·onloir bien bénir votn· 
très reconnais:;ante et très respec111en:;P, infimL' servante inutile. 

BARNAUJ). 

Vive Noire-Daine de la ~alPlte, an jour cle la TEMPÈTE. .... 

:\t. Combe Jemant.le à Yoir l'autographè de Mèlank au .Pl-rc Sibilut. - Pai.,rnge cùnfidenticl 
sur son Kèjour il Diou. - De11 1<iècleK MUÏYront lu mort Je l'Antcchrist. 

Diou, 8 novembre 1900. 

Mon très Hévérend t>I. très cher Père, J1~sus soit aimé de tous les 
cœurs ! - A l'instant je re(.:ois Yolre chère et bonne lettre ; je me hMe d'y 
répondre aussi clairement que je puis . .l'avais écrit 167 pages, quand le bo11 
Mr le curi·· crn t s'apercevoir qu'i 1 v avait en deux ou trois endroits con trn­
dictinn avec cr· qne j'avais écrit pour le Père Sibilat, d'après une copie que 
Votn· Hé,·érenee lni avait envoyée depuis longtemps. Or, en i'ace .de ces 
l'Onlrndidions, je dis tt Mr le' Curt! : « Je 1ie me rappelle nullement aYoir 
{•crit 1·c.~ choses-hi au Père Sibilat. ffaillenrs, ce manuscrit n'est pas mon 
ècril11re. )) - Après un petit débat de part d d'autre, Mr le Curt> me clit 
de vous prier de m'envoyer ce qui avait ét:é écrit de ma main. Peut-être 
voulait-il s'a:;s1u·er si je lui avais <lit la vérité. Avant de me retirer, M. le 
Curé me dit que pour aller plus Yite il allait ltti.-rnèm· vous écrii·e. Après 
quelq11(•s jours, après la Ste Messe, l\1onsienr le Curé me dit qne \'Ous lui 
aviez e11voyt'· mon mannscrit, et qu'il u\ a pas les contradictio11s qui sont 
dans la copil~ qu'il avait reç.ne longlernps avant, et qu'il allait s'ocenper 
d'arranger ces divers écrits eu une seule vie, et qu'alors je devrai ·tout 
recommencer ù éci'ire an propre. et qu'en attendant, je dois continuer le 
brm1illon. -- A cela, j'ai dit à i\fr le Cnré : << Vous s::wez mw Je tiens ma 
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parole ; quand Monsi1'11l' 11' Cha11oinc de Brandt. se b1~nig11a tle 111'adresser 
les écrits de Messina, je lui. promis de contintwr ces .:~crlts, et de faire co1·­
riger SEULEMENT LES FAUTES D'ORTHOGflA.PllE, et de lni envoyer 
une eopie de tout. Eh hien ! qnand aurai-je fini, si de nouveau je dois 
recommencer ? .. ... l> JI lllP dit que je pouvais éc1'ire pendant la nuit ..... 

Passage Co11/ide11liel 

Ce petit puys est trt:•s, ti·1\s 111uu vais, et 111~ pmtit1 ue pas notre Ste 
Religion ; il aime ces trois t•spèces de sœurs de, la P1'ésenlatio11 (tJ, tout 
co1111ne les francs~rnaçons aiment les E\·êques et les Prêtres qui laissent 
l'aire le peupie et ne font ·rien ponr le salut des àrnes. \'oilù la raison po11r­
q11oi ici !\fr Je Curt'• n'est pas aimé et est diffamé. Le brnit a co11111 et il 
court que bientot il doit se marier a\'ec l1111e Baniami. 

C'est par prmle11ce IJlH', depuis environ 1111 mois Pl plu:-:;, if s'ab»lient 
de venir et moi d'aller che;1, l11i. On lui rèprodie de n'être pas popula.ire, de 
voler sur les biens dn l'Eglise, et les Conseiff Prs de }'abriqne ont donné 
leur démission. Dima11cl1e dernier, le gard1•-champHre haltit le tambonr 
pour dire que Mr le Curé est 1111 voleur. Tonies ces taquineries et ces dif­
famations sont ourdies par l'E\'écl1é de .i\1011Jins. 

Ce n'est pas à ca11se de cette guerre ent1·e Je Cid l't J'enfor, mais 
j"éprouve un grand regret d'Nre venue ici, où if. lll'est i1npossihle de faire 
a11L·1m bien à l'àmo de Ct's infort1111és, qui liaïssent fa ReligioH et ceux qni 
la pratiquent. 

Combien je me réjouis c11 Drnu pour le hit>n quo fait ~Ir lt~ Cle de 
Ho11gé avec ses deux excellents llls ! oui, certaine mont, malgré ma profonde 
1111llité je prie et prierai pour eux; et aussi potll' la bonne Mmo dn Lièfw, 
pour ses nièces et son 1HW1"11 saeerdote. 

Déjà beaucoup ont écrit sur fa 1i11 dn monde, sans avoir réussi à to111-
ber juste. Je crois vous avoir déjà écrit, mo11 tn-.s cher Père, que la venue 
de l'Antechrist n'est pas ln .Jin du monde, mais la Jin de beaucoup de ceux 
qui mourront par ses mains crochues pendant celte violente persécutio11 ; 
et de beancoup aussi de s1.>s disciples, aveuglés pùses prestiges, qui mour­
ront sm· le coup, forsqno fenr maltrn inft~rnal tomb1~ra d'une certaine hau­
tem', tout vivant dans l'eufer. Les Juifs alors se convertiront et vivront nne 
Yie pènitente et exemplail't~, pendant nn nombre restreint de siècles. Aprt'>s 
quoi, la fer\'eur, la foi commenceront à se rafenlir, et fies châtiments d'nn 
11m1veau genre commenceront. La terre tJt tout ce qu'elle contient et le ciel, 
c'est-à-dire, la voùte du ciel, tout, tont sera purifié et changé, i:t continuera 
d'exister. 

Je vous prie, mon très cher P1~·re, de nrnloir bénir ,·otrù très rncon­
naissante, inliine servantn inutile. 

BARNA GD. \ 

(1) - L'Ecole libre ét.ait tenue ]'Hl' trois sœnrs de la Présentation de l'tJ,.rie, <le Bourg­
Saint-A1uléol (Ardèch~). I.e n1Jume qni snivra celni-ci e011ticndra des anccclotes •1ni <lispe111WJJt de 
surcharger de notes les pr6.,.11IP~ lettres ile :Mélanie. 



MIJ...· Coul·:tL\nn Kl" nutric-r ? ... -":- Svutrn_tnc·eK t..•t upp.arition:-4 tle"' iünl"tf du P1::11·Autoire. 

Diou. 'J(j 11u1•C111lire -/!JOO. 

Mon lrt'.~s H(wérend et Lrt=·s cher l'ère, Que .11:::;cs soit aimé ae tous 
les cœurs ! - .Men:i lie \'Otre l)()Jlne lettre si inté1·essantl', et men;i du billet 
qu'elle renfermait pour les quatre premiers mois de l'année 1901, q11e dans 
u u mois nous allons courn1eneer, s'i 1 plaira ù 11olre div i11 Maître et Satweur. 
Je ,·ous suis toujours très vivenwnt reconnaissanlt•, mou tn"s d1er Père, dt' 
votre si persévérant!· géuérositf> dans \ ' OS bienfaits ù 11nl' si \'ile f't inli11w. 
infecte crèatnn· telle que moi. 

Je s11is he11reuse d'appn•ndre par votre bonne ll'llre, 111011 trt:·s drer 
Père, que ,·olre digne coui-i11, Monsieur IP Cie de Hong1\ a la tonsolatiorr 
d'arnir près de l11i ses deux excellents fils. Mou Drnc. comme j'ai1nerais 
qu'il y eût hea11co11p de Cf~S drampiom; de la foi prntiq11e, surtout en Franee 
et, en particnlier, dans l'Allier. Pan\TD Frarwe ! ... 

Tl me se111IJlt~ avoir 111 quelque part que Mllr· Conesclon \ l) de\'ait !:'t' 
marier an•e le sa11\·1·11r dt~ la Fra111·P. Est-c·e CflH' l'ange Gabriel se st.•rait 
tronrpt· ?... · 

Da11s lt· eatéel1is111e lfllP j'apprenais pour po1n·oir faire rna premit•re 
1·un11111111ion il !':1a.it dit ffUP l'ùtue est 11n esprit q11'011 ne peut voir 11i tou­
eher. Or, cdtf• lwrsonne pie11st~ dit anJir vu l'àrne cl'un tel! ... li est vrai 
aussi que J>rnc est 1111 esprit, et quP eependaut il y a ail Ciel des saints qui 
:l\·aient Vil D1~:L:, (:-tant encore sur la terre. Or, 11ons croyons ;;avoir que 
quand le Tout-P11issant se fait Yoir il prP11tl la forme ll'l1omme ou de to­
lornbe. Les àuws du purgatoire, q11<111cl elles S(' font \'Oir, c'est sous la pnr­
faitP ressernhlann· d11 corps qu'elles avaient !'ut' la terre, ou bien, 1:·est le11r 
ange gardien q11i apparaît sn11s la forme de ln persomie morte: à Duw, 
tout lui est possible. Nous savons aussi que Je combustible qui attise le feu 
ce sont les taches q11i sont comme incrnstées dans l'àme, et que, tant q1w 
la taeht· du pédH:~ n'a pas d;sparu, la flamme flamboie. Les ~1nies qui so11f­
frent la peine d11 feu sont, ordinairement, celles qui out co111mis un ou pl11-
sieurs péchés mortels, rnais confessé•;; et ahso11s, dont .la tontritiou et la 
péniterH'e ont étt'.• insuffisantes pour purifit>r l'ù111e. ll y a anssi dans les 
flam111es t·elles qui ont commis sans grande retenue les péchés ,·éniels, et 
celles q11i, le po11rant, 11'ont pas empêché le nrnl faire, et bea11eo11p d'au­
tres \'llCOl'('. 

Toutvs le;.; ù1nes d11 purgatoin· sont an1ies de Drnv; elles reconnais­
sent la sagt .~ et juste Justice de Du:c: elles sont entièrement soumises, n•­
signées ù ln sainte ,-olonté de Drnc; elles 1ie pPurn11t rie11 pour elles-nH~­
rncs, elles attendc•nt de nous nos prières, f-:aerillces et pénitences, pour 
nhrép;er lc·11r;; s11pplices; to11I er· que nous faisons de hien, nons ftevo11s le 
fairP an :'\om clr .H:scs, par la n~rl11 de ~es rnérit('s i11finis. 

Je saliw r espPetueuse1nenl lt· si bon f'l1rétien. )fr le ClL' di-~ Ho11~é. 

( 1) - Lt· IHÀllll~ gl'attnge a été fait que tlallM 1-a. lettre.513. 
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<.tvec ses deux chers et dignes fils ;: de même .Maùame du Liège et tous les 
NOTRES, le1..1r souhaitant le zèle d'Elif~. Malgré mon rien, je prie tow,; les 
jours pour eux tous, et' je demande en clmrilé le secour::.: de leurs bomte8 
et saintes prières. 

Je vous prie, mou très Révérend et très cher Père, de Yo11loir bie11, 
par pitié, bénir votre trt'.•s reconnabsante el très affectueuse, infime sen·anle. 

S. MARTE JJE LA CROIX, née Calvat. (Barnaud). 
Vive Notre-Dame de la Salette ! 

5Jti 

Vi11io1111 conte1<tubles d'àme>< du purgatofre. - 1..:-011 XIII ne 1<era paH nrnrtyri~.:·. 

Diou, 2 décembl'e 19UO. 

Mon très Révérend et très cher Pèn•, JÉsus soit aimé de tons lc·s 
cœurs ! - J'ai reçu ce soir votre bonne lettre du ~I novembre avec le ùilll't 
de cinquante francs, que le hon Monsieur le Cte de Rougé m'envoie par 
votre entremise; et justement j'ai pu Yoir quelques instants Mr le Curé, et 
lui ai fait la remise d !. cinq francs, pour une Messe à dire pour les Yiva11ts 
et pour les défunts de la famille de Monsieur de Rougé. Il la célébrera nwr­
credi de cette semaine, 5 couraut. 11 remercie beaucoup Monsieur Je Cornte 
et lui présente ses respects, ainsi qu'à \'otre Révérence. 

Quant à moi, je vous prie lrnmblement, mon très Révérelld l'ère, de 
vouloir bien être mon iuterpn'le auprès du très Vénéré Monsieur de Ho11p:t'•. 
ponr lui exprimer toute la bien sincère gratitude dont je suis pénétrée pn11r 
sa généreuse bienfaisance, et l'assurer que, outre la communion que jl' fe­
rai me1·credi selon ses intentions, j'e11 ferai neuf autres pour lui et po11r 
ses cieux clrnrs fil!? 

Quant à la personne (Coupé), je ne suis pas capable de pouvoir la 
juger. Ce qu'elle dit me parnît, lrnmainen1ent parlant, un peu, l't rnè111e 
assez coutestable. Pour moi, q11oiq11e souvent j'aie vn des ânws d11 purga­
toire avec un corps, et cela deux on trnis fois en 24 heures, je n'en ai jn­
mais vu plus d'une à la fois. JI est vrai que j'en ai vu plus de cieux, plus 
de 900, pins de ·1.000 et un nombre incalculable, mais seulement lorsque 
les portes du Purgatoire me fnrent ouvertes. Cette persoTtne voit quelque­
fois plusieurs âmes du Purgatoire à la fois. quand ce sont des Rl·ligienx 011 
des Religieuses ! ... Elle croit <lonc qu'il y aurait danger de se contaminer, 
si ces âmes venaient avec des laïcs, ou bien, Pnsemble, Religieux m·ec He­
Jigieuses !. .. IWe oublie q1w dt•s que l'âme se sépare du corps, PllP ne peut 
pins mériter ni démériter. r 

.Te ne pense pas que Léon XIJI sera marL~1 risé. 

A mon grand regret je dois vous quitter, avec ma plume seulement, 
autrement. je ne pourrais pas ernposter demain les lettres qui attendent une 
réponse. - .le prie tous les jours pour vons, mon très cher Père ; soignez-
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vous pendant ces temps si froids et si lmrnicll·s, afin qu'allégrement Yous 
puissiez souhaiter la. biénvenuc üu di\•in Enfant-DIEU chez vous. 

Je Yous prie, mon très Hhérend Pf>re, de ,·ooloir ht:•nir Yotr'• tn:;s 
reconnaissante, infime servante inutile. 

Sr MARŒ DE LA CRoix, 11ée CaJYat. (Barnaud ). 
Vive Notre-Dame de la Salette ! Et vivent les -1-. 

Elle en.-oie il M. de Bramlt la traduction d'une lettre du Chanoine Annibal. 

Diou, ce '!."2 décembre 1.900. 

Mon très cher et très Révi'.~relid Père, J Ésus soit aimé de tous les 
cœurs ! J'ai fait la traduction de la longue lettre de Messine, et je vous 
l'adresse en vous retournant la lettre en italien du Chanoine Annibal. 

Je n'ai que quelques minutes si je veux ce :5oir même foire partir 
cette lettre, c'est pourquoi voul-' me pardonnerez de ce que je ne réponds 
pas, ai1jourd'hui, à votre ch1"re lettre ; ce sera pour demain, s'il plaît à DIEu, 
En attendant je vous remercie de vos bons souhaits à l'occasion de la glo­
rieuse naissance du divin Enfant-DŒG, fête -grande dans le Ciel aussi bien 
que sur la terre pour les hommes dt" foi et d'espérance. 

En vous priant de vouloir rnc b.Snir, daiguez agréer de .•otre infime 
servante inutile, mon très cher Père, les vœux bien ardents, pour c1ue le 
divin Maitre vous fasse participer aux bienfaits que MARTE et .To8eph re':u­
rent à la première vue dn Roi JÉsus. 

BARNA Un. 

Rèponset1 promit1et1 dam• la lettre prèeèdente. - M. Rigaud de l,1moge .... . ""t eneourage­
ments au bon \l. Rigaux d'Argœu.-et1. 

Diou, 24 décemù1·e l900. 

Mon très Révérend et très cher Père, H:sus soit aimé de tons les 
cœurs ! - Je viens humblement accomplir tm devoir très doux et conso· 
lant : \'Ons offrir mes meilleurs vœux de bomie et sainte anné<', 1 emplie, 
c1:nnblée de toutes les grâces et bénédictions que Drni_; ' 'erse sur ses amis 
les plus chers et les plus amants ; une bonne santé pour le service du di­
vin Maitre, avec les joies et consolations qne l'Esprit-Saint sait semer sous 
les pas des Yrais Ministres du Très-Haut. 

1° - A cette heurf', Votre Paternitt:~ doit avoir rei::u la lettre de Mes-
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::;ina avec la traducliou en français. Le Chan. Am1iùal est un peu irrité de 
ce que je lui dis, et il se venge par le mépris. Quoi qu'il dise, Je mot ra­
pine lui convient : il m'a trompé quand il me promettait de me rendre mon 
écrit après qu'il l'aurait lu. - Il a gardé mon sifflet contre ma volonté. 

2° - Quand notŒ nous trouvons sous les conps de la divine .Justice, 
peut-on faire Je bien ou :-;'en abstenir '? 

~~o - Je pense que les E\'êqoes pourront se réunir en juin, pour bénir 
la Basilique et couronner ~otre-Darne d'Albert. La franc-maçonnerie va 
piano, pour Hre pins si'tre de s'em11arer de loul, ponr régner snr la FrancL~ 
apo:-;tatE•. 

4o - Malgré rnou imlignitt', je prierai pour l\llle Conesdon. 
5• - .Je conviens, a\'et: Son Excellence l'ArcheYêque de Paris, qu'ir 

est plus fal'ile d'élever pierre sur pierre nue Basilique au Sacré-Cœur de 
.l 1tsus, que de conYertir les t:œurs eudureis, et de faire des Chrétiens 
pratiquants. Et c'est bien parce _que tous nous nous sommes éloignés des 
L;ornniandements de DŒu, que le Très-Haut esl irrité contre nous Franeais ; 
parce qüe nous avorn.; reeu plu:; de grâce:-; que les autres Nations. Nous ne 
faisons rien, rien, rien pour ramener au bercail les àmes égarées ; rien pour 
expier, réparer ; les Eglises sont vi<les et les salons pleins ainsi que les 
lhé<Hres, com111e dans les temps de paix ! ! ... - Il est bien \Tai que l'Eglise 
triomphera, oui, qua11d le sang aura coulé ; e.t il coulera v(·ritablement ; 
et alors, oui, qui~ les Eglises seront fréquentées plus que les t11éâtres ? LJ<~ 
Dl~UIL SERA l~ENEHAL. 

Je n'ai pas connaissance de la lettre <1ui circule dans le peuple, signée 
par nn prêtre missionnaire des dernie1·s temps. Votre Révérence est 
la première personne qui m'en donne la nouvelle. Il y a déjà 5 011 ('ans qne 
jt' ne corresponds pins avec Mr l'abbé Rigaud dl:' Limoges. 

Je prierai notre douce Mère l\1ARIE ponr le bon Mr l'abbé Rigaux, 
s'il prèclie, comme Je dit saint Pan!, à temps et à contretemps; sans crain­
dn• ceux qui peuvent seulement leYer la vie du corps, saus qu'ils puissent 
touclier l'âme. L'Amonr de Durn se représente avec un hand0au sur les 
yeux ; par conséqnent il va partout où f'AlMANT J'attire, sans penser an 
danger. Certes, les soldats du gouvern0ment s'exposent hien en allant au 
1·ombat, et ce qni les eugage le plus c'est cependant respoir cl'11ne décora-
1 io11 temporelle ; tandis que le Prêtre, soldat de notre divin Mnitre, sait et 
PSt bien certain que, faisant son devoir avec droiture de cœur, il aura non 
pas seulement une décoration éternelle mais encore il aura en partage la 
gloire dont jouissent les Bienheureux dans l'immense Royaume du grand 
Hoi JÉsus. 

Je souhaite la bonne année à la hon11e lllnH, du Jjège, an toujours 
hou Monsielff 11• Cte de Rougé et à ses deux chers fils ; n11e année selon le 
eœur dt> Duw, t:alnw, pleine de grâces et de IJénédidions, aYec tout ce qui 
peut rt'.•jonir Je cœur ,)es croyants. ~ 

Je me recommande aux prières de toutes' les bonnes âmes ; et si je 
dois retourner en Jtalit', que ce soit bientôt, si lt>llc est la volonté de notre 
cirer Ji:;st.:s. 

Je vous prie, mon tn~s Révérend et très eher Père, de vouloir bénir 
rntrc tr~\s reconnaissante et très respectueuse, infime servante inutile. 

R\Rl'\.\t:D. 
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Mort de KOn frère ulnè. - Le port Je· lu Houtune ; puy" "utholi<LUCK, pu~·11 proteMtuntti. 

Diou, JO jaiwie1· 1[101. 

Mon très Révérend et tl'ès chel' Père, Que JÉst:s soit aimé de Lous 
les cœurs ! - Merci de la précieuse image de JÉsus de Nazareth, que Votre 
Révérence s'est bénignée de m'envoyer, et que je conseiTe avec vénération. 

Permettez-moî ; mon très cher Père, de recommander à Yos saintes 
prières l'àmé de mon frère aîné ; il est mort Je H décembre dernier, d'une 
altaque d'apoplexie. 

Quant an Chanoine de Messine, je pense quïl vaut mieux n'avoir plus 
de relations avec lui. 11 a bon cœur, malheureusement sa tête est malade. 
Puisqn'il n'y a pas d'espoir d'avoir mes écrits, il vaut mienx le laisser en 
paix. 

Je me rappelle que .Mr Je Cul'é Combe a\'ait dil : « Quand vous aurez 
terminé Yos écrits, il faudra détruire tous l(·s aulri:~s écrits. » - Or, je n'ai 
pas enco1·e terminé d'écrire, je stiis seuleme11t à l'année 184G. Donc, je serais 
d'avis (si toutefois mon aYis vant nn grain de sable) que vous ne brûliez 
l'origin"al et hi tradnctiou de Messina, qnf' lorsque Ym1s aurez re('n de l\fr le 
Curé Cornhe on de moi mon ~crit entier. 

(\ 

.Je suis bieu !'econnaissante des souhaits ile bonne année du bou t>t 
pieux Aumônier des Carmélites, de J'Alsac1". et de nos chères Sœurs de 
Mag11y-Saint-:Méda1·d et de Maranville. Cette dernit-n• doit arnii· reçu par 
M.r Je Curé Combe ma lettre e11 réponse ù la sienne. 

Je ne suis 11ullement t'•tonnée qt1e, Yu l'absence de foi pratique, l'in­
crédulité générale de la Frauce envers D11n;, les antres nations deviennent 
LA VERGE dans les mains de la divine Justice ponl' Jrnmilier notre su­
perbe. 

ffapri•s 1111 journal (un pl'u suspect) IJUe j'ai ·1u c-e malin, Sou Excel­
ll'ncc l'Archevêque de Paris aurait envoyé à tout sou diocèse une circulaire 
ponl' enjoindre ù tout le Clergé de ne pas portt•r la soutane deho!'s !. . . Je 
sais qu·<'n Angleterre, 1·oyaume protestant, le Cle?'fJé Catlioliqtte, toléré par la 
Papess1• Victoria, ne peut pas porter la soutane dans les rnes , mais en 
Fra11C'e ! ... Et pourquoi la France, qui se dit la pins belle, la plus grande et. 
la plnscatholique de toutes les nations, souffre-t-elle que la maçonne1fo 
anticatbolic111e porte ostensiblement dans nos cinwtières ses emblèmes sa­
taniil'tes '! ... 

Je vois bien des hommes qui Yendent leur •ime, leur liberté et leur 
co1,1scienct.• pour l'honneur passager d'une <léeomtion de deux centimèlres 
d·nn hout dt> ruban ronge !! ... Mais jf ne Yois personne qui Yende ou échange 
son dé,·onemenl , et même la vie de son corps, pour la belle et éternelle 
décoration de la Gloire dn Martyre, en défendant l'honneur dn pins grand, 
tln pins illnstrP, rlu plus génPret1x des ROJS ! ... 
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Je suis heureuse d'apprendre que le bon .111. l'abbé Rigaux, d'Amiens(l ), 
prêche à temps et à contre-temps la Parole de Vérfü\ sans crainte de 
ceux f1UÎ ne peuvent rien contre notre àme. 

A propos de la belle cathédrale d'Amiens, est-ce que les petits oi­
seaux Yont toujours faire leur cour à notre douce Mère? lis ont eu une 
bonne idée de choisir la plus grande des Reines pour chanter lenr refrain ; 
ils font mieux que les ètres doués de la raison. 

Maintenant que le froitl est très vif, ne prenez pas froid, mou très 
cher Père; soignez votre santé ponr la gloire de notre très amoureux Ji::st:s 
et la consolation et l'édification de tous les uôtres. 

Je vous prie, mon très Révérend et très cher Père, de vouloir bénil' 
votre très respectueuse et très reconnaissante, intime serYimte inutile. 

Sr MARIE DE LA CRotx, uée Calrnt. (Barnaud). 
Vfre Notre-Dame de la Salette ! 

G20 

·Jl lui faudra quelquc11 jour" pour lire la lettt-e, écrite très tin, Ju bon Curè J'ArgœuYc!f . 
La lfOtitane Ju Prètrc. - LeK Jèmon!f de l'afr sont le11 moins coupablelf. 

Diou, 5 fém·ie1· 1901. 

~Ion tl't$ Révérend et très cl1er Père, "üue Jttscs soit aimé de tous 
les eœurs ! - Votre bonne et chère-lettre m'est arrivée ; elle me donne de 
vos bonnes nouvelles, cela me fait toujours plaisir, et j'espère que votre 
santé continuera bien longtemps à se maintenir satisfaisante, pour la plu:; 
grande gloire de notre très amoureux Sauveur, et la consolation Lieu 
grande de yotre protégée. Votre lettre renfermait celle que m'a écrite le si 
zélé abbé Riganx, Curé d'Argœuves ; et comme il a écrit très fiu, il me 
faudra encore quelques jours pour la lire; mais j'espère avant le Carêi11e, 
s'il plai,t à Drnt;, lui répondre. puisqu'il m'a donné son adresse. Il y a anssi 
une i rna~e de l\llle Couesdon (2). -

Je \'Oiis suis très reconnaissante, mon très cher Père, ponr YOS 

saintes prières pour l'àme de mon frère, hélas si aba11donné par les siens. 
Que le divin MaUre récompense au centuple la grande charité que vous lui 
faites. 

Les Prètres Catl101iques sont si grandf:, leur mission si éle,·èe, si sn­
blime, que rnt-me lenrs soutanes font trembler les mauvais esprits; les dé­
mons de la terre qui sont pour tenter les honnpes. 

Qnanl à la peste, il n'est pas nécessaire qu'elle vienne cachée dans 
-1e foin. 11 y a les démons de l'air pour exciter les tempêtes, la fondre, les 

(1) - Argœn\'eR 11'1!st qu'i• -•)l•elqneA kilomètres d'Amiens. 
.. (21 - Connut' <lilns les letti·ee 513 et 515, ce mot a été gratté et remplacé par celui de 
Loueesau, innis ln snrt•lrnr~e est bien 11lne visible, •1o'anx lett.1-<'8 p1:éeédt'ntt'e; t'lle t>&t .nwuifeste; 
non• n'aurons pins heeoiu tlt• la sig1ialer si elle se renconhe l'neorP. 
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inrn1dalions et les épidénües de toutes sorles, 11umHl le Tr1.,s-ll<111t lt- leur 
permet pour d1ùtier l'allsence de la fui pratique chez les C111·<·lieus. EL 1·es 
démons dt~ l'air sont les moi11s coupables parnii les anges 'qui St' sont ré­
rnltt'.•s t'l ont dé prt'.•cipités dan:-; les am;; eepeudaut, après le juge111e11t '"t'­
néral, ils seront tous précipitl'.·s dans 1e8 enfer8, pour toute l'd1~rnité "ue 
l'éteri1ité. 

h• sal ne respeetueusenll'Ilt le bou ;\lonsieur de Rouge et ses de"J.x 
Pxcellents fils, ainsi que la bonne MadaniP du Liège, ù qui je souhaite une 
tn\s Iongne vie. Je prie tous les jours pour tous; leur désirant hon cou­
rage; ceux que Drnc; garde 8ernnt Jiien gardés, sous la proteet1011 de notre 
d0•.1c1.• Mè·re MARIE, la Vierge très puissant!» 

Je Yous prie, 111u11 très Révérend Pl:·rP, de vouloir bi1~n bénir Yotre 
très reeonnaissa11te, infime servant<' inulilL'. -·-S. ;\lARIE DEL\. CROIX, i1(·e 
Cal\· a t. ( P.amaud). 

\ïrn Xotre-Datue de la Salette ! 

LcR pr<'dications du jubil<' n'ont pa>1 fruetifü' à Diou. - Image- ù :llllc Couc1«lon. 

Divu, lJ avril 1901. 

Mon tl'~s Rén:·rend et très cher Père, Que JÉsus soit ni111é de lous 
les cœurs ! - Je désirais 1\tre la première au beau jour de l'ùques, pou1· 
vom; clire le joyeux Alleluia, après les Hi nombreux Pt coutunwls Amen de 
sacrifices, mais je vois qu'il faut que j'y renonce ; je ne renonce pas l'epen­
dant à souhaiter à Votre Révérence les bonnes et saintes fl\ks en bonne 
snnté poar .binn des années, en douces consolations. 

Ce 8 avril, le divin Maître m'lrnmilit', non sans raison; j'aurnis vonlu 
al'l'iYer unP. rles premières auprès de Votre Paternité, j'arrive la dernii•re ! ... 
Je co1111nence par vous remercier, vous n'ayez pas attendn -Je mois de 11)ai 
pour m'envoyer les cent francs de votre générosité pour mon loyer ; 1tHwci 
mille fois, et que notre douce l\ière MARIE vous récompense, corn me Reine 
et clis{Jensatrice des grâces. Inutile que je von,;_; dise que tous les jours je 
prie ponr Yous. Mon très cher Père, ce m'est un devoir de gratilnde. Merri 
aussi de Yos saintes prièrPs pour l'âme de mon frère aîné, et ponr le père 
de Mr le Curé Combe. Ce dernier est affligé de voir que Je Jubilé n'a pas 
fructifié selon ses désirs; malgré toutes les fatigues et Je dévquement du si 
zéh> Père Parent, qui n'a rien épargné pour ramenel' les âmes ù DIEt: ; 
mais, hélas ! le pays est ref'té sourd et dans tu.lé indifférence tif>courageante. 
U e?.t liien difficile de faire le bien, _quand un malheureux prêtrn scandaleux 
public a semé le phylloxern du péché dans une popula.tion déjà si infectée 
et iuelinée à ne croire à rien dans l'autre vie. Oh l pam'rfl France, elle est 
si malade qu'elle ne sent plus son mal, il Ju.i faut un autre déluge mJiYer­
sel (non d'eau mais) de fléaux multiples, pour la riweiller. 

Veuillez, Je vous prie, mon très Révérend Père, faire savoir ù ~h 
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l'abbé Rigaux que je regrette beaucoup d'avoir fait pan•enir, même par pure 
politesse, une image à Mlle Couesdon. 

Le bon Père Parent et Mr le Curé voudraient que je travaille plus vite 
à cette triste vie ; c'est pourquoi ils voudraient que je ne fasse pas autre 
chose ; mais déjit j'ai écrit plusieurs pages du cahier qui est pour Votre Ré­
vérence, et dès que je serai mieux en santé je me propose de le continuer, 
sans qne cela empêche Mr le Curé de vous en envoyer une copie de son 
écriture. Si le bon Drnu m'appelle à Lui avant que je le termine, j'aurai la 
satisfaction d'avoir fait tout ce que j'ai pu. (1). 

Dans mes faibles prières je n'oublie pas le si bon l\lr de Rougé et 
ses deux chers fils ni la bonne Mme du Liège, Mme Vve Leclerc de Villers­
St-Panl, ni tous les nôtres. 

Je vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir bénir votre très 
reto11naissante et très respectueuse, infime servante inntile. 

Sr MARIE DE LA CR01x, née Cal\•at. (Barnand). 
Vive Notre-Dame de la Salette. 

Dam• cc pay~ sans religion elle ne se croit pas en France. - Prodiget< diaboliques. 

Diou., le 11mai1901. 

Mon très J{t'.~Yérend et très cher Père, Que H:i"US soit aitné de tous 
les cœurs ! - Avec une grande consolatio11 j'ai rt-1.:u votre bonne lettre qui 
me donne de vos chères nouvelles, merci. 

Votre Révérence a bien fait en disant à la Mère Dehn- de m'écrire à 
Dion ; merd de votre bonté. Ce n'est pas Je désir dt- m'en àller de ce pays 
de francs-maçons et de francs-mai;onnes qui me manque. Ici, il me semble 
rjue je ne suis pas en France. Pas de Mois de MARIE, par la raison que Je 
prêtre y serait seul, personne n'y \'iendrait ! ... Et on dit que l'Allier appar­
tient ù la France très chrétienne !. .. la fille ainée de l'Eglise ! ... 

Comme je vois, Votre Révérence a toujours été privilégiée : uotre 
douce Mère MARIE, dés le début a voulu toutes vos Messes à ses saintes 
intentions; Elle doit être contente de disposer des mérites infinis du renou­
vellement du grand SACRIFICE DE JESUS-CHRIST SUR LE CALVAIRE. 

Je vous snis très reconnaissante, mon tres cl 1er Père, de ce qne vous 
Youlez bien prier pour moi, vile créature, pendant que Yous offrez le saint 
Sacrifice par les mains de MARIE Immaculée. 

Malgré ma très profonde indignité, je m'unis à la nem·ai11e de prières 
qui se fait pour votre neveu, et, s'il plaît au divin Maître, je ferai, d'ici an 
·:H, sept communions à son intention. 

--------------------·--- --· 
(1) - A cette clate, Same<li-Saint 1901, elle iltait si (;puisée P"r I<'• pénitcnce8 et répara~ 

lion$ en 1inion avec Notre·Scignenr "'r la Croix, qn'olle ne pouvait se tenir del•ont. 
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J1~ p1·ierni aussi, mon très cher Pè.re, pour votre du"re sœ11r qui a 
8G ans. 

Tons les jours, je fais une p1·ière pour tou.s les nùti·es ; rnais je \'Oll­

drais qu'ils n'oubliassent pas ces paroles du Secret: (( Que Je Pape (et toul 
le clergé) se tienue en garde contre les faiseurs de miracle::; (de prodiges ), 
car Je temps est venu que les prodiges les plus étonnants auront lieu stir 
la terre ET DANS LES AIRS. » H.appelons-nous que les esprits de ténèbres 
savent lire et lisent les prophéties dans toutes les langues. 

La bonne Madame du Liège n'est pas oubliée dans mes panvres prü'•­
res ; je la salue très particulièrement. 

Je vous prie, mon très Hévérend et très cher Père, de vouloir bien 
bénir votre toujours très reconnaissante, etc. - MARIE JJE LA CR01x, nl'.e 
Calvat (Barnaud). 

L'œil de Drnu veille sur moi ! 
Mon salut est dans la Croix ! 
Vive Notre-Dame de la Salette! 

Elle n'arrivera pas à finir ce fatal ècrit. - lllort de la tante de l'abbè Rigaux. 

Diou, 6juin 1901. 

Mon très H.évérend et très eher Père, JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Je suis bien en retard pour répondre à votre bonne lettre du 
~ mai : le divin Maitre se plait dans ma pauvre sanlé, et moi aussi. ce qui 
fait que nous sommes toujours d'accord sur ce point. 

Je suis bien aise que vous ayez reçu du bon Monsieur Curé Combe 
la première partie de ce fatal écrit. J'aurais voulu vous le transcrire moi­
même, mais, vu ma lenteur, et parfois la cessation de pouvoir écrire pour 
un certain temps, il m'a été dit de ne m'occuper que d'écrire, et qu'ensuite 
on transcrirait à mesure, pour vous l'envoyer. DIEU soit béni de tout. Cela 
me fâche, à cause de la fatigue que cela va vous donner pour retranscrire 
ce long ouvrage. Je me console dans l'espoir que je n'arriverai pas à l'écrire 
TOUT ; et alors Votre Paternité aura moim d'ouvrage. 

J'ai plié et prierai encore pour la tante du bon abbé Rigaux, Curé 
d' Argœuves, décédée le 24 mai dernier. Mr le Curé eut la bonté de m'an­
noncer le décès. Je voulais bien lui écrire quelques lignes de condoléance ; 
je n'avais pas la force de tenir la plume, et je ne lui ai pas écrit. 

Pour le Cte de Rougé, je voudrais que la divine Providfmce lui fasse 
rencontrer deux excellentes jeunes personnes, mûrement pieuses, intelligentes 
et d'un jugement sain pour ses deux chers fils. C'est pour cela que je ferai 
tous les jours. j~s prières à cette intention, à saint Joseph, \'Epoux de 
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i\IARIE et aussi an Juste Siméon, celui qui était dans le temple de Jérusa­
lem an t<:'mps de la Sainte Vierge. 

Je Yons prie, mon très cher PèrE', dE' Youloir bien me bénir et agréer, 
etc. - HARNAUD. 

ViYe Notre-l>anw de la Salette ! ... 

Le Gl"and Coup it l'index. - Le Card. Pe,.,.aud ; l'Evêchè ùe Moulin><. - Elle ne peut 
accepter il' logement de M. de Brandt, ètant lièe pur son bail de 3, 6, 9 an ... 

Diou, 17 fuin 1901. 

l\Ion très Révérend et très cher Père, H:sc;s soit aimé de tous 
les cœurs ! - Je me hâte de vous donner un mot d'explication sur ee qui 
rom; a tant attristé. Ce n'est que samedi, 14 juin, que la Semaine Religieuse 
informait Monsieur le Curé de la condamnation de la 3c Edition dn Grand 
Coup. Aussitôt il me fit part de cPt événement, et en même temps il me lit 
connaitre .le contenu des lettres que lni écriYaient des prêtres, qui pre­
naient nnc large part ù cette llOlH'<'lle pC'inc ; et tous ces prêtres disêlie11t 
qn'il. n'y a aucun doute : Mgr Ferrand a voulu se vengm', parce 11ue clans 
cette ~Je édition, il est malment!. Yoilà expliqn(• !<' motif de cette rhi:-;e ù 
Jïndcx. â 

.Mai11te1iant, je crois, rnon bien cher Père, qn'it vous je puis dire à 
l'oreille œ que Mr le Curé m'a assnré Nre très vrai : Léon XIII, étaut Car­
dinal, avait · fait un livre qui, bel ri bien, fut rnis â l'lndex. Dès qu'il fut 
PAPE il se dépêcha de l'en 1·eti1'e1· !! ... C'est do1mnage, celui de Mr le Cnré 
aurait étt'.· en assez bonne compagnil' ! ... - Quoi qn'il en soit, ce soul toll­
jonrs des choses très regrettablf•s. 

J;E,·êché de Moulins ne mentionne absolnment, dans la Seùmine Re~ 
li,~iieuse, c1ne Je livre Le Grand Conv mis à l'Jndex. Puis, malicieusement, il 
ajonlt• une note mensongère <lisa11t que l'autorité diocésaine, malgrô les 
plus pressantes sollicitations, s'<:tait toujours refns(~e à y apposer son VlSA 
sous nne ·forme qnelconque. Or, l\fr le Curé a justement une lettre ou t'isa 
de cet Erèque !! .. et il va J'en~ager ù rétracter la note de la Semaine Reli­
gieuse . 

.le Yous suis très sensihhmrnnt reconnaissante, mon très cher P.t•re, 
tle nitre large géuérosité en voulant bien m~offrir un Jogem1tnt chez vous. 
Je 'me Yois bien indigne de cette liante faveur, que j'apprécie beaucoup. 
Voici beauconp <fobstacles, ee me semble : Ce logement-ci, je J'ai pris pour 
3, 6 on !1 ans. C'est-à-dire qne. si après :J am;, je veux me retirer ailleurs, 
il 111e faut le consentement de la propriétaire. Or, il n'y aura qu'un an Je 
·:.H j11i11 que je snis ici. Le contrat a ét(• fait ainsi et je ne sais comment 
l'aire : mt-me si Je Yonlais sons-louer je 1w trouverais personne. - Pendant 
c0tte anné•e, souvent j'ai demandé à Mr le Curé de me laisser retonrner en 
Halic; il n'y a jamais consenti, et en cela je ·Jni a.i fait ~onvent cle la peih13, 



lui qui e::;t si lion. Ali ! que c 't..~sl triste ! 011 dirait que je suis nt'.~e ponl' 
affliger mon pi·ocliain, llll'S amis. Ne saclmut Ge qne ,·eut IP diviu ~laitl'e, 
j'attends voir co111mellt les choses vont tourner. En plus, je suis liét• par 
mon bail, et j'ai affaire à une personne tn\s intéressée. 

Comnw vous voyez, mon très cl1er Pt-re, j'ai besoi11 cle prières ; de 
moi-même je 11e puis rien faire ; j'attends tout d'en-haut ; et pour me dis­
poser à accf'pter tout œ 11ue Drnu Youdra de moi, je vous prie, rno11 très 
cher Père, de vonloil' hénil' votre très rnspl'Ctueuse et très reconnaissante, 
inllrne. servante inutile. -- HAR~Al:D . 

. \lier i1 Amien11 ·1 ••• Quitter Diot) ? ... Elle porte la guerre partout oit elle va T 

Diou, 24 juin '.L 901. 

)Ion très Hévél'end et Lrès chel' Pèl'e, J 1~sus soit aimé de tous les 
eœurs ! - )la situation est pl'.·nible, je ne Yois pas de porte pour sortir de 
cet état de el1oses. 

Déjà plusieurs fois avant l'incident de l'lndex, j'avais demancltl de 
m'en aller dC' Diou ; et depuis j'ai l'enonvelé ma clemandt>, qui est restée en­
core infructueuse! .. . 

Je sais très bien l'intérêt qLll' vous portez à l'œuvre de ·noire douce 
Jl1~re MARTE. Je commis aussi, mon très cher Père, le nai et grandissime 
arnonr que yous avez effectivement, vos grands sanifices ponr la grande 
Heine du Ciel et dl:l la terre, la Vierge Immaculée notre Mère ; et je connais 
111ienx qne tout autre combien est gra11d et généreux votre dévouement pour 
tout ee qni touche à la G foire de la pl us pure et de la plus sainte des 
\'ŒRGES ! - D'autre part, si je le pouvais, ce ne serait pas votre àge plus 
nu moins arnucé qni m'empêchemit d'accepter la grande grâce de venil' 
prl's de Votre Hévél'ence. 

En plus, mon bail a été fait et est enregistré. pour i3 ans, 6 ans et fi 
ans ; 1·'est-à-dire que, si après 3 !!Ils je veux rne retirer ailleurs, il faudrait 
qne ln µropriétaire y consente. Dt> même, si après ces trois ans, la proprié­
taire Youlait habiter sa maison, il faudrait pour cela mon consentemeut. -
Il y a juste nn an, aujourd'hui, que je suis ici dans cette triste maison qui 
u'est pas indépendante, et suis exposée à bien des vexations. Le bon l\fr le 
Cnré, qui est un saint prêtre, tronve tout naturel qu'il en soit ainsi; d'ail­
lcur,s, a\'ec toute sa bonne volonté, il n'a pas pn trouve!' une maison indé­
pendantf' ù loner. Bref, ce sont mes péchés qui sont cause de tous ces en-
1mis. 

)[ai11tenant, fuir d'ici malgn" mon coufesseur serait plus scandaleux 
qne ne l'0st la trnisième édition du Grand Coup. D'ailleurs, la 1rc et la 2• 
i"ditions d11 Grand Coup, qui portent aussi le Secret entier, !l 'ont pas élé 
mis à l'index, mais seulemeut la 3° éditio11, ù cause de ce qui y est dit de 
)fgr Pe1·1·a1ul ! .•. Donc, le Secret, dans annm autl'e livre, n'a été mis à l'Jn-



dex. - Nous savons e1t outre que la Congn"galicm de l'Iltdex ri'c-st pa:-; iu­
faillible, puisqu'elle ne peut pas rormnler des dfrrets de foi, mais Sl'ule­
ment cle discipline. 

Co11ficleutit·l : 
J "ai corn pris, mon très cher l't·re, ce que Yol.n' sagt: pn1cleucp dt'.,si­

rerait: pas de Nom propre dans mon t'crit. Ponr moi qui n'ai point de 
vertu, je tronye la chose difficile, et en rnêrne temps df>licale, d'autant plus 
que ce n'est pas moi qui ai mis le 110111. 

Yoilù les Congrégations sacrilh',es ù ln haine def-> anlicatl1oliques ! Ct• 
tÙ'st qu'un petit commencement ! ..• 

. Mr le Curé m'a dit que je suis pins cachée ici que partout aillew·s, 
si je m'en allais, on suspecterait que c'est ù cause cln li\Tl' mis ù rI1Hlex ; 
il va donner clans un journal l'explicatio11, la raiso11 dt> cette condamna­
tion, et tout sera 1ini. Drnu le fasse! - Mais croyez bien, mon très clwr 
Père, que c'est MOI qui porte la guerre partout où je vais. Je ne suis pas ù 
me désirer chez mes meilleurs amis. 

Yous n'êtes jamais oublié dans mes rnis~'rables Oraisons. 
En ,·nus priant de vouloir me bénir, je nrns prie, mou très fü>,·éreud 

P1'>re, d'agréer, de. - BARNAl'JJ. 

Elle ne peut rie1~ 1<upprimer de "on ccrit. - Que n'a-t-il aeceptt l~ mitre !... 

lJiou, '13 juillet 1901 

jJon tn"s fü'•yéreml et tn:'s ch1~r Pt:•r•', J1~scs soit aimé dt' Lous Jtos 
cœms 1 - Avant de vous écrire, je désirais savoir s'il 111'était permis, après 
en aYoir demancl(' plusieurs fois la permission de m'en aller d'ici, je n'ai 
pas pu réussir. An contrain\ pendant ce temps, 11118 no11ye1Je cle Rome est 
veun crncifier mon cœur déjù si meurtri; et cela a mênw confirmé en ~Ir 
il' Cun\ la persuasion qu0 nrn: 111t' veut ici, parce quo .ÏY suis plus cachée 
qnc parto11t aillenrs. 

Quant ù la suppression de dC'LlX Koms, il m'a été défendu de rien SL'P­
PRlJVIEn <lî. En outre les deux noms sont plusieurs fois flans le corps de 
cette histoire : il y a des questions ou demandes d'explications snr œrlains 
passages un peu obscurs. 

D'un autre côté, si je retranche les deux noms, que répondrais-je 
quand il me serait demandé la raison cle ce retranchement? ... C'est une 
chose 1111 peu délicate pour y toucher, et sans doute qne j'affligerais ... 

(1'1 - Sm· l'enveloppe de cette lettre, M. l'abbé Riganx, Curé d'ArgœuYes, à qui :llélanie 
1lonnait som·ent des explic,ations confidentielles, cle vive Yoix, a écrH : •·sa vie lui est dictée par 
Drnu, elle ne pent supprimer les 2 noms. » ~ On voit clairement qu'il s'agit <le la paroisse et <lf 
son confesseur, désignés clans le décret cle l'In<lex ; 1·e qui effra~·ait bea11co11p M. <le J:lrandt. 
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Ce sont t.011jours mes nombreux pét!Jés qui soul t·a11se dP to11les :·es 
co11trar·it'•t1'•s <111i ll'OPPHIMENT. 

Cl'oyez hiP11, mou très clier Père, que tle. rester iei ·1u't!1>f .~1J11H !ou.~ 
mpport,ç, llll \'rai Pt grand sacritiee, et sacrifice de tons l1·s jours; il est 
ditlicile de s'expliquer sur le papier. Olt ! si la dista11ce était moins grande, 
il y a longtemps, mon très cher Père, que je serais allée pour avoir d1's i11-
formatiims et vous demander la charité de vos saints conseils, qni me sc•­
raient si précieux ... Vu que je ne connais pas la vertu pratique, j'ai grand 
besoin que notre douce Mère MARIE m'assiste et me soutiemw dans les 
combats de chaque jour. 

i.a seeomle condamualion de rludex (d'après les sollicitations des 
deux én~qnes : Moulins-Aut1111) m• signifie pas grand ehosè : le eoup n'a 
réellement Né porté que sur I~ 3c édiliou . 

.Tt' regrette, mon trt.'·s cher Père, t1ue vous ayez rèfus(• la 111îlre ; eh ! 
ù plusieurs reprises!. .. Ei1 l'acceptant, vous auriez, sans nul doute, ap­
prouvé la grandP œuvre des Apôtres de MARIE pour les derniers temps; et 
peut-être aussi que le divin Maître ne nous frapperait pas si fort, en \'Ue de 
la viP sainte des Apôtres de sa sainte et IMMACULEE Mère .; et llf\ lei'; 
,·oyant pas, il frappera ù tour de lm1H irrité. 

Je me recommande à Yos bonnes prières, mou tri•s cher P~\re; les 
miennes misérables vous sont dùes ; je n'y manque pas aux pieds de notre 
REINE. 

Mes respects, je vous prie, à Mme du Liège. 
Agréez, etc. - BARNAUD. 

;\les humbles n~is sincères tëlicitations et souhaitR . dt' houlieur ù 
)fonsieur de Rougé pere, L't à l\fr et Mme de Rougé fils et fill«', avec touteR 
les bén(•dietions du Ciel. 

52i 

Elle déHire mourh- avant lui. - Le G1·and Coup ? ... M. Combe a tnit •·c qu'il devait 

D., 2 août 1901. 

'.\Ion très Rt'.~vérend et très cher Père, Jt.':scs soit aimé de tous les 
L'œun; ! - .Te commence par vous remercier, mon très cher P1:.re, de votre 
charité, pour les cent francs que vous avez daigné m'adresser pour les qua­
tre derniers mois de cette année. Je remarque que votre charité va plus 
vite que les mois, puisque nous en avons encore cinq et non quatre de 
cette année 1901. 

Merci donc, mon très Révérend et très cher Père, pour votre longue 
et persévérante charité pour moi, quoique je sois loin de l'avoir mérité. Je 
sais bien que Votre Révérence ne regarde pas le mérite, ayant pris au pied 
de la lettrecette maxime du divin Législateur : c: Ce que vous faites AU 
MOINDRE des miens c'est à moi que vous le faites !... » 
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.'.\Ialgré YOS 90 ans, qui ne termineront qu'à la Toussaiut, mon très 
cher Père, je vois que votre écriture n'a pas changé : elle est comme quand 
vous avi ez 1-0 ans. C'est bon signe; j'espère que notre douce .Mère vous 
conscn·era ù notre sincère estime et affectiou, BIEN DES ANNEES EN­
CORK Je désire partir d'ici-bas avant Votre Paternité, pour rece,•oir dans 
l'an-delà l'aumône de Yos suffrages; autrement, qui prierait pour moi'? ... 

Monsieur le Curé Combe a retiré ses livres « Le Grand Coup » cle la 
circnlatioü. C'est tout ce qu'il avait à f afre et il l'a fait. Quaut ù croire on à 
ne pas croire, la Congrégatiou laisse libre. 

Hélas ! c'est toujours Je Secre t qni gêne ; si on pouvait faire un pro­
, ~ès ù la THES SAINTE VIEIWE, ou le lui ferait !... Les châtiments parle­
~·out d'ficacernent, les so•ffds volontaires entendront la voix de Ja divine 
Jnstiee . 

:rai \ïl hier soir un moment Mr le Cm é , je lui ai cucore temoigné 
rnon désir de m'en aller d'iei . Il 11e goüte pas cela. Tous les jonl'S de la se­
maine prothaine, je serai sa11s entt>ndre la Messe ; il soutlh· d'un rhuma­
tisme, il va prendre les bains. Patience (l). 

\" ons n'êtes jamais oublié dans mes pau\Tes prières, rnon très cher 
Pt'•rt', surtout auprès de celle que vous aimez tant : la VIERGE MARIE. Je 
prie anssi pour la bonne Madnrne dn Lil·ge, ù qni j'ollre tout rnon affoc.­
tueu~ respeet. 

Ne soyons pas attristés, DrEG est tout pour tons. Yin•nt les croix! 
.k yous prie, mon très Hévérend Père, de vouloir bien bénir votre 

tn:•s ree01maissa11te et très l'l' spectneuse, iutinw :-enanlt• inulile. - llAR­
N .\l : 11. 

J·J \'irn toujours Notre-Dame de la Sall'tte: 
__) 

G28 

Elk lui envoie la truduction d·une dcuxiëme lettre qu'il " reçut• du Chan. Annibal, et cons­
tate qu'il Kouffre encore plus de "" malndie de famille... - Vn YOleur s'est introduit 
chez eJle. a pri11 sa tnontre, etc. 

V., 1G août 190:1. 

Mo11 très Hévérend et lrès chef' Pt'·re, J 1:::-;c:=-- soit :limé de tous les 
cœurs ! - Je snis toujours }1(•1rreuse de n •ceyoir de Yos honlles nournlles, 
et je tne souhaite de les receYoir pentlaut de notnbreust-•s aimées encore, 
tant pour qne notre douce Mère MARIE ait ù disposer dPs saints sacrifi­
ces des 3Iesses el autre:-; dons wéritoin•s que, depuis tr111t d'années, vous 
lui nYez n•111is <lans sPs sacrét•s main!':. (2i 

(1 , )f. le Curé fnt conrnqué et Me remlit à la Retraite lècclé"iti"tif111e du 5 au 10 aoùt; · mais 
•e di~1wu sa d'aller premlre les bain~, pom· ue pus priY<·r de nonveun .Mélunio de ln Messe et dP la 
Commnniou. l..'annét• suirante, ayant unn cris<· nigne de rhumat-isnie nrticulaire, il fut guéri }Hir un 
H<.·ul lu1in ! !! ~ 

(:.!) lJt'puiH Hon ordination il cli8ait ln !<aiute Messe m•x i11.te..ti01,. cle la Très . ~ainte Vierge, 
et ne vonh<t jamai• reeevoir d'honornircA. li R•était. même interclit <]., célébrer ;, une intention 
<pll'konqn <', ayant tout donué cl'anmce à la Reiue ch1 Ciel, qni ""'ile clisposait du mérite de ses 

M"""''"· 
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La lettre du pauvre Chanoiue de France est ù peu iirt.:·1:; to1tle impn·­
gnée de la maladie dont il est atlei11t: ce n'est pas lui qui ment, qui exagère, 
et qui garde ce qu'on ne lui a pas donné! c'est qu'il souffre. A part celle 
maladie de famille, il est très lJ011, très pieux. 

~'ai donc traduit eu frarirais la longue letlre, mais j'ai si mal t'(Tit, 
que je crains bien que vous ut• puissiez pas lire. Il (•st vrai que j'écri;; 
toujours mal ; ce jour-là ça a été pire, et en voici la raisou : l\lanti clernie1". 
rn, vers une heure après-midi, j'ai eu la visite (forcée) d'un indi\'id11 d'e11-
viron 26 à 30 ans, assez grand ; il se disait ramoneui· (il ue l'était pas plus 
que moi); il insistait pour e11trer; je refusais toujours; enfin il me dit 
qu'il venait de ramoner la cheminée de Mr le Curé; que c'était lui qui lui 
avait dit : « Allez ramoner la cheminée là-bas, chez nne Dame seule. » 
Malgré tout, je refusais toujours de le faire entrer (j'étais incrédule). li 
persista, me disant qu'il ne prendrait pas trop cher, et que je ne de\•ais 
pas laisser passer cette occasion, autrement le feu se mettrait à la maison. 
Je dis encore: « NON, NON, et puis je n'ai pas le temps de m'occuper de 
ces choses, allez-vous en : )) -- 11 s'appuya contre ma porte et voulait voir 
si elle était solide ; je lui dis ùe s'en aller. Il me dit : « Il faut que jn 
ramone votre cheminée, ouvrez, ou\'rez vite 1>, et j'eus la faiblesse de lui 
ouvrir. Dès qu'il fut entré, je fus saisie d'une grande frayeur, je me croyais 
perdue. J'abrège : quand il eut fini (saus arnir rien fait), il prend une 
chaise, qu'il mit co111me pour barrer la porte ùe ma chambre, s'assied 
dessus, puis frappant un grund coup sur la table, et avec une farouche 
autorité dit : « Apportez-moi du vin! » - '.ïandis qu'il buvait, 1e vouluf: 
regarder J'l!eure à ma montre pendue près de la porte ; elle 'n'y était 
plu:::;! - « Que c'est drôle, lui dis-je, ma montre était lù il n'y a qu'un ins­
tant, et elle n'y est plus. » -- Il me dit : « Si vous l'avez perdue, cherchez­
ln. )) - Alors je me Jietire, comme pour la chercher; je cours chez nne 
voisine (1) et dis : « J'ai bln voleur chez moi » ; de là chez un autre : « .J'ai 
un Yoleur chez moi. » - Bieutût la maison fut remplie de curieux, voilà 
tout. Les liornmes se sont PsquiYés, les femmes seules sont restées jusqu'ù 
ce <ru'il fùt parti. - Deux liP11res après, les gendarmes Hont arrivés, et n'ont 
pris que le signalement du voleur qui a emporté ma montre, et m'a laissée 
dans une très grande frayeur; parce que je voyais en lui UN ASSASSI~ 
DE PROFESSION, ET QUI VOULAIT ASSASSINER!... ... (2) 

Combien j'admire l'esprit de foi pratique du si vertueux Cte P. de 
Rougé! Il est plns Apôtre que 11e le sont beaucoup d'Apôtres ! ... Il a pour 
lui la vraie sagesse, celle qui procède de l'Homme-DietL Et cela me console 
nu milieu de' mes impuissances et de mon total isolement. 

(1) Elle ne dit pas par qu<'I 111ir11cle elle sortit de sa chambre, ou si elle sauta par la 
fenêtrt• (ce qui étnit beaucoup au dessus <le ses forces), on si elle s'échappa par une chambre de 
derrière (ce qui cilt été pins irnprndent enco1:e, puis11nc personne n'aurait entendu ses cl'is ei l'indi­
vitln l'y avait poursuivie). Ce qu'elle n'a pas voulu confier :1 la poste elle l'a dit à son Cnré en ces 
termes : <J'ai demandé secours au bou Dien, et aussitôt, sans que je sache comment, je me suis 
tro1wéc 1lehors. li a fallu que je passe clans le mur!!! » - Le malfaiteur; lni aussi, ne s'aperçut de 
rien, et quand on arriva il était encore à sa place, assis dans la porte, qu'il barrait entièrement; 
frappé de stupeur, il y avait été comme cloué. 

(2) 11 sera question de cette même montre clans un épisode qni trouvera sa place au pro­
chaiu volume. - Est-ce surnaturellement qu'elle voyait en cet homme un assassin t Elle n'a pas 
von ln l'affirmer à son Curé, qni ne lni avait pas arraché s•ns de nombreuses que1tions la confidence 
de Ill note précédente. - Après ce pointillé, trois lignes et demie sont raturées et àbsolument 
illisibles. 



- ~u o -

Daus mon indignité je continuo de vrier pour tous les nùtres, y com­
pris la bonne Madame du Liège et Io Cte Paul de Bougé. Je prierai anssi, 
111ou très cher Père, pour toutes les personnes 11ue vous avez reconunau­
dées, ot surtout pour bien des prêtres à plaindre. OlJ ! combien il y en a! ... 
sans oublier le scandaleux Evèque de L<wal et aussi son Grand Vic·aire. 
E\1 ! parce qne la l\Ière de Drnu a prédit ces monstmosités, Elle est sous 
les scellés, excommuniée, et le grnnd scandaleux continuo à exercer les 
fonctions d'Evèque modèle !!. .. 

J'ose me recommander à vos bonnes prières et vous prier, mon bien 
d1Pr Pt•re, de bénir votre très reconnaissante, infime servante inutile. -
R\R:'\AüD. 

Humble 1111ere de u'euyoyer aucune copie de mes écrits au Chanoine 
de France; parce que je vois quïl fait un mélange des clloses et les 
arrange ù sa mode. - J'ai donné à lin· la traduction ù l\l. le Ctir(• CumhP, 
11Jais nou vos lettres ni les miennes â 1•ous. (1) 

52!) 

.\Ir le• Cnrè lui paie le voyage de la Salette ; elle invite le bon .\Ir Rignux ... - Elle recom­
mande la lecture de la iwodn1re de .\I. Royer : LcK C111·ès sac an dm• ! 

JJ., 31 août 1901. 

Hon très Révérend et très cher Pè1·e. Hsus soit aimé de tous les 
eœurs ! - Votre chère lettre vient do m'aÎTiwr, merci. Je ('rois qu'il c:st 
inutile d'écrire de nouveau au chanoilrn Annibal ; il a mon sifflet et il Io 
garde, c'est entendu. ~ 

!1) Au cours tle fa traduction de la lettre <ln Clrn11. A11nih:tl de Franc·e, Jl.I<ila11ie a écrit th·• 
réflexions. Venant cle traduire ce 11assage : « Qnant au petit "ifflet de la Bergère de la Salette, 
sachez, n1on Père, que .Mélanie me le donna, et ce (111'011 donne 11 'appartient plus u.u donateur, n1aiM 
à qui la chose a été don11ée; Mélanie n'a plus drnit <le le redt•maudcr •, elle a ajouté: (Je sui8 
t•ncore en vie pour protester énergiquement contr<i les tlireR cln pam-re <'lrnnoinc Annibal de Fra11<'e; 
je ne dis pas qn'il veuille mentir, quand il tlit <Jne je lui ai clon11é mon sifilet ; sa mém,.ire lui fait 
défaut, et sa maladie est pour beaucoup clans ses idées peu lo~·ales. Non •enlemcnt je ue lui ai !"'" 
donné mon sifflet,, sifflet qu'il m'a pris par TRAHISON, mais je l'ai poursnivi partout dans fa mai­
son en lui disant ; Donnez-moi mon sifflet, je ne vous le donne pas. - Enfin, fatigué de ma 
demande eu présence des enfants et toujours en sifflant, il sortit de la maiso11. - Le lendemain, je 
reclemande mon sifflet; pour tonte réponse il me dit : « JE L'AI, .JE L~: GARDE!! » - Il 11'.1· a 
c111'à gémir sui· cett.e indélicatesse de conRcicnce.) - Apr(i~ la traduetiou de toute la lettre, l'ile a 
ajouté ceci : « Allier, 16 aoftt 1901. Il me semble q11e le chanoine Annibal cle France est pins 
mahale qu'à l'ordinaire ; c'est dommage, imroe qu'il est trèR pieux. - Cette longue lettre en 
italien il l'aura <lictée à une jeune fille, et, sans le vouloir, il i11dnit les pe1·sonnes dans l'nrenr, 
et ti-l1s souvent dans le mensonge. La maladie dont il souffre, !ni a Mé la mémoire Et pnis, il fant 
remar<Jlier comment il interprête ces paroles de saint Pan! : La lefll·e 11tc et l' esp1·it t"it•ifie. Selon lui 
ne pa!-1 rece,.,.oir la lettre d'un ami, ce s~rait en i·ece\.,.oir l'eJJp1·it. Et r~.-cev·oir une lettrC", ce serait 
être privé de l'esprit! .. 

Je ne voi• pa• qne jt1 pnisso 1irendre l'c•prit ou l'i11tc11tio11 de la lett1·e à moi écrite, si je 11e 
la reçoi• et ne la lis pas. 

}~ufin mon pauvre sitttet est perùn pour 1noi, ton~ connue 1ncs écrits et tant cl'autrPs 
choses, qn'il e•t inutile de !ni demander. 

Ce qneje sais \ni avoir donné, c'est : 1° CoaRsinR et coussinets; 2° Bas et conYc;rtnre~ de lit ; 
3° Une statue de Notre-Dame de la Salette; 4" J<~nfant-Jésns en cire, avec ces mots: Ne le f"ite• pas 
ple..rer; 50 Verres et as•iettes; 6° Bouillottes; 7° Fer• ii. repasse1· et vaseR cle eo111it11re. » 



Je serai heureuse, mon tr(·s d1er Pt•re, de iirl' la vie du bon Maxi­
min. Autrefois j'avais .Maximin pei11t 1wr l11i-méme; trop crédule je le prêtai, 
et jto n'ai pu J'a\'oir de nouveau. Fiat ! 

Qu'i.I est admirable cet Allemand laïque, énrngélisant Je fond de 
l'AmériqLte, faisant connaître la Reine du Ciel et de h1 tel'l'e, que uos 
francs-maçons méconnaissent et haïssent. Oh ! pau\Te Frnnce ! ... 

J'ai fait votre commission, mon très cher Père, ù Mr le Curé Combe. 
Faute de ne pas pouvoir laisser ce pays-ci, j'ai obtenu de faire le 

Yo~·a~e ù Xotre-Dame de la Salette, et cela sans que personne ue il• sache. 
l\lr Je Curé payera mon voyage: il a eu la bonté de me le µrornettre ; il 
viendra a\'ec le Père Parent, qui arriYera ici vendredi, po11r partir, s'il plaît 
ù D1Eü, le 9 septembre. Comme il est uécessaire qu'ici et partout ailleurs 
un ne sache pas que je suis avec ces deux prêtres, je partirai dïci seule la 
veil Le de leur départ, puis je les attendrai à Grenoble ou ù la l\lure. A rri­
vés ù Corps, ils demanderout a11x habitants s'il y a longtemps que Mélanie 
n'est pas \·enue ù la Salette. Quand on leur répondra que je \'iens d'arriver, 
alors nous pourrons nous parler ! ... Quels détours il faut faire ! que c'est 
trislt" dt' ne pouvoir alln droitement et simplement ! Patience, patience. 

Ces deux prHres ,·eult>nt voir la maison où j'étais et Je bois où j'al­
lais, ainsi fJUC l'oratoire de Saiut-Rocl., les villages où je suis restée en ser­
YÏC1'. enfin ils veulent tout voir. 

Pent-t:tre r1ue lt> bon Mr Rigaux n'est jamais allé ù la Salette ; iw 
l"erait-il pas bien de faire grappL' avec nous ? ... Qnoi lJU'il ell soit, en arri­
rnnt près d1~ la fontaine, mes prières, quoique indignes, seront chaudes 
pour Votre Rt'\'t:rence, puis pour la bonne Mada1ne du Lit·ge, pour Le Cte 
dt> Rnugt", pour tons les nôtres, pour nos défunts, personne ne sera oublie. 

En attenda11t, je ç.Jiante avec Jérélfue ses lamentations sm·_L~ .Térusa­
km de Ji'mnce ! Oh ! combit•n de choses foud_royantes je Youclrais lancer 
.fiI~es toits des dieux de la terre ; de ceux, et ils sont nomln·eux, 
11ui sont loin de se mont1·er les envoyés, les représentants du Très-Haut. 

( Leur apathie, lelll' platitu_de, lenr::; _révérences deYant les autorités çi\-iles, 
! per;eentrices C't haineuses contre le Saint des Saints; c'est -~igne tlïùiiiii:-tt'.· 
L 011 de démence. Ce sont, oui, ces étoiles errantes, q11i tombent~ parcè-tjue 

la rnciï1eoe lenr foi n'a pas tr011vt'.· sa subsistance _;_ !a foi sans les œuvres 

( 
est 111_1_e foi ~l<HffE. Q1w l'on sache bien queJ'.~nerni -est ''~nu dt'.:yaster 
m~t~-~-cam p, pn rc1• f('te 1H~us faisions deu_x pas en ürrièr~; ï:jl.1à~~ lu-i e1~ fai­

- sfüt u11Cliez 11ous. Elt ! 011 sont nos. cap1tames 'Ues._yp11s Chrettens defen­
drni1·11t leur foi, leur religfon, ïa saüitë Eglise; ils ne voieïif).)oint <le tête, 
pas di· cltef, au contraire, ces. bons chrétiens entrevoient, distinguent Jeurs 
capilai1.l!'S q1_ü.fus.iruu!_t;nt av1~cJe;; mrn,nnis de nos saintes croyances ... Pan­

. \Tl' pl'11ple de France c: -Je vomirais r1ue tous les Evèques de France lisent 
l'article de la Libre Parole clu_jeudi 2U aolit, et plus encore qn'iis lisent la bro­
drnre : Lettre aux Prêtres sui· la Loi : Les Curés sac a11 dos, par l'!.lbJ:i!3~oyer. 

, ~P tro11n.• clle7. Delhomrne et Brignet, éclitenrs, rue .:le Rennes, 83, Paris. 

Que ceux des nôtres sachent bien que s'ils étaient appelés sons les 
amie:;, ils doivent refuser de changer de camp et de drapeau. Ils aont 
militaires tlu Roi de tous les rois. Ils doivent préférer la mort, la prison 
et l(•s tortmes, plutôt que de cliangl'l' la livrée de .h':sus-CR1sT pour celle 
des hnrnmes. 
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C'est le moment de coufesser hautement notre foi, en ne céd~J.l_t _llilS 

11os droits ~le Catholiques et d'Apôtres, Que ne donn~rait-on pas. pour ètrn 
infailliblement assuré d'une place au --, Ciel des Cieux·! Donnous notre Yie 
passagère ponr la palme éternelle. - -

Je vous prie, mon très Révérend Père, de \'onloir bénir Yolre Lrès 
reconnaissante et respectueuse, infime servante inutile, S. i\IARJE DE L.\ 
CROIX (Bamaud). 

Elle part JunJi ù ~ h. du matin pour la Saktte ... 

Diou (1), 6 septembrt' J!JOJ. 

)ion tr~:.s Hévérend et très cher Père, J1~svs soit airné de tons ks 
cœurs ! - Eu toute 11àte, pour ne pas manquer l'heure de la posll: ; l'i 
c'est aussi pour cela qlll' je n'écris pas au si hon Mr Rigaux, parce q11e votr1· 
adresse se trouve toute lH'l~te. 

Le hou i\fr Higaux, pour la bonne raison du de\'oir amui lout, ue 
partant que lundi d'Amiens, ne pomT~ se joindre ù llOllS qut' sur ln sainte 
Montagne. 

Lundi, ù .} 11. du matin, .ÎL' ferai la cummu11iou s'il plait it ])mu ; à 
j h. GO je prendrai IP train pour Paray-le-J!qnial ; là, sans sorlir dt• la gare, 
j'attendrai environ 1111 quart d'heure Tarrlvée de ces Messieurs, puis nous 
[H't~11drons 119_,.:; billets pour Lyon-Gx~nohle, puis pour la Mure; dn la i\lurn 
ù Corps lHlus prt'ndrons -les \'OÜµres, aiilsi que pour la Montagne. -- Nous 
11'allons doJJC pa:; passer par Moulins (2l, cela nous éloignerait. 

Si Mr le Curé Riganx n'arrive qu'un jour plns tard, j'espère le voir 
q1mnd mênw, parce que (3) 

M. Rigaux lui parlera Je 1<on pèlerinage. - Le>< MiH1<io111rnircK lui ont donné !OO francs. 

Diou, 18 septembre 1901. 

Mon tri\::; Révérnnd Bt très cher Père, JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Jk 1·ntour de mon pélerinage, je me bàte. de venir vous remer­
cier de votre grande charité, pour la vie de Maximin peint pa1· liii-même, qnP 

\1) Lo Ch11.uoi110 d" Brandt était si effrayé de la mise à l'index de la hroolrnre Le Gr1111d 
.Coup, qu'il effaça le nom de Dion. li est écrit en-dessus, mais ùe la main cTë M. le Curé ù' Ar­
gœnves. 

(2) llonliu• e•t effncé (!). 
(3) Elle a hrnsqncmcnt interrompu, pour ne pas manquer le tleruier conrrier .. 
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vous avez daigné m'envoyer par l'entrernis.e du si ,bon et si zélé ahbl:'.~ Hi­
gaux._ Je vais lire cette vie avec un véritable inléï:H ; cela fait que, si j'ai 
quelque chose à écrire à sou sujet, je n'écrirai que ce qu'il aura omis 
d'écrire. 

Par IC' même abbé Rigaux j'ai -re<:u les GO francs quf~ Votre Paternité 
lui avait remis pour moi de la part ch> l'excellent Conile cl e Hougé. Il m'a 
remis tout cela là-haut, sur la sainte Montagne, sous les yeux de notre douce 
et tendre Mère MARIE. Je"vous prie, mon très cher Père, de vouloir biE·n 
êt~·e mo_n interprè~e a~prè.s de vo_tre si bon -~ousin1 l~_vr_ai cl1~m_llio~_ùe _la 
foi pratique. Je lm sms tres sensiblement reconuati;>sante ;Ta vais pne pour 
lui pendant la sainte Messe, comme je le fais tous les jours ; mais près de 
la fontaine, je l'ai nommé avec ses trois enfants à la Vierge Puissante et 
Immaculée Mère du bien mourir. 

Je suis trt'.·s heureuse, mou bien cher Père, d'apprendre que Maximin 
s'est acqui té de la grosse dette qu'il ayatt contractée envers \' olre Révé­
rence ; souvent je pensais à la grande imprudence qu'il avait faite, puisqu'il 
n'aYait rien pour pouvoir rendre. Enfin le cl1emin de fer lui a reridu ser­
vice, et a dl·gagé son àme d'un lonnl fardeau. 

De mon pèlerinage, je n'en varJe pas ; le bon Monsieür .l'abbé Rigaux 
vous en parlera mieux que moi ; il vons dira que cl.fl. Cor s ·e suis rnontée 

{ 

deux fois sur la Montagne ; en outre, j'ai dit anx Pères que la Tres ainte 
Vfërge prem1nt lenaJâï pour chasser t01tt cc qui n'est pas bon, etc., etc. ; 
q11e leurs senunns __!!r]do._rmeur~ n_P produisc1~~-- auc~1~ effet sm. _le_!? _âmes, 
p9r.ce qne eux.-mèrnes ne sont .l?::t~ i1ers.. na<- es, ils 1.:!_fl__:sent_ent nei1 auTond. l 
rl q_Ie11rs cœnrs, e t ce qu'ils se Jlaisent ù n'.·péter, c'est que le Pape .PieIX Il 
a sêttlre(:il les S_ecrets des enfants, -etquô1e--Secret contenu dans certains Y 
opuscules doit êfre reje!j, quil n'y a d e vrai que celui quifut donné au ~ 
Pape ; etc., etc. 

Je dois cependant avouer en face du ciel et de la terre que, si depuis 
·1846 les Pères ne m'avaient jamais douné un centime, CETTE FOIS-CI Je 
Supérieur rn'à donné un billet de 100 fr., CENT FRANCS ; et peùt-être est~ 
ce ma faute, puisque je ve11ais de leur reprocher leur ~MOUR pour 
1.'.argen t. ----

Malgré tolli&s.Je.s tracasseries penc\?-nt~e..§_ ~leox jours, je ne vous ai 
pas oublié, mon. très cher Pèi;e,-dans .toutes mes prières sur la sainte 
Montagne, auprès des trois statues de notre douce Mère, et ù Fourvière, 
où je suis allée deux fois, et ai entendu )a Messe du zélé Mr l'abbé Rigaux. 

En mus priant de vouloir bien me bénir, agréez, etc. ~ BAR:NAüD. 

G32 

Elle ne comprend pas qu'il faille une autorisation pour prêcher1a Salette. 
Elle lit la vie .de Maximin ; il a été martyr de sa Mission. 

Diou, 10 octobre 1901. 

Mon très Hévérend et très cher Père, JÉsus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Vous avez parfaitement raison de Yous plaindre de mon silence, 
après que j'ai reçu votre chère Iettre, renfermant une lettre du chanoine 
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Annibal et une seconde cachetée du mème Annibal ! - Mon silence, je 
vous le confesse, a été en partie VOLONTAIRE : vous connaissant excessi­
vement bon de cœur, mon très cher Père, j'ai pensé que, en gardant le 
silence sur l'issue des lettres renfermées daus la vôtre, dans le eas que 
vous lui répondiez, Votre Révérence ne pouvait hü dire que je les avais 
reçues, puisque je lui avais fait diœ que, tant qu' il s'obstinait à garder ce 
qu'il ne lui a pas été donné et que j'ai réclamé et réclame toujours, je 
ne veux avoir avec lui aucune communication. 

Je vous suis très reconnaissante, mon très cher Père, pour la nolice 
du nouveau scapulaire du SACRÉ-Cg;:uR de JÉsus et de MARIE Immaculée 
« Toute miséric~tte-V-6fi:e Paternité se propose de m'adrt'Sser ; 
j'en suis très heureuse. 

[ 

Je ne comprends pas, non, je ne puis co111prendre qu'il faille l'auto-. 
risation de l'Evêque pour prècher Notre-Dame de la SaieUe,- àpproüvéc par 
l'EVêqüe diocésain et par Rome après lui : et après que -la d ivine_~1M\IJ<;. a 

( 
di!_i~~!~1:i!!~Jois de _ fai!~e passer, direi fair~ connaître ses plai!l~es, ses pro­
messes et ses menaces A TOUT SON P.l!.:UPLE !. ... . Est-ce que la -Yrahce 
n'est pas le peuple de MARIE, -oli-nêleSRr plus '? et qui oserait le dire, 

l aprè::; tant et tant de faveurs reçues de cette douce et miséricordieuse Mère 
MARIE, MAR~E 'Ulli..J qu~_ce NOl\I est doux ~'ill~ ·étiens qui l'aiment, et 
combien il est terrible à l'enfer T jamais-un damné n'a A r , , .i\lllE. 

Tous les soirs je lis quelques pages de la Vie admirable du bon 
Maximin. :;;es souffrances variées et continues me touchent et me font 
envie ; mais je suis loin, très loin d'avoir sa naïve générosité et surtout ses 
vertus. En un mot, il a été 1nartyr pou1· l'accomplissement de sa mission. Mais 
vive Drnu, on peut bien dire avec vérité : Il nage dans la gloire et recueille 
ce qu'il a semé dans les pleur_s. 

J'ai fait votre comrnission :'.t :\fr ltf'Curé, je pense qu'il vous adres­
sera le deuxième cahier. 

Malgré ma très grande indignité, je prierai pour le Religieux Assomp­
tionniste qui va en Belgique. Que notre douce Mère s'empare de son cœur 
et l'empêche de retourner ses regai·ds en bas ou durière lui. 

Je 1Üe recommande beaucoup à vos saintes prières et vous prie, mon 
très cher Père, de vouloir bien bénir votre ti·P.s reconnaissante, infime ser­
vante inutile. - BARNAUD. 

Vive Notre-Dame de la Salette! 
~-- Je suis ~onjours très ~nnu~~e-~ans ~y~oi. 

533 

Beau 11capulairc. - C'est le Secret uniquem!nt qui 11candalisc. - Le budget de11 cultes 
di11paraitrn sous peu. - M. le Curè tient t\ lui faire achever son ëcrit. 

Diott, 1'7 octobre 1901. 

~ion très H.évérend et très cher Père, JÉsus soit aimé de tous les 
cœm·s ! - ~Ierci beaucoup de votre chère lettre, de la très intéressante 
notice du Sacré-Cœur de JÉsus et du précieux scapulaire de MARIE toute 



miséricordieuse. Oh ! oui, elle est pleiue de 111iséricorde. :Mais il . est pré­
cieux et joli ce scapulaire, composé des deux principaux Bijoux de la Cour 
Royale de l'Eternel Monarque. - Dt'~s flue je l'aurai fait bénir, je Je porte­
rai, en me faisant recevoir pour pouvoir gagner toutes les indulgences. 

f Je vois de plus en plus que c'est le Secret uniquement .qui scandalise 
en général (surtout en France) TOUTES LES GRANDEURS. Les paroles 

' 

de MARIE Immaculée, qui ne dévoilent les plaies des amis de Drnu qu'afin 
qu'ils y remédient, scandalisent , les actions ne scandalisent pas ! Et pour 
se so_!!.§traire à tout, on dit fJU'ou ne croit pas à la céleste Apparition !. .. 

( 

Mars devanTDrnu cela - n~excusê per~onne; ims in rne Mgr Geay évf>que de 
Laval, pas même un Pape qui, devant !'EVIDENCE, CROIRAIT, mais qui 
s'inclinerait devant certains personnages à qui la vérité déplaît. Ah r quelle 
terrible responsabilité devant Dnw, et quelle terreur on doit éprouver an 
moment de faire ses comptes. 

On dit que notre St Père le Pape Léon XIII est à ses derniers mo­
ments, prions pour lui. 

Mais si, parce que J~ budget cles cultes disparaîtra sous peu, les Pas­
teurs des âmes abandonnent leur paroisse, que deviendra le Troüpeau ? 
LeS paroissiens ne pourvoiront-ils pas aux nécessités de l'envoyé de Drnv.? 
Je croyais que Mr le Curé Rigaux était des NOTRES, et s'il abandonne sa 
PAHOI~SE, mais non, il ne ferait pas cet affront à sa foi (1). 

Je pense, mon frès cher Père, que vous avez reçu deGfo Combe le 
second cahier. Vous allez plus vite que moi, qui passe souvent des semai­
nes et même un mois sans que je puisse tracer une ligne. 

Je suis bien sensible à la bonne hospitalité que vous daignez m'offrir 
cl1ez vous, et je regrette de ile pouvoir accepter un si grand bienfait, que 
je sais venir bien sincèrenwnt du fond de votre cœur, si porté à faire le 
bien pour l'amour de notre douce Mère MARIE que vous aimez tant. 

Mr le Curë serait très sensiblement peiné que je m'en aille, il tient ù 
me faire faire cet-écrit ; il sait que je n'écrirais plus la fin. - Et qui sait si 
nous ne serons pas obligés de fuir à l'étranger, si la persécution s'accentue ? 
et cela arrivera, (2). 

En Yous priant cle vouloir bien me bénir, agréèz, etc. - BARNAUD. 

(1) Ur de Brandt avait écrit à Mélanie : c i\Ir -Rigaux dit qu'il sera forcé de quitter sa 
iiaroisso > ; mais avait oublié d'ajouter que tous les prêtres seraieut forcés de partir, chassés de 
leurs églises et presbytères. La pieuse Bergère n'en pon\•ait croire ses yeux ? ••• L'erreur fnt vite 
i·éparée. 

(2) Mr de Brandt ne ceRsai~ donc d'offrir uu logement À la Bergère de la Salette, pour 
l'éloigucr clu pays irréligieux qu'elle habitait, et surtout dolMr\Combe, qu'il croyait discrédité par 
la mise à l'iuclex cle sa brochure Le ~1'· Mélanie a e';tt; délicatesse de laisser ignorer à son 
C~ce dLt "Vml"érêCtrnnoine.-
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Tri.1tcsKe ùc mort et abattement corporel, it la vue de l'apo11ta11ic et de KOn châtiment 
que voici. - Par suite ùe cet abattement elle ne peut phu~ écrire. (1) 

Diou, 13 novembre 1901. 

l\Jon trt.:•s Bévt•rcml et très eh. Père, Ji~scs soit a1tné de tous les 
cwurs ! - .le snis coupable; Yotre h01me lettre du 28 octobre est restée 
sans réponse, non par indifférem·P, llüll, non, jamais, mon très dH•r Pt'•l'l'. 
1lon esprit, Illon ùme se trouvent sous Je poids d'une tristesse de mort, 
mon e11rnloppe, tnon l'.orps partidpait à cet affligeant état de mon âme ; et 
tons ler-; jours je rne disais : Peut-être 11ue demain je pourrai prendre la 
plm11e; pt d'nn jour ù l'autre, les semaines S(~ sont écoulées à 111on grm1d 
regret. En effet, comment ne pas Nre abattue, terrassée, voyant du cùté du 
Ciel les bontés et les grandes miséricordes d(• notre très a1110111·e11x .11::sL's 
pour ses créatures, t1:op oublieuses de sa loi sai11te <'t de son EYangile : 
leur enrnyer sa sainte :Mère IMMACULEE, nlin qu'elle rappelle n11x .liorn­
mes que, si la récolte se gàte, c'est qu'ils transgressent sa Loi, e'est (tnïls 
dt'·scrtent l'Eglise. Puis, voyant .dans l'avenir le peu de fruit de ses pnrnles 
au pamTP peuple, qui a besoin d'enseignenwnt par ses guides et de le1frs 
bons exemples ... MARIE donne, au milieu de ses larmes, de ses 11wnac(•s 
et de ses promesses, la partie qni s'adresse particnlièrement an sd de la 
terre ... Les Bergers se sont endorrni8 dans le8 f(•lt•s clc leur bien Nre, lant 
qu'enx-rnt•mes n'ont pas été menacés, l'l tons ensemhh• se sont éma1wip("s 
f't plus on moins rebellés <'ontre le cliYin Cn"ateu.r ..... 

Qui> les colonnes de l'Eglise le saclwnt bien : <'e n'(•sL pas ('Il min 
q1w la fü•ine <ln Ciel et de' la terre est w•ntH' ici-has; et c·omnrn Sf'S 111isè­
ricorclie11x an'.rtiss(•rnents sont re;;l{•s saus e1fot, Yoid les fléaux, YOÎ('i ln 
perséeution qui réveillera non seulement les endormis mais les sonrds Yo­
Jontaircs. Drnu a !'.•té patient à attendre notr1• rén·il 1•t 11otr1• pénil<'nce ... 
nous a11rons de longues années ù expier ... mais laissons, 1misq11'011 ne pensn 
pas mème ù s'humilil'r et ù faire cle chm1dl'~ prières. 

Bienlw11reux ceux qni meurent da11s la di\'ine Charilé ! ils 1u• Y1•1To1ll 
pl11s h•s offenst>s faites à nolre Cn'•atPur C'I Comwrn1Le11r . 

.le s11is bien sensible ù votre hie11\'eil lante honlé, mon lrt'•s dwr Pt'•n·; 
111ais il me paraît un 11eu diflicile, pour moi, <l'<llh•r habiter Amiens, qui, 
rn·ohahlerncnl, aura participé au courant d11 mal donl souffre~ la France, ac­
tuellement dans les griffes frnncs-rna~:01111cs. 

1Jr le Cur(• est IJien peiné cllaqnc l'ois que je témoigne 11) dt'•sir d1· 
m'fm aller dïei, et actuellement il en est affligé, je pense que <.;'est parce 
qu'il voudrait me voir continuer l'écrit, quoiqu'il y ait enYiron trois mois 
que je ne puis pins ècrire, ù cause de cet abattement. Cc ne sont pas les 
méchants qui m'attristent, mais bien rapatl1ie, l'indifférence criminelle de 

\ 1) - Deux taches de sang, pages 2 et 4. - Lettre en phrases intermiuahles et ll'nnc cons­
trnctiou emhronillée, 11ui prouvent son extrême fatigne, et qn'il a falln conigcr en partie pour les 
rendre intelligihles. - On ne sanra jamais comhien de châtiments ont été détournés <le l'J<~gli"e 
et <le la l•.,ra11ce par les L•éuitences et les in·ièreR dP eette grande sainte 111éconnne et persncutée .. 
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la s1wi1"lé 1•11tièr1•. Eli! j'ai tant lwsoiu de l'aide de mo11 D1Eu l et tlt'maiu 
(Hls de 111ess1• ! 1··est ainsi dans n• pelit. \'illage qnand le Pa!;te11r s"ahsP11te ! 
lrisl.t• pays, 11ia11 mis pays! 

l\falgré ma trt•s gntnde indignité,· je prierai pour sa Grandeur, Jlon­
sï•igne11r et premier dignitaire de l'Eglise d'Arniens, ainsi que pour tous ses 
diocésains ; en retour, lmmblement, je prie Monseigneur de vouloir hien 
111e hén i.r ; je ne lwrdrai rien au change. 

J[f's respects, je vous prit', ù Mme du Lit'>ge, M. Rigaux et le Cie de 
Rougé; et, en vous priant de vouloir me bénir, mon très cher Père, venil­
lez agréer tout 11• plus profoud n'spect de ,·otre très reconnaissante, in1imf' 
;.wrva11te inutile. - JL.\:tuE nE L..\ Cttorx, née Calvat. (Barnand). 

« Le bon ubbè Riguux ••est Jècidè a ètre JeK nôtre" : il prêchent en Apôtre ... » 

Diou, 30 novemln·e 1901. 

11011 très fü"vérernl et très cher Pt:-rc, Ji:;sus soit aimt'.i de tous les 
nt>urs ! - Jierei de votre bonne lettre, toute irnprt'.•gnée de .la Charité dn 
Christ-H:sus ; OJf•rci pour vos bonnes paroles, toutes confortautes; et merci 
pour vos saintes prières pour ma pauvre ùme, qui semble en ressentir les 
hit•nfaits. 

Enfin, le hou abhé Rigaux s'est décidé à ètre des nùlres ! Ce n"est 
pas trop difllcile: 11ous u·avons qu'à retou.rner eu arrière, \·ers l'an de grùce 
;-J:J : mir commeut virniUe divin Maître : ù l'égard de son Eternel l'i•re; 
:-:;a conduite privée et celle publique; glorifier DtEC en le faisant eo1rnnîlre-, 
Pt, le connaissant, on J'aime; en l'aimant, on évitt- tout ce qui l'offenst, tout 
C(! qui blesse sa sainteté. Il est vrai que jusqu'à la descente dn Scânt-Es­
p1·it, la foi des Apùtres était faible, timide et chancelante Jiai· moment. Le 
jour de la Pentecùte, tous, sans exception, furent renouvelés par les D'Jns 
de !'Esprit-Saint : ils sortirent de l'enfance ; de timides et peurenx qu'ils 
t>taient, ils deviureut hardis et forts comme des lions, et partout ils prê­
diaient H:scs-C1rn1sT, et toujours J1tsus-CHRl8T et sa sainte doctrine, en 
al testant que c'étaient. là les vérités enseignées par .Ji::ses-CHRii;T, Je Messie 
attendu si longtemps, et qui aYait été prédit par l~s PROPHETES. 

Si jnsqn'à pr~·sent l'Evangile avait été enseigné, il n"aurait pas été 
!lit dans la Rèp;le pour !Ps Apôtres des derniers temps : « ILS PB.ECUE­
HOXT L'EVANGILE DANS TOUTE SA PlJRETE. » 

Yoici que le bon abbé Rigaux, qui est depuis longtemps un bon Mi­
nistre du Fils de nrnu si méconnu de nos jours, comme Apôtre de la Mère 
de Drnu il va pn\cher à la mode des A potres de l'Eglise naissante, et. en­
flammer tous ses paroissiens du DIVIN AMOUR. Je le félicite de son cou­
rage et lui souhaite la plénitudP des dons célestes dans le service de sa 
:\fajflsté très haute .. 

Nous voici à !'A.vent; je me rerommande beaucoup à vos bonnes 
prières, mon tri"s cher Père ; de mon côté, vous savez que malgré ma très, 
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très profonde indignité, mes faibles oraisons vous i'Ollt dt'le:,:. Je prie lo11s lt·,.; 
jours pour la bonne Madarne du Liège et [10111' le l:lia111pion de la foi pra­
tique, le Cte de Bougé, et. ponr toute sa bonne et cJ11:'l·e familll', que .ïes­
titne beaucon p ; et j'offre ù tous mon profond n•siwet. 

Je Yoll:S prie, rno11 lr(·s HéH'rend Père, dl· vottloir bien l>t·11ir. \"Plre 
tn\s respectue11se. etc. -- S. l\JARrn 01·: LA C:ttorx, 11ét' Calval. Ilarna11d. 

L'œil de D1Ev ,·eille sur nroi ! 
Mo11 salut e,.;t <Lans la Croi~! 
Virn ~otre-Dantf' dl' la Salt'llt• 

Sa di1<putè "'""" .J.'.·1<ut<. - Souhait,. dt• Xoi!J. - Elk doit une kttr<• ù ~!. Higaux. 

Diou, '11 décc11tl1n• WO /. 

Mo11 tn"s Hévére11d el Ln"s cher Pèrt•, :l1~s1 : s s<1il: ai111é dt• lo11s les 
nettrs ! - Si mon cœ11r est désolé, au 1110i11s la peine t'•lail pour 111oi seul<·. 
maintenant ù l'Ptle peine se joint celle cle faire de la pPine anx perso111ie~ 
que je vénf>re et que j'estirue le pl11s ponr plusieurs l1on11es raiso11,-, el 
parmi ces iwrsonnes, ù justP tiln•, se trnuYe Yotn~ Palernilt·. Depni,.; d11q 
jonrs j'anrais dt'r répondre à Yotn· rl1(•n• bonne lettre, n11 moi11s po11r \'IHI:" 
dire nrerci. 

l\e YOUS seandali$Z 1ms, nw11 bien clwr Pt'·n" si liurnlJlernenl je 
cunft•ssu que, hier soir, jP llll' suis a111i'.•rernent l'LA1NTE ù uotrc di\·i11 }lat­
tre, jusq11'ù en Vl'Jtir ù 1t11e disp11le. E11 effl't, si sans Lui, sn11s sa µrùcc .it: 
1w p11is rien, rien, rien, ù q11oi s.-n·c11t st:•s ('1.tsPig1wuw11ls, 10111 di\'im; qu·if~: 
sont, sur la Charité, ordinaire et con1111t111iealiVl', s11r la reconnaissatt!t' 
etc., etc ., t•le .• si lorsqne j(• suis prornptf' ù l11i obéir, Il rdire sa mni11 di­
vine op<·rat·i\·e, JI éteint, Il <·aclH' s!'S l11mit"rt•s, f't me lnisH' seule comn1P 1111 
marbrP qni llf' pent se re11111Pr 11i pe11ser par lni-mt:•rnf' '! <l J'ai.tends 10111 d1• 
votre gnkc ! EH ! VOUS HAPPELEZ-VOl;S, WIN .HIOFll; lorsque, <l<i11s 
YOtn"\ Passion, vo11s considérif'z qne, 1nal::rn·· to111Ps Yos inronceYablrs so11r:.. 
franccs pour If' genre h111r!ai11, i~ y aurait ltea11corrp d'ùnws qni se JH•r­
drnient, que la sueur couvrit Yotre .ndorahlt• corps Pt que Yons dites:« :'.\ron 
Père, ponl'<(llOi nù1Yez-Yo11s abnJHlonrn·· '! )) pnis : « S'il Pst possible, que t'(' 
calice s·éloiE1rn~ de 111ni ! )) El 1w11 aprt'.>s. corn;idérant l'i11µratilnde, les inti­
rlélités, i'Le., etc., d11 Corps tout f'lltiPr de cc·11S; qne yous YOllS èles cl1oi,-is 
pour vos sacrés M., clont 1111 grand nornhn• rendraiPnt. eonnne inutile Yolre 
mort; cp1'ù Cf't aspe<;t vo11s srnHes <ln sang t>n nhondance, .iusqn'ù t1·elll(H'I' 
non selllPment vos Yt>ternents mais la terrP; et de 11011n'n11 vous difl's : 
« l\fon PèrP. ponrquoi 11ùn-Pz-voi1s nhancloirné '! : 1) s'il PSI possiblt', q11fl ci· 
caliCl' pnsse loin de moi'? )) -- .J'ni bie11 c·ompris, _chPr Amo111', qui• si yoln.· 

(I '. - Araut de prononct·r C<"ttf' prn:ulf' mi Cnh·n.ire, Noh·t--:O:.eih'11<·nr Fayait donc pr0110t11·,<., 
:in moin1'14 1l1~nx foi~~ nn .Jar1lin clef-t Olh-- if'rr-- ... 
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lli\·i11it(·· 1w s'était hùlée de soutenir votre humanité sainte, PllP s1·rnil .morlC' 
par l'écrasement de la Ylie de uos iniquités !. ...... Pasrn11s. 

Je \·ou~ suis trt'.•s sensihle1uent recon naissa11te, 111011 l n\s H (•y{•n · rHl 
Père, de voire envoi de eent francs, pour les quatrn premiers mois de la 
11om·elle année 1902, 1.1tw vous m avez adressés. 

Je viens maintenant vous offrir nres souliaits IPs pins sincères, p1111r 
les saiutes et joyeuses fêtes l\atalices. Veuille le tout petit E11fa11t-Dnm, que 
vous aimez tant, vous combler de ses gràces et bénédictions, vous donner 
bonne santé et longue \'ie, afin que vous fassiez t011jours pins de hien aux 
ùrnes <[Ui ont le bonheur de ,·ous avoisiner, et ù celles an loin qui ont la 
favem· de vous connaître, et <1ue vous tressiez ainsi Yotre com·onne, tlllt' 
l\IAHTE là-haut vous a préparèe. C'est le vœu de mou cœur, et en ce lwa11 
jour de Noël j'élèverai mes prières plus ferventes pour Ynus, assnn'.·e q 11n 
Votre Révérence fera de même pour moi 

.Te dois une lettre au bon ahhé lligaux, je vais la faim ce soir, s 'il 
plaît ù Drnu . 

.fo vous prie, 111011 tn\s Révérend Père, de vouloir hien IJ1~11ir n1Lre 
très reconnaissantt~ et trè:<; respectueuse, infime servante inutile. - S. JL\­
-Rrn DE LA CROIX. Büruaud. 

J'offre mon profond respect aux deux familles de Rong(~ et ll11 Lit~g-t-> · 
je prie pour elles et leur souhaite hounes ff•tes de Noël. 

-J 

Souhaits Je honnc année. 

Diou, 30 décembre 1[}01 

:\Ion tre:'•s Révérend et tr1;s estimé Père, Que H~svs soit aimé ùe tom; 
les cœurs l - C'est aYec uue grande joie dn cœur que je viens rn·acquitter 
fin devoir bien donx de la reconuaissance la plus sentie, et du respect et 
haute estime qui ne s'effaceront jamais de ma mémoire ; vos incessants 
bienfaits pour la pl us vile, la moins méritante des créatures, me touche11t 
profondément. · 

Pour l'année qui cornmeuce, je vieus, mon très Révérend Père, Yons 
offrir mes meilleurs et plus sincères soulmits de félicité la plus parfaite 
quïl y a sur cette terre et une longue, Ionguissirne vie, toujou~·s croissante 
en sainteté et en mérites, afü1 que votre couronne devienne toujours plus 
brillante de gloire, après de nombreuses années de combats et de sacrifi­
ces.' Ce sont l.es vœux qne tous les jours f élève vers le Ciel, pour le pins 
grand bonheur de Votre Paternité. 

Mes souhaits de bonheur pour Mr le Comte de Rougé et sa nouvelle 
lJénite famille, pour Madame du Liège, sont renfermés dans cette parole 
de JÉsus : « Et parce que vous avez fait les œuvres de la foi et semé le 
bien autour de vous, vos Noms sont gravés dans le Livre de Vie. » 



Je vous prie, mon Lrt•s cher Père, de vouloir l>ien h(•nir votre ln"s 
respectueuse et très reconnaissante, inlinw sen·ar1le inutill'. - s~ MARIE 
DE LA CROIX, n(•e Calvat. (Hamaud). 

L'œil de DrEi; veille snr rnoi. 
Mon salut est dans la Croix. 
Vi\'e Notre-Dame de la Salette. 

Oruil4ons Je Hainte Brigitte. - P1·èJiction HUr lcH Cong1·èguni>.t<·>< <·t le Clcr~é. 

Diou, 1n·emicr fùriei · 190.'"!. 

~lou très Rt'.•\·én•nd d très d11·r J>èl'l', J~:st ' s soit ai111è de tous ll's 
cu:.•m·s ! -- Je vous snis bien reconuaissaute de \'Otre boune lettre et de la 
pet ile brochure contenant les quinze prières révéléps ù saiute Brigitte _lli~ 
de Srn~·de. Les prières sont ï:IBs1•z bien ; s_ui11te Brigll.te ponrnit les dire, et 
1'iëiiVffii les dire les funes qni, comme elle, font l'adorable volonté de DH.:t! 
ùrnnl tont : qni obst•rvent sa Loi d les maximes de l'Evangile. L'Evangile 

( 

L!!'i[ r.explirnlion, l'illustration de la Loi de Drnu, snr laqucll(• lom; les )10111-
lllt'!'i seront j ng(•s. Tous les maux q ni affligent l'Europe el en particulier 
11otn· pau\Te France, solll k n:·~rnltat des transgressions de la Loi de D1E1·jj 
<( Si Yo11s gardez mon alliance, disait Dn:r; aux Hébrenx, tout vous prospé-
rera ; rnnis si vous la rompez, .k Yo11s laisserai dans vos Yoies perverse.· · 
et aux nmins de vos enncmi-s, ete., etc. d> - Noti:.e.. Jl~HV_l'ILY!:.'~H!~~~ --a rejet{• 

f 
1<1 pla111·.l11• d~_ ~ah1t-;-et dto/ [WOSJ!L'l'Îl(\ q111.• la divine !ni~(··ri~Q.i;de lui ollnfWr 
la .\lonlngn(~ de la Safettfl ; 1JHtrntern111t t• ll e sera T1utt a se~_plus fèrocPs 
eiiïîrïïiTS, 1firlsont at(s1'i k•s enne111is de nrnc. Que les Co~ns 

l 
~-11·onv(·es commencent ù plier bagnge : plus d'frole eo11gréganiste : l'Etat 
11wttra cles lllnitres et des 111allresst•s de son choix, ~_nn·r (j~·~ livres à la 
n1od1.• des n~né@ls. - - ---

[ 

Et](• Clergé~'! ?\'e11 pal'lo11:- JHls ; les 1.rt'•lrPs sero11t pins nrnlhe111·f•ux 
(ftlC les pierres des el1emi11s rcjd(·;es par les passanls. Mais DIEU, MARIE 
<·onsoln.trice dC's n!fügès, lit- ks.almndon11eronty~~ i;iour to11jotll'~, ~eux sur­
toul fllll aurnnt rait leurs devoirs dans la poss1b1)tte de lenrs lnrntes, car, 
1•n Ilien des circonstances, h-nrs E,·êqnPs ont arrêté lenr zt"le ; donc ce ne 
spra pas tt enx que le Sonn·rnin .lugr• clPrnanclera compte des àrnes qui se 
seront perdues on égarées . 

• fo snis toute lH'nrens<', mon tn\s elter Père, d'appreudre la bonne 
lmnnouie chrétienne et paisihlc dm1s .la pelite et b('•11il1• famille de l\h' le 
Comte de Rougé ; j'en snis 1i(~1ireusc pour la plus. grande gloire de Dun:, 
(::t anssi ponr la f'onsolation cln si hoü Monsieur de Hongé, qui mérite hie11 
qne le divin }\]aitre lni donne, mt'rne snr .la terre, un pen de consolatior1, 
aprf>s tanl <lt• sacrifiees Pt clïsolPment. .Te rPrnercie le IJ011 DIEV . de son 
honhenr, qni pst am:;si li' rnien. 

G11illa1111w et l<'s l'ois iw feront < trn ee qne le dh·in Maitre lenr 1f•r-
111ettra de foire ù notre Fr!'lncc 1mp1P. •; · voyez, e rnrnnclw, tons ces ma-
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ga,.;i11s n11\·erts, Ct),.; coutnrières trantille_r, taudis que dans L\ngleterre 
prote:-;tnntt~ la distribution des kltres n'a pas lieu. 

S'il plait it J>rnt:, demain j'écrirai 1jnelq11e8 JigJ'Jcs ù el'lte panne l\lrne 
Leelerc, pour que vons ayez la bonté de le8 faire mettre à la poRte 
d'An1it:11s. ~les respects, je Yous prie, mon tri•s cher Père, à .Mme dn Liège 
et ù tous les les notrei-\ . 

.le vous prie de \'ouloir bénir votre très reconnaissante, iuJime sf'r­
rnute inutile. - BAH.NAUD. _____, __ -

5J9 

Calniire" b.-i1<èK à .\rgœuYct1 ... clic. pcn .. c l<Ou\·cnt ù ce bon Curè et à sa peine. 

Diou, 4 février 1902. 

~Ion t1·ès fü!véreml et très cher P~re, Que JÉsus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Cette fois pour llû pas l'oublier, je comlnem:e ma lettre par 
un petit mais bien anri<'al reproche : tlaus toutes vos lettres Yous ue 1111) 

parlez jamais de volre sant1\ quî, je le pense, m'est amsi chère, poür ne 
pas dire plus, 11n'à tous vos amis de là-bas ; eux out le ·honl!eui· de yous 
voir de près, mais moi qui suis si loin, j'aime à savoir de vos chi:\res llOU­
velles ; il ne me suffit pas que som•e1it mon esprit vole jusqu'à Votre Hé­
vérence, rnes sens veulent voir. 

Je pense :-.;ournnt au bon ~lr Higaux et à son excessive peine <..Io cœur 
pot.11· l'oufràge fait aux croix et surtout au divin CRUCIFIE. Les n'.•paratiôn_s 
qu'il. lui a. faites a\'ec ses bous paroissiens ont dù consoler beaucoup le di­
vin Cœur de H~scs . .l'espère <HIC sa pénibl-e émotion n'aura pas altt'"ré sa 
santé; et que les maux d'eswrnac dont il souffrait anront c1~ss(>. .Te vous: 
prie, mon t1•ès Hévérend Père, de vouloir bien être auprès de ltii l'inter­
prète de mon estirne et de mon profond respect. 

.Te \it'ns d'écrire à cetle pauvre Madame Leclerc, et, sam; lui parler 
de la lettre qu'elle vous a écrite, je lui dis simplement qu,e dans 11ne lettre 
que vo11s m'avez ècrite, vons m'avez donné de ses nouvelles. Votre 1-'ater­
nité voudra bien après avoir lu mes lignes, fermer la lettre et la faire met­
tre à la posté, je yous prie. Excusez-moi, mon très cher Père, du dérange­
ment que je \'Ons donne, et merci de votre charité. 

Nous voici bientôt an saint temps du Carème, .en uréparation au samt 
jour de Pàques, si le diYin .Maître nolls le fait voir. Je me recommande bien 
à vos bonnes prières pendant ce saint temps; vu que je ne fais r.icn pour 
le bon DJEu et que eontinuellemeut je l'offense, je serais heureuse de mou­
rir dans les bras de la divine miséricordt'. Jl est triste de vivre en ce temps 
où l'Etre incréé n'est pins connu, n'est pins aimé. Mon Drnu; q11el. triRte 
avenir pour tant et tant d'âmes ! 

.T~ Yous prie lle vouloir bieu, par charité, mon très Révérend l't très 
cher Père, bénir votre très reconnaissante et très respectueuse, infime Rer­
vantc inutile. - BAR'.'lAUD. 

L'œil de Drnu veille snr moi ! 
Mon salut est dans la Croix ! 
Vive . Notre-Dame de la 'Salette ! 



Frani:e ath.;c. - :\laiu<o.11' aux Prince~ Lie l"E~liHe ! - Deux bonnes tilks Li'Arc:œuveM. 

JJiou, 3 avril 1901. 

~fou tn\s Ré\'t•reml et très clier l'ère, .11::sus soit airnè de tous les 
Cll'lll"S ! - M1•rci de rntre honrie lettre, je la re<.:ois ù Jï11:-:taut. J'aurais dù 
,·ous t:'·crin• et nrns offrir mes mcillem:,; souhaits pour IPs saintes fètes de 
Pè\ques, quoique dèjù aux pieds des autl'ls je les Pusse fonn('s pour Yous 
pri:·s de 110Lre tn:-s anHHrreux !"auYeur el de Holr(' bi('ll-airnée Mère MARJE. 
Jllcluia ! A/leluùt ! 

.lt• 1ùli e11con· él'rit allt'UJH' lettre ni répondu ù alll'llllt', me Sl't1ta11t 
::;ans foret' et sau::; envie de ,.i\TL' 11i d1~ 11wurir; tout 1Ü·<,1111uie, tout me 
p<:-<'l' : tJJes 11omlH'('llX pécli(•s so11t t;a11:-;e de tout l'.ela. Les t'·111otions et crai11-
h's y sont nLLss.i pour beaucoup : penser ù la France autrefois très cltn\­
lit•n11e ! l'i la \·01r a11jounl'l1ui apostai<', sdiislllalique ! ... plus q11e cela : 
Athée! ... Cn111hi<'ll :n·ait raiso11 la Heine Vif'rge de \'Pl'Sf'l' d'auo11daules lar-
11w:c. lt• 19 septe1nhn· 11:(}0, sur un pt•11ple ingrat, timide pour la justice, 
pour k bi1·11', f't liardi pour le 111al, Jwut1•ux po11r f-'.e dire dm"licn. Pauvre 
Vnu1c" ! ]i<lll\ï'P France ! elle 111ard1e ù grands pas Vl'l'S sa n1ine. \\'aldel'.k­
Housst•au et ses ;1111is unt de l"<111daCl', parce q11'ils 1w l'l'HC011lrent pas de 
l't"sislatH'•': ils St' senlent forts au milit·11 dek faibll's. Et pourquoi so11t-ils 
l'nihll's 'l Parce q11ïls n'ont pas la FOT, ils ne croit·11t pas E1' DIEF Xl EN 
!"ES l'lW~lE!"!"l·:s; IL!" :\E CHOlE:\'T PAS A t:.l\'E Ym GLOHIECSE POt:H 
LES .DIES FITH:LE!". XI XI'\ FEuX ETEHNEL!" POuH LES IXFIDELES, 
11.S !"O.\'T ATlfEE!" !! ... 

Je \<J11drais po1n·oir 11w fain• l'l1teudre de Lous : l\Talheur ! malheur 
aux l'ri1wt·s de l"Eglise q11-LpnC'liseul awc les t'llllL'lllis de l'Eglise de Drnc, 
alî11 dt• e011se.n·er leur vie cl le11r hie11-t'·tn·. ~lallH•11r ! malheur aux Princes 
de l'Eglise cil' n1i.:1-, qrn, par le11rs ext'lll]dt•s nrnuvais, LlYHEl\"l' aux lou1fü 
le lro11JH'n11 confié à IPlll' garde. l\follie11r ! 111allH•111· aux Prin ... mais pas­
sons. ils ut• com11rf•t111P11L pas, ils ne voient pas, étant dans les ténèbres 
loi11 rit' D1EL:. lis sont les snccc·ss1>111·s des Apôtres'! Ali ! les Apôtres de 
2\'olre !"eiµw·tir .IJ.~s1·s-CHHIST n·n11l pas d1ercl1t'· leur rPpos. leurs aisPs, 
rarnitit'• des ennemis cln cliYiH l\laîlre: ils ont OHEI A DlEli' plutôt qu'aux 
l1omrnes, et ils ont versé lenr :-:a11g pout· la fui ..... 

l>a11s mon indignité, je prierai pour lt• repo:" de l'fnce du prNre qui 
est 11ass(· dans son èternit(~ lt.' 'EJ mars, qni (!lait uJJ samedi . 

..:\yec les cinqua11te francs rlu tn"s pieux l\Jnnsie11r (le Hougé, j'ai aussi 
re<:u Yutre billet de cr•11t f'raucs pour ,insqu':m mois de sept<'mbre, s'il plairn 
it Dml:. Je Yons suis toujo111'R l.r~·s se11sihlt•nw11t n·connaii::sa111l' de YOl.n• si 
grande t't si perséYérante el1ari l{', mon ln"s cher Pt"n" Si Yotre RéYérence 
ne le tronYe pas trop illcom·e11ant de ma part, jf' profiterai de Yolre indul­
,gence Pn mettant ici q11l'lq11Ps mn!s dP r0merciernent ponr Monsieur le 
Comte de Rm1gé. - Hien cnrdiah•rne11t en Notre Seigneur Ji::sl·s-CHRlST, je 
sal11e la lJomie l\ladame du Liège Pt tons les NOTRES, SANS CWflLJER LES 
DEUX DERNJERES YE!\UES d'ArgœnYes Ol. 

En Ym1s priant. etc. - R\RXACn. 

(1 î - Dcnx excelle11tes lilleH : :\Il les Aline"' Olympe ... 
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Elle ne ce~~e lie ût:ntanùer de quitter l'C nuluvaitt: pttyM ; r<.'.·pontJc toujour~ nl·gativl~. 

Diûu athée, U mai 190"!. 

Pas de mois de Marie pm·ce que personne ne viendrait à l'Eglise !. .. 

Mou très Révérend et très cher Père, Que J1~sus soil aimé de tons 
les cœurs ! - Combien je suis peinée de vous avoir causé de J'irng1iétude 
pour n'avoir pas su vaincre ma paresse pour t'•crire ù Yotre Paternitt\ et 
cela malgré l'oppression d'ennui, de dégoùt de Yivre au wilicu des em1ernis 
de notre très amoureux cher JÉsvs. 

Je suis trt'•s sensible ù tout l'inleret que vous daign~'z t.:·nioigner, mon 
tn\s cher Père, à la plus mesquine des nt·atures. Merci heaueoup. 

Peut-ètre que la destrnction de la ville de Saint-Pierre dans la :\lar­
tiniqne donnera de salutaires pensées aux êtres r1ui se croient plm; forts 
que Drnu !. .. 

J'ai bien re<;u votre chère lettre avec celle de Mme \'ve Leclerc ; je 
vons remercie de tout et je suis surtout heureuse de votre bonue s::rnt<•, 
mon très cher Pf're; Dmu veuille vous la consener longtemps pour sa 
Gloire et pour la l'.onsolation de tous ceux qui ont la faveur de vous con­
naître. 

Je demande qu'on me laisse m'en aller d'ici; laréponse est lunjo11rs 
négatiYe, et cepeudant .fui de la peine ù me résigner à voir l'off.en~P (lP 

DlEU. 

:\forci, mon très H_~vérend Père, pour vos bonnes prières; je rt•mer­
cie .wssi tous les nôtres. Oui, j'ai besoin cle prières pour sa,·oir plus gi'.•né­
reusement faire tous les sacrifices qui se présentent. 

.Je ·vous prie, mon très Révérend Père, de vouloir ùien bénir votre 
très reconnaissante et respectueuse, intime servante. - EARNAUD. 

Vive Notre-Dame de la Salette ! 

Prophétie de Marie Taïi;i. - St-Pierre moins coupable que la France. - Diou trois foi>• 
athée. - Une famu•e proph<'tic 1<ur :'oiicolas IJ. - Le Pouvoir temporel du Papc. 

Diou, p1·emier Juin i 90.'f!. 

Mon très Révérend et très cher Père, Que .H::si::-s soit aimé de tons 
les cœllrs ! - Merd beaucoup de votre bonne et très intéressante lettre. 

Avant tout, je ne veux pas de nouveau oublier, comme cela m'est 
arrivé à mon grand regret, la prière que j'ose vous faire, mon très cher 
Père : c'est que vons ayez l'obligeance. que vous me FA VORJSIEZ de me 
mettre en possession de votre photographie. Je ne la mérite pas, je le ~ais, 
malgré cela je l'attends de votre bonté, c'est entendu. 



Erdin vous avez rel.rn 11vé la copi e exacte du Se<: rel o : il 'ous rnet au 
courant de <'.e q11i doit arrin'I' a11x peupll'S i11sou.wis o l n·bellf:'s au Très­
lhu1 t. 

.k truu,·e donnant que ~Jari1~ Taïgi dise <l'1e pe11d;i11I le,.; trois jours 
li e t é 11f~hn·>' •lenx cents millions ll'ho11111H·s doi,·c11t pt:•rir. :\Ion;, il en péri­
rait plus quïl n'y en a, si 011. excepte l es c1il'aJ1Ls . .lt• c rois plutôt a · 1111(• 
el'J't~ 11r cl1·s copisles. ()11oi q11ïl eu soil; 11011s sayous qn e q11and Du:c parh· 
011 fait parler, il doit 1'•Lr(• obéi, si11011, il nous parlt•rn par la \'tlix (i('s c:ltù­
ti111t~ 11ts, co111111e, dt•puis q11 e lqut•s mois et. <Jlll'lques s1•11rni11l·s, il le fnit an•e 
des 1101111111•;.; lwauc.oup 111oins co11pal1l1~s , rnoi11s niu1i111•ls que la 11ation 
fnw• :ai,.;t•. El: s i nrn1s 111 '. pro litons pas dt • la le1:1>11 (jll l ' 1>1~x , dans sa 1011-

j ours gl'illldl' ll1isf~J'it'OJ'ci1', llOllS <I dOJJl)t "P l'll frnppnnt si St111dait11'1l)f ~ llt d1•s 

J10111111es plus cl1n:•1iens qw· 11011,.,, q11e St: nH:e si, par 110Ln.· apathie e l notn· 
indillï'l'CllCl', nous l'obligP011,.; ù \l'rser ù flnts sa j11s1(• indignation'.' ... Pau­
\'l'l·) France '. .. . Voici trois ;rn" q111· je la reel1ert'l1e :-;an s ré11ssir à r elrullH'l' 
la llJUillcll'e tra<'e dt• SOll <lDl'it•ftlli' foi CIJréti e1111e ! ... ' 2 . . El pOUl'<Jllni lllt• 

s11is-j e égaré1• dans rno11 <'111 •111i11 . p1111rqnoi :-;11is-jt· y e11111· i('i , clans ce pays 
Lro is fois at.liee '! .. . 

:\';1ya11t pas dr- li\T•' d e. pr11pl11"ti.es, ]t' 11e con11ai s pas Ja prod1ai1w 
111i,.;sion dl' Ni!'olas li. Qw· <·t· Xicolas purte ponr l'Jtali e m·ee rn1e <•rm1'.·e et 
l'a""'' •"lire rni d'Italü• lt• :--rn ·('t•ssPur dt.• L t'·on XHI, ce lH 1111.· parait fort clou­
t e. 11\. :\'otn: divin '.\laitre 11 ' ;1 P"" don11 t:'.• 11iission ù sai1it: Pierre po 111· la 
rnyanlt" ll'nllHll'l' llr., 11wis liit·n e t senle1nent pour la Spiritrn·lle , d CPla s11f-· 
fit hi1~ 11 ponr lt• \ïc:iire d11 Fil,.; dt • nr~T, qni . Lni-lll t;llW 11 ';1 point en dP 
roy;111t1" pour l es affain·,.; d e 1·t· m01Hlt • : d il 1';1 clil L11i-1rn"rn e : (( ;\[nJ1 
royannw n'est pas de ce 111 0 11cle )l. 

Lt• hon .\Ir H.iga11x s<· donne hea1H·o11p de 11Pi11e ponr le saint des 
<l1.1 .1vs: :-;i Lous les n<ltres font de rnr"mP, c'est_ p:trf'ait t'I Jlr~:c- les b énit <:L lt•s 
h è 1iira . 

.l'offre to11s rnes n·s1w c·t:-; ;'t tous l es nùl res. y compris les q11alrt" cle 
Houw" l'l :\frne 011 Lièg1·. Q11i ainw .\L\Hll·: 11 e sera jn111ai;; coufoJJdu <"tt·r­
n ell cment. 

En vons priant <11• \'!Jllloir bic11 IJ1"11ir. mon tn"s Ht•\'•"reml Père, ,·otre 
très n·s1wctu e usl~ d trn1jrn1rs 1 rès reconnai,.;,.,,mll', infim<· se1Ta11tc i1111Lil1·, 

ll.\R:'\ .\Cll , q11i nl11·nd la pl1ntqp:rnpl1ie . 

!~lie le rcrn L~rci ç- tr~H atl\.•ctL1eu~e n1 c nt de sa photogTaphie . - Proe hain pèlcrinag:e . 

/li ou, ~; juilfrl IUO.'.? . 

~Io1t tn"s Hén~rend d Lr<'•s 1'11er p ,:.rl' . .Jf.:;.;cs snit ain1è rlt• t o 11s lr·s 
cœnrs ! Yntre très intéressnnle ldlrt• d11 Jti jnin lllL' fai;.;ail espl-rl ·r que 
Yotn! phoiographil' rn'arriverait so11s pt •11: ell e m·arrin• en C'I' 1110111ent e t 1·n 

--- - - - -----------
1) ) - Cettt• copie 'ln'elle lni :n-a.it e1n·o~·~f" · e 11 ; B79 , él'ritC' (l p, ~a 111;ti11. 

\ !!'1 - La Fra ·n c 1~ lni a\·ait été clonn ée par N utl'e 8ciguf-~ 11r : tdl e cl 1t·n ·l1<1it do11 l' f"o11 jo11rfi :'t 
''cxcn"'cr •111a11tl 11 ]ni <li sait qno les Jl éanx étaie11t 11 t<ces~ain·s ... 



trù:o; bon état. Merci, men·i pour la faveur l[Ue \>111,.; a\'l'Z tlaignl°· llll' l'aire. 
Pour comprendre ma joiL', il fa11tlrait cn111pi·endru ·la l1a11te 1·sti11w q111· .ïai 
pour Votre Rén•renee, tant ponr s1•.-; hienl"aits ù 111011 1'•gard q111.· p1111r s!'s 
hauts mérites. En \'Oils voyant, q11oiq11c arne les sy1nln1les cli' \'os attrilmts. 
je vous ai reeonntt aussitôt; \'Ous rn• parai,.;sez pas avoir l'ùge que \'IJllS 
dites. Que notre très a1no11reux h:su.; vous garde, 111011 trè,.; eher l'èr<', d 
vous conserve bil'lt des années PllC'Ol'f' 1'11 eornpag11ic f10 Kotn·-llame d1· la 
Salette. 

J1~ ,.;erai tn\s 1Je11reuse de n·\·oir 111H~ autn· foi,.; ks sai11ts liP11x cle ta 
Divine Apparitio11 Ül' la .tll(·re de D1Eu . .le ,.;uis très sc11silile11w11t n:·<·o11-
naissant.e ù Monsieur k C11111l1· d1• Ho11µ1'• i1011r sa grnnde cl1arit<'" et po11r 
la grande fa\·cur dont il \'Plll biP11 111'l1n11orer l'll nw pl·r11wtta11I ,.;011 1.·st i­
mahle compagnie sur la Montngne . .11· s11is CCIH'11da11t toute conf'us<· d1• lant 
de bienfaits, moi rttii suis moins qtw rit>11. Mr ck 11011µ1·· \'011dra l1i1•11 lix1•r 
le jour du départ ainsi que re11<lroit où 11011s nom; rt'IH.:ontrero1Js; en tout 
je suis à ses ordn·s. 

P11isq11e \'Olls a\·L~Z tant d1~ nieees. 111011 1n:-s Hh·(·re11<1 l'èn·. t•st-ce 
q11'11nc on denx IH' po11rrait pas \"(•11ir fair1• le péleri11aµ1· df'. Noln·-Darne dt> 
la Salette; on hien c•ncorr· la b01111P l\lada1111· d11 Lic\i;œ, pour qtr'Plle \'O.i1· si 
sa couronne \'a bi(•11 sur la t1;tr• de la HEi.NE Ill'. CIEL'! 

A ma <·onl'usion, je n'ni pas pu continner d1· n"('ilc·r 1 .. ,.., 'JG Ornisons 
dl\ sainte Hrigilt1· : ma \ïlf' ne lnc ra pas 1wr111is. 

Je \'Otis pt'ÎI', mon tn:.s Ht:·,·ércnd Pèn', dl' \'01iloir 11i1·n h~11ir n1lr1• 
trt'•s recon11ai,.;sanll', i11fi111e Rl'l'rante inutile•. - - HARN.\1"11. 

s1.1. 

« Nostra-lla1nus » i<era du PO:lcl'Înage ! Elk MC lai~Mera conduire par lui. 
Terrible parole sur !Hou ... 

Diou, .'21 jwillel IUO.".!. 

l\lon très Hé,·(~rr:nd et. très cher Pl•re, QUE JÉSUS SOIT ADU:: UE 
TOUS LES CŒUHS ! - C:o111bic11 il rn·est agréahle le C'hoix qu'a fait Mo11-
sienr le Comte de Iloug(· ! il me sera doux de faire connaissance avec sou 
cher lits qui, je n'en doull' pa;,:, n'est pas moins pieux que so11 digne pt:·n., 
dont l'ùrne est foncit'•rL•rnenL cltrétien110. Monsieur le Comte de Ilougt'.· a 
comtH'is qu'il ferait llll \'éritable plaisir ù l\lr l'nbbt'• H.igmtx en se fai&m1t 
accompagner par le prophète Nostra-Da11H1s ; je suis enchantt'•e de tonte,.; 
ces hc•1ireusf's eirrousta11cei:;, j'l'n rerncn·ie le bon Drn1· cl k si bon l\lon­
sieur de Uongt.'·. 

Cettn année le Hl ,.;epl(•1nhrn ,.;e lrounrnt 1111 vendredi, lout Cl' qui' jl' 
pourrais faire avec raid(• dt' Dt~:t:, sPra d(~ nwnter s11r la sainte i\Jo11tag11L• 
eu tendre la sninte Messe, prier près de la fo11taiue, i..'I. I'l'sler là-ha11t jw;qu'ù 
rnicli, s'il n'y a pas beaucoup de rnondt~ ; mais s'il y en nura beauco11p, je 
repnrtirai aprôs la Messe pour Corps, pour n•montcr lendemai11 e1H'Ol'L' 
pour la Messe, et rejoindre de nou\'ea11 .Mr le Comte de Hougé. 

D'ici ù Lyon, je passe ordinairement par Parny-le-Monial : donc, je 
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voudrais que Mr l'.\UHI:: HIGAUX m'inditjne le jour uù je dc\Tni me Lr<111\·cr 
ù Parny-le-~lo11ial ; d s'il plait à Drnc, je semi tid1\le m1 rendt·z-Yn11s h'•11i. 

A Lyou, ~lonsie11r de llougé voudra bien indiquer ù ~Ir Higa11x 1'111·1-
td où nous uo11s reuconlrerons, parce qtw je me laisserni co1Hluire par 
Xostra-Damus . .le !·mis !JlW c'est ù peu près tout expliqué. ET \T\ï·: LA 
LIBEilTE DES EXFANTS DE Dl EU ! 

1.1 est fort iuuLile, 111011 très Révérend, q11cjevous dise que lù-liaut, où 
uotre douee ~lèrl' a rnrst~ tant cle LARMES, Votre Hévfrl'nce 11e sera pas 
oublié!\ dans tues palt\Tl'S prit'•res ; je n'oublierai pas la bonne l\iadarne du 
Liège et autres pcrsot1111·s. 

~LOI je nmdrais, non pas seulement lJUP fùt t'•pargut'•u la Yille 
d'Al\JIENS, 1uais la FruJJce e11fü·n· ; et IJUÎStJU'il y a des coupables e11 tont 
pays, et eu tons pays il y a aussi de saintes <lmes, excepté ici à Diou, où 
il 11\ a q11e l\lr le C11ré Combe. l>IEG saura préserver les siens aux jours de 
sa Jm;til'e. La France est corrompue, la franc-ma(·onnerie l'a dépouillée de 
sa foi ancienne ..... l\lr Je CURE COl\lBE n'est auc11nement parent, de près 
ni de Join, avec l'ex-abbé COJ1BES, fra11c-ma<.:on zélé. 

Je yous prie, rno11 très Révérend Pt"re, de vouloir bien bènir votre 
très n•comrnissante et respectueuse, infime sen·a11te inutile. - BARNACJJ. 

\'ive Notre-Dame de la SaleLte. 

545 

Elle craint que sa lettre du 21 juillet n'ait ètc dctourncc. - Joli Coin·ent !! 

Diou, 6 août 1902. 

l\1011 tn~s llévérend Père, Que JÉscs soit aimé de tons les cœnrs ! 
- D'après votre chère lettre que je viens de recevoir, il parait que Ym1s 
11'avez pas reçu la mienne clu 2l juillet en réponse à la votrn cln '18 juillet. 
.le Je regrette beaucoup si ce sont nos pires ennemis qui se sont emparés 
de cette lettre, dans laquelle je parlais des persèc11tions. Cc qui m'emrnie, 
c'est qne je ue me rappelle pas LE NOM DE MA SIGN ATlJHE ù la tin de 
ma lettre à Votre Révérence. Quoi qu'il en soit, puisr111'011 ue peut pas se 
ncr à LA POSTE, il faut de la prudence. 

Nous serons donc privés de la si bouue cornpaguie du si bon NOS­
TRADAMUS ; ce sacrifice de part et cl'antrn aura quelque poids dans la 
balance de l'expiation mondiale : là-lrnut uous prierous pour lui. 

S'il plait it Drnu, le 17 septembre, vers 3 liemes du soir, je serai 
dans la chapelle de N.-D. de Fourvière ; par la raison que je ne l'.onnais 
pas d'hôtel da11s cette ville, comme je yous Je disais dans mon antécé­
dente lettre. 

Le 28 juillet Mr le Curé se rendit à ~loulins pour la Retraite ; et 
n'ayant pendant 8 jours point cle Messe, je partis le mf•rne jour pour Ma­
gny-Saint-Médard, pour voir les personnes que Votn~ Révérence connaît 
aussi. Les gens du pays appellent tout simplement « COUVENT » la très 
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grande rnaison 11u·elles lia!Jilent, et qu'elles 011t acl1elt'.:1· .. le croyais passer 
quelques jours avec elles. Anin'.•n lundi soir, je l'i'parti:,; 111anli ù 111idi pour 
Parav-le-Monial ! ..... LE MARIA Gli: de 1'1111f'. 1l'cutre l'llr·s a\·t'c 1111 j1·1111t• 
lromÏne du pays devait se faire Pt il s'pst fait Je me1Trt>di !!~ ~laisjngez, 111011 
très cher Père, de Jenr pen de sentiment de pudeur 1··1 d'ho1111dL'lé : dll's 
voulaient me faire rester pour ce triste mariage, clisaot qu'il n'y nurait pas 
de bal! .. . Et ce qni montre rabsence des conn•nanres l''est qne tont, to11t 
ce petit monde habite LE COUVl•:NT ! ... Loin de D1Eu ce sont l(•s ti:•nèbres: 
on a laissé la prière: les Post11la11tes, disons plus nai, les je1rnes filles IH' 

vont ù la Messe que le Dùnanche; la Mère n'y va jamais depuis pins d'1111 
an! ... J'avais le cœur brisé de do11leur ... Je snis rPstèe it Paray jusq.11'a11 t:a­
medi 2 ao1H pom· nw refaire . .T1' rne recornmande bien à vos saintes prit•res. 

Je vous prie, mon très Révérend et très cl1f·1· Pèn', de \'Ouloir IJi1·n 
bénir votre très respectueuse et trt•s reconnaissanlf', intlnH.' sen:mte inu­
tile. - Il.\RNAUO. 

Vive Notre-Dame de la Salette ! 

Le jeune et franc-maçori roi d'Italie. - Il est tard pour arrHer le mut... 

Diou, 13 aoDl 1902. 

l\1011 h'i!s Hévérend et très eher Père, Que J i::sus soit ai111i:, de tons 
les cœnrs ! - .le \'ous suis bien reconnaissante de votre e111presseme11t ù 
111e lever la peine 11ue j'asais du sort de ma lettn>. Drnt: soit béni. 

Excusez la trop graud1· lilJerté que je me donne, mon très cher Pi'•re, 
en tnt'tlant sous ee pli nne lettre ponr Mme Le!'lerc, en réponse à la siemH' 
du -10 féyrif·r !! ... 

C'est bien dorn111age, mon très cher Père, que \'Olls 11e puissiez pas 
venir snr la sainte Montagne aYec les Messieurs de TI011w» \'ons savez qne 
de Corps à la Montagne 011 peut aller, si l'on vent, en Yoiture. 

Il parnît qne les Sœnrs ~- sont encore: ce qui foit que je devrai re­
descendre pour coucher ù Corps. 

Il paraît que Je jeu1n· et franc-ma(.'011 roi d'Jlali1• Ya commencer la 
persécution contre l'Eglise. Mal lni en preml. ll est vrai qu'il a été élevé 
par la secte maudite: mais la reine ... pauvre Italie ! 

.Je ne pense pas que dans trois ans l'Antechrif':t naîtra; mais après 
tout les antechrists ne rnanqnent pas en Frnnc1' et parton!. 

S'H plaît ù Drnu, je nw souviendrai le J;, octobre dt· la gniet' faite ù 
Mme du Liège, pour m'unir à \'OS actions de grùcc•s: notre douce l\Jère aime 
qn'on se souvienne de :"es bien fa ils. 

Il est un peu tard pom arrèter Je lllal rnainte1rn11L C'('st qnand notre 
douce Mère nous a eu aw~rtis qu'on aurait dù se eom·ertir d puis pr(•cher 
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( 
ù temps et ù contre-temps la iidèle observance de la. Loi de Dun; ; l!Q!lS 
n'avio1g; que dix ·~·~t!~~t:'~ à obscry~r et _gtli_$.9-!Jl trC:•s doux, pour notre paix 
(lrésentemeiH et notre étenïëCTJonhem. Et voic1--C-6ïïŒcs qui nous encom-

{ 
fife. de fois, il'articles, de décrets, etc., pour le llJOlflellt, et cela, en mettant 
le trouble, la crainte partout, l't il p1111it les rebelles qui ne se soumettent 
pa!> à ses onlormanœs. Quelle ditfére11ee a\'ec 110.1 re très amoureux .1 É8lJS ! 
d cependant 11011s avom; préféré les lois de8 lion11JleS qui nous torlnrent 
1·11 cette vie sans nom; donner la vie bieuheureu::;e. - Mgr votre Evêque a 
hien fait d'allL'r L'll personne protester au moins contre les actes sataniques 
de Combes, <tlli devrait se rappeler co11111w11t daus le passé sont morts les 
pers1~cuteurs Lle Dum et de son Eglise. 

Je vous prie, mon très Ré,·érend Pt-rt>, de vouloir bien l1t>nir Yotre 
ln'.·s n~speetuense el n•comrnissailte, i11fime snvante inutile. - BXHNAUD. 

Vi,·e Notre-Da111e de la Saleth' ! 

Sa vènération roui· lui et rour Je hon Curé J'ArgœuYes. - OraiKons Je Ste Brigitt('. 

Diou, 21 août 1:-JO."l. 

~1011 tr1•s llévérend et très cher Père, Quo H~sus soit aimé de tous 
les cœurs ! - Merci ùe votre bonne lett re, qui me donne de vos bonnes 
d d1t'.•rcs 111mYelles ainsi· que de celles d11 si pieux Comte de Hougé; je 
partage sa joie, et de cœur je le r..:-!icite, et soul1aite à la nouvelle tige ' tou­
tes les célestes bénédictions pour h:. plus gl'ande gloire de Drnu et la con­
solation de .ses parents. 

Merci pour le contenu inclus dans votre chère lettre, pour les qnatn~ 
derniers mois de cette annëe; merci de cœur et d'âme, mon trf>s cher Pt·i·e; 
bie11 s1ir que je prie pour Votre Révèreuce, et aussi pour l\'ostrà-Daùü1s, fe 
SACRl~·CŒUR nE J1tsL:s par ~lARIE, notre douce et tendre Mère, afin qne, 
i:omrne· les Apotres de l'Eglise-ïfülssante an sortir du Cénade, en finii::sm1t 
\'Otre retraite vous soyez tons remplis des dons dn Saint-Esprit, N counne 
tk•s IVHES d11 divin ~\monr \·ous pn~chil'Z ù temps et ù contre-l:emps;-"'sans 
('!..:<.!iudre les 11w11aces df's ennemis do Drnl: et de la société CHRETIENNE.~ 

Ce junrnaliste a bien raison de dire que le poids des au nées ne sem­
ble pas pPser sur Votro Paternitè. J'ai constat!• celle vérité ~ur votre µl10-
togrnphie; ni voti:C <"criture n'a cl1ù11gé ! Vivi' DIEU, \'ive notre douce Mère 
:\lAlllE. 

1 
S'il plait ù D1Eu, je vais 1·ecomrnencer ù dire lt's ·13 OJ]!iso.ns._Qe 

sui ni<' Hr igille .. Je Ille rnppel le le::; avoir récitées en 1849; en_snlliJ..-9:!!.fil.gu'un 
111i:;. dit_ que j'étais en pÇ(;l1é .mortel, parce que ç~s 0.J~aisons étaient à Tin­
dex ; je ne ll~s récitai plus. Ce matin j'ai füllKis q_u'elles .onrele retirées de 

1 

flfülex ; c'est hi en, je vais en faire ,·enir pour les propager,- non dâns l~Al­
liP1.:._g11i ne croit pas en D_urn, mais daus mon pèlerinage sur la Montagne 
dP.s larmes de la plus sainte des créatures. 
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Dans mes faibles prières jl~ n'oublie pas la bonne l\lme du Liège ni 
tons les nôtres, et je l ni offre rnu11 profond res.pect. 

Je vous pl'ie, mon trh; R!•vl'.·rend Père, dt• \'011loir JJt'•nir \'Otre très 
reconnaissa11te et respectueuse, infime s1·n·ante inutilt·. - Jl.\HNAl'll. 

Vive Notre-Dame dë la Salette ! 

548 

Le" prophétie" ne munquent paK, mais le11 conYersiont1. - Les p1·êtt·eK Breton ... - L<"" 
Eglises seront touteK fermèeK, excepté pour let1 prêtreK. INTRUS, 11""ermcntè1<. 

~· 8 septemlm· ·WU".! . 

i\Ion trt\s Hévérend et très d1er Pt:•re ! Que J1::sl:s soit aimé de tous 
les cœurs ! - \'otn· bomw lettrn 111\•st arrivée hier soir, veille de la Nati­
\'itè de notre ILLUSTI~ne, Etoile du matin, apportatrice de tout0s les 
grùces de salut et 1l'espt"rnnëë ù to11tes les gen{•rations. 

Ce bon Chanoine Annilml eroil qu'il est focil e de traduire en fran­
t;ais ce qui est ècrit e11 italie11. !"i jH pou,·ais s11ffbamment voir, je ne lais­
serais pas 111es dm·oin; plus sérieux e11 soutrranel' . .Te sais qu'il sait très 
bien tradnin• le t"rantais eu italieu et l'italien en fran\:ais. Doue, il n'y a qn'ù 
lni dire que votre traducteur u'est plus à Amiens. D'aillenn;, nous ne pou-

( 
vons pas nous occn1wr de ses affaires \ 11ons. avons ù nOl~s_,_ c~çcuper__des . 
Q2alhenrs de notre panne France, .a p1:1er el a n•parPr les mJ11res que les 
francs-ma('ons1oïïl a Sa Divrne ~laJt•stt'. 

Les propht'>ties vraies ou fausses n0 rnanqnt.·nt pas, surtout en France; 
le principal, le néces!:'airt:> n1111s fait défaut : la <·onversion du plus grand 
1w1nhrc et la fid1"lité anx d~\·oirs par un certain nombre d'ùrnes. En effet, 

1 si les colonnes d'nn édifice sont éhranJées, a\'l•c 1111oi, avec {)ni empêchPrn-
t-011 l'édifice de cronler'!Tlï1si l'Eglise de France. 

Nons sa,·ons, et le:-; é1ùiablés ÏÏl' se caehe11t >lus pour uous jeter l'll 

l faen CJJJfL~ foi, no r<~ ·p 1g10 _ · veu ent détruire de fond en 
c~le. ~t pnisqu_e ~oï1:;; savôus le but de œtte lïaiîîeusp persecution, pour­
quoi cc sJlrnce crunrnel de la part des Bergers'? ..... 

.le me console un peu en pm1sm1t à c1•s bons prèl.res bretons don­
nant l'exemple an peuple. li y t'n a en prison, eo11mw saint Pierre et saint 
Paul ; combien ils doivent Nre eonlt:•nls de souffrir pour la justice ! ils ont 

t 
fait leur devoir, leur conscience f'st eu pnix; tandis que plus tard, ceux qui 
ont. cmint)es hor~1mes pins q11e Dn·:r_:, sero1_!1 ernprison~ qnanc~ nlêp1e, ù 
1110111s qn 1.ls ne s assermP11tent avec scnnclale et apostasie. Combien de Ju­
das il y anra ! ..... 11 est écrit qne qni ne fait pas cas des petites fautes tom-
bera dn.ns Îes grandes .. Et qnand lf's Eglises Sl'ront tontes FERMEES, 
excepté ponr les prNres JNTRffi~:-~--r Mmi Dü:r 1jiîë.cfoïüïsèî·ës qu on aurait 
pn éviter ... 

S'il plait à llrt<:l:, lnndi prochain je serai ;\ Paray-le-Monial pour 
attendre le bon l\lonsienr l'ahbé Rigaux, afln de partir le mardi ponr Lyon 
ou Grenoble. 
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Il me semble qne j'ai rnal inrorrné Mr lligaux, si je lui ai écrit que 
je partirai d'ici à 2 heures pour arriver à Paray à 5 11. 50. J'ai nL <lepuis 
qu'il n'y a pas de train à deux heures, uiais à cinq ltenres, ce l{Ui serait 
trop tard pour arriver à 0 h. Je prendrai donc le tmin qni part d'ici à 
MIDl lf8, pour arriver à Paray à 1 heure B!l du soir. 

Je vous prie, mon très Révérend Pt•re, de vouloir bien ht'•n11· votre 
très reconnaissante et très respect11e11se, i11fime servante inutile. -- BAR-

'.'IAUll. 

[,'mil de DrnL: veilic sur moi ! 
l\fnn Ralnt ~'St dans la Croix ! 
Vi\'C Notre-Dame dP- la Salette ! 

Elle l ' a vu trop peu ùe tempts. - Sùu><traction ùu Diadémc ! - Famille lie Rougé .. . 

JJion, 1 a ocl9ùre 1902. 

l\Ion très llévérend et très cher Père, Que .JÉSUS soit aimé de tous 
les cœurs ! - Il me semble qu'il y a déjà bien longtemps que j'ai eu le 
grand avantage, le grand bonheur de vous faire une petite visite. Cette vi­
site, trop courte et trop précipitée m'a laissé des regrets, entre autre celui 
de n'avoir pas assez joui de votre si précieuse compagnie, et au;:;si de celle 
de la si bonne Madame du Liège que je n'ai presqne pas vue ; fiat! -Après 
tout, c'est bieu toujours Je divin Maître qui a pPrnlis tout ce qui m'est 
arrivé ; et mon désir maintenant est que Votre Révéreuce jouisse d'une 
honne santé pendant de nombreuses années, pour la plus grande gloire de 
notre très amoureux JÉsus-CHRIST et de notre douce Mère MAIUE. 

Faut-il vous dire, mon t1·ès cher Pêre, la peine que j'ai eue sur la 
sainte Montagne quand, tournant autour dn Maitre-Autel, je r~royais pou­
voir contempler de près sur la statue couronnée Je beau dütdf>me qu'avait 
douné la famille du Liègé ! Etonnement ; je n'y- voyaiR qu'une petite co11-
fonne. Croyant que mes yenx me trompaient je dis à mon frf>re Eugèm• 
qui était auprès de moi ; " Est-cc que la Rainte Vierge a son diadème '!je 
ne vois pas bien. " - Eugène regarde et dit : « Mais non ! Comment 
ne h1i a-t-on pas mis son beau diadème en uue si belle fète '? c'est 
étrange !!.. .. . » 

A mon retour ù Diou, :\fr le Curé voulait mettre cette incroyable 
affaire dans le petit ouvrage qu'il fait. Je lui ai dit : « Mes yenx ont pu me 
trnmper ; il faut que votre ouvrage soit tont selon la vérité. Ecrivez pour 
cela à Mr Barbe, ancien Maire de Corps. » - Il écrivit et eut cette réponse 

1 
a,~firmative : .« Le_~ .fèr~s ~nt __ e1!1_por~é .J'?llS Jes J!QQLY!lp.Qrtants, c_~n~~1e 
S.!.ls J_ey_r aya1en_t ete faits 11 eux perso_t~!~nt !!. .. » (sic). _L~ _QJ!UlQnc 
osé déçom·onner la_ Très _:Sainte Vierge !. .. sans craindre que pour ce vol, 

( sacrilège, ils ne soient jamais couronnés eux-mêmes. Il est vraîque l'Evê­
que veut leur fail'e rendre ce qu'ils ont emporté. Ils avaient raison de 
ne pas vouloir accepter la Régie de notre douce Mère, qui est toute de sa-



cri(ice, de vraie pauvrett:'~ et de d~tad1e111e11l vour les choses tra11siloirt>s 

(ce n'~tait pas. l'amour pour MARI_!:'._ qui li:s attaclmi~_jt la sai11te l\lontag1ie, 
mais füen les dotfs-et_Jarge.utâl•s péleri11s; le bo11 n1~:li les a balayés!.:-:-

J'espère que le bon l\lonsie11r te Comte de Hougi:· 11·a pas Nt'• tro11 
fatigué de SOU long pèlerinage .. l'ai. étt• heureuse cfavoir fait la COJIIJaisSalH:t 
de son cher fils, si digne de son pieux père. Il en ei:t des familles com111c• 
des indi,·idus : la religieuse famille d.u Comte de Rougé me pa;·ait toute 
élue, prédestinée pour le royaume du Ciel des Cieux. De nonvean je lni 
suis très reconnaissante de f!1'avoir si généreusern_e_n_t_prncuré l'inestirnablf 
faveur de fain~ ~Jex_inage iilasi.UëUë cf(fü:ns-la ~Olllll!L' . Je ne roublit• 
~as dans mes faibles prières aupn"s <Il' 11otre douce Mün•. 

Je vous prie, mon lrt~s Hévéreud l'ère, de vouloir Jiieu IJ<'•11ir, de. -
HARN • .\UD. 

Vi\•e Notre-Dame de la Salol.te. 

LcK î1mcK c.lu Purgatoire c.l.:·Kircnt qu'il vin•. - :\"011tn1c.lamut1. - Conl'èrcncc nrnçonni<1uc. 

Diou, 4 novemlwe :1902. 

Mou t1·1\s Révérend et très cher Pùre, Que J1tsus soit aimé de touf.: 
les cœurs ! - J'ai re<:u votre chère lettre, j'ai lu avec pitié et compassio11 
celle que vous a écrite Mme Leclerc, qui peut-être s'exagère un peu tro11 
ses peines depuis la perte de sou mari. Quoi qu'il en soit, j'ai une grande 
compassion pour son état d'nhandon et de souffrance, je prie pour elle. 

Vous voilà NON AGÉN .\IRE, mon trt:•s èher Père, sans que les an­
nées aient vif'illi ni altéré lt·s facultés de votre si belle âme, toujours 
sereine. Quelle belle et brillante couronne vous est réservée là-haut ! Et 
toutes vos Messes données à l~ VIERGE TRES FIDELE pour en clispost>r 
à son choix ! Grand sera le nombre des âmes délinées par vos saintes 
Messes, qui viendront vons faire cortège et vous conduire droit ù la féli­
cité qne votre charité leur aura procurée. Mais le.s_âmes_qui__§ont ploQgées 
p_our des centaines d'années dans les feux pu~·gati!s n'ont pas le désH' de 
votre partance pour la ~Loire éternelle ; elles msp1reront lef.: saints et les 
fidèles de prier le Très-Haut pour qn'II vous laisse encore très longtemps, 
pour vous permettre de dire beaucoup de saintes Messes ponr l.eur dt'.•Ji 
'Tance ; et c'est le souhait que je vons fais, mon très cher Père. 

Il y a quelques jours, me frouvant chez l\fr le Cnrt\ je vis sm· sn 
table nn \'ieil almanach de Nostrndamus ; 'je l'ai ln, ainsi qne les prophéties 
et les co1nmentaires de l'antenr de cet almanach. Il dit avoir les propl1étie:­
de Nostradamus signées dt> son nom propre Nostradam11s. Il dit qne, cl'apl·ès 
le Prophète, il doit y avoir des prophéties en manuscrit et 11ni n'ont jamais 
Mé imprimées ; il parle de Mr l'abbé RIGAUX. 

La..mnférence contre la foi~ar le .franc-ma~on de Paris a-t-elle eu 
lieu, mon cher Père-'! - ·---Il est arrivé qnelqnefois à ces envoyés de l'enfer 
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de tùter le terrain pour se rendre compte ou de la foi combative des Catho­
liques, ou de lrmr reculade ; ou de leur adhésion, ou de leur incliffére11 ce 
pour leur religion. 

Jusqu'ici nous a\·ons Né des lùches sous forme de conct>ssions; nous 
n'avons pas erié au loup ; nous ne nous sommes pas dt': voués ù la iCansc> 
:;ainte, llUa11d l'ennemi a commencé par _ôt_er l<:'_s __ eroix de 11os hùpitaux, de 

\

nos écoll's ; nous anms feint de ne pas com1.JI!!)idre ! ... Et anjounl'lmi que 
cet ennemi uous attaque personnellemeTîÇTa sensation. nous revient, 11rn1s 
recouvrons notre t'•nergie. notre \'oix ; mais l'ennemi Pst chez nons, c'e§t 

' lui le Maître ..... 
J'offre mes plus profonds respects ù la disti11gut'.•e famille dt• Rougt'· et 

à ~fadame du Liège arnc ses nil•œs, sans oublier le véritable CHAMPION 
d' A rgœuves, son ouclt• et sa tante. 

Je \'OUs prie, 111011 tn'.s H.évére11cl Père, de vouloir !JieJJ bénir voire 
tr~·s n~spectueuse, infime servante inutile. - ~r l\IAHIE DE LA CR01x, 11ée 
Cah·at. Ban iaucl. 

L'œil de Dieu veille sur moi ! 
Mon salut est clans la Croix! 
Vive ~otrc-Darne de la ~alelte ! 

551 

Elle ùcmande un exemplaire de L<·ccc pour M. Combe. 

Diou, 5 novembre 1902. 

Très Hé\'éreml et très cher Père, Que Ji~scs soit aimé de tous ks 
neurs : - l\lalgré la peine qne je ressens de vous déranger, j'ai toujours du 
plaisir ù \'ous écrire. Ce matin, je dis au si zélé :Jir le_Çgi:é C\)mhe, 9u} ac­
tul'llement s'occupe cl'un uonvel ouvrage sur le Secret (mais clcstme au 
Cleraé seulement) que Volre Hévérence avait reçu six mille exemplaires de 
I' (( Apparition de N.-D. de la Salette »imprimés ù Lecce. Alors .il m'a dit : 
(< Ecrivez-lui vite, d'avoir l'extrême bouté de m'cm·oyer un exemplaire. Cl'lte 
IH'odHtre 0crile par vous et avec l'lrnprirnatur dl• l'Ordiuaire rne sera lrr'•s 
pn"cieuse ; surtout maintenant que je ~\)ccupe de la dt>fense. du S_ecret, 
.:·eri\'('z-lni \'ite, vite. l> Je fais la comunsswn, tont en pensant si depuis tant 
d'11111H"es il vous en reste encore à distrihner aux crnyants. Je dis ~ux 
crorn11ts, parce qu'il est humainement difflcile de donner la foi ù des per­
vers on des partis-pris. C'est entendu, la France vent les chùtiments de la 
tli\'ine Justice. 

En \'Oils priant, mon très Révérend Pt'•re, de nmloir hien bénil', etc. 
ÜAHNACll. 

Yive Notre-Darne de la Salette! 



~k le Curé ei<t ti•èt< heureux Je !'exemplaire Je Let=cc ... 

Diou, 11 novemb1·e 1902. 

:Mon très· Révérend et très citer .Père, Que JJ!:sus soit aimé de tous les 
cœurs ! - Me1;ci de votre. bonne lettre, et grand merci de roLligeant el 

(

charitable envoi à Mr le Cuî·é Combe de IBJ:u:octiure lLe_Lecce avec fimpri­
matur de l'Evèché. Il est tout content d'avoir en sa possesswu ce prec1eux 
eî aiil~~ïit1quefivre_, t1ui renferme tout enlier le vr?i rél'it de la céleste 
Appantwn de la Mere de Dow, le -JO septembre 184b. 

:\lonsieur le Curé m'a encore répété aujo~ird1iui de bie11 vous remcr­
f' cier de sa part, et de vous dire qu'il 11e se défera jamais de ce trésor qui 

lui Yient du premier SUPEHIEUR des Apôtres des derniers tewps. Tout ce 
que i\lr Je Curé a écrit sur la Salette; i1 l'avait cornme11tt-'.• sur la seule et 
uniquo brochure l{Ue je tenais de Mgr Zola, et que je voulais lui laisser ; 
il Ill' le voulait pas, we disant que je ue devais pas lll'en .(,.lessaisir. Cepen­
daut, co111111e je voyais llll'il se propose d'écrire beaucoup et de fermer la 
bontlie aux adversaires de la u1is1~ricordieuse Apparitio11 du 19 septembre 
'184(j, lorsque Votre Rév(•rence m'écrivait dernièrement et· me disait le nom­
bre de brochures qu'elle avait reçues, j'en parlai à Mr le Curé, qui, aussi­
tôt ine témoigna Je désir que je vous demande cet ouvrage si \"Oils en aviez 
encore ; et voilà pourquoi j'osai vous rnanifester Je désir de }ft· le Curé, qui 
c•t>t très heureux de votre charité, et moi aussi ; merci. 

Je suis heunmse de la consolatiçm bien méritée qu'éprouve la lJ01Hie 
Madame tin Liège ponr la (excusez ma balourdise, j'ai oubli\• de tourner la 
feuille) (1) pi\•té de sa nouvelle famill e. Drnu soit béni. 

Je clevrais recommencer ma lettre, mais alors je manquerais Je cour­
rier dn ce matin ; je tiuis donc en vous priant, mon très RéYèreud Père, de 
vouloir lJit:•n bénir votre respectueuse et très reconnaissante, infime, ete. -
BARNA CO. 

Vive Notre-Damu de la Salette !. .. 

35..1 

Echange Je son exemplaire avec celui de Mr le Curè. - On exigera le Sc1·mcnt ..• 
Les Chnpelui111~ ont heureusement remplacè Jc11 Mi11sionnnircs. 

Diou, .24 novemûre 190.2. 

Mon tî·ès Hévéreud et très cher Père, Que Hsus soit aimé de Ions 
les rœurs ! - Le si bon Mr le Curé Combe vous est tonjours très recon­
naissant ponr la.__ brochure imprimée à Lecce, qui renf •rme en >!Ili •r Je diri11 
MessagP de notre douce Mère. Il a donc gardé pour lui la mienne, et moi 

(1) Elle a oublié d'onv1·ir la double pago, de sorte qu'elle a passé 83118 8en apel'eeYoir de 
1a pre111ii\re il la qnatrièmc. 
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je suis favorisée de celle que vous avez envoyée, et j'en suis trt'-s h._, u . . ~ LISP, 
très satisfaite. Je vais y faire joindre bon no111hre de feuilles blauchl's l't la 
faire i:elier.: ce sera ma protessio.1.1. ll~ F9I com~1e témoin pour to,ut Cl' ttui 
y est 1mpr11né ; et comme VUE, .J ecnrm dans 1 autographe t•n encrl' roll"l' 
ie tµut dans cette brochure ..'•tant authentique. ., 

[ 

Sans doute que le haineux ~ft Combe.§ aura, pour t<Her le termin, fai 
dire par ses journaux :1 . prPlres qm "Veulent garder leur traite1uL•111 
devront prèter serment ~n gouvernement. ~:·est un pen . tt''?P tôt, mais 1H· 
nous endormons pas ; lot ou tard, on en viendra la et i~_9-1!!Üf~~(·s, 
dl>s qn'on aura chassé tÜUfes les 1'elîgîî'î1ses. TTile faut pas craindre, il faut 
faire son devoir ; il faut uréœnir le peuple, lui enseigner ses devoirs d1• 
chrélien et de pt'.•re de fanulle, sans ja111aü; abdiquer ses droits. 

J'espère que le bon Mousie11r de Bougé se porte hieu ainsi que Sl'l' 

chers fils, malgré le froid et la neige qui nous entourent; et le no11vea1L-111'• 
de Rougé, comment va-t-il '! Il va bientôt m'oir trnis mois ; que uotre 
douce Mère MARIE le bénisse à jawais ! 

~ ~Iaintenant que les~Pt-.res de la Salette out t'.>t(~ renvoyés, et heure11~ 
'l se1w~nt remplacés par les Chapelaüu.; de Notre-Danw de la Salette, qni sem­

blent avoir l'esprit (antreîoTs si df>siré) d'humilité, de charité, de détaclH·­
ment des chm;es transitoires, cle piété, de zèle, de mortitîeation, de par-

[ 

faite nuion entre eux, et .un vrai et_ solide amour tou_t_ filial em:enu!Q_lrt> 
do~t_çe et tendre Mère _MARIE, je pourrai, sans danger de scandaliser, 
1:er_10uer. uotre union avec m~ chèrn i\for,itagrw et me mettrf' en relations 
epistolaires avec les Chapelarns de la Mere de Drnc.: .. le pense que cell1• 
union ponr une même et sainte cause fera du bien aux habitants de Corps. 
et ne fera pas de mal aux-pélerins. Donc, ma première lettre, je la ferai, 
s'il plait ù DlEU, vers la NoPI, :i. la mode de l'Jtlllie. Qu'en pensez-rnns, 
mon très cher Père '! 

Est-ce que la bonne l\faclamn dn Liège a fait le> mariagP en questio11, 
et est-elle contente'! Drnu le fasse, qu'elle ait tontes les consolations, qn'elle 
goûte un peu des joies de famille qne sa haute piété mérite, et que le divin 
Maitre donne parfois à ses JlcU•les servantes, comme jpie anticipée des éter-
!IBJ.ks.-lll!.'E leur !~'e. - ~ -- - -- -

Veuillez, je vous pri(', mon très Révérend Pl-.rc>, hc;nir votre trè::; 
r~Jonnaissante et respectueuse, infime sen·ante inutile. -- Il.\RKAL"D. 

L'œil de Drnc veille sur moi ! 
Mon salut est dans la Croix ! 
Vive Notre-Dame de> la Sak•ttc- ! 

Vœux Je Noël et de nouvel nn. - La France a fait comme·J'Enfant-Prodiguc. 

Diou, 23 décembre 190.2. 

lion très Révéreml et très cher Père, Que H:sus soit aimé de tous le,.; 
cœurs ! - .Te viens suivant l'usage d'italie, non pas tant ponr le suivre que 
po;Jr satisfaire à un sacn~ et bien agréable devoir : celni de vous offrir mes 



souhaits hien sinci'•res du bonlrnm· le plus p1H" et le plus lo11g que h~ Tn\s­
Hant sait donner il quelques-uns de st>s étus. C'est la gnke q111· je <h-'.triaude 
et que, aw~c plus de ferveur; je demanderai- auprès de la Cn'-die de n:nfant­
Drni; ponr Votre Ré:vérence. Oui, qne ces fêles de la l\oël vous soif'nt 
joyeuses comme joyeux fut pour notre douce Mère et pour le grand St-.lo.­
seph de voir, de contempler de leurs yeux pour la première fois l'Etre 
incréé, l'Eternel el l'lmmensité sans limites sous forme hurnaine, en ce tout 
petit Enfant, ravissant de heauté. 

En même temps, j'ai J'houneur, mon très che1· Père, à l'occasion de 
la uou\·elle année 1903, de vous offrir mes meilleurs vœux de bonne année 
remplie des célestes consolations, avec une bonne sm1té et une TRES lon­
gue carrière d'années, et toutes meilleures les unes que les autres, ponr la 
plus grande gloire de Dnrn et la c(msolation de vo8 nombrl'ux amis. 

Tels sont .les vœux que je déposerai aux pieds de FEnfant-Dnn; po11r 
votre Paternité, le jour de sa Circoncision. 

Je n'oublierai pas en œ premier oe l'an, le si bon Mo11sieu1· cle Hougt', 
avec son aimable famille, pour implorer du divin Hoi Uses ses plus iarges 
hénédictions de bonheur ùe tontes sortes snr lui. i,;ur 'les ellfauls et ses 
poti ts-en fants. 

Et q uoit1ue la nouvel le auuée se présente obscure et remplie <féctwi ls, 
notre t.:onfiance en Drnu, aux Sacrés Cœurs de JÉsus et de :\fARJE doit foin• 
violence au Ciel : la confiance touche les cœ11l's même les plus justement: 
irrités. Si notre douce ~:!ère MARIE nous garde, nous serons bien ganl<~s. 

( 

L~ _fra11ce_ a faitcc2n1me !'Enfant-Prodigue gni y9_u_l11_LSlLJ(JJerté c~t :-:1' 
conduire s~lon la nat_111:e ; uu -~le1! d-e t!·ouver -sa liberté, il trou\~ l'escla­
vage, la faim, la nudite, .le mepns et 1 abandon . 

.Je vous prie, mon très Révérend P1;re, de vouloir b<~nir, ctt-. - BAR­

NAUD. 

Vive Notre-Dame de la Salette . 

.\Ir le Curé a envoyé le Secret, de la pai·t de Mélanie, au Supél'ieur dc1< Chapelains, 
Mr le Chan. Boël, ·qui n'a pas même accu1<·è rëception. 

Diou, 29 décemùl'e 1902. 

:Mon très Révérend et très cher Père, Que .ÎÉsus soit ai111{~ de tous les 
cœurs ! - Hier à 7 henres du soir, je reçus votre bonne lettre C'hargée, 
ainsi cpie celle de Mme Leclerc. 

Je vous suis très profondément reconnaissante pour les ct•nt francs 
qne Votre Charité m'a adressés pour les quatre premiers mois de l'annèe 
1903, et j'ai la confiance que ce sera Votre Paternité elle-même qui me favo­
risera, pendant bien des années, de sa large AUMONE anmwlle de trois 
cenls francs. Ce n'est pas, vous le comprenez, mon bien cher Père, 
que je n'aurais plaisir et honneur que votre charitable bonne œuvre se con· 
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tiIHH' par Madame du Liège ; mais qne soit Je plus tard possible. Je 'erois 
sans peine que Madame dn Liège et tons YOS plus chers amis, tous, ont ee 
mème 1nieii sentiment. Cela ne m'empêche pas (quoique je puisse mourir 
avant Votre Révérence) d'admirer votrf' prudente et sage prévoyauce, au 
prolit de cette vile créature, qui 11e mériterait que le dt'•laissement et l'aban­
don de tont le monde. 

INHABILE à vous exprimer ma bien Yive et bien sentie gratituue, Je 
nH· replie vers les Sacrés Cœnrs de .TÉsus, source inépnisahlf' des éternels 
tn"sors, t•t de i\1AIUE, porte du Ciel, atin qu'ils répandent ù profnsio11 les 
faveurs les pins rares sur Yotre personne. Avec d'autres griices choisies, ee 
sont celles que, 10 premier de l'an, je demanderai ù l'heure de ln Circonci­
siou, par les ml:'.·rites de ce premier sang versé pour les à1m·s \' lEHGJ<:S. 
"\lllt'll 

<Jmrnt à la Heligienst• tertiaire, il me semble deva11t JJrnc que mon 
désir de la recevoir ne snftit pas (si elle a la vocation), si la Sainte \ïerge 
l'a enn1yée ù Amiens A LA CO'.\IDITION qn'eHe SP ferait religieuse dm1s le 
Til•rs-Onlre de saint Frnn<.:ois d'Assise ponr élevPr de jeu11~s mpllefiues 
almndonnées. 11 rne semùle qu'elle ne peut ruanquer de tidélité e11wrn MA-

( HŒ notre douce et tendre Mén•. La Supérieun· est morte, oui, mais dalls 
, tonte c0111111unauté bien réglée une ai.Itre rt.•ligieuse est élue. Si fa persécn­
\ tio11 fern1e une nrnison, les n1e111bres chassés doivent entrer dans u11e autre 

1·01111111111tu1t1; d11 Tiers-Ordre dt' saint François. Cette tertiaire surtont n'a 
pas it choisir; et je ne YOuclrais pas aller contre Je choix et l'ordre formel 
donné ù cl'lli' personne par notre tendre et bonne Mt\rP. 

Toutefois, si parmi les orphelines il s'en trouvait UNE, ABANDOX­
SÉE, ùg?•f• d'eiiyiron douze ù quatorze ans, qui sùt faire 1rn peu la cuisine, 
sérieust•, Ut' pensant pas au monde, je la recevrai \'Oiontiers d lui paierai 
so11 ,,,~·:.igt• j11sqnïei. 

Si 1·'est l'EYl~<Jne de la ,·i1J1• qni d1•n1t11Hle les Sœnrs Visitamlines, elles 
JWll\'1•1tt partir pour l'Italie, mais sans hrnit. Il est entendu r1uc c'est cm cas 
01i elles seraient chassées de che;:, elles en F'1'lmce. 

L'œune des Apôtres des deruil'l.'S temps ne semble pas den1ir com-
111encer. Je nois aYoir fait CP qui cl?>penrlait de 111oi. ::-;iles Cliapelaius crai­
gni:•nt la responsabilité, et 1ie ''eulent rien faire ni din• saus l'antorisntiou 
de l'Evl;r1ne, on no fera riPn cle bon ni de bien ; je pense qne \'Ev~;q11e, ne 
crnit pas trnp à la Salette. --,- li y a environ '13 jonrs, CJllP j'ai t:>nvoyé par 
~rr lt• Cnn" Je Secret, a ver notes explica1 ives, et recornmanrl1\ au Directeur 
rlf>:" Clwpelains de la SalettP; Tl n'a pas aecu~é réception. ~Ir le Curé vent 
leur t•(Tire nne lettre de reproches, leur disant que la l\1011tagne n'a rien 
gagn(• an changt> (m·ec les Missionnaires). 

Jf' vous prie, mon très Hévérend Pt'n\ de vouloir J1t'•nir voire tn:.s 
reconnaissante et très respt>ctucl1se, infime servant(• in11tile. ·- lt\RXAt;D. 
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Elle ct<t contente qu'il ne "e trOUY(' pù" Je jeune tille pour ,·cnir chez eJI(-. 
Elle ne ycut pu" Jonner ><on mlrctu•c au P. Parent. 

Diou, .24 .f aiw~e1· 1903 . 

.Mon très Révérend et très cher Père, Que J i:~sus soit aimé de Lous 
les cœurs ! - Avec plaisir et reconnaissance j'ai reçu votre chère lettre, 
11ui m'apprend que Bernadefü· Yeut ètre en tout fidèle à la mission qu'elle 
a re1;ue lors de sa guérison en Suisse ; Drnu en soit béni . 

Je suis contente aussi qu'il ue se trouve pas~.de jeun e fille capable ; 
tout ce qui vient de Drnl:" est pour h• mieux, puisque c'est Lui qui dirige 
tout. 

li paralt que :Mgr l'Evt\que d'Amiens sait admirablement donner des 
surprist's à son Clergé, vous ayant priP de faire sayoir ù ces 26 prêtres ce 
qui doit arriYer à notre France d'après le saint Curt'.' d'ArR. J'ai presque du 
regret cle me trouver si vit:>ille, je 11e Yerrai pas ce grand triomphe de 
l'Eglise snr la terre. 

Involontairement j'ai causé de la peine au Pt'.•re Parent : je lni ai dit 
qne, deyant changer de pays. je ne lni donnerais plus mon ad1·esse. Donc, 
s'il Yons la demandait, mon très cher Père, veuillez ne pas la lui donner ; 
il est bon. et c'est par trop de bonté de cœm· qu'il m'a trahie. 

J'espt!re qne Yons jonissn; d'nne bonne santé malgrè ce temps pln­
vienx t:'t neigeux. Madame <lu Liège aussi se porte bien ; je lui présente 
tous rnes respects, ainsi qu'au si hon Mr de Rougé et ù son petit-fils àgé de 
cinq mois e1wiron. 

Je \'OUS prie, mon trt·~ Bévérend Père, de vouloir hh·n ùénir Yotre 
très-respect1w11se l't infimf' :-;(•n·ante inutile. - BARNA rn. 

Yi\·e i\'otrc-Tlame de la Salette ! 

'ùf.;7 

ffnnc ecriturc tr.:.,, fatigu.:·e clic lui Jit qu'elle a reçu le>< dernier" tÎ11crement ... 

]}ion, Merci·cdi 28 J. 1 fiO!J. 

l\lon trè::: Hév•t Père, Qne JÉsus soit aimé de tous les cœ.urs ! - Reçu 
vo~ deux lett1't'.A, 111ais jn ne puis répondre ù tout . .le rPnds gràce an Cie) 
ponr votre ho11 fn"rl'. 
. Dimanclie 2G vers V h. soir, ai reçu extn\mc-onction, et. lundi 26 recn 
S. Viatique et très contente. 

Priez, je vrms prie, pour moi : et Mr le Curé Ri~aux aussi et tous les 
nôtres. 
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Bénissez, je vous prie, mon cher Père, votre très respectueuse et 
reconnaissante, infime servante inutile. - BARNAUD. 

Vive la Madonna ùella Salette ! 

Toujour .. trè11 mnlndc, elle est trop heureuse de 11ouffrir. 

Diou, 4 mars 1903. 

Mon très Hévéreild et très cher Père, Que J~sus soit aime de tous les 
cœurs ! - Ce n'est pas trop tôt .que le divin Maître, qette année, daigne 
me faire faire mon can"me à sa mode, toute de miséricorde ; je l'en remer­
cie bien . 

.Je snis très heureuse ùe vous savoir en bonne santé, puisL1ue Votre 
Paternité a chanté la Messe et a imposé les c1~ndres à Mgr l'E'vèque. nrnu 
en soit béni. 

Je suis bien peinée de l'incendie dont a été victime Je bon Monsif>nr 
de Rougé. Nous pouvons bien lui appliquer les paroles de Drnu à Tobie : 
« Parce que vous êtes agn~able à Drnu. vous avez été éprouvé. » 

Vous me dites bien le titre de la broclmre, mon très Révérend Pt:·re 
mais vous ne me tlites pas l'adresse du 11uwchand auquel on pourrait la 
demander. 

Ma santé ue paraît pas se remettre ; et aujourd'hui mèrne j'ai ressenti 
comme Llll écho, nne de ces douleurs de MORT, mais qui n'a pas duré et 
ne pouvait durer sans la mort. .Je suis toujo11rs très faible. ~t ~-u.tst~QuJm1rs 
~_(:l_Ltle lh n~it c0111mt, lt;Ü9JJr. 

Je suis trop heureuse de ~ouffrir. 

Je von8 prie, mon trt\s Révérend Père, de bénir votre très resp0c­
mense, inlime sen·ante inntile. - BARNAUD. 

Elle voit le triomphe de l'Egli11e cnco1 e bien <'loignë. 

Diou, 16 niars 1903. 

}Ion :très Hévérend et très cher Père, Que iÉsus soit aimé oe tous 
les cœurs ! --- Je vie1rn vous remercier dn plus profond fie mon cœl._ 
d'abord pour votre lettre chargée. Yom; ne laissez jamais finir les quatrf' 
mois réglés par Votre Révérence, an contraire, vous venez d'anlicipei~ d'UN 
MOIS ET DEJ\H. Comme les Vierges Sages vous tenez votre lampe des bon­
nes œuvres garnie avant la nuit ; donc vous n'aurez pas à attendre à la 
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porte, que vous trouverez toute lai·ge ouverte. Que nolrl' douce et tendre 
Mère vous rende an centuple tout ee que vous daignez l'aire ù la pins mes­
quine de la terre . 

Je lisais votre ch1~re lettn-. 1J1011 très citer Père, lorsque Mr le Cun'• 
est arrivé ; et comme je lui disais que \ '<HIS avez en ln honté de 111e donner 
J'adresse pour me procurer la brochure eu question, i 1 111e dit : « Donnez­
moi cette adresse, j'écrirai nwi-mème pour \'ous la faire \'enir. » Ainsi fut 
fait et j'attends. 

J'espère que le bon :\Ir l"abbé Higaux est entit"retne1n guéri ains i que 
son oncle et sa tante ; cette dernière était encore souffrante lorsqu'il m'1'.·fri­
vit. Que notre douce Mère sonlage tontes les souffrances. 

Je désire, mon trt•i,; el1er P1"re, qne le di\'Ül .Maître vous fasse \'oir le 
triomphe de l'Eglise sui· la te rre, quoique je le \'ois assez éloignt" ; 111ais 
rien n'est impossible an To11t-P11ii,;sant. 

Monsieur le Curé \'Oils prt-sente ses respects . 
.Te vous prie, mon très Hé,·éreml Père, de ,·ouloir 1Jie11 bénir votn' 

très respectueuse et TRES RECOXNAISSANTE, infime servante inutile'. -
HARXAUD. 

L'œil 1lt~ Drnc veille sur moi ! 
Mon salut est dans la Croix ! 
Vivfl Notre-Dame de la Salette ! 

Fin de la collection des lettres de Mélanie au Chanoine de Brandt 
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